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HISTOIRE 

DÈS  JUIFS, 


ET  DES 

PEUPLES  VOISINS, 

D E P U I S la  décadence  des  Royaumes 
d’îfraël  6c  de  Juda,  jufqu’à  la  mort 
de  J esus-Ch rist. 

Par  M.  rideaux.  Doyen  de  Notlvich 

Traduits  de  l' Anglais. 

Nouvelle  Edition  divifée  en  Jix  Volumes , plus  ample 
& plus  corrette  que  les  précédentes , arec  des  Cartes 
& Ftgures  en  taille-douce . 

X O M E PEE  M I E R. 

* 
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ëfeéXs 
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A PARIS. 

Chez  û villa»,  me  Cavkliek,  i-cre.  rue  s.  Jaques, 
près  la  Fontaine  S. Severin,  au  Lys  d’or. 

M.  DCC,  XXXX11. 

Avec  improbation  & Privilegt  du  Roy . 
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AVERTISSEMENT 

Sur  cette  nouvelle  Edition 

IL  feroit  très-inutile  de  parler  ici  de 
l’excellence  de  cet  Ouvrage  de  Mr.  Pri- 
deaux  ; l’emprelîèment  du  Public  & les 
témoignages  avantageux  que  lui  ont  ren- 
du les  Sçavans  de  tout  Pays,  ont  déterminé 
le  Libraire  à le  réimprimer  à Paris.  Il  n’a 
rien  négligé  pour  que  l’exécution  répon- 
dit au  mérité  du  Livre.  Les  figures  ont 
été  gravées  avec  foin  & avec  goût  ; à la 
place  des  cartes  de  l’Edition  de  Hollande, 
qui  étoient  fimplement  des  copies  de  cel- 
les de  Cellariüs , peu  eflimées  des  con- 
noilfeurs  , quant  au  plan  des  Pays  & à la 
polïtion  géographique  des  lieux , on  a fait 
graver  de  nouvelles  cartes , dont  le  plan 
a été  copié  fur  celles  de  M.  de  Lille , pre- 
mier Géographe  du  Roy.  Les  positions 
des  lieux  principaux  dont  il  elt  parlé  dans 
cette  Hiltoire  de  Mr.  Prideaux  , ont  été 
marquées  exactement;  mais  on  n’a  pas 
voulu  les  chargerd’un  détail  inutile , qui 
les  eût  rendu  confufes , & dont  la  plus 
grande  partie  eût  été  conjecturale. 

Tome  l.  a 
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La  carre  de  la  Sy:ie  a été  deffinée  par 
JVIr.  de  Lille,  fur  les  nouvelles- oblcr- 
vations  Altronomiques  6c  fur  les  recher- 
ches qu’il  a fait  depuis  plus  de  vingt  ans  , 
fur  les  Géographies  de  ce  pays  : ainfi  l’on, 
y verra  des  cnofes  abfolument  nouvel- 
les dans  le  cours  du  Jourdain  , 6c  des  ri- 
vières qui  le  groflifTent  , ainfi  que  dans 
la  d illance  de  la  Méditerranée  à l’Eu-r 
phrate. 

Quant  au  corps  de  l’Ouvrage  de. 
Mr.  Prideaux  , on  n’y  a fait  aucuns, 
changemens  ; le  peu  de  retranchemens 
qu’il  y a , 6c  qui  ne  rempliroient  pas  une 
page,  roulent  uniquement  fur  quelques 
exprellîons  peu  mefurées  , que  l’on  a cru 
devoir  adoucir  pour  l’honneur  de  M. 
Prideaux  ; lui-même  il  auroit  dû  aban- 
donner ces  applications  infultantcs , que 
l’on  a retranchées , à ces  Théologiens  em-  - 
portés  , dont  l’employ  eft  d’enflammer  la  . 
populace  Angloife  contre  les  Catholiques 
lioinains  ôc  contre  la  mémoire  de  Louis 

XIV. 

Un  homme  qui  paroît  aufli  rempli  de 
mœurs  5c  de  politefle  que  Mr.  Prideaux, 
dçvoit  penfer  que  les  emportemens  des 
déclamateurs  palflonnés , font  aulfi  mépri- 
fables  que  les  éloges  outrés  des  Pané- 
gyrillès  ; il  auroit  fans  doute  été  bielle  , . 
li l’on  avoit  mêlé,  dans  une  Hiftoixç  an- 
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ttenne , des  applications  infultantes  à la  • 
mémoire  de  Guillaume  III.  il  dévoie 
per.fer  que  les  Anglicans  font  obligés  aux 
mêmes  ménagemens  pour  celle  de  Louise 
XIV. 

Hors  ces  endroits  defquels  on  a adouci' 
les  exprefîîons,  fans  rien  changer  au  fond 
des  penfées , on  a lailfé  l’Ouvrage  tel  qu’il' 
étoit  ; on  auroit  tort  de  vouloir  que  Mr. 
Prideaux  parlât  en  Catholique  Romain' 
fur  le  canon  de  l’Ecriture,  par  exemple; 
on  s’efl  donc  contenté  d’ajouter  des  dif- 
fertations  fur  les  points  où  il  elt  différent' 
de  l’opinion  des  Catholiques‘Romains.  Le- 
R.  R.  Tournemine  , dont  l’érudition  , la 
poiffeffe  &vl’efprit  font  connus  de  tout' 
le  monde , à fourni  ces  dilîèrtations  ; elles  «' 
ferviront  de  préfervatif,  & l’on  ne  doit 
pas  craindre  que  ce  que  dit  Mr.  Prideaux  » 
fur  ces  points  conteilés  puifle  induire  per- 
fonne  en  erreur. 

Comme  Mr.  Prideaux  med’évaluation  • 
des  lbmmes  d’argent  dont  il  parle,  en  li- 
vres fterlinr , on  a réduit  ces  fournies  en  i 
i poids  d’argent  fur  le  pied  du  marc.  La 

variation  continuelle  de  nos  monr.oyes  de-  - 
puis  plufieurs  années , n’a  pas  permis  de  * 
fe  férvir  de  livres  tournois  , parce  que  ce  * 
qui  étoit  vrai  une  année,  ne  le  feroit  plus 
l’année  fuivante. 

Quant  aux  niefures  longues,  on  ley- 
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a laiflêes  comme  on  les  a trouvées  dans 
Mr.  Prideaux  , non  que  l’on  foit  par  tout 
de  fonavis  , mais  l’on  n’a  pas  cru  que 
l’on  dût  faire  jji*  changement  fi  confidé- 
rable  dans  fon  Ouvrage.  On  s’eft  con- 
tenté d’ajouter  quelques  notes  fur  la 
grandeur  de  Babylone  & fur  celle  de  Ni- 
nive  ; la  defcription  que  les  anciens  nous 
en  ont  donnée  , a paru  incroyable , par- 
ce que  l’on  s’efi  fait  une  faulfe  idée  de  la- 
grandeur  des  coudées  & des  fiades  grecs 
des  premiers  tems.  On  a cru  que  les  me- 
fures  a voient  toujours  eu  la  même  gran-- 
deur  , & l’on  a cru  contre  la  vérité , com- 
me il  feroit  facile  de  le  faire  voir  fi  c'en* 
étoit  ici  le  lieu. 
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LIBRAI  RE. 

L’Empreflèment  que  le  Public  témoigne 
pour  les  Traduirions  des  Livres  Àn- 
glois,  me  fait  efpérer  quril  recevra  avec  plai- 
f:r  celle  que  je  lui  préfente.  J’ai  d’autant  plus 
de  raifon  d’en  attendre  un  heureux  fuccès , 
que  cet  Ouvrage  de  M.  le  Doéleur  Prideaux 
ell  un  des  meilleurs  que  l’Angleterre  nous 
ait  fournis  depuis  long-tems.  Les  Extraits 
' que  les  (d)  Journaux  ont  donné  de  ce  Li- 
vre , l’ont  fait  connoître  d’une  maniéré  très- 
avantageufe , & juiïifient  affez  ce  que  j’a- 
vance. Le  Leéteur  me  permettra  de  rap- 
porter ici  le  jugement  que  feu  M.  Bernard 
en  a fait  ; il  eft  d’autant  moins  fufpeél , que 
ce  célébré  Journaülte  n’a  jamais  été  arcufé 
de  prodiguer  les  louanges.  Voici  ce  qu’ii  dit 
de  cette  Hilloire  , dans  fes  Nouvelles  de  tx 
République  des  Lettres  y Janv.  & Fcv.  1717. 

(a)  Voyez  les  Nouvelles  île  h République  ici  Lettre i,  Janvier 
& lévrier  1717.  &c.  & la  Bibliothèque  jlrt^ltije , Tom.  I. 

Tmel.  b 


eAf-lr- 


-Digitized  by  Google 


V)  avertissement 

» Ceux  qui  aiment  à lire  des  Livres , où 
?>  l’on  trouve  l’utile  joint  avec  l’agréable  , 
ai  liront  avec  plaifir  ce  nouvel  Ouvrage  cie 
3»  M.  Prideaux  , puifqu’il  n’y  a pas  de  page 
33  où  l’on  ne  trouve  quelque  choie  à appren- 
3>  dre,  & qù’ilelt  d’ailleurs  écritavec  oeau- 
33  coup  de  netteté,  d'ordre  & d’agrément. 
33  Du  moins  puis- je  dire,  que  dès  que  j’en 
>3  ai  eu  commencé  la  Leéture,  je  n’ai  pu  le 
?3  quitter , avant  que  de  l’avoir  achevé. 

Mais  ce  qui  prouve  parfaitement  le  mé- 
rite de  ce  Livre,  c’efl  le  fuccès  extraordi- 
naire qu’il  a eu  en  Angleterre , où  l’on  en  a 
fait  huit  Editions  en  peu  de  tems  , foitiw- 
oftavo , foit  in-folio.  La  première  parut  en 
1716.  & laderniere  en  17.20. 

Cette  Hiftoire  commence  à l’an  747. 
avant  l’Ere  commune , & finit  à la  mort  de 
Jefus-Chrilt.  Sans  entrer  dans  le  détail  de 
tout  ce  quelle  renferme , je  me  contenterai 
de  dire , que  l’Auteur  s’efl:  propofé  pour  but 
d’éclaircir  l’Hiftoire  du  Vieux  & du  Nou- 
veau Tellament  , par  celle  des  Peuples  voi- 
fins  de  la  Judée  ; de  montrer  l’accompliflê- 
ment  de  la  plupart  des  Prédirions  des  Pro- 
phètes de  l’Ancien  Teftamçnt , & de  con- 
firmer en  même  tems  la  vérité  de  la  Prophé- 
tie & la  vérité  de  l’Hiftoire.  M.  Prideaux 
entre  dans  un  détail  curieux  de  tout  ce  qui 
regarde  les  anciens  Juifs , leurs  Coutumes  , 
leurs  Traditions  , leurs  differentes  Sedes, 
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leurs  Synagogues  & leurs  Livres  ; & la  fui- 
te des  événements  qu’il  rapporte,  donne  une 
plus  haute  idée  de  cette  Nation  qu’on  ne  l’a 
d’ordinaire.  On  trouvera  dans  cet  Ouvrage 
uneHiftoire  exaéte  & fuivie  des  Empires 
des  Medes  , des  Babyloniens , des  Perles  & 
des  Parthes  ; celle  des  Rois  d’Egypte  depuis 
le  tems  d’Achaz  Roi  de  Juda,  jufqu’à  ce 
qu’Augufle  s’empara  de  cette  Monarchie 
après  la  défaite  de  Marc  - Antoine  & de 
•Cléopâtre; celle  des  Rois  de  Pergame  & des 
autres  Princes  de  l’Afie  Mineure.  On  y ver- 
ra les  guerres  que  la  Grece  foutint  contre 
les  Perlés , l’Hiftoire  & les  conquêtes  d’A- 
lexandre, celle  de  fes  fuccelfeurs  & des  Rois 
de  Syrie  ; & enfin  la  part  que  les  Romains 
eurent  dans  les  grands  événements  qui  arri- 
vèrent depuis  qu’ils  fe  mêlèrent  des  affaires 
de  l’Orient , jufqu  a ce  qu’ils  réduifirent  la 
Judée  en  Province  Romaine. 

Tel  eft  le  fonds  de  cette  importante  Hi- 
ftoire. 

Je  ne  dois  pas  oublier  queM.  Prideaux  a 
varié  fon  Ouvrage  par  un  grand  nombre  de 
digrelfions  curieufes,  qui  occupent  agréa- 
blement le  Leéteur , & qui  donnent  une 
haute  idée  de  l’érudition  de  l’Auteur.  On  li- 
ra, par  exemple,  avec  plaifir,ce  qu’il  dit  dans 
le  premier  Volume,  fur  le  riche  Commerce 
que  les  Juifs  faifoient  à Ophir  & kTarJîs, 
fous  les  régnés  de  David  & de  Salomon  ; la 
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Defcription  qu’il  fait  de  la  fuperbe  Ville  de 
Babylone,  & l’H iftoire  étendue  qu’il.donne 
du  fameux  Zoroaftre ,- de  fes  opinions,  & 
de  la  Religion  dont  il  fut  le  Fondateur. 

Je  vais  maintenant  rendre  compte  au  Le- 
cteur de  ce  qu’il  y a de  particulier  dans  cette 
Edition- 

On  a jugé  à propos  de  marquer  fur  toutes 
les  pages  les  années  avant  Jefus-Chrift,  & 
celles  du  régné  du  Prince,  que  F Auteur  n’a- 
voit  miles  que  dans  les  endroits  où  ces  an- 
nées commencent.  Cette  Edition  eft  plus 
commode  par-là , parce  qu’on  a toujours 
ces  années  devant  les  yeux  ; au  lieu  que 
lorfqu’on  les  cherche  dans  l’ Anglois , on  eH 
obligé  fouvent  de  tourner  un  grand  nombre 
de  feuillets , & on  peut  facilement  en  fauter 
quelqu’une  , parce  que  ces  dates  ne  font 
pas  dans  la  marge  , mais  feulement  dans 
un  petit  efpace  ménagé  dans  le  Texte  An- 
glois  : ajnli  il  eft  fort  aifé  de  s’y  mépren- 
dre. 

On  a mis  dans  la  Table  Chronologique 
les  noms  des  Eres  & des  Princes , dans  des 
lignes  au  haut  de  la  page , & ces  lignes  ré- 
pondent aux  colomnes  où  les  années  font 
marquées  : au  lieu  que  dans  la  Table  An- 
gloife , ces  noms  font  placés  dans  les  colom- 
ces  même  de  haut  en  bas.  Pour  diftinguer 
les  Régnés , on  a mis  à leur  commencement 
des  lettres  qui  fervent  de  renvoi  facile,  par- 
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ce  qu’on  trouve  au  haut  de  la  page  ces  mê- 
mes lettres  fuivies  des  noms  quelles  défi- 
gnent. 

Les  lignes  qui  vont  en  travers  , dans  le 
Texte  decetteTable,  fervent  à diriger  d’a- 
bord l’oeil  pour  le  changement  des  Régnés 
des  Princes , dont  les  années  font  marquées 
fur  les  marges  du  corps  de  l’Hifloire. 

La  petiteffe  du  Volume  a obligé  d’omet- 
tre, dans  cette  Table  Chronologique  , la 
Période  Juliennequi  eft  dans  l’Original. Cet 
inconvénient  eft , cerne  femble , peu  impor- 
tant ; car  il  fuffit  qu’on  fçache  en  quelle  an- 
née avant  J.  C.  un  événement  eftarrivé.Ce- 
pendant  fi  quelqu’un  veut  avoir  la  Période 
julienne  , il  pourra  aifément  la  marquer 
lui-même  de  dix  en  dix  années  dans  ce  qui 
refte  de  marge  : car  il  trouvera  par  la  Note 
qu’on  a mife  à la  première  année  de  cette 
Table , qui  peut  fûrement  marquer  par  tout 
la  drxaine  de  cette  Période , à côté  de  l’an- 
née avant  J.  C.  qui  a pour  dernier  Chiffre 
un  4» 

On  a obfervé  de  mettre  en  caradlere  ita- 
lique, dans  le  Textede  cetteTable, les  noms 
des  Princes  dont  les  régnés  font  marqués 
dans  les  colomnes. 

On  s’appercevra , fans  doute  , que  toute 
la  Traduélion  de  cette  Hiftoire  ne  vient  pas 
de  la  même  main.  Deux  perfonnes  différen- 
tes y ont  travaillé.  Un  nomme  habile  & 
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très-verfé  dans  les  matières  qui  font  trai- 
tées dans  cet  Ouvrage,  en  avoit  d’abord  en- 
trepris la  Tradudion  ; mais  des  occupations 
plus  importantes  l’obligerent  d’interrom- 
pre ce  travail , après  avoir  traduit  les  quatre 
premiers  Livres  & le  commencement  du 
cinquième.  Tout  le  refie  a été  traduit  par 
une  autre  perfonne  très -capable  , qui  en- 
tend parfaitement  la  Langue  Angloife  , & 
qui  n’a  rien  négligé  de  tout  ce  qui  pouvoic 
dépendre  de  fon  exaditude  &de  fes  foins. 

Pour  partager  tout  l’Ouvrage  en  fix  Vo- 
lumes à peu  près  égaux , on  a ôté  ladivifion 
de  première  & fécondé  Partie  ;&ona  fait  fui- 
vre  tous  les  Livres  ; enforte  que  le  I.  Livre 
de  la  fécondé  Partie  fe  trouve  à préfent  le 
IX  de  l’Ouvrage  dans  cette  Edition- 

On  a mis  à la  fin  du  dernier  Volume  des 
Lettres  Critiques  fur  quelques  endroits  de 
cette  Hifloire,  par  M.  Moyle  parent  de  M- 
Prideaux  , ayec  les  Réponfes  de  ce  Dodeur 
à fes  objedîons.  Ces  pièces , traduites  de 
TAngloisjOnt  paru  convenir  à cet  Ouvrage.. 


3 U™ 


7 


Digitized  by  Google 


I 


•ü-i' 


XUgUiz* 


Google 


PREFACE 

. • ' DE 

L’AUTEUR- 

LEs  Incommodités  continuelles  de  la  pier- 
re, & la  mal-habileté  avec  laquelle  j’eus 
le  malheur  d etre  traité  après  la  Taille^ , 
m’ayant  abfolument  mis  hors  d’état  de  mon- 
ter en  Chaire  &;  de  m’aquitter  de  cette  partie 
des  devoirs  de  ma  Profetfion  ; pour  n’être 
pas  tout-à-fait  inutile  , j’entrepris  cet  Ou- 
vrage’qui  me  parut  pouvoir  être  de  quelque 
utilité  par  les  Eclairci  déments  que  l’Hifloi- 
re  Prophane  y répand  fur  la  Sacrée , par  la 
connexion  qu’il  donne  du  Vieux  Teftament 
avec  le  N ou  veau  dans  le  fil  hiftorique  des  fié- 
cles  d’entre  deux  qui  les  lient,  6c  enfin  par 
l’explication  des  Prophéties  dont  l’accom- 
plifibment  eft  tombé  dans  cet  intervalle. 

Ce  qui  paroît  à préfent  n’eft  que  la  pre- 
mière partie  de  mon  deflëin.  Si  Dieu  me 
continue  \a  vie , la  fécondé  la  fuivra  de  bien 
près.  Mais  fi  le  fouverain  Arbitre  de  toutes 
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chofes  en  ordonne  autrement , comme  j’aî 
conduit  mon  Hiftoire  dans  celle-ci  jufqu’à 
la  clôture  du  Canon  de  l’AncienTeftament, 
elle  pourra  palier , indépendamment  de  la 
fuite , pour  un  Ouvrage  complet , & fervir 
de  conclu fion  au  Vieux  Teftament  ; comme 
la  fuite , fi  je  peux  la  donner , fervira  d’in- 
troduélion  au  Nouveau. 

Comme  la  Chronologie  & la  Géographie 
font  des  aides  dontl’Hiftoire  ne  fçauroit  fe- 
pafler  , & que  la  première  demande  debon- 
nes  Tables  & la  fécondé  des  Cartes  exaétes  , 
j’ai  eu  foin  du  premier  de  ces  Articles  , non 
feulement  en  ajoutant  à la  fin  une  Table 
C hronologique,qui  fait  voir  d’un  coup  d’œil 
toute  cette  fuite  d’années  , de  régnés  & de 
faits  ; mais  encore  en  mettant  l’Hiftoire  elle- 
même  en  forme  d’ Annales  fous  les  années 
avant  Jefus-Ghrift  , & celles  des  Rois  de 
Judée  qu’on  a eu  foin  de  marquer  à la  mar- 

fe  (4)  au  commencement  de  chaque  année 
ans  laquelle  ces  faits  entrent.  Et  pour  le 
fécond , comme  le  Do&eur  Wells , & Mrs. 
Ccllarius  & Reland  ont  déjà  donné  au  Pu- 
blic de  bonnes  Cartes,  des  pays  dont  il  s’a- 
git avec  des  Defcriptions  exaêles  , il  fuffit 
d’y  renvoyer  mes  Lecteurs.  ( b ) L’ouvrage 


(a)  On  nes'eft  pas  contenté  dans  cetteTraduftion  de  met- 
tre ces  années  au  commencement , on  a eu  foin  de  les  mar- 
quer à toutes  les  pages. 

( b ) On  a pourtant  fait  graver  en  Angleterre  quelques  Car- 
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du  Dofteur  Wells  écant  en  Anglois , peut 
fuffire  pour  ceux  qui  n’entendent  que  cette 
Langue  ; les  autres  ne  feront  pas  mal  d’y 
ajouter  les  deux  Sçavants  étrangers  que  je 
viens  dénommer. 

Entre  les  differentes  maniérés  de  marquer 
le  tems  des  événements,  j’ai  préféré , pour  !e 
corps  de  mon  Hiftoire,  celle  qui  fe  fait  par 
les  années  avant  Jefus-Chrifl: , en  prenant 
pour  le  point  fixe,  duquel  on  les  compte  en 
rétrogradant,  celui  où  commence  l’Ere  vul- 
gaire de  l’Incarnation  de  Jefus-Chrift  ; par- 
ce que  cette  méthode  m’a  paru  la  plus  com- 
mode & en  même  tems  la  plus  fûre  ; quoi- 
que ce  point,  où  l’Ere  Vulgaire  fixe  l’Incar- 
nation, nefoit  pas  le  véritable.  Voici  les 
raifons  qui  m’ont  déterminé  à ce  choix» 

Tous  les  Sçavants  ne  s’accordent  pas  à fi- 
xer l’année  véritable  de  cette  Incarnation  ; 
car  quelques-uns  la  mettent  deux  ans  avant 
l’Ere  Vulgairç,  & d’autres  quatre  ans  avant 
cette  Ere.  Mais  perfonne  parmi  nous  ne 
peut  ignorer  où  commence  l’Ere  Vulgaire, 
puifque  le  nombre  des  années  que  nous 
comptons  détermine  précifémenr  ce  com- 
mencement. De  forte  que  la  maniéré  que  j’ai 
fuivie , qui  eft  de  marquer  l’année  avant  cet-* 
te  Epoque , donne  une  Ere  aifée  & en  mê- 
me tems  fixe  & certaine. 

tes  pour  cet  Oouvrage,  Onen  trouvera  eufli  dans  cette Tta» 
duition, 

b v 
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La  différence  qui  fe  trouve  entre  la  véri- 
table année  de  l’Incarnation  de  notre  Sau- 
veur , & celle  que  lui  afligne  l’ErcVulgaire, 
vient  de  ce  que  cette  Ere  n’a  commencé  à 
s’introduire  que  l’an  527.  de  cette  Ere.  Ce 
fut  ( c ) Denis  le  Petit , né  en  Scythie  , mais 
Abbé  Romain,  qui  s’avifa  de  compter  ainfi 
les  années.  Béde, notre  illuftre  Compatriote, 
trouva  cette  Ere  fi  commode , qu’il  s’en  fer- 
vit  dans  tous  fes  Oouvrages;&  fes  Ouvrages 
la  firent  fi  bien  goûter  , qu’elle  s’efl  établie 
parmi  tous  les  Chrétiens , furtout  en  Occi- 
dent où  elle  eft  employée  par  toutes  fortes 
de  perfonnes  dans  l’ufage  ordinaire.  Si  les 
Chrétiens  eulfent  ainfi  compté  leurs  années 
dès  quel’Eglife  Chrétienne  commença  à fe 
former , comme  il  feroità  fouhaiter  que  cet- 
te ^enfée  leur  fût  venue,  il  n’auroit  gueres 
été  poffible  de  s’y  tromper.  Mais  il  n’efl  pas 
furprenant  qu’en  ne  s’avifant  d’introduire 
cette  Ere,  & d’en  fixer  le  commencement , 
qu’au  bout  de  plus  de  cinq  cents  ans  , il  fe 
fuit  gliffé  de  l’erreur  qui  ait  fait  mal  fixer  le 
point  où  elle  devoit  commencer. 

Il  y a,  à la  vérité,  l’Erede  la  Création  du 
Monde,  qui  feroit  la  plus  naturelle  de  tou- 
tes , & que  plufieurs  Chronologies  em- 

- ,'e)  Voyez  Scauger  , Caivjsius ,&  les  autres  Chronolo- 

gifles , dans  les  endroits  de  leurs  Ouvrages  qui  traitent  de  l’E- 
ïc  Vulgaire  de^efus-Chrift.  Voyez  auflf iis  Antturs 
£ccltfiajliqucs  dt  Du  Fin  , au  VI  fnfcle  , & Cave Htjltria 
hiiutjvia.  p.  «yoy. 
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ploiént.  Mais  cette  Ere  eft  trop  incertaine , 

& c’eft  ce  qui  me  l’a  fait  rejetter’:  car  juf- 
qu’ici  les  Chronologies  fe  trouvent  très- 

Î)eu  d’accord  fur  cet  article , les  uns  plaçant 
a Création  du  Monde  plutôt  & les  autres 
plus  tard.  A peine  s’en  trouvera-t-il  deux 
qui  conviennent  de  la  même  année  pour  ce 
v grand  événement. 

La  Période  Julienne n’eft  pas  fujette  à cet 
inconvénient  ; c’elt  une  mefure  très-certai- 
ne du  tems: mais  ,aufti bien  que  l’ Ere  avant 
Jefus-Chrifl , fa  certitude  dépend  d’un  cal- 
cul rétrograde.  Car  cette  Période  de  7980. 
années  Juliennes , qui  fe  forment  de  la  mul- 
tiplication réciproque  ( d, ) des  Cycles  So- 
laire & Lunaire  & de  l’Indiétion  , ayant 
pour  première  année  celle  où  ces  trois  Cy- 
cles commencent  enfemble, il  n’y  a pas  d’au- 
tre moyen  de  fixer  cette  première  année  , 
qu’en  remontant  des  nombres  préfents  de  ces 
trois  Cycles,  par  leurs  différentes  combinai- 
sons, à l’année  dans  laquelle  ils  fe  trouvent 
tous  commencer  en  même  tems  ; ce  qui 
fait  remonter  quelques  centaines  d’années 
avant  la  Création , & fixeainfi  le  commen- 
cement de  cette  Période  à un  point  imagi- 
naire de  tems , avant^que  le  tems  même  . 

(d)  C’elt-à-dire  , qu’aprcs  avoir  multiplié  un  Cycle  par 
l'autre  , comne  le  Solaire  18  parle  Lunaire  19.  il  faut 
multiplier  le  produit  ( 1660.)  par  le  ttoifieme , ( qui  étant  ici 
*5.  pour  l’Indidt  >n ) on  trouve  le  nombre  ( 7980.  ) qui  fait 
cette  Période. 

b vj 
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commençât.  Ainfi , quoique  cette  Période 
compte  les  années  en  defcendant  , le  vrai- 
fondement  de  fa  certitude  efl  le  calcul  qui  a- . < ’ 

remonté  du  point  où  l’on  a pris  une  combi- 
naifon  particulière  de  ces  trois  Cycles , qui 
s’eft  rencontrée  dans  une  certaine  année  con- 
nue ; car  c’eft  de  là  que  dépend  ce  commen- 
cement ; & ainfi  ce  n’eft  qu’en  apparence 
qu’elle  defcend:  car  en  effet  elle  marque  feu- 
lement, par  un  calcul  rétrograde  ,.combien- 
il  y a d’années  depuis  un  certain  fait  jufqu’à 
celle  où  nous  nous  trouvons.  C’eft  dans  les 
nombres  de  ces  trois  différents  Cycles  de 
l’année  préfente  ou  de  toute  autre  qu’on 
voudra  prendre,  qu’eft  la  baze  & le  vrai  fon- 
dement d’un  calcul  rétrograde  ; & il  n’y  em 
a pour  défcendre  qu’un  purement  imagi- 
naire. 

Puifque  c’eft  donc  là  à quoi  fe  réduit  le 
véritable  ufage  de  la  Période  Julienne  , il 
me  fembleque,  pour  les  tems  dont  parle 
mon  Hiftoire  , TÈredès  années  avantJefus- 
Chriftfâitle  même  effet  à tous  égards  en. 
bonne  Chronologie,  6c  qu’elle  a même  quel- 
ques avantages  fur  l’autre.  Car  on  n’a  qu’à 
ajouter  les  années  avant  Jefus-Chrift  au  nom- 
bre de  celles  dêl’Ere  Vulgaire , pour  trou- 
ver d’abord  combien  il  y a de  tems  qu’une 
chofe  eftr  arrivée.  Que  fait  la  Période  Ju- 
liene  de  plus?  Encore' ne  le  fait-elle  pas  fi 
commodément  : car  elle  ne  donne  ce  tems 
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écoulé  entre  le  fait  & l’année  préfente , que 
par  une  réglé  de  réduction  ; au  lieu  que  cette 
Ere  le  donne  par  une  fimple  addition  qui 
rend  la  chofe  fenftble  & n’arrête  point  du 
tout  l’efprit.  J’ai  pourtant  mis  cette  Période 
dans  ma  Table  Chronologique  à côté  des- 
années avant  Je  fus- Ch  ri  11  qui  y répondent 
aufli  bien  que  les  années  des  Régnés  des 
Princes  de  J udée  & des  pays  voifins , avec 
les  faits  dont  parle  cette  Hiftoire , afin  de' 
mettre  fous  les  yeux  de  mon  Le&eur  les 
Synchronifmes  qui'  l’inflruifent  d’un  coup'- 
d’œil  de  tout  ce  qui  fe  paflôit  dans  ces  par- 
ties du  monde  dans  le  même  tems. 

L’année  de  ces  Annales  ou  de  cette  Hif- 
toire  eft  la  Juliene  qui  commence  au  pre-' 
mier  jour  du  mois  de  Janvier.  Je  réduis  à- 
cette  année  tous  les  faits  dont  je  parle  r 
quoique  les  Auteurs , dont  ils  font  tirés  ori- 
ginairement, employaient  d’autres  formes 
danjiées. 

Les  Grecs,  par  exemple , [e)  avant  Me- 
ton,  faifoient  commencer  leur  année  au  lolf- 
tice  d’hiver  ; & après  fa  réforme  ils  en  mi- 
rent le  commencement  après  le  folftice 
d’Eté. 

Les  Egyptiens  , les  Chaldéens , & les 
Anciens  rerfes  faifoient  du  premier  jour  dta< 
mois  de  Thoth  le  commencement  de  leur 

(r'  Vide  Scaligerum  , Pet ayium  , 4 liofam  Chnntlty; , 
m rit  Ucit  ubi  Jt  anno  Crxctrum 
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année , qui , étant  de  365.  jours  fans  année1 
Biirextile  (/)  tous  les  quatre  ans , avançoit 
par  là  d’un  jour  ; de  forte  qu’au  bout  de 
1 ^60  ans , le  commencement  de  cette  an- 
née avoit  parcouru  toute  l’année  Solaire  en 
reculant. 

Les  Syriens  & les  Phéniciens  commen- 
çoient  la  leur  à l’équinoxe  d’automne. 

Les  Hébreux  l’avoient  aufli  fait  jufqu’à 
leur  retour  d’Egypte.  Mais  ce  grand  événe- 
ment étant  arrivé  au  mois  de  Nifan , pour 
folemniler  la  mémoire  de  cette  délivrance , 
ils  firent  commencer  leur  année  (g)  parce 
mois  qui  fe  trouvoit  toujours  vers  l’équi- 
noxe du  printems  : & telle  a toujours  été 
leur  année  Eccléfiaftique , par  laquelle  fe 
regloient  leurs  jeûnes , leurs  Fêtes  & tout 
ce  qui  regardoit  la  Religion  : mais  pour  les 
affaires  purement  Civiles  f comme  les  Aéfces 
& les  Contrats  féculiers  , on  ne  lailîbit  pas 
de  retenir  l’ancienne  forme , qui  la  faifoit 
commencer  au  mois  de  Tifri , à l’autre  équi- 
noxe. C’étoit  félon  cette  derniere  forme  que  ' 
fe  regloient  (/;)  les  Jubilés  , les  années  Sab- 
batiques , & toutes  les  autres  dates  des  af- 
faires Civiles , comme  c’eft  encore  par  là  que 

(/)  Lcschofesétoientfurce  pie-là  du  tems  du  dernier  Da- 
rius : mais  dans  la  fuite  les  Ptrfes  prévinrent  ce  bouleverlc- 
ment  des  Saifons  dans  leur  année , en  y ajoutant  un  mois  In- 
tercalaire tous  les  130  ans, 

(£)  ExoJ.  XII.  ». 

(*;  Liv,  xxv.  9, 10, 
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commencent  leurs  années  de  la  Création  & 
celle  de  leur  Ere  des  Contrats  , les  deux 
feules  Epoques  dont  ils  fe  fervent. 

Leur  (*)  ancienne  forme  d’année  étoit 
fort  groftiere.  Elle  n’étoit  fondée  fur  aucu- 
nes réglés  , ni  fur  aucun  calcul  Agronomi- 
que. C’étoit  feulement  un  certain  nombre 
de  mois  Lunaires , dont  la  vue  feule  regloit 
la  longueur.  Quand  ils  voyoient  la  nouvelle 
Lune  ils  comptoient  un  nouveau  mois,  qui  r 
par  conféquent,  devoit  être  tantôt  de  29  & 
tantôt  de  30  jours , félon  que  la  nouvelle 
Lune  paroifloit  plutôt  ou  plus  tard  : car  le 
cours  Synodique  de  la  Lune  , c’eft-à-dire , 
le  tems  qui  s’écoule  d’une  nouvelle  Lune 
à l’autre , étant  de  29  jours  & demi , ce  de- 
mi jour  avec  l’autre  demi  jour  du  mois  pro- 
chain en  faifoit  un  entier , qui  rendoit  ce 
fécond  mois  un  mois  de  trente  jours  ; de 
forte  que  leurs  mois  etoient  alternativement 
de  29  & de  30  jours.  Comme  ils  avoient 
remarqué  qu’il  n’y  en  avoit  jamais  qui  euf- 
fent  moins  de  29  jours,  ils  ne  cherchoient 
jamais  la  nouvelle  Lune  que  la  nuit  d’après 
le  29-  fi  elle  paroifioit , le  jour  fuivant  etoic 
le  premier  au  nouveau  mois.  D’un  autre 
côté  leurs  mois  n’avoient  jamais  plus  de  30 
jours  ; & ainfi  ils  ne  cherchoient  jamais  la 
nouvelle  Lune  après  la  nuit  qui  fuivoit  le 

(t)  Talmud  inTraS.  Roth  Hafshjna.  Maimomidi  s In  /(< J- 
duth  HachotUth.  Si.LOL.-n  De  anne  Ctvili  vttcrum  JmUerum. 
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trentième  jour  ; & s’ils  ne  l’appefcevoieiît 
pas  alors , ils  concluoient  que  cela  venoit 
de  quelques  nuages  qui  la  cachoient  ; & 
4àns  attendre  davantage , ils  prenoient  le  jour 
fuivant  pour  le  premier  du  nouveau'  mois. 
Douze  de  ces  mois’ compofoient  leur  année 
ordinaire. 

Mais  comme  Xf  I.  mois  Lunaires  ont  onze 
jours  de  moins  que  l’année  Solaire , chacune 
de  ces  années  ordinaires  finiflbit  onze  jours 
trop  tôt  ; ce  qui , en  3 3 ans , auroit  fait  par- 
courir au  premier  jour  de  l’année  toutes  les 
faifons  en  reculant , & l’auroit  enfin  ramené 
à peu  près-au  même  point,  & auroit  en  mê- 
me-tems  gagné  une  année  entière  fur  le  So- 
leil -r  ( c’eft-à-dire,  qu’aulieu  de  ces  33  an- 
nées Lunaires , il  n’y  en  auroit  eu  pendant 
ce  tems  là  que  32  folaires  , ) comme  cela 
arrive  parmi  lesTurcs  qui  fe  fervent  de  cet- 
te année  purement  Lunaire.  Les  Ifraelites, 

Eour  prévenir  cet  inconvénient , qui  auroit. 

ouleverfé  toutes  les  faifons , ajoutoient , 
tous  les  deux  ou  trois  ans , à leur  année  pr- 
dinaire  un  mois  intercalaire , qui  ramenoit, 
quoiqu’un  peu  grofiierement , leur  année 
compofée  de  mois  Lunaires  à l’année  So- 
laire , & empêchoit  ces  deux  années  de  s’é- 
carter jamais  l’une  de  l’autre  de  plus  d’un 
mois.. 

C’étoient  leurs  Fêtes  qui  les  obligeoientà 
prendre  ces  précautions  : car  laPâqye,  dont 


DE  L'AUTEUR.  x-xj 
le  (^}  premier  jour  étoit  fixé  au  milieu  du 
mois  de  Nifan , demandant  outre  l’Agneau 
Pafcal , l’offrande  (/)  de  la  poignée  tour- 
noyée  , en  qualité  de  prémices  de  la  moiffon 
des  Orges  : & la  Pentecôte,  qui  fe  (m)  cé~ 
lébroit  cinquante  jours  après  le  1 6 de  Ni- 
fan , ( le  jour  que  s’offroit  cette  poignée  ) 
demandant  auffi  qu’on  offrît  deux  Pains  tour- 
noyés  , en  qualité  de  prémices  de  («)  la 
moiffon  du  Froment;  & enfin,  la  Fête  des 
Tabernacles , qui  commençoit  toujours  ( o ) 
le  1 5 de  Tifri,  étant  auffi  fixée  ( p ) à la  fin 
de  la  récolté  , il  eft  clair  que  la  Pâque  ne 
pouvoit  fe  célébrer  dans  ies  formes  que  dans 
la  faifon  que  les  agneaux  étoient  bons  à man- 
ger, & l’Orge  prête  à couper  : la  Pentecôte, 
que  quand  leFroment  étoit  mûr  : & la  Fête 
des  Tabernacles  qu’après  les  Vendanges  & 
la  récolté  des  Olives.  Ces  Fêtes  étant  donc 
fixées  parla  Loi  à ces  differentes  faifons , il 
falut  néceffairement  avoir  recours  à l’expé- 
dient de  l’Intercalation  qui  les  ramenoit 
. ..1 

(JO  Exod.  XII.  î-iO.Lev.  XXIIL  4-8 Kombr.  XXVIII.  1 6. 
& 17. 

(/)  Voyez  Ltv.  XXIII.  iy.  & comparez cepaïïage  avec  ce- 
lui du  XXVIII  des  Homkrts  , verf  16  & 17. 

(m)  Ltv.  XXIII.  15  , 16  , 17.  Dent.  XVI,  9, 

II  faut  remarquer  ici  qu’en  Judée  la  moifl'on  des  Orges, 
commençoit  avant  celle  du  Froment  II  en  étoit  de  même  en 
Egypte  i caron  voit  que  l’Orge  étoit  déjà  en  épi  , que  le  Fro- 
ment 5c  le  Seigle  n'étoient  pas  encore  montés , EkoU.  IX.  j u 
!*• 

(#)  Ltv.  XXIII.  34.  & 39. 

(f)  Ltv.  XXIII.  39. 


XXI) 


„ T RE  F A CE 


toujours , a un  mois  près , au  meme-tcms 
de  l’année  Solaire  d’où  dépendent  les  fai- 
fons. 

Voici  la  réglé  qu’ils  s’étoient  fait  pour 
cela,  (q)  Quand,  félon  le  cours  ordinaire , 
le  1 5 de  Ntfan , qui  étoit  le  premier  jour 
des  pains  fans  levain  , & de  la  Pâque , alloic 
arriver  avant  l’équinoxe  du  printems , on: 
intercaloit  un  mois  ; ce  qui  reculoit  la  Pâ- 
que d’un  mois  entier , & avec  elle  toutes 
les  autres  Fêtes  qui  en  dépendoient  : car  la 
Pentecôte  étoit  50  jours  après,  à compter 
du  fécond  jour  de  la  Pâque  ou  du  16  de 
2 Vijan , que  s’offroit  la  poignée  ; & la  Fête 
des  Tabernacles  fix  mois  après  le  commen- 
cement de  la  Pâque , puifque  le  premier  de 
la  Pâque  étoit  le  1 5 de  Ntfan  : ( car  le  14 
quoiqu’on  y dût  égorger  l’Agneau  Pafcal 
entre  les  deux  Vêpres  n’étoit  proprement 
que  la  Vigile  de  la  Pâque  ) & que  le  1 5 de 
Ti fri , à fix  mois  de  là , étoit  au  (fi  le  premier 
de  la  Tête  des  Tabernacles.  Pour  avoir  une 
idée  plus  diftinéle  de  ceci , il  faut  remarquer 
la  fuite  des  mois  Hébreux  que  voici , 

1 . Ni  fan.  6.  Elul. 

z.Ijar.  y.Tifri. 

3.  Sivan.  8.  Marchefvan. 

4.  Tamus-.  y.  Ctjleu. 

5.  Ab.  10.  Tebetb. 

(f)  in  Rosh  Huffjnah.  M * i mon i nrs  in  Kjdditsh 

Kachodcih.  Si  IDE  N.  De  anuo  Civili  vtttrmnJndxurHm, 


DE  L'AUTEUR.  xxiif 

1 1 . Shebat.  i z.  Adar. 

C’étoic  de  XII.  mois  qu’étoit  compofée  leur 
année  ordinaire.  Mais  dans  leur  année  ex- 
traordinaire ou  intercalée  , il  y en  avoir  un 
treizième  intercalé  après  Adar  , qu’on  ap- 
pelloic  pour  cette  raifon  Veadar , le  fécond 
Adar  > de  forte  que  l’année  extraordinaire 
étoitdeXIII.  mois.  Pofons  donc,  à préfent, 
que  l’équinoxe  du  printems  dut  tomber  fur 
le  dixième  de  Mars,  ( V.S.  ) par  exemple, 
où  il  efl:  à peu  près  de  nos  jours  ; & que  le 
i 5 de  Ni/an , ( le  premier  jour  de  la  Solem- 
nité  de  la  Pâque  ) tombe  dans  le  cours  or- 
dinaire fur  le  o Mars , un  jour  avant  l’é- 
quinoxe : quand  ils  fçurent  allez  d’Aftrono- 
mie  pour  prévoir  cela  ils  intercaloient  un 
mois  après  celui  d 'Adar  ; & ce  mois  étoit 
de  29  ou  de  30  jours , félon  que  cela  le  ren- 
controit  dans  le  cours  ordinaire  de  la  Lune  ; 
nous  le  fuppoferons  ici  de  30.  Par  cette  In- 
tercalation , le  premier  de  Ntfan , qui  com- 
mencera l’année,  au  lieu  d’être  le  23  de  Fé- 
vrier, comme  il  auroit  été  dans  le  cours  or- 
dinaire, efl  porté  30  jours  plus  loin  au  25 
Mars  , & la  Pâque  au  8.  Avril.  Mais  l’an- 
née fuivante  commençant  , par  la  raifon 
qu’on  a vue  ci-defîùs , onze  jours  plutôt, 
le  premier  de  Nifan  tomberoit  fur  le  1^ 
Mars , & le  jour  de  la  Pâque  fur  le  28.  Et 
l’année  d’après , le  premier  de  Ntfan , par 
la  même  raifon , fe  trouveroic.  le  3 Mars  & 
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le  premier  de  la  Pâque  le  17.  L’année  qui 
fuivroit  cette  derniere , dans  le  cours  ordi- 
naire de  ce  calcul , le  premier  de  Nifan  , 
tomberoit  fur  le  20  Février  , & le  premier 
de  la  Pâque  le  6 Mars,  ce  qui  obligeroit  à 
faire  une  nouvelle  intercalation  d’un  mois  ; 
parce  que  ce  6 Mars  efl  avant  l’équinoxe  : 
& ainfi  de  fuite  pour  les  années  fuivantes. 
De  force  que  le  premier  de  Nifan  , qui  étoit 
auffi  le  premier  jour  de  leur  année  , tom- 
boit  toujours  entre  les  quinze  jours  qui  pre- 
cedent ou  qui  fuivent  l’équinoxe  du  prin- 
tems,  c’efl-à-dire,  dans  l’efpace  de  trente 
jours  dont  l’équinoxe  efl  le  milieu  : & ce 

J)remier  de  Nifan  , une  fois  fixé,  fixoic  aufïï 
e commencement  de  tous  leurs  autres  mois 
& toutes  les  Fêtes  & les  jeûnes  attachés  à 
certains  jours  de  ces  mois. 

Mais  cette  maniéré  grofliere  de  former 
leurs  mois  & leurs  années  ne  fut  en  ufage 
que  tandis  qu’ils  furent  en  pofl'eflîon  du  pays 
de  Canaan , où  ceux  qui  étoient  chargés  du 
foin  de  regler  ces  fortes  d’affaires  fe  tcou- 
voient  à portée  de  leur  faire  fçavoir  affea 
promptement  ce  qu’ils  avoient  arrêté.  Leur 
difperfion  les  obligea  à chercher  quelque 
chofe  de  plus  sûr  & de  plus  confiant , & 
d’avoir  recours  au  calcul  Àflronomique  5c 
aux  Cycles , pour  regler  leurs  nouvelles  Lu- 
nes , leurs  Intercalations,  leurs  Fêtes  5c  tout 
le  refie  d’une  maniéré  uniforme , dans  tous 
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les  lieux  op  ils  fe  trouvoient  répandus. 

Le  premier  Cycle  qu’ils  employèrent  (r) 
fut  celui  deLXXXIV.  ans.  Ils  s’en  fervirent 
pour  fixer  leur  Pâque  & tout  le  relie  de  leur 
année.  Les  premiers  Chrétiens  l’empruntè- 
rent d’eux  ; ôc  -ce  fut  par  là  qu’ils  fixèrent 
leurs  Pâques  pendant  quelques  fiécles.  Mais 
ce  Cycle  avoir  des  défauts  qu’on  découvrit 
avec  le  tems  ; & l’on  adopta  en  fa  place , 
(s)  après  le  Concile  de  Nicée , le  Cycle  de 
Meton  qui  efl  celui  de  XIX.  ans.  Les  Juifs 
firent  la  même  chofe  à leur  exemple  à peu 
près  dans  le  même-tems  ; & c’efl:  fur  ce  Cy- 
cle qu’eft  bâtie  la  forme  de  leur  année  en- 
core aujourd'hui.  Le  premier  qui  travailla 
àla  mettrefur  lepiéoù  elleefl,  fut  (r)  Rab- 
bi  Samuël , Reéteur  de  l’Ecole  Juive  de  So- 
ra  dans  la  Méfopotamie.  Rabbi  Adda , ha- 
bile Aftronome , fuivit  fon  plan  : 6c  après 
lui  Rabbi  Hillel , environ  l’an  de  J.  C. 
CCCLX.  y mit  la  derniere  main  ; 6c  étant 
Naji,  ou  Préfident  du  Sanhédrin , il  intro- 
duifit  cette  forme  d’année , qu’ils  ont  tou- 
jours confervée  depuis , 6c  qu’ils  difent  de- 

(r)  Vide  Bucherium  de  antijuo  Pafchalt  Judairum  Cj * 
tlt. 

(x)  Epiflch  Ambrosii  LXXXII1.  ad  Epiftepot  per  sf-mi- 
lUm  confit  tu  tes.  Le  Concile  de  Nicée  charges  l’Eglife  d'Alexan- 
drie d;:  fuin  de  fixer  tous  les  ans  le  tems  de  la  Pâque  ; &ce  fut 
par  le  Cycle  de  Meton  qu’ils  le  firent. 

(r)  Juchajtn  , Skalsneleth  Ilacc.tbb.%1a  , £r  Ztmach  David.  Ex 
jjfdem  Morin  vs  Extrcit.  I.  in  PcnisUnchnm  Simaritsomun, 
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voir  durer  jufqu’à  la  venue  du  Mefïïe.  Selon 
cette  forme  (k)  il  y a dans  ce  Cycle  de  XIX. 
ans  , fept  années  intercalées , de  treize  mois 
chacune  ; & les  douze  autres  communes  , 
ou  de  douze.  Les  intercalées  font , la  troi- 
fieme,  la  fixieme  , la  huitième,  l’onzieme, 
la  quatorzième , la  dix-feptieme  & la  dix- 
neuvieme  du  Cycle  : & au  bout  du  Cycle , 
le  nouveau  recommence  & réglé  toutes  leurs 
nouvelles  Lunes  , & par  conféquent  leurs 
mois , & toutes  leurs  Fêtes  pour  toutes  les 
années.  Cette  forme  d’année  eft  aflùrément 
très-bien  imaginée,  très  exaéte  & très-con- 
forme à rAftronomie’;  & c’eft  ce  que  les 
Juifs  ont  de  plus  ingénieux  & de  plus  régu- 
lier parmi  eux , & qu’on  peut  regarder  com- 
me leur  chef-d’œuvre.  Les  Curieux  , qui 
auront  envie  de  l’examiner  à fond , n’ont 
qu’à  lire  le  Traité  deMaimonides  qui  a pour 
Titre,  Kiddusb  Hacbodesb , dont  Louis  de' 
Veil  a donné  une  excellente  Traduction  La- 
tine fous  le  Titre , De  Conjecratione  Calenda- 
rum  ; où  ils  en  trouveront  une  defcription 
très-claire  & très-exaéle. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  des  deux 
différentes  formes  d’années  des  Juifs  , la 
grofliere  des  anciens  dans  la  Terre-Sainte  , 
& l’Aftronomique  depuis  leur  difperfion  , 
■on  voit  bien  qu’il  n’eft  pas  poffible,  ni  dans 

(»)  TalmuA  in  Roth  Hafthanab.  Maimonidf.5  in  Ktdditsh 
HachoJtth,  & Seldünus  de  anm  Civili  veurum  Judtornm. 


Google 


DE  L'AUTEUR.  xxvij 
l’une  ni  dans  l’autre,  de  faire  répondre  un 
des  jours  de  leurs  mois  à un  des  jours  des 
mois  de  l’année  Juliene,  ( ilfaudroic  pour 
cela  que  leur  année  eût  eu  conftamment  le 
même  nombre  de  jours  que  la  Juliene  ; <5c 
quand  même  l’année  eût  été  d’autant  de 
jours  précifément , ) leurs  mois  Lunaires 
& leurs  Intercalations , qui  fe  faifoient  de 
tems  en  tems  d’un  mois  entier , ne  le  per- 
mettent pas  ; parce  qu’outre  la  différence  de 
la  longueur  des  mois , qui  rompt  déjà  cette 
•correlpondance , il  fe  trouvoit  quelquefois, 
en  conféquence  de  l’Intercalation  , que  les 
jours  de  ces  mois  tomboient  d’un  mois  Lu- 
naire entier  plutôt  ou  plus  tard  dans  l’année 
Solaire.  A la  vérité  , depuis  la1  réforme 
d’Hillel  fondée  fur  un  calcul  Agronomique, 
il  ne  feroit  pas  impoffible  de  conftruire  des 
Tables  de  Réduction  qui  marquaient  quel 
jour  de  fon  Calendrier  répond  à chaque  jour 
de  l’année  Juliene  ; ( quoique  cela  même 
varie  felon  ies  années.  ) Mais  pour  ce  qui 
eft  des  tems  qui  ont  précédé  cette  réforme  , 
la  chofe  n’eft  pas  praticable  ; parce  qu’on 
n’elt  pas  sûr , tandis  qu’ils  n’avoient  d’autre 
régie  que  la  vûe  de  la  nouvelle  Lune , pour 
les  déterminer  à fixer  les  commencements 
de  leurs  mois  & de  leurs  années , & à faire 
leurs  Intercalations , on  n’eft  pas  sûr,  dis- 
je  , qu’ils  aient  toujours  fait  tout  cela  à pro- 


sxviij  PREFACE 

pos  & fans  erreur  Agronomique.  Et  com- 
me tout  le  cours  de  cette  Hifioire  Te  trouve 
dans  les  tems  qui  ont  été  fujets  à ces  varia- 
tions & à ces  erreurs , il  ne  nous  a pas  été 
poffiblç  de  réduire  avec  la  derniere  préci- 
fion  , à un  certain  jour  de  l’année  Juliene , 
les  dates  que  nous  avons  trouvées  dans  l’E- 
criture oiuians  Jofephe.  Tout  ce  qui  fe  peut 
faire  eftde  les  ramener  à un  mois  près  à ce 
jour  précis. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  parvenir  à ce 
degré  de  précifion  , fi  les  chofes  étoient 
comme  Kepler  l’a  cru.  Il  prétend  que  l’an- 
née des  Juits  étoitune  année  Solaire  de  dou- 
ze mois  de  trente  jours  chacun,  avec  une 
addition  de  cinq  jours  à la  fin  du  dernier  des 
douze.  Deux  de  nos  compatriotes , l’Arche- 
vêque Usher&  Lydiat,  tous  deux  Chro- 
nologiftes  du  premier  rang  , fe  font  auffi 
déclarés  pour  cette  opinion  : & il  eft  confiant 
que  l’efpece  d’année  dont  il  s’agit  étoit  en 
ufage  parmi  les  Chaldéensde  qui  Abraham 
étoit  defcendu  , & parmi  les  Egyptiens , 
chez  qui  les  Ifraclites  avoient  fait  un  fi  long 
féjour.  Je  fuis  auffi  convaincu  que  jufqu  a 
leur  fortie  d’Egypte  ç’avoit  été  l’année  des 
ïfraëlites  eux-mêmes , car  c’efi  vifiblement 
le  calcul  que  Moïfe  emploie  (.y)  dans  le  Li- 

(x)Ch.  VII.  verf.ji.  comparé  avec  les  verfets  ».  & 4.  du 

y ni.  ch. 
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vre  de  la  Généfe,  en  marquant  le  tems  que 
dura  le  Déluge  ; puifqueles  cent  cinquante 
jours  , dont  il  eft  parlé  dans  un  endroit, font 
appellés  cinq  mois  dans  un  autre  , ce  qui 
donne  juftement  des  mois  de  trente  jours. 
Mais  cette  forte  d’année , après  la  l'ortie 
d’Egypte,  n’efl:  pas  compatible  avec  la  Loi 
de  Moïfe.  Il  leur  falut , depuis  cette  Loi , 
une  année  compofée  de  mois  purementLu- 
naires  , qui  ne  pouvoitfe  ramener  à la  So- 
laire, que  par  l’Intercalation  d’un  mois  en- 
tier. Cette  efpece  d’intercalation  étant  ab- 
folument  néceflaire  pour  retenif  leurs  Fêtes 
aux  faifons  de  rinftitution;il  eft  ablbîumenc 
impolfible  de  faire  répondre  conftammenc 
un  même  jour  d’un  de  leurs  mois  à un  jour 
particulier  du  Calendrier  Julien  ; car  dans 
cette  forme  d’année  cela  peut  varier  jufqu’au 
nombre  de  trente  jours. 

Pour  donner  une  idée  plus  claire  de  ceci 
aux  Le&eurs  qui  auront  alTez  de  curiofité 
pour  s’en  inflrùire , voici  les  noms  des  mois 
des  Juifs  dans  la  première  colomne , & à 
côté,  dans  une  fécondé,  les  mois  Juliens  aux- 
quels les  mois  Juifs  répondent  ; où  l’on  verra 
qu’il  y en  a toujours  deux  Juliens  contre  un 
Juif;  parce  que , félon  les  Intercalations  & 
le  cours  des  années  d’entre  deux , il  fe  ren- 
contrait toujours  que  ce  mois  Juif  ne  fortoic 
point  de  ces  deux  mois  , & qu’il  y flotoic 
Tom.  I.  c 
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tout  entier  de  telle  maniéré  , qu’aucune  de 
fes  extrémités  n'en  fortoit , fans  qü’on  puifle 
après  cela  déterminer  plus  précifément  pour 
aucune  année  particulière  fon  commence- 
ment ou  fa  fin  dans  ces  deux  mois. 


i.  Nifan. 

Mars, 

Avril. 

x.  Ijar. 

Avril. 

Mai. 

3 . S iv an. 

Mm, 

Juin. 

4.  Tamuz 

Juin. 

Juillet, 

.5.  Ab. 

Juillet. 

Août. 

6.  Elut . 

Août. 

Septembre. 

7.  Tt fri. 

Septembre. 

Oüobre. 

S.  Marchefvan. 

Otlobre. 

Novembre. 

9 . Cijleu. 

Novembre. 

Décembre. 

, 10  .Tebetb. 

Décembre. 

Janvier. 

1 1 , Shebat. 

Janvier. 

Février. 

11.  Adar. 

Février. 

Mars. 

Le  mois  furnumeraire  des  années  inter- 
calées , appelle  Veadar  ou  1 e Second  Adar  , 
répondoit  d’ordinaire  à peu  près  à notre  mois 
de  Mars,  parce  qu’on  n’étoit  obligé  de  l’a- 
jouter à l’année  ordinaire,  que  quand  fans 
cela  le  commencement  de  Nifan  alloit  tom- 
ber vers  la  fin  de  Février. 

Je  n’ai  point  marqué  dans  cette  Hiltoire 
les  Jubilés  des  Juifs,  ni  leurs  années  Sab- 
batiques. La  principale  raifon  elt  que  cela 
feroit  de  très-peu  d’ufage.  D’ailleurs  je  ne 
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trouvë'pas  aflez  de  certitude  pour  le  faire. 
L’utilité  qui  en  reviendroit  feroit  fort  min- 
ce , parce  que  ces  Jubilés  6c  ces  années  Sab- 
batiques n ’éclaircilTent  aucun  paflage  de  l’E- 
criture-Sainte  ni  des  Hifioires  des  teins  dont 
je  parle  : 6c  on  ne  voit  pas  quand  ils  s’obfer- 
voient , ni  de  quelle  maniéré.  La  plupart  des 
Sçavants  conviennent , que  l’on  n’avoir  plus 
d’égard  aux  Jubilés  depuis  la  Captivité  de 
Babylone.  Pour  les  années  Sabbatiques , il 
eil clair,  par  l’Ecriture,  qu’elles avoientété 
négligées  pendant  plufieurs  fiécles  avant 
cette  Captivité  : car  la  défolation  de  la  Ju- 
dée , pendant  la  Captivité , y eil  repréfentée 
dans  le  II.  Livre  d çs  Chroniques  [ Chapitre 
XXXVI.  vf.  z i .)  comme  envoyée  de  Dieu, 
afin  que  laTerre  y jouîtde  fes  Sabbats , c’eft- 
à-dire,  quelle  fût  dédommagée  des  années 
Sabbatiques  dont  l’avarice  ou  la  négligence 
des  Juifs  à obferver  la  Loi  exprefle  de  Dieu, 
l’avoient  privée.  En  ne  donnant  à cette  défo- 
lation que  les  cinquante -deux  ans  qui  s’é- 
coulèrent entre  la  deftruétion  de  la  Ville  6c 
du  Temple  de  Jérufalem , 6c  la  fin  de  la  Ca- 
ptivité, pendant  lelquels  la  Judée  demeura 
a la  lettre  prefque  tout-à-fait  inculte  ; 6c  en 
comptant  fur  ce  pié-là  les  années  Sabbati- 
ques négligées  dont  Dieu  les  vouloir  punir  , 
on  trouveroit  qu’il  faudroit  que  cette  inob- 
fervation  de  la  Loi  eût  duré  3 6^.  ans  avant  la 
Captivité.  Mais  fi  on  ajoute  à ce  nombre  les 
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1 8.  autres  années  de  la  Captivité , où  cette 
déflation  n’étoitpas  (i  entière  , & qu’on  la 
fafle  ainfi  monter  à la  Comme  entière  des 
LXX.  ans , cefte  inobfervation  remonteroit 
bien  ptüs  haut,  & iroit  jufqu’à  490.  ans  avant 
la  Captivité. 

Il  n’efl  parlé  des  Jubilés  dans  toute  1 E- 
criture  , que  dans  la  Loi  qui  les  ordonne  . & 
le  partage  des  Chroniques,  dont  on  vient 
de  parler,  efl  le  feul  qui  falTe  mention  des  an- 
nées Sabbatiques,  outre  cette  même  Loi  qui 
les  commande.  A la  vérité  il  y a deux  autres 
pacages  de  l’Ecriture, où  quelques  Sçavants 
croient  les  trouver  : au  II.  Livre  des  Rois 
XIX.  29.  & dans  Jérémie  XXXIV.  8.  9.  oc 
10.  Mais  ces  partages  ont  un  Cens  plus  clair 
& plus  jufte  fans  cette  idée  d’années  Sabba- 
tiques. Ce  qui  eft  dit  dans  le  premier  porte 

bien  plus  naturellement  à pen  1er  aux  defo- 

lations  de  la  guerre,  & à l’interruption  de 
la  culture  des  terres  caufée  par  ce  fléau , que 
par  l’obfervation  d’une  annee  Sabbatique;  àc 
c’eft  le  Cens  où  le  prennent  Grotius  & d au- 
tres Critiques.  Pour  le  partage  de  Jérémie  , 
qui  parle  de  relâcher  les  Efclaves  il  ne  de- 
mande point  du  tout  qu’on  fuppofe  que  ce 
fût  une  année  Sabbatique  ni  un  Jubile:  car 
un  Efclave  Hébreu,  (;)  au  bout  deiept  ans 
d’ECclavage  , devoir  etre  misen  liberté,  in- 
dépendamment de  l’annee  du. Jubile  ou  de 

ÿ)  Exode  XXI,  %*  , 
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la  Sabbatique  ; de  forte  que  cet  exemple  n» 
prouve  rien. 

Outre  cela  les  Sçavants,qui  ont  entreprit 
d’expliquer  la  Loi  qui  ordonne  cesJubi lés  Si 
ces  années  Sabbatiques , ne fçauroient  sac* 
corder  ni  fur  le  temsni  fur  la  maniéré  dont 
on  devoir  les  obferver.  Les  uns,  voulantqu» 
l’on  compte  ces  années  à commencer  paf 
l’entrée  des  Ifraëlitesdans  la  Terre  de  Ca* 
fiaan , mettent  par  conféquent  l*an  feptîem* 
de  cette  année  pour  la  première  année  Sab* 
batique,  & déterminent  le  premier  Jubilé  de 
la  même  maniéré.  Mais  les  autres  difent , 
qu’il  falut  fept  ans  pour  faire  la  conquête  £• 
le  partage  ; & qu’ainfi  ce  fut  la  huitième  an* 
née  après  cette  entrée  que  l’on  coirfmença  à 
femer  Sc  à moiflonner  ; & fur  ce  pié-là  ils 
prennent  laquatorzieme  de  cette  entrée  pour 
la  première  année  Sabbatique  : ce  qui  met 
une  différence  de  fept  ans  entre  leur  com- 
pte & celui  des  premiers  , pour  toute  la  fui- 
te de  ces  années  Sabbatiques  6c  des  Jubilés 
qui  en  dépendent. 

Il  y a encore  une  difficulté  particulière 
au  Jubilé,  qui  partage  les  Sçavants,  c’eft  de 
fçavoirfi  l’année  du  Jubilé  eft  la  feptieme 
Sabbatique,  ou  fi  c’eft  celle  qui  fuit  immé- 
diatement cette  feptieme,  c’eft- à-dire,  fi 
c’eft;  la  XLIX.  ou  la  L. Cette  difficulté  vient 
de  ce  que,  fi  c’eft  l’année  qui  fuit  la  feptieme 
Sabbatique , il  y aura  deux  années  Sabbati- 
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ques  qui  fe  fuivront  immédiatement  : car 
celle  du  Jubilé  étoit  inconteftablement  (z-) 
une  année  Sabbatique.  En  ce  cas-là  on  auroit 
perdu  deux  récoltés  de  fuite  : & l’on  deman- 
de , comment  on  auroit  pu  faire  pour  pré- 
venir la  famine.  Ceux  qui,  fans  s’effrayer  de 
cette  objection,  ne  lailbent  pas  de  fe  déclarer 
pour  la  L.  année, quoiqu’ils  [a)  aient  l'Ecri- 
ture pour  eux  en  cela,  ne  s’accordent  pour- 
tant pas  fur  la  maniéré  de  recommencer  la 
Semaine  d’années  qui  fuit;  car  les  uns  préten- 
dent que  l’année  même  du  Jubilé,  étoit  la 
première  de  cette  nouvelle  femaine  ; & les 
autres  qu’on  ne  commence  la  nouvelle  fe- 
maine, ou  Shemittah , comme  les  Juifs  les  ap- 
pellent, qu’à  celle  qui  la  fuit.  Si  c’étoit  celle 
du  Jubilé  qui  commençoit  la  femaine , cet- 
te femaine  n’avoit  que  cinq  ans  où  l’on 
pût  femer  & moiiïonner  ; puifque.  la  pre- 
mière , en  ce  cas-là , étoit  Sabbatique  aufll 
bien  que  la  feptieme.  Cependant  l’Ecriture 
dit  (b)  qu’ils  en  dévoient  avoir  fix.  D’un 
autre  côté,  fi  la  première  année  de  la  Sbe- 
tmttah  fuivante  n’étoit  que  l’année  d’après 
celle  du  Jubilé , les  Shemittabs  ne  fe  fuccé- 
doient  pas  toutes  immédiatement  ; & au 
bout  de  fept  l’année  du  Jubilé  interrom- 
poit  cette  fucceffion  immédiate;  ce  queplu- 


(z)  Lev.XXV.u. 
(4)  Lev  XXV.  10. 
(b)  Lev.  XXV.  j. 
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fieurs  Sçavants  ne  veulent  pas  admettre. Ce- 
pendant il  faut  bien  l’admettre  , puifqu’on 
ne  peut  pas  s’en  difpenfer  fans  s’écarter  vifi- 
blement  de  la  Loi  : 6c  je  n’y  vois  pas  d’au- 
tre inconvénient,  fi  ce  n’efi:  que  cela  renveir- 
fe  tout  le  calcul  de  ceux  qui , en  fuppofant 
cette  fucceflion  non  interrompue  d’années 
Sabbatiques,  les  ont  mifes  ainfi  dans  leurs 
Chronologies,  fans  prendre  garde  qu’au 
bout  de  chaque  XL IX.  ans  , ils  oublioienc 
l’année  du  Jubilé,  qui  venoit  entre  la  Sbe- 
mittah  qui  finiiïbit , 6c  celle  qui  la  fuivoit. 

Mais  la  plus  grande  faute , où  l’on  foit 
tombé  dans  cette  matière,  a été  celle  de  vou- 
loir réduire  la  Prophétie  des  LXX.  femai- 
nes  de  Daniel  à LXX.  Shemitmbs , 6c  de 
.prétendre  que  la  première  de  ces  femaincs 
. de  Daniel  commence  précifément  avec  une 
Sbemktab , 6c  finifïe  par  conféquent  aufîi  par 
une  année  Sabbatique  ; 6c  ainfi  de  fuite. 
Cette  penfée  a bien  exercé  la  patience  de 
certains  Sçavants , qui  fe  font  donné  la  gêne 
inutilement  pour  trouver  des  années  Sabba- 
tiques qui  s’ajuflaflent  à leur  hypothefe , 6c 
pour  les  fixer  à des  tems  qui  ne  leur  con- 
viennent nullement.  Au  lieu  que  la  Prophé- 
tie n’a  vifiblement  d’aqtre  delfein  que  de 
marquerpar  LXX.  femaines  un  elpace  de 
fept  fois  LXX.  ans , c’efl-à-dire,  4.90.  ans  , 
fans  aucun  égard  aux  Sbemïttabs  ni  aux  an- 
nées Sabbatiques.  Autrement  les  LXX.  fe- 

c iiij 
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maines  de  Daniel,  outre  les  LXX.  Shemit- 
tabs  , devraient  contenir  encore  neuf  ans 
de  plus,  pour  les  neuf  Jubilés  qui  fe  trou- 
veroient  dans  le  cours  de  ces  LXX.  Sheniit- 
tabs  ; de  forte  qu’alors  le  nombre  des  années 
de  cette  Prophétie  monteroit  à 4.99.  nom- 
bre fur  lequel  perfonne  n’a  encore  ni  travail- 
lé ni  bâti. . 

.le  conclus  de  tout  cela,  que  n’y  ayant 
rien  de  certain  touchant  ces  années  Sabba- 
tiques 6c  ces  Jubilés  des  Juifs , pour  la  ma- 
nière dont  ils  ont  été  obfervés , on  ne  fçau- 
roit  les  employer  à éclaircir  ni  l’Ecriture  ni 
l’Hirtoire  : 6c  c’cfl  ce  qui  m’a  déterminé  à 
n’en  pas  charger  le  corps  de  la  mienne. Peut- 
être  n’en  ai^  je  déjà  que  trop  parlé  dans  cette 
Préface. 

Comme  je  me  fuis  fouvent  trouvé  dans 
l’obligation  de  réduire  dans  le  cours  de  cette 
Hifloire,  des  fommes  dont  il  efl:  parlé  à la 
valeur  que  l’Or  6c  l’Argent  ont  de  nos  jours, 
il  me  femble  qu’il  efl:  à propos  que  je  rende 
ici  raifon  de  la  maniéré  dont  je  m’y  fuis  pris 
pour  faire  ces  rédudions. 

Il  faut  donc  remarquer  que  la  maniéré  la 
plus  générale  d’exprimer  ces  fommes  parmi 
les  Anciens  étoit  par  Talents.  C’étoit  ainfi 
que  comptoient  les  Hébreux  , les  Babylo- 
niens, les  Grecs  6c  les  Romains.  Leur  Ta- 
lent avoir  aufli  fes  fubdivifions  qui  éteient 
pour  l’ordinaire  des  Mines,  6c  des  Drach- 
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mes  ; c’eft-à-dire,  queleurTalent  étoitcom- 
pofé  d’un  certain  nombre  de  Mines , la  Mi- 
ne d’un  certain  nombre  de  Drachmes. 

Outre  cela  les  Hébreux  avoient  encore 
des  Sicles , des  demi-SicIes , ou  des  Bekas  ; 
6c  les  Romains  leurs  Deniers , qui  valoienc 
à peu  près  la  Drachme  des  Grecs^ 

La  valeur  daTalent  des  Hébreux  paroît 
par  ce  qui  eft  rapporté  au  XXXVIII.  Civ 
de  X Exode p vf.  25.  6c  26.  Car  on  voit  là, 
que  la  fomme  que  produit  la  Taxe  d’un  de- 
mi-Siçle  par  tête  payée  par  603  5 jo.perfon- 
nesfait  3011775.  Sicles  entiers,  & que  cette 
forqitne , réduite  enTalents  dans  ce  partage, 
efl  exprimée  par  celle  de  cent  Talents,  avec 
un  refie  de  1775.  Sicles.  Il  n’y  a donc  qu’à 
retrancher  ce  refie  de  1775.  Sicles  du  nom- 
bre entier  301775. 6c  en  divifant  les  300000 
qui  re/lent  par  cent , qui  efl  le  nombre  des 
Talents  que  cette  fomme  forme  dans  le  cal- 
cul deMoïfe , on  trouve  qu’il  y ayoit  trois 
mille  Sicles  au  Talent. 

On  fçait  d’ailleurs  que  le  Sicle  pefoit  en- 
viron trois  de  nos  Chellings  ; 6c  (c)  Ez.échiel 
nous  apprend  qu’il  y en  avoit  foixante  à la 
Mine.  D’où  il  efl  aifé  de  conclure  qu’il  y 
avoit  donc  cinquante  Mines  à leur  Talent. 

Pour  leurs  Drachmes , l’Evangile  félon  S. 
Matthieu  fait  voir  que  le  Sicle  en  contenoic 
quatre  ; deforte  que  la  Drachmes  des  Juifs 

(c)  Ch.  XLV,  ta. 
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devoir  valoir  neuf  fols  d’Angleterre.  Car  au 
Ch. XVII.  verf.  3^.  leTribut  que  chaque 
tête  payoit  tous  les  ans  auTemple  , qu’on 
fçait  d’ailleurs  [d)  qui  étoit  d’un  demi-Sicle, 
eft  appellé  du  nom  de  Didracbme  qui  veut 
dire  unepiece  de  deux  Drachmes.  Si  donc  un 
demi-Sicle  valoit  deux  Drachmes,  le  Sicle 
entier  en  valoit  quatre , &c’eft  ce  que  Jofe- 
phe  confirme  ; car  il  dit,  ( e ) que  le  Sicle  con- 
tenoit  quatre  Drachmes  d’ Athènes  ; ce  qu’il 
ne  faut  pas  entendre  du  poids,  mais  de  la  va- 
leur au  prix  courant.  Car  au  poids  , la 
Drachme  d’ Athènes  la  plus  pefante  ne  faifoit 
jamais  plus  de  huit  fols  trois  huitièmes  de 
notre  monnoye,  au  lieu  que  le  Sicle  en  fai- 
foit neuf , comme  je  l’ai  déjà  remarqué- 
Mais  ce  qui  manquoit  au  poids  de  la  Drach- 
me Attique  pour  l’égaler  a la  Juive , elle  l’a- 
voit  apparemment  en  finefle,ou  par  le  cours 
qu’elle  avoit  par  tout  dans  le  Commerce  , 
avantage  que  n’avoit  pas  la  monnoye  des 
Juifs.  En  donnant  donc  neuf  fols  à la  Drach- 
me Attique  & à la  Juive,le  Beka  ou  le  demi- 
Sicle  fait  un  Chelling  fix  fols  ; le  Sicle  trois 
Chellings  ; la  Mine  neuf  livres  fterling,  & le 
Talent  quatre  cents  cinquante  livres  fterling. 

Voilà  fur  quel  pié  étoit  la  monnoye  des 
Juifs  du  tems  de  Moïfe  & d’Ezéchiel.  C’e'- 
toit  la  même  chofe  de  celui  de  Jofephe,  car 

( d)  Talmud  in  Shtkjdbtt, 

(t)  III.  y. 
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( f ) il  die  que  la  Mine  des  Hébreux  conte- 
noit  deux  litres  & demie , ce  qui  fait  juge- 
ment neuf  de  nos  livres  flerling.  Car  la  litre 
efl  la  livre  Romaine  de  douze  onces  ou  de 
quatre-vingts  feize  Drachmes  ; & par  con- 
féquent  deux  litres  & demie  contenoient 
.24.0.  Drachmes  , qui , à neuf  fols  la  piece  , 
font  juflement  foixanteSides,  ou  neuf  de 
nos  livres  flerling. 

LeTalent  d' Alexandrie  étoit  précifément 
lamémechofe  : car  (g)  ileontenoit  12000. 
Drachmes  d’ Athènes, qui,  furie  pié  de  leur 
valeur  en  Judée, faifoient  autant  de  nos  neuf 
fols  , & par  conféquent  4.50.  livres  flerling, 
qu’on  vient  de  voir  qui  efl  juflement  la  va- 
leur du  Talent  Mofaïque.  Cependant  il  faut 
remarquer  ici , que,  quoique  le  Talent  d’A- 
lexandrie valût  1 2000.  Drachmes  d’Athe- 
nes , il  ne  contenoit  que  6000.  Drachmes 
d’Alexandrie;ce  qui  faitvoir  que  leur  Drach- 
me (/;)  en  valoit  deux  de  celles  d’ Athènes. 
De  là  vient  que  la  Verfiondes  LXX.  faite 
par  des  Juifs  d’Alexandrie , rend  le  mot  de 
Sicle  dans  cet  endroit  par  celui  de  Didrach- 
me  , qui  fignifie  deux  Drachmes , enten- 


(f)  Antiq.X IV.  t*. 

(£)  ÏESIUS  PoMPEIUS.DiOMYSIUS  HaIICARNASSEUS  etiant 
dicit  Talentum  Alexandrinum  cmtintrt  CXXV.  hbrai  Ktma- 
uai  , libra  autan  Roman*  CXXV.  continent  Drachmat  Atticas 

I aooo. 

(h)  Varro  aflimat  Drackntu  AltxanJrinai  Jnplo fnptraffi 
Atticafve  Tpriafvt. 
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dant  par  là  des  Drachmes  d’Alexandrie,' 
donc  deux  en  valoient  quatre  d’ Athènes.  En 
fuivanc  donc  Ici  la  même  méthode  qu’on  a 
fuivie  pour  le  Talent  de  J udée,  on  trouvera, 
que  la  Drachme  d’Alexandrie  valoit  dix- 
huit  fols  de  notre  monnoye,les  deuxDrach- 
mes  ou  leSicle,  qui  en  font  quatre  d’ Athè- 
nes, trois  Chellings  ; la  Mine,  qui  étoit  de 
foixante  Didrachmes  ou  Siclcs,  neuf  livres 
fîerling , & leTalent  qui  contenoit  cinquan- 
te Mines,  4.50.  livres  fîerling,  que  font  auffr 
leTalent  de  (/)  Moïfe , & celui  de  (kj  Jo- 
fephe  ; car  il  dit  que  le  Talent  des  Hébreux 
contenoit  cent  Mines  Grecques,  c’eft-à-di- 
re,  cent  Mines  d’Achenes  : car  les  cinquante 
Mines,  qui  font  le  Talent  d’Alexandrie,  en 
font  cent  d’Athenes  par  le  même  calcul  ; le 
Talent  d’Alexandrie  valant  précifément  le 
double  de  celui  d’Athenes , & fes  fubdivi- 
lions  le  double  de  celles  de  celui  d’Athenes 
qui  leur  répondent. 

Parmi  les  Grecs  (/)  il  y avoit  conflam- 
ment  cent  Drachmes  à la  Mine , & foixan- 
te Mines  au  Talent.  Mais  félon  les  différents 
Etats , la  valeur  de  la  Drachme  étoit  diffé- 
rente ; & par  conféquent  celle  de  la  Mine  & 
du  Talent  à proportion.  Mais  la  monnoye 
d’Athenes , étant  celle  qui  avoit  le  plus  de 

(«•)  r.xoJ.  xxxvnx.  15. 16. 

(k.)  lit.  7.. 

(I)  Julii  Pollucis  Onimajliav.  X,  6, 


Digilized  by  Google 


DR  L'AUTEU  R.  xl? 

cours,  fervoit,  pour  ainfi  dire,  de  mefure  ou 
decalon  à toutes  les  autres.  De  là  vient  que 

3uand  un  Hiltorien  Grec  parle  de  Talents , 
e Mines , ou  de  Drachmes , fans  marquer 
d’où  , il  faut  toujours  compter  qu’il  entend 
monnoye  d’ Athènes,  & que,  s’il  en  enten- 
doit  d’autres , il  auroit  nommé  le  pays. 

M.  Brerewood,  en  fuivant  les  poids  des 
Orfèvres,  (w)  nç  fait  valoir  la  Drachme  At- 
tique  qu’autant  que  la  Drachme  de  leur 
pc;ds  d’aujourd’hui , où  elle  fait  la  huitième 
partie  d’une  once , & la  rabaifle  par  là  à fept 
fols  & demi  de  notre  monnoye , ou  à la  hui- 
tième partie  de  notre  Ecu  , qui  eft , ou  doit 
être,  au  poids  d’une  once.  Mais  le  Doéteur 
Bernard , qui  a examiné  la  chofe  avec  plus 
de  précifion , («)  donne  à la  Drachme  At- 
tique  moyenne  la  valeur  de  huit  fols  & un 
quart  de  notre  monnoye,  & aux  Mines  & 
aux  Talents  à proportion. 

Le  Talent  de  Babylone , félon  Pollux,  (o) 
contenoit  fept  mille  de  ces  Drachmes  d’ À- 
thenes. 

TueTalent  Romain  (p)  contenoit  foixante- 
douze  Mines  d’Italie,  qui  revenoient aux  li- 
vres Romaines.  Quatre-vingts  feize  deniers 
Romains , qui  valoient  chacun  fept  fols  & 

(ro)  In  Libro  de  Pendenins  & Prctiit  Veitrmm  Nmtimc- 
ram. 

(»)  In  Libro  de  Menfuris  l tndrrihn* 

(•)  Lib.  X.  c.6,p.4î7. 

(p)  Festus  Pompeiuj. 
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demi  de  notre  monnoye  d’Angletere,  fai- 

foient  la  livre  Romaine. 

Tout  ce  que  j’ai  dit  jufqu’ici  ne  regarde 
que  l’Argent.  Pour  l’Or,  la  proportion  qu’il 
avoità  l’argent  parmi  les  Anciens  étoit  d’or- 
dinaire de  dix  à un  : quelquefois  elle  mon-^ 
toit  à onze,  à douze,  & même  jufqu  a treize. 
Du  tems  d’Edouard  I.  elle  étoit  en  Angle- 
terre de  dix  à un  ; mais  aujourd’hui  - elle  efl 
montée  à feize  ; & c’efl  fur  ce  pié-là  que  j’ai 
fait  tous  mes  calculs  dans  cette  Hifloire. 
Mais  pour  mettre  tout  cela  dans  un  plus 
grand  jour , je  vais  donner  ici  lesTables  par- 
ticulières de  ces  évaluations. 

Monnuyedes  Hebreux.  L.  fl.  Ch.  f. 

La  Drachme.  0-00-09 

Deux  Drachmes  faifoient  le  Be- 
kay  ou  le  demi-Sicle,  qui  étoit 
la  fomme  que  chaque  Juif 
payoit  au  Temple.  0-01-06 

Deux  Bekas  faifoient  le  Sicle.  0-03-00 

Soixante  Sicles  faifoient  la  Ali- 
ne. 9-00-00 

Cinquante  Mines  faifoient  \eTa- 
lent.  450-00-00 

Le  Talent  à’ Or , fur  le  pié  de  1 6. 

d’Argent.  7200-00-00 

Monnoye  d’Athenes  , félon 
Brerewood. 

La  Drachme.  0-00-075 
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Cent  Drachmes  faifoient  la  Mi- 
ne. 3-02-06 

Soixante  Mines  faifoient  le  74- 

lent.  187-10-00 

Le  Talent  d’Or , fur  le  pié  de  1 6. 

d’Argent.  3000-00-00 

Selon  le  Dodeur  Bernard. 

La  Drachme.  0-00-085 

Cent  Drachmes  faifoient  la  Mi- 
ne. 3-08-09 

Soixante  Mines  faifoient  le  Ta- 
lent. 206-05-00 

L eTalentd'Or , à,  raifon  de  16. 
d’Argent.  3300-00-00 

Monnoye  de  Babyione  9 
félon  Brerewood. 

Le  T aient  d' Argent  de  Babylo-  - 
ne  contenoit/ooo  Drachmes 
d’ Athènes.  218-15-00 

Le  Talent  d’Or , à raifon  de  1 6. 
d’Argent.  3 5 00-00-0® 

Selon  le  Dodeur  Bernard. 

Le  Talent  d,' Argent  de  Baby- 
lone.  240-12-06 

heTalent  d’Or , à raifon  de  16. 
d’Argent.  3850-00-00 

Monnoye  d’ALEXANDRiE. 

La  Drachme  d’Alexandrie  valant 
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deux  Drachmes  d’Athenes , 
fur  le  pié  où  cette  Drachme 
étoit  en  Judée.  0-01-06 

La  Didrachme  , ou  les  deux 
Drachmes  qui  faifoient  le  Si- 
cle  Hébreu.  0-03-00 

Lesfoixante  Didrachmes,  qui 

faifoient  la  Mine.  * ■ 9-00-00 

Les  50.  Mines  qui  faifoient  le  , 
Talent.  , -,  ^.50-00-00 

Le  Talent  d'Or , à raifon  de  1 6. 
d’Argent.  7200-00-00 

Monnoye  Romaine. 

Quatre  Seller  ces  faifoient  leDe- 

nier  R.  0-00-07  j 

Quatre-vingts  feize  Deniers  fai- 
foient la  Mine  d'Italie , qui 
étoit  la  même  que  la  Livre , 

Romaine.  3-00-00 

Soixante-douze  livres  faifoient 

le  Talent.  ai  6-00-00 

• 1 
Si  on  a la  curiofité  d’examiner  cette  matiè- 
re à fond  , on  trouvera  dequoi  fe  contenter 
dans  Brerewood  de  Ponderibus  & Pretiis 
Veterum  Nummorunt  ; dans  le  Livre  de  l’E- 
vêque Cumberland  DesMefurcs,desPoids 
& de  la  Monnoye  des  Juifs  ; dans  celui  du  Do- 
cteur Bernard  De  Menfuris  & Ponderibus 
Antiquis  i & dans  quelques  autres  qui  l’ont 
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traitée.  Il  fuffit  pour  mon  deflèin  d’en  don- 
ner ici  aflez  pour  fervir  de  clef  aux  endroits 
de  mon  Hiftoire  oùilefl  parlé  de  fommes» 
d’Or  ou  d’ Argent. 

Ceux  de  mes  Leéteurs  à qui  les  Ouvrages 
des  Grecs  & des  Romains  font  connus , fe- 
ront peut-être  furpris  de  trouver  ici  tant  de 
chofes  de  Zoroallre,  dont  ces  Auteurs  ne  di- 
fent  prefque  rien  ; & de  voir  qu’on  le  mette 
dans  un  fiécle  fi  fort  au  deflous  de  celui  qu’on 
luiaffigne  ordinairement.  Mais  ils  verront 
que  H les  Occidentaux  en  ont  dit  peu , les 
Orientaux,  en  récompenfe , nous  ont  tranf- 
mis  de  bons  Mémoires  où  ils  entrent  dans  un 
grand  détail,  & qu’ils  le  font  vivre , comme 
c’efl  la  vérité  qu’il  a vécu , fous  le  régné  de 
Darius  H yftafpide  Roi  de  Perfe.Toutcequi 
s’en  trouve  dans  les  Auteurs  Arabes  efl  tiré 
de  ceux  de  Perfe  :.car  jufqu’à  un  peu  après 
Mahomet , les' Arabes n’avoient  pointparmi 
eux  de  Littérature  ; mais  elle  florifloit  en 
Perfe  depuis  très  long-tems.  Nous  voyons 
dans  l’Ecriture [q] que  lesPerfes  avoient  des 
Livres  & desRégîtres,  où  l’on  avoir  foin  de 
mettre  les  a&ions  de  leursRois  & l’Hiftoire 
de  leurs  régnés.  Ctefias  (r)  rapporte  la  mê- 
me chofe,  & prétend  avoir  tiré  de  ces  Archi- 
ves tout  ce  qu’il  avoit  dit  dans  fon  Hifloire 
des  affaires  d’Alfyrie  & de  Perfe.  (Cette  Hi- 

(î)  EJJt-Js  IV.  15.  19.  v.  17.  & VI.  i.&  *. 

(r;  jffud  Diodorum  Sic.  Lib.  II. 
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ftoire  de  Ctefias  écoit  en  (s)  XX III. Livres.) 
Comme  la  Perfe  étoic  le  Théâtre  fur  lequel 
Zoroaftre  a joué  le  grand  rôle  qu’on  verra 
dans  cette  Hiftoire,  c’efi:  de  là  qu’on  doit 
naturellement  attendre  auiïi  la  relation  la 
plus  circonftançiée  de  tout  ce  qu’il  a fait;  & 
oit  ne  doit  pas  être  furpris  que  les  Hilloires 
de  ce  pays-là  s’étendent  fi  fort  fur  les  adions 
d’un  homme,  qui  a été  le  Fondateur  & le 
Chef d’une  Religion  qu’il  y introduific , & 
qui  y a été  la  Religion  dominante  depuis  Da- 
rius Hyltafpide  julqu’à  la  mort  d’Yazde- 
gerd,où  par  conféquentil  a été  pendant  près 
d’onze  fiécles  & demi  dans  la  meme  vénéra- 
tion, comme  il  Tefl  encore  parmi  les  reltcs 
de  cette  fede,  que  Mahomet  l’eft  parmi  les 
Mahometans.  Si  les  Hiftoiresdont  ces  faits 
font  tirés  avoientla  même  antiquité  que  cel- 
les des  Grecs  & des  Romains , je  ne  vois  pas 
pourquoi  elles  n’auroient  pas  le  même  poids. 
J 'avoue  pourtant  qu’en  palfant  jufqu  a nous  , 
il  eft  clair  qu’il  s’y  eftgliiïe  bien  des  fables. 
Ce  que  j’en  ai  rapporté,  je  l’ai  tiré  du  Livre 
du  Dodeur  H y de  de  ReligioncVeterti  m Per  fo- 
rum ; car  je  ne  fçai  pas  le  Perfan.  J’ai  choifi 
dans  fon  Recueil  tout  ce  qui  m’a  paru  avoir 
quelque  air  de  vérité  , par  rapport  à la  per- 
fonne  de  Zoroaftre  & à fa  Religion,  & tout 
ce  qu’en  ont  dit  les  Auteurs  Grecs  & les  au- 
tres fur  qui  on  peut  compter  : & je  le  donne 
ici  au  Public  avec  tout  le  foin  dont  je  fuis  ca- 

(/)  Photius  in  Exctrftit, 
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pable.JVoilà  d’oùeft  tirée  la  digreflion  que 
j’ai  faite  fur  ce  fameux  Impofteur.  Si  on 
prend  la  peine  de  comparer  la  Fie  de  Maho- 
met ,que  j’ai  donnée  au  Public, avec  ce  que  je 
rapporte  ici  de  Zoroaftre,  on  verra  combien 
le  dernier  a pu  trouver  d’ouvertures  dans  la 
vie  de  fon  prédéceffeur,  pour  exécuter  avec 
plus  de  facilité  le  plan  qu’il  formoit , & pour 
établir  fon  Impofture.  Us  étoient  tous  deux 
confommés  dans  l’art  de  la  fourberie  : mais 
Zoroaftre  étoit  un  des  plus  fçavants  hommes 
de  fon  fiécle;l’autreétoit  au  contraire  fi  def- 
tituédu  fecours  des  Lettres,  qu’il  ne  fçavoit 
pas  même  lire.  Quoique  le  premier  fût  le 
plus  habile , le  fuccès  qu’a  eu  le  fécond  dans 
la  propagation  de  fa  feéie  a été  le  plus  grand: 
car  les  Mages  n’ont  jamais  étendu  la  leur 
plus  loin  que  la  Perfe  d’aujourd’hui  & quel- 
ques parties  de  la  Méfopotamie,  de  l’Arabie 
& de  l’Inde  ; au  lieu  que  le  Mahometifme  a. 
inondé  une  grande  partie  du  monde,  à la  fa- 
veur des  deux  puiflantsEmpires  des  Sarrazins 
&desTurcs,qui, ayant  étendu  leurs  conquê- 
tes fur  tant  de  pays  & de  Royaumes, ont  im- 
pofé,par  la  force  des  armes , le  joug  de  leur 
Religion  à tous  les  Peuples  qu’ils  ont  fournis. 

Pour  donner  à cette  Hiftoire  des  Juifs  un 
certain  dégré  de  clarté  qui  la  rendît  plus  uti- 
le, je  me  fuis  trouvé  obligé  d’y  faire  entrer 
celle  desOrientaux  leurs  voifins, parce  qu’el- 
les ont  une  liaifon  fi  nécelfaire, qu’il  eft  ira- 
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fjofllble  de  bien  entendre  l’une  fans  fçavoir 
'autre.  1 1 a falu  au ffi  entrer  un  peu  dans  celle 
de  la  Grèce,  dès  qu’elle  s’efi:  trouvée  mêlée 
dans  les  affaires  de  Perfe,de  Syrie  & d’Egy- 
pte. Sans  cela  jen’aurois  jamais  pu  donner  à 
mon  Ledeur  une  vue  fi  diflinde  de  l’accom- 
pliffement  des  Prophéties  du  Vieux  Te/ta- 
ment,  que  celle  que  je  lui  préfente  dans  cette 
Hifloire.  Comment  donner  une  idée  jufte , 
par  exemple, de  l’accomplilfement  de  laPro- 
phétie  qui  avoit  prédit  que  Xerxès  fouleve- 
roit  tout  le  monde  contre  le  Royaume  de 
Grece.  ( Dan.  XI.  a.jfans  entrer  un  peu  dans 
le  détail  de  la  guerre  que  ce  Prince  y porta  ? 
Comment  faire  comprendre  lajufleli'e  des 
images  fous  lefquellesAlexandre,  la  rapidité 
de  Tes  conquêtes, & la  deflrudion  de  l’Empi- 
re des  Perfes , nous  font  repréfentées  dans 
cesProphcties(Z)47?.VII.  6.  Ch. VIII. 5.  6. 
Sc  21 . Ch.  X.  20.  &Ch.  XI.  3.  & 4.)  fans 
mettre  devant  les  yeux  du  Ledeur  la  fuite 
des  guerres  où  tout  cela  s’eft  exécutérCom- 
ment  faire  voir  d’une  maniéré  convaincan- 
te la  vérité  de  celles  qui  regardoient  les  lùc- 
ceflèurs  d’Alexandre  dans  le  même  Prophè- 
te, ( Dan.  VIII.  8.  & XI..|.)fans  donner  une 
relation  bien  circonflanciee  des  mouvemens 
& des  guerres  qui  produifirent  enfin  le  par- 
tage de  cet  Empire  entre  quatre  des  princi- 
paux Généraux  de  ce  Conquérant  ? Ces 
exemples  fuffifent  pour  autorifer  ma  con- 
duite à cet  égard. 
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Comme  cet  Ouvrage  eft  principalement 
deftiné  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  puifer 
dans  les  fources  mêmes,  j’ai  eu  loin  de  rejet- 
ter  dans  les  Notes  tout  ce  qui  ne  les  regarde 
pas,  & dont  ils  ne  font  pas  juges , comme  les 
citations  & quelques  autres  remarques  qui 
ne  font  qu’e  pour  les  Sçavants,  <Sc  que  j’ai 
mifes  exprès  en  Latin.  La  même  ration 
m’a  fait  éviter  dans  le  corps  de  l’Hiftoire  , 
tous  les  mots  des  Langues  étrangères  ; ou  fi 
j’ai  été  indifpenfablement  obligé  de  rappor- 
ter quelques  mots  Hébreux , par  exemple  , 
je  les  ai  mis  en  un  caraétere  lifible  pour  tout 
le  monde  ; & dans  les  Notes  mêmes,  quand 
il  y a quelque  chofe  qui  n’ell  pas  au  delfus 
de  leur  portée  , ils  le  trouveront  dans  la 
même  Langue  que  le  Texte. 

Plufieurs  Sçavants  ont  écrit  en  Latin  l’Hi- 
jfioire  des  mêmes  liécles,  & y ont  donné  aufi- 
fila  forme  d’ Annales, comme Torniel , Sa- 
lian , Cappel  & quelques  autres.  Mais  il  n’y 
en  a point  qui  approchent  de  celles  de  l’Ar- 
chevêque Usher.  Ses  Annales  du  Vieux  & du 
Nouveau  Te  fl  amen  t font  l’Ouvrage  de  Chro- 
nologie le  plus  exaft  & le  plus  parfait  qui 
ait  jamais  paru.  Je  reconnois  ici , comme  je 
le  dois,  la  grande  obligation  que  je  lui  ai. 
Quoique  je  m’en  écarte  quelquefois  , c’eft 
pourtant  lui  que  je  fuis  pour  l’ordinaire , en 
fixant  les  années  auxquelles  j’aflïgneles  faits 
que  je  rapporte  ; parce  que  je  regarde  ce 
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qu’il  a fait  en  ce  genre  comme  le  vrai  fil  à la 
faveur  duquel  on  peut  fe  tirer  du  labyrinthe 
de  la  Chronologie  embrouillée  de  ces  tems 
reculés.  Je  ne  l’ai  jamais  abandonné  que 
lorfqu’il  m’a  paru  que  les  raifons  que  j’avois 
de  le  faire , étoient  d’une  nécelîité  abfolue. 
Pour  tous  les  autres  Annaliftes  que  je  viens 
d’indiquer,  j’ai  prefque  toujours  trouvé , en 
les  confultant , que  c'étoit  du  tems  perdu. 

Si  on  trouve  que  je  me  fuis  trop  étendu 
dans  mon  explication  de  la  Prophétie  des 
LXX.  femaines  de  Daniel,  dans  ce  que  j’ai 
ditdu  Texte  Hébreu  de  l’Ecriture,  & dans 
quelques  autres  endroits  qui  ont  l’air  de  di- 
greffions , j’efpere  que  l’importance  du  fujet 
fera  mon  Apologie.  Car  m’étant  propofé 
pour  but  principal  dans  cette  Hifloire  , de 
répandre  quelque  nouvelle  lumière  fur  le 
Vieux  & le  Nouveau  Teflament,  je  me  fuis 
cru  obligé  de  traiter  à fond  tout  ce  qui  s’efl 
préfenté  naturellement , qui  pouvoit  contri- 
buer quelque  chofe  à ce  grand  but.  Si  mes 
Le&eurs  en  tirent  quelque  avantage  pour 
leur  inftru&ion  & leur  édification  , qu’ils 
louent  Dieu , avec  moi,  de  la  grâce  qu’il  m’a 
faite  de  me  donner  allez  de  force  , malgré 
mes  infirmités  & mes  grandes  incommodi- 
tés, pour  achever  cette  partie  de  mon  Plan  , 
8c  pour  continuer  à travailler  à la  fuivante. 

A Norvvich  ce  i d' Août  1715. 

Humfhrey  Prideaux. 
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LA  fécondé  Partie  de  cette  Hiftoire,  que 
je  donne  au  Public , achevé  le  deffèin 
que  je  m’étois  propofé.  Je  voulois  d’abord  la 
faire  finir  à la  Naiilànce  de  Notre-Seigneur, 
6c  laifler  ce  qui  efl  arrivé  depuis  cette  gran- 
de Epoque , aux  Hiftoriens  qui  fe  chargent 
de  ce  qui  regarde  l’Eglife  Chrétienne,  à qui 
il  appartient  en  propre.  Mais  confidérant 
enfuite,  que  ce  qui  lie  le  Vieux  Teftament 
avec  le  Nouveau,  ne  finit  proprement  que 
là  où  l’ancienne difpenfation finit , & la  nou- 
velle commence  ; j’ai  cru  la  devoir  pouffer 
jufques  à la  mort  6c  à la  réfurre&ion  de 
Notre  Sauveur , qui  efl  le  vrai  point  où  ces 
deux  difpenfations  fe  fuccedent  l’une  à l’au- 
tre : car  ce  fut  alors  que  l’Eglife  Judaïque 
fut  abolie , 6c  que  la  Chrétienne  lui  fut  fub- 
flituée  : alors  ce  (Ta  la  Loi  de  Moïfe  , & 
commença  celle  de  Chrifl  6c  fon  Evangile# 
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C’efl:  - là  le  période  où  finie  l’accompliflê- 
mentde  toutes  les  Prophéties  du  VieuxTe- 
ftament , qui  regardent  laperfonnedu  Mef- 
fie  pendant  Ton  léjour  fur  la  terre.  J ai  donc 
conduit  mon  Hiltoire  jufques-là  ; & c’efl;- 
là  que  j’ai  cru  la  devoir  terminer.  Mais  pour 
ne  pas  trop  empiéter  fur  l’Hiiloire  Eccléfia- 
Itique , je  me  luis  très-peu  étendu  fur  les 
événements  qui  fe  trouvent  entre  la  Naif- 
fance  de  Notre-Seigneur , & fa  mort  ; & 
je  n’ai  point  touché  du  tout  au  tems  de  fon 
Minillere , ni  à celui  de  fon  Précurfeur. 
Tous  ces  faits  là  étant  rapportés  dans  un 
grand  détail  dans  les.  Evangiles  , qui  font 
ou  qui  doivent  être  entre  les  mains  de  tout 
le  monde , il  feroit  inutile  de  répéter  ici 
(împlement  ce  qu’on  y trouve.  Ce  qu’on 
pourroit  faire  de  plus , étant , ou  d’arran- 
ger ces  faits  félon  l’ordre  des  tems , ou  de 
les  éclaircir  ; la  première  de  ces  chofes  re- 
garde les  faifeurs  d’Harmonies , & la  fé- 
condé, les  Commentateurs  : l’une  & l’au- 
tre ne  font  point  de  mon  relfort , & n’en- 
trent point  dans  mon  Plan. 

Il  y aura  peut-être  des  perfonnes  qui  trotf- 
veront  mon  Hiftoire  du  Cycle  de  84..  ans 
des  Juifs , & des  autres  Cycles  dont  on  s’eft 
fervi  pour  fixer  le  tems  de  Pâques  , trop 
longue , & qui  la  regarderont  comme  une 
piece  hors  d’œuvre.  llfautinftruirelePublic 
des  raifons  qui  m’ont  porté  à faire  cette  ef- 
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ptcede  digreffion.  Premièrement,  j’ai  eu 
en  vue  de  donner  une  idée  de  ce  qui  a caufé 
de  fi  grandes  difputes  parmi  les  Chrétiens, à 
l’égard  du  rems  oit  il  faloit  célébrer  la  Pâ- 
que , pendant  que  ce  Cycle  de  8q.  ans  étoic 
reçu  parmi  eux.  J’ai  voulu  enfui  te  éclaircir 
un  point  important  de  l’Hiftoire  ancienne 
d’Angleterre , en  montrant  fur  quoi  rouloic 
la  fameufe  conteftatic*.i  fur  la  Pâque , qui  a 
tant  fait  de  bruit  parmi  nos  Ancêtres , les 
Anciens  habitants  de  l’Ifle&  les  Saxons,  au 
fujet  de  ce  Cycle,  pendant  tout  le  feptieme 
& le  huitième  fiécle  ; parce  que  ce  point  n’a 
jamais  été , que  je  fçache , expliqué  avec  af- 
“ îez  de  clarté.  Enfin  , je  me  fuis  propofé , de 
faire  mieux  comprendre  ce  que  c’eft  que  la 
querelle  que  nous  font  aujourd’hui  fur  cet 
article , ceux  qui  fe  féparent  de  l’Eglife  An- 
glicane. Car  c’eft  une  des  raifons  qu’ils  allè- 
guent pour  juftifier leur  féparation  ; quePâ- 
ques  eft  mal  reglépar  leCalendrier  qui  efl:  au 
devant  de  notre  Liturgie  ; & que , par  con- 
féquent , ils  ne  peuvent  pas  la  recevoir  en 
bonneconfcience. 

C’eft  une  chofeaflez  furprenante,  que  des 
gens  qui  ne  veulent  point  du  tout  obferver 
le  jour  de  Pâques , nous  viennent  faire  une 
chicane  fur  le  tems  où  nous  le  mettons.  Mais 
enfin , puifqu’ils  le  font , je  vais  faire  l’appli- 
cation de  ce  que  j’ai  écrit  du  tems  de  cette 
Terne  I.  d • 
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Fête , dans  cette  fécondé  Partie  de  mon  Hi- 
stoire , à la  queftion  dont  il  s’agit , & tâcner 
.de  leur  donner  une  enti,ere  fatisfadion.Pour 
„cela  il  faut  i . expofer  la  réglé  du  Calendrier 
.contre  laquelle  ils  font  leur  Objection  : z. 
l’Objedion  qu’ils  forment  contre  cette  ré- 
glé : enfin  , 3 . je  donnerai  mes  réponfes.. 

I.  La  réglé  eft  conçue  en  ces  termes,  <Sc 
ie  trouve  dans  le  Calendrier , à la  page  qui 
Fuit  immédiatement  les  mois  de  l’année.  Le 
jour  de  Pâques  ejl  toujours  le  premier  Dimanche 
, après  la  première  pleine  Lune  qui  fui:  le  vingt  & 
unième  de  Mars.  Etjlla  pleine  Lune  tombe  Jur 
un  Dimanche  t Pâques  ejl  le  Dimanche  fuivant, 
IL  L’Objedion  qu’on  fait  contre  cette 
•réglé  efl  : que  fi  on  prend  un  Almanach  ordi- 
naire, où  font  marquées  les  nouvelles  & les 

Îjleines  Lynes , comme  elles  arrivent  dans 
e Ciel , on  trouvera  rarement  que  le  pre- 
mier Dimanche  d’après  la  première  pleine 
Lune  qui  fuit  le  z 1 • de  Mars , foit  le  jour  de 
Pâques  que  portent  les  Tables  de  la  Litur- 
gie qui  le  règlent  ; que  par  conféquent , fi  la 
réglé  eft  bonne , les  Tables  font  faulfes.  Et 
là-deflùs  ces  Meilleurs  croient  avoir  raifoy 
de  refufer  de  foufcrire  à la  Liturgie  dont  ce 
..Calendrier  fait  partie; 

1 1 1.  Je  répons  à ceci.  Premièrement, que 
nette  Obje&ion  feroit  bonne,  s’il  s’agifloic 
4ans  la  réglé,  de  la  pleine  Lune  naturelle. 
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IVIg&outre cette  pleine  Lune  naturelle,  qui 
êft  celle  qui  paioîtdans  le  Ciel,  quand  le  So- 
leil & la  Lune  font  dans  une  oppolïtion  di- 
recte , il  y a aulîî  une  pleine  Lune  Eccléfiaf- 
tique  , q’eft-à-dire , tin  jour  qu’on  appelle 
pleine  Lune  dans  l’Eglifô , quoique  la  Lune 
ne  s’y  trouve  pas  pleine  dans  la  Nature. Pour 
éclaircir  ce  que  j’avance-là  , voyons  un  cas 
tout  pareil.  Il  y a un  mois  & ufié  année  Po- 
litiques, qui  different  du  mois  & de  l’année 
naturelle.  Le  mois  naturel  eft  le  cours  de  la 
Lune  d’une  nouvelle  Lüne  à l’autre,  le  Po- 
litique éfl  un  certain  nombre  de  jours  réglé 

Çar  le  Gouvernement  dans  chaque  pays.' 

Jne  année  naturelle  eft  le  cours  du  Soleil 
d’un  point  du  Zodiaque , jufquesàce  qu’il 
revienne  au  même  point  ; mais  l’année  Po- 
litique eft  un  certain  nombre  de  mois  ou  de 
de  jours,reglé  par  le  Gouvernement  en  cha- 
que pays . T out  de  même  ici  ; il  y a une  nou- 
velle Lune  naturelle,  & une  nouvelle  Lune 
Eccléfiaftique.  Lanouvelle  Lune  naturelle 
eft  le  jour  où  elle  paroît  nouvelle  ; «5c  le  14.. 
loues  d’après  eft  lapleineLune  naturelle. La 
nouvelle  Lune  Eccléfiaftique  eft  le  jour  mar- 
qué pour  tel  par  les  Conftîtutions  Eccléfia* 
lliques  ; & le  14.  d’après  eft  le  jour  de  la 
pleine  Lune  Eccléfiaftique.  Pour  les  mar- 
quer dans  le  Calendrier,  on  y a mis  ce  qu’on 
appelle  les  frimes  , qui  font  les  figures  du 

dij 
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Nombre  d'Or , placées  dans  la  premiere  cjp-^ 
donne  de  chaque  mois  , au  devant  du  joue 
qui  eft  alors  la  nouvelleLuneEocléfiaftique, 
.&  duquel  en  comptant  ip.  .on  a aufli  par 
çonféquent  la  pleine  Lune.  Cet  ordre  corn- 
, âner.çaàs’obferver  immédiatement  après  le 
(r)Concile  de  Nieée  ; &, alors  la  nouvelle  & 
la  pleine  Lune  naturelles,  & la  nouvelle  & 
‘la  pleine  LuneEccléfiaftiques  s’accordoienu 
Si  le  Cycle  de  dix-neuf  ans , qu’on  appelle 
4e  Cycle  Lunaire,  qui  eft  celui  du  Nombre 
-d’O.r  , eût  ramené  exactement  la  pQuvelle 
& la  pleine  Lune  au  même  point  dans  1 an- 
née J ulienc,  comme  ori  le  croyoit  quand  cet- 
te réglé  fe  fit , elles  fe  feraient  toujours  ren- 
contrées jufte.  Mais  comme  il  s’en  faloit 
près  d’une  heure  & demie  que  ce  calcul  ne 
ïut  jufte  ; il  eft  arrivé  que  tous  les  1 9 ans  les 
nouvelles  & les  pleines  Lunes  Ecçlcfiafü- 
ques  ont  devancé  de  près  d’une  heure  & de- 
mie les  naturelles-;  ce  qui , au  bout  du  tems 
qui  s’ eft  écoulé  depuis  le  Concile  de  N icée  , 
fait  à préfentune  différence  d’environ  quatre 
jours  & demi  ,.dont  les  nouvelles  & pleines 
Lunes  Eccléfiaftiques  devancent  les  naturel- 
les.-Cependant  i’Egüfe; conservant  toujours 
fon  ancienne  -réglé,  fixe  toujours  Je  jour  de 
Pâques  fuivant  laLune  Eccléfiaftique  & noa 
fuivant  la  naturelle.  Il  s’agit  donc  de  lapl.eL 

p)  Qe  Qoncile  fe  tint  J’an  3?J. 
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ttçfLune  Ecclé.laftiquedans  la  réglé,  & norr 
delan  turel  e,  & par  conféquent  ce  qu’oiv 
objecte  de  la  naturelle  ne  fait  rien  du  tout  à 
l’affaire.  Si  fondit,  que  cette  pleine  Lune 
Eccléliaflique , différent  de  la  naturelle,  eft 
le  produit  d’un  - erreur  de  calcul , parce  qm-, 
elle  vient  d’une  fauffe  fuppofition  d’Aftro- 
nomie,  qui  a fait  croire  à l’Eglife  que  les 
nouvelles  & pleines  Lunes,  au  bout  de  dix- 
neuf  ans , revenoient  aü  même  point  dans 
l’année  Juiiene  , au  lieu  qu’il  s’en  faut  une 
heure  & demie  ; & qu’ainli  il  y a toujours 
de  l’erreur  : je  réponds  que  ce  feroit  eflfeétb 
vement  une  erreur,  fi  Pâques,  & letemsde 
Pobferver,  étoient  d’inftitution  Divine;  mais 
puifquece  n’efl  qu’une  inflitution  Eccléfia- 
ftique , Pâques  efl  bien  mis , en  quelque  en- 
droit que  l’Eglife  qui  l’infïituele  mette. 

En  fécond  lieu,  quand  la  réglé  entendrait 
Ta  pleine  Lime  naturelle , & non  l’Eccléfiâ- 
flique  : ce  ne  feroit  toujours , en  ce  cas  - là 
même, qu’une  erreur  d’ Agronomie, & point 
du  tout  de  Théologie;  & on  pourrait  fe  fer4-, 
virde  la  réglé  fans  pécher  ; &c’e/l  tout  cé 
qu’emporte  le  confentement  que  demandé 
F Acte  du  Parlement,  comme  l’Aéte  même 
le  dit  expreflément. 

- Mais  il  me  femble  que  ni  le  Calendrier , 
ni  la  réglé,  qui  en  efi:  une  annexe , ne  font 
point  compris  dans  la  Déclaration  que  de- 
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mande  cet  Adle  ; &*qu’ainfi  on  ne  peut  ti- 
rer , d’aucune  erreur  qu’il  peut  y avoir  dans 
J’uneou  dans  l’autre,  des  raifons  de  refufer 
de  la  faire.  Le  confentement  que  requiert 
l’Aéte  d’uniformité  ell  pour  le  Livre  de  la 
Liturgie  , & l’adminijlration  des  Sacrements  & 
les  autres  Rits  & Cérémonies  de  l'Eglife  Angli- 
(ane , avec  le  P/antier  ou  les  Pfeaumes  de  Da- 
vid , ponftués  comme  on  les  doit  chanter  ou  réciter 
dans  les  Eghfes  , & la  forme  & la  maniéré  de 
faire , d'ordonner  , & de  confacrer  les  Evêques, 
les  Prêtres  & les  Diacres.  Le  Calendrier  , ni 
cette  réglé  qui  en  dépend  , n’entrent  dans 
nucun  de  ces  articles  ; & par  conféquent  la 
Déclaration  ne  les  regarde  point  du  tout.  Si 
l’on  dit  que  les  termes  de  Rits  & de  Cérémo- 
nies renferment  le  Calendrier  & toutes  fes 
réglés  ; je  réponds , que  les  calculs  d’ Agro- 
nomie , & l’ufage  qu’on  en  fait,  pour  regler 
les  Fêtes  mobiles , dont  il  s’agit  dans  cette' 
difpute  , ne  peuvent  être  appellés  ni  Rits,  ni 
Çtrémonïes.  Mais,  dira-t-on,  le  Calendrier 
& la  réglé  font  dans  le  Livre.  Cela  elt  vrai  ; 
mais  il  y a aulfi  dans  le  Livre  plufieurs  Ac- 
tes du  Parlement  : & cependant  perfonne 
ne  s’efl:  jamais  imaginé  que  la  Déclaration 
s’étendît  à ces  Actes. 

Enfin  , quand  les  cliofes  feroient  vérita- 
blement telles  que  ceux  qui  font  l’Objediore 
le  prétendent  j un  homme  dp  bon  fens , &. 
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tin  honnête  homme,  n’aura- t-il pas  honte, 
pour  une  bagatelle  comme  ed  celle-ci , de 
rompre  la  Communion  6c  de  fe  féparer  de 
l’Egtife?  Pourquoi  ne  tirent-ils  donc  pas 
aulîî  des  Arguments  de  quelque  faute  d’im- 

Ïreflion  qui  le  fera  glilfée  dans  la  Liturgie  ? 

,’un  edauffi  concluant  que  l’autre  contre  la; 
Déclaration.  Des  gens  qui  ont  recours  à des 
minuties  comme  celle-ci,  pour  judifierleur 
féparation  , font  bien  voir  çar  là  qu’ils  fe 
font  donnés  inucilement  la  gêne  à en  cher- 
cher de  meilleures. 

Voilà  ce  que  j’avois  à dire  fur  cette  Ob- 
jeéïion  telle  qu’on  nous  l’a  faice.  Mais  il  y a 
fur  cette  matière  des  choies  auxquelles  ils 
n’ont  pas  touché  , qui  parodient'  bien  plus- 
fortes.  Je  vais  le  dire  pour  eux , afin  de  met- 
tre la  quedion  dans  un  fi  grand  jour , que  mes 
réponfes  enfuitepuilTentjudifierentierement 
la  pratique  de  notre  Eglife  à cet  égard.  On 
peut  nous  dire , qu’en  accordant  qu’il  faut 
entendre  la  pleine  Lune  Eccléfiadique,  dans 
la  réglé,  6c  non  la  naturelle  ; l’article,  qui 
porte  que  Pcâques  fera  le  premier  Dimanche 
après  cette  pleine  Lune,ed  contraire  à la  ré- 
glé qu’ont  fuivie  toutes  les  autres  Eglifes 
jüfques  à («)la  réforme  du  Calendrier  par  le 
Pape  Grégoire,  6c  à notre  propre  pratique 

(*)  Cette  réforme  fe  fit  l’an  1 5 8a.  & c’ell  de  là  qu’elt  ve- 
au ce  qu’on  appelle  le  1 mvcau  Jl/lt, 
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d’aujourd’hui.  Premièrement , cela eft  con-~  ' 
traire  à la  réglé  de  toutes  les  autres  Eglifes- 
jufques  à la  réforme  du  Calendrier  par  le 
Pape'  G régoire  : car  jufques  alors  , depuis  le 
Cortcile  de  Nicée,  la  réglé  qu’elles  ont  fui- 
v\e  étoit , de  mettre- Pâques  au  Dimanche 
d’après  le  i 4.  jour  de  la  Lune  d’après  le  2 1 . 
de  Mars , lequel  1 4.  jour  de  la  Lune  efl  ap- 
pelle pour  cela  le  terme  Pajfclit.  Or  la  pleine 
Lune  n’arrive  jamais  que  le  1 5 . de  la  Lune. 
Deforteque,  mettre  Pâques  au  Dimanche 
d’après  la  pleine  Lune , eft  faire  du  1 5 . de 
la  Luné  d’après  le  21  de  Mars-,  lé  terme  Pas- 
cal, au  lieu  au  14.  ce  qui  n’a  jamais  été  prati- 
qué par  aucuneEglife  Chrétienne.  Seconde- 
ment , cela  efl;  contraire  à la  pratique  d’au- 
jourd’hui de  notre  pfopre  Eglife  : car  dans 
les  Tables  qui  fuivent  le  Calendrier, Pâques 
eft  toujours  mis  au  Dimanche  qui  fuit  le  14. 
de  la  Lune  d’après  le  2 1 .de  Mars , & jamais 
autrement.  Au  lieu  que,  fi  onfuivoit  la  ré- 
glé , & qu’on  le  mît  au  Dimanche  d’après 
la  pie;  ne  Lune  de  cette  réglé  ; comme  la  plei- 
ne Lune  ne  peut  arriver  que  le  1 5.  de  laLu- 
3 ne , il  faudroit  que  Pâques  tombât  quelque- 
fois fur  un  autre  Dimanche  que  celui  où  les 
Tables  le.mettent  : par  exemple,  l’an  1668. 
fi  l’on  eût  mis  Pâques  au  premierDimanche 
d’après  le  1 5.  de  cqtte  Lune,  il  fût  tombé 
fur  le  29.  de  Mars  ; au  lieu  que  les  Tables 
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le  mettent  au  zz.  un  Dimanche  plutôt  ; & 
ce  fut  ainfi  qu’on  l’obferva  : & l’an  1678.il 
feroit  tombé  fur  le  7.  d’Avril  ; au  lieu  que 
les  Tables  le  mettent  au  dernier  de  Mars  $. 
jours  plutôt.  11  eftaifé  d’en  trouver  d’a,utres 
exemples.  Si  donc  la  réglé  que  fuivoienc 
toutes  les  autres  Eglifesavantla  réforme  da 
Calendrier  étoip  borlne  ; & li  nos  propres 
Tables  d’aujourd’hui  foût  bonnes,  il  faut  que 
la  réglé  de  notre,  Liturgie  foit  faulfe. 

Voilà  l’Objeétion  qu’on  peut  former.  Voi- 
ci laréponfe.  11  y a deux  maniérés  dqcpmpr- 
ter  l’âge  de  la  Lune  ; l’Aftronomique , & la 
Vulgaire.  L’Aftronomique  eft  la  conjonç- 
tion  de  la  Lune  & du  Soleil  : la  Vulgaire  eft 
quand  la  Lune  recommence  à paroître , ce 
qui  n’arrive  jaipais  que  le  jour  d’après  la 
conjonction.  Lès  J ùifs  fe  fervoient  de  la  Vul- 
gaire : & fur  ce  pié-là  le  premier  jour  de  la 
Lune  parmi  eux  (je)  étoit  celui  où  elle  pa- 
roiflbit,  comme  je  l’ai  montré  dans  la  Pré- 
face delà  première  Partie  de  cette  Hiftoire. 
Et  c’étoit  là  deflùs  qu’ils  regloient  leur  Pâ- 
ques, [y)  Les  Chrétiens  prirent  d’eux  cette 
maniéré  de  compter , & ont  toujours  con- 
tinué depuis.  Le  premier  jour  de  la  Lune  ^ 

(x)  Talnud  in  Ris  b Hxfihanm.  Maimonide»  in  KjJJusb 
IljC'cJtsh.  Seldenu»  Jt  ytnm  Civili  Vcterum  initn-nm. 

1/)  Les  Anciens  Chrétiens  regloient  Pâques  par  la  même 
réglé  que  les  Juifs , &.  même  les  Eglifesd'Afic , pendant  long,- 
0.1ns , l'obfervuiew  le  même  jour  qu’eus, 
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qui  eft  marqué  par  la  prime  dans  le  Calen- 
drier de  notre  Liturgie  , n’eft  donc  pas  le. 
jour  de  la  conjon&ion , mais  le  jour  fuivanc 
qui  efl  celui  qu’elle  fe  montre  ; & le  14.  eft , 
par  conféquent  , le  1 5.  de  la  conjonction  r 
auquel  15.  arrive  la  pleine  Lune.Toutceci, 
appliqué  à la  Lune  de  Pâques , leve  toute  la 
difficulté.  Car  le  14.  à compter  du  jour 
qu’elle  paroît , eft  lé  , 1 5.  de  la  conjonftion , 
& par  conféquent  le  jour  de  la  pleine  Lune. 
Et  ce  14.  étant  la  pleine  Lune  & le  même 
qui  a toujours  été  le  terme  Pafcal , le  Di- 
manche fuivanteft  Pâques  ; & le  termePaf- 
cal  peut  être  marqué  indifféremment  par 
l’une  ou  par  l’autre  de  ces  expreffions,  puis- 
qu'elles reviennent  à la  même  chofe.  La  ré- 
glé du  Calendrier,  qui  nomme  la  pleineLu- 
ne,  eft  donc  la  même  que  cd  les,  qui  mar- 
quent le  14.de  la  Luné  ; ainffil  n’y  a‘  m va- 
riation ni  erreur.  Après  avoir  ainfî  éclairci 
cette  mat'ere,  je  l’abandonne  déformais  à 
ceux  qui  feront  d’humeur  de  chicaner  : s’ils 
veulent  encore  fe  batre'  contre  des  chime- 

x . I;  ?4.  1., 

xes , a eux  permis. 

En  recueillant  les  faits  qui  cornpofent 
cette  Hiftoire,  j’ai  tiré ‘des  Auteurs  Juifs 
tout  ce  que  j’ai  pu  ; mais  j’avoue  que  c’eft 
peu  dechofe.  11  m’ont  fourni  la  Suceeffion. 
des  Prélîdents  & des  Vice-Préfidents  de 
leur  Sanhédrin , par  lefquels  ils  prétendent 
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que  leurs  Traditions  ont  paflfé  de  main  en 
main  depuis  Simon  leJufle  & ceux  de  la 
grande  Synagogue.  J’ai  donné  leurs  noms 
dans  tout  le  cours  de  cette  Hiltoire  ; mais 
comme  tout  ce  qu’ils  en  rapportent , hormis 
le  nom,  a tout  l'air  de  fidion,  je  n’ai  pas  ju- 
gé à propos  d’en  régaler  mésLedeurs.Jene 
me  fuis  étendu quefuïHillcl  & Shammaï. 
J’ai  parlé  de  ces  deux  ,,  parce  que  leurs- 
Sedateurs  faifant  deux  Sedes  oppofées  par- 
mi les  Juifs , comme  les  ScotiHes  & lesTho- 
miftes  parmi  les  Scholaijiques  ; on  voit  par 
tout  leurs  noms  dans  lesTalmuds  & dans 
les  autres  Ecrits  Talmudiques  : & parce 
que , de  tous  ceux  qui  ont  occupé  ce  polie, 
pendant  tout  le  tëms  que  renferme  cette 
Hilloire , ils  ont  été  les  plus  éminents  , & 
ceux*qui  ont  fait  le  plus  de  bruit.  C’ell-là 
ce  qui  m’a  déterminé  à en  dire  tout  ce  que 
m’ont  pu  fournir  les  Auteurs  Juifs  , où  je 
n’ar  pas  trouvé  des  caraderes  vilibles  de 
faufleté. 

Il  n’y  a rien  de  fi  fec  & de  fi  llérile  que 
les  Hilloires  que  les  Rabbins  ont  écrites. 
L’Hiltoire  de  Jofephe  en  Grec  eft  un  bel 
ouvrage  : mais  ils  la  defavouent,  & la  con- 
damnent ; & ils  voudroient  bien  nous  fub- 
flituer  à fa  place  un  Jofephe  Hébreu , Tous 
le  nom  de  Jofippon  Ben-Gorion.  C’elt  ce- 
lui-ci, difent-ils,  qui  eft  le  vrai  Jofephe  ; 
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& Je  Grec  , qui  cfl  le  nôtre  , eft  fuppofév’ 
(z,.)  Jofephe,  dans  l’Hiftoire  de  la  Guerre 
des  Jtiifs  ,(  parle  d’un  Jofephe  Ben-Gorion 
quiefl  un  des  trois*  Chefs  qui  furent  char- 
gés de  la  conduite  de  cette  guerre.  L’im- 
pofleUr  qui'a  compofé  le  beau  Livre  que 
les  Rabbins  prôriepr  tant,  prenant  ce  jo- 
fephe Ben  - Gqriôn  , pour  Jofephe  l’Hifto- 
rien  , a pris  ce  nom,  & l’a  mi3  à la  tête  de 
cet  Ouvrage  fuppofé  , qü’il  a forgé  pour 
décrier  le  vrai  Jofephe  que  nous  âvons  en 
Grec  , & faire  pàflêf  fon"Hiftoire  pour 
une  impoflure , & cëlle.  tjü’il  nous  donne 
en  Hébreu  pour  le  vefïtable  Ouvrage  de 
cet  H iflorien.  Mais1  fon'  Lfiife  même  dé- 
couvre la  fourberie^  ^àr jl'1?  pàfle  impru- 
demment de  [a)  diverfcS!chofe',i&  y fait 
■même  entrer  jufqu’a  dey  ri6ÏÏiV,J  ^[üi  n’ont 
été  en  ulage  que  plufieur*  centamés  d’an- 
nées depuis  le  tems  oîi  l’op  prétend  que  ce- 
Livre  a été  écrit.;  & on  ffa  jamais  enten- 
du parler  de  ce  bel  Ouvrage  , pendant  plus 
de  mille  ans  depuis  fa  prétendue,  date.  Sa- 
lomon Jarchi,  Juif  de  Fraridé  , qui  vivoitr 
environ  l’an  1 1 40. .de  Notre£Sëigneur , efl 

1 JîjO.1  .3bpiS'<. 
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(a)  On  trouve  dans  ce  ' je  la  Lombardie,  la  France  ^ 
l’Angleterre  , la  Hongrie  , la  Turquie,  &c.  qui  font  tous  de*.  , 
noms  modernes , qui  n’ont  commencé  à être  en  ufage  que  • * 
plufeurs  centaines  d’années  depuis  le  rems  où  l’on  pcéteud 
■que  ceiivre  a été  écrit.  , 
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le  premier  qui  en  parle.  Après  cela  on  le 
trouve  cicé  par  Aben-Ezra,  Abraham  Ren 
Dior,  &(,R.  David  Kimchi , qui  vi  voient 
tous  trois  dans  le  même  fiécle.  Depuis  ce 
tems-là  les  Juifs  l’ont  toujours  reconnu  ; & 
il  a fi  fort  la  vogue  parmi  eux  , qu’aprcs* 
l’Ecriture,  c’eftle  Livre  cjirits  eftiment  le- 
plus  ; •&  c’eft  aufli.un  dés''^emiers.  .qu’ils- 
ont  fait  imprimera  car  il  le  fiat  à ConltarL1 
tinople  des  l gn  14,90.  çinquaqte  ans  apres- 
l’invention  de  l’imp^gaerié  ; & if  fut  fi 
bien  reçu.  & lû,, ’^vqç  faut  d’avidité  , que 
vingt  ans  apjrè^il  .s’efi  fit  une  nouvelle  édi- 
tion au  même  ehcfroiV , & une  troifieme  à 
-Venife  en  1,54^^  Çe  que  Munfter  en  a pu- 
blié n’éqiefl \qqe  l abregé-  Les  Editions 
de  Conlfaiicifiqple,:iéc  dé  Venife  compren_ 
nent  tput  f Qi^ragSj  11  contient  fix  Livres 
& 97v^^pitres...  Cê  qu’il  a de  meilleur  * 
c’efLqu’ilfifi  écrit  en  bon  Hébreu  ; & qu’* 
ainfi  pour;  le  ftyle  il  efl  fort  .propre  aux  jeu 
nés  'étudiants,  qui  veulent  bien  apprendre" 
cette  Langue.  Mais  pour  fa  matière  , il  eft 
plein  d’HiftQir^s  apocryphes.  & de  Fables 
Talmudiques  ,;.çe/  qui  n’efl  pas  de  cette  ef-  * 
pece  efl  prelque  tout  tiré  du  véritable  Jo- 
fephe.  Mais  c’eft  une  chofe  affez  particu- 
lière, que  cet.Impofleur  ne  l’alû  que;  dans 
la  Verfion  Latine  dé  Rufîin , qui  lui  a fait 
faire  quantité  de  bévues  grofüeres.  Au  ref- 
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te , on  ne  fçait  pas  qui  efl  l’Auteur  de  ce- 
Livre,  ni  le  lieu  , ni  le  tems  où  il  a été 
écrit,  (b)  Scaliger  foupçonne  que  c’étoit  un 
Juif  de  Tours,  parce  qu’il  parle  plus  de  la. 
Touraine  que  des  autres  Provinces  de  Fran- 
ce. L’argument  n’efl  pas  rout-à-fait  con- 
cluant. Ce  qu’il  y a de  fûr  , c’efl  que  cet- 
te piece  efl  une  impoftüre,  ; & il  importe 
fort  peu  après  cela  ae  fçavoir  le  refie.  Mon- 
iteur Gagnier , qui  demeure  à Oxford,  nous 
a donné  depuis  peu  une  bonne  Verfion  La- 
tine de  cet  Ouvrage,  faite  fur, ,1a  meilleure 
Edition^  Ilferoit  à fouhaitqr  que  fes  fçavan- 
tes  veilles  eullent  été  employées  fur  un  meil- 
leur fujet. 

Pendant  plufieurs  fiécles,,  depuis  lade- 
flruétion  du  Temple  de  Jérufulem  ,.où  Jo- 
fephe  finit , aucun  Juif  n’a  écrit  ^Hjfloire 
de  cette  Nation.  Ce  n’a  été  qu’au  dixième 
fiécle , que  la  Seéle  des  Caraïtes  , qui  ne 
s’attache  qu’à  la  parole  écrite  , & rejette 
toutes  les  Traditions , ayant  enfin  prévalu  , 
preffa  tant  les  Rabbinifles , qui  font  le  par- 
ti oppofé,  de  montrer  comment  s’étoit  fai- 
te la  fucceffion  par  laquelle  ils  préten- 
doient  que  s’étoient  tranfmifes  leurs  Tra- 
ditions , que  les  Sçavants  de  ce  parti-là  fe 
mirent  à chercher  dequoi  les  contenter  ; (*) 

(*)  UEUnchêTrthjtr.  Nicolaj  S^rrarh, 


DiQili7^d_by1Q^oc^k:, 
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& après  avoir  bien  fouillé  leurs  Tahnuds  , 
& ramafle  quelques  lambeaux  d’Hifloire  , 
qui  s’y  Trouvent  par-ci  par-là. , ils  ont  fait 
de  ces  pauvres  matériaux  une  efpece  d’Hi- 
ftoire  de  leur  Nation  , dans  laquelle  ils 
marquent  comment  leurs  Traditions  furent 
commifes  par  Moïfe  aux  Prophètes , par 
les  Prophètes  à ceux  de  1$  grande  Syna- 
gogue , & par  ceux  de  la  grande  Synago- 
gue aux  Do&eurs , qui  dans  la  fuite  les-', 
ont  tranfmifes  de  l’un  à l’autre  dans  une  fui- 
te non  interrompue.  Ils  ont  donc  quelques 
efpeces  d’Hilloires  compoféesde  cette  ma- 
niere  ; mais  C/cit  quelque  choie  de  très- 
pitoyable  que  ces  Hifloires.  Elles  com- 
mencent toutes  par  la  Création  du  Monde  ; 
& tant  que  l’Hifloire  du  Vieux  Teltament 
ne  leur  màhquc  pas , cela  va  allez  bien  , Il 
ce  n’elt  qu’ils  y joignent  allez  fouvent  des 
glofes  & des  additions  fabuleufes.  Là  où 
elle  finit , ils  puifent  dans  les  deuxTalmuds. 
Après  les  Talmuds  ils  fuivent  les  Tradi-»- 
rions  qqi  fe  fontconfervées  parmi  eux  : & 
prefquC  tout  ce  qu  elles  contiennent  depuis 

3ue  l’Ecriture  leur  manque , c’elt  l’Hifloire 
e leurs  Do&eurs  5:  leur  fuccelîion  dans 
leurs  principales  Ecoles  ou  Académies , eri 
Judée , à Babylone  , & en  quelques  autres 
endroits. 

Il  n’y  a que  fept  de  ces  Livres  liilloii- 
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ques  , que  je  fçache.  ï . Sedcr  0!am  Rab - 
ha.,  i.  Jeshuvotb  R.  Sbcr'tra  Gaon.  3.  Seder 
Olam  Z eut  ah.  4 . Kabbalal)  R.  Abraham  Le - 
vita  Ben  Dior.  j.Sepbrr  JuchaJîn.  6 .Shals- 
hcletb  Haccabbalab.  7.  Zemach  David.  Les 
quatre  premiers  font  les  plus  anciens;  mais 
tous  font  écrits  depuis  le  commencement 
du  neuvième  fiécle  , & font  fort  fuccintsj 
Les  trois  derniers  font  pluS  étendus , mais 
ils  font  bien  modernes  ; cfar  il  d’y  en  a pas 
un  qui  foit  écrit  avant  là  Réfbrmation; 
Je  vais  dire  un  mot  de  chacun  en  pàrticu- 
lier.  ' • ' > .-.t  nvibb  iu.'  m:o 

I.  Seder  OUm  Rabba , c’eft'-'à1  dire,  lÀ 
Grande  Chronique  , eft  ainfi  nommée  pour 
la  diftitiguer  de  Seder  Olam  Zeutah  , qui 
veut  dire  la  petite  Chronique  , qui  a été  conv- 
pofée  depuis-.  Mais  malgré  lé  nôm  déGran-1 
de  qu’elle  porte , elle  eft  fort  eôurfe  e & 
ne  parle  gueres  que  des  tems  dont  l’Hif- 
toireeft  contenue  dans  l’Ecriture,  (r)  Bux- 
torf  dit  qu’elle  defcend  jufques1  au  tems 
d’Adrien  , & à la  viéïoine  que  cet' Empe- 
reur Romain  remporta  fur  Ben  ’Cufibah 
le  fameux  Impofteur  qui*fe  difoit  alors  le 
Meflîe.  Je  n’en  ai  pas  vu  d’exemplaire  qui 
porte  l’Hiftoire  fi  loin  ; mais  fans  doute 
que  cet  illuftre  Sçavant  en  a vu  ; car  il  n’é- 
toit  pas  homme  à le  dire  autrement.  R» 

(çj  Bibliithec*  Rabbfaica , p,  384, 
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jofe  Ben  Chaliptha  palTe  pour  eq  être  l’Au- 
teur ; & il  a vécu  un  peu  après  le  commen- 
cement du  fécond  lîécle  & a -été  , à ce 
qu’on  dit,  le- Maître  de  R.  Judah  Hacca- 
dosh  qui  a compofé  la  Afishna.  Mais  R. 
Azarias  , Auteur  de  Meor  Enaïm  , dans  la 
III.  partie  de  cet  Ouvrage  , à laquelle  il 
donne  le  titre^d 'Jmrc  Bina,  dit  qu’il  en  a- 
voit  vu  un- ancien  Manufcrit  où  on  avoic 
marqué  que  l’Auteur  vivoit  762.  ans  après 
la  deftruéiion  du  Temple  de  Jérufalem  , ce 
qui  le  fait  defcendre  à l’an  de  Jefus- Chrift 
83.2.  Ilefthien  certain  qu’il  n’a  été  écrit 
que  depuis  le  Talmud  de  Babylone  : car  il 
y a quantité  de  fables  & de  rêveries  qu’on 
voit  clairement  qui  en  font  tirées. 

1 1.;  Jeshuvoth  R . Sberira  Gaon , c’eft-à-di- 
re les  Réponfes  de  R.  . Sberira  le  Dofteup 
Sublime  , eft  un  Traité  hiflorique  écrit  par 
demandes  & réponfes  par  celui  d’ont  il  por- 
te le  nom.  Il  eft  fort  court.  On  l’imprime 
d’ordinaire  avec  quelques  autres  fragments 
hifloriques  dans  les  Editions  de  JuchaJin. 
L’Auteur  étoit  Préfident  à Babylone  , <5c 
Chef  de  toutes  les  Ecoles  & des  Acadé- 
mies de  ce  pays -là.  Il  entra  en  Charge 
l’an  967.  & fût  trente  ans  en  poiïefîion  de 
cette  Dignité  qu’il  réfigna  à fon  fils  R. 
Haia  , le  dernier  de  ceux  qui  ont  porté  le 
titre  de  Gaon,  ou  de  Do&eur  Sublime.. 
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Car  ce  fut  de  fon  tems  ( en  1037.  ) fl116' 
le  Roi  de  Babylone  , qui  étoit  Mahome- 
tan  , ( d ) chaflà  tous  les  Juifs  de  fcs  Etats 
de  forte  que  ( e ) leurs  Ecoles  & leurs  Aca- 
démies , dans  tout  ce  pays-là  , furent  dé- 
truites , & tous  les  dégrés  & les  titres 
qu’on  y donnoit  aux  Sçavants,  furent  abo- 
lis. Depuis  ce  tems  - là  on  ne  voit  aucun 
Sçavant  parmi  les  Juifs  , à qui  le  fçavoir 
donne  aucun  titre  plus  élevé  que  celui  de' 
Habbi. 

I 1 I.  Seder  Olam  Z eut  A) , ou  h petite 
Cbrànique  , effc  écrite  1053.  ans  après  la  de- 
flruétion  du  Temple  , c’efl-à-dire , l’an  de 
Jefus-Chrift  1113.  Le  Livre  même  porte- 
cette  date.  On  ne  fçait  pas  qui  en  eft  l’Ais-, 
teur.  C’efl  effe&ivement  une  fort  courte 
Chronique,  qui  de  la  Création  vient  juf- 
quesàl  an^.52.  après  la  deftruélionduTem- 
ple  & le  5 22.  de  J.  C.  il  ya  huit  générations 
nommées  depuis  ; mais  il  n’y  a que  leurs 
noms. 

I \r.  Sepber  CAb.il.ib  R.  Abraham  Levi- 
ta  Ben  Dior , craie  Livre  des  Traditions , par 
Rabbi  Abraham  le  Lévite  fils  de  Dior  , eft  un 
Traité  Hifîorique  , dont  le  principal  def- 

(J)  Ce  fut  cette  difperfîon  qui  les  jetta  vers  l’Occident  , St 
qui  en  remplit  i’Efpagrçe  , la  f rance,  l’Angleterre  & l'Alle- 
magne. 

(t)  Leurs  principales  Académies  étoicnt  Naherda,  Sora.Sc. 
Po.nhedithi  1 Villes  du  territoire  de  Babylone. 
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fèin  eft  de  donner  la  fucceftion  de  ceux  par 
les  mains  de  qui  ont  palîe  les  Traditions  des 
Juifs  , de  génération  en  génération  , depuis 
Moïfe  , à ce  qu’on  prétend.  Il  commence  à 
la  Création  , & finit  à l’an  de  Jefus-Chrill 
1160-  L’Auteur  eft  celui  qui  eft  nommé 
dans  le  titre  : il  vivoit  dans  le  tems  où  finit 
fon  Hiftoire.  Il  fuit  beaucoup  JofipponBen 
G or  ion , «5c  eft  un  de  ceux  qui  lui  ont  donné 
la  vogue. 

V.  Sepber  JuchaJîn  , ou  le  Livre  des  Gé- 
néalogies , eft  une  Hiftoire  des  Juifs  , plus 
groflè  que  les  quatre  dont  on  vient  de  par- 
ler prifes  enfémble*  Il  commence  à la  Créa- 
tion , & conduit  l’ Hiftoire  jufques  à l’aa 
de  Jefus-Chrift  1 500.  Il  a foin  de  marquée 
la  Succeflion  des  Traditions  des  Juifs  de- 
puis le  Mont  Sinaï  , & tous  les  illuftreS' 
Dodeurs  qui  les  ont  enfeignées  & profef- 
fiées  jufques  au  tems  où  finit  l’Ouvrage. 
L’Auteur  eft  R.  Abraham  Zacuth  qui  le 
publia  à Cracovie  en  Pologne  l’an  1 5 80. 

VI.  Shalsheletb  Haccabbalah , ou  U Chaî- 
ne de  la  Tradition , eft  un  Livre  Hiftorique, 
de  même  efpece  que  le  précédent.  L’Au- 
teur eft  R.  Gedaliah  Ben  Jechaiah  , qui  le 
publia  à Venifel’an  1 5 87. 

. V I 1.  Zanach  David  , ou  la  Branche  y 
ou  le  Rejetton  de  David  , eft  une  Hiftoire  , 
dont  le  fujet  eft  le  même  que  celui  des  deux 
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précédentes. Elle  commence  auffi  à laCréa- 
tion,& defeend  jufquesà  l’an  deJ élus  Chrilî 
i 592.  quelle  parut  à-  Prague  en  Boheme. 
L’Auteur  elt  David  Ganz,  Juif  de  Bohê- 
me. Il  y en  a une  traduction  Latine  faite 
par  Guillaume  Henri  Vorftius,  fils  de  Con- 
rard  Vorltius,'  qu’il  fit  imprimer  à Leyde 
l’an  iôqq.. 

On  voit  par  là  le  peu  de  lumières  qu’on  a 
pour  l’Antiquité,  dans  des  Hilloires  lima» 
aernes  & li  i'eches.  Leurs  autres  Ouvrages 
ne  fournififent  rien  de  meilleur.  S’il  y adanj 
quelques-uns  des  chofes  qui  ne  le  trouvent 
pas  dans  l’Ecriture,  elles  font  tirées  des  Li- 
vres dont  je  viens  de  parler  , ou  duTalniud, 
la  fource  où  elles  ont  toutes  puifé.  Car  c’elî 
ce  qu’ils  ont  de  plus  authentique  ; & j’ai  af- 
fez  fait  voir  quel  milérable  Ouvrage  eft  la 
Talmud. 

• • 0 Je.  fuis, fi.  éloigné  dé  Londres , où  s’im- 

E rimé  cet  Ouvrage,  qu’il  m’a  été  impolfi*- 
le  de  revoir  les  épreuves  pendant  l’imprefl 
fion  ; mais  pion  illuftré  ami  M.  Brampton 
Gurdon  a bien; voulu  fe  charger  de  le  faire 
pour  moi  U dcija-Oe  conhois  perfonne  plus’ 
capable non  feulement  {de  corriger  les  fau- 
tes de  l’Imprimeur  p mais  même  celles  quL 
peuvent  être. échappées  à'I’Auteur  f dans  le 
cours  de.  cet  Ouvragé  pcar  fa  vaftelitteca- 
tare  s’étend  &,£s.diilingue  dans  tour  ce  don^ 
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j’y  traite  ; 6c  Tes  bonnes  qua  ires  6c  fen  Ra- 
voir méritent  l’eflime  de  tous  les  honnêtes 
gens..  • . , ' • . ' y 

Ce  fera  une  -grande  fatisfadion  pour 
moi  , fi  cette  fécondé  Partie  de  mon  H if* 
toire , ell  aufîi  bien  reçue  du  Public  quù 
l’a  été  la  première.  J’avouequ’elle  pourroit 
bien  fe  fentir  de  mes  infirmités  qui  s’aug- 
mentent tous  les- jours.  Mais  toute  ma  vie 
-j’ai  lait  ma  principale  étude  auffi-bien  quâ 
mon  plus  grand  plaifir  , de  me  rendre  uti-* 
le  au  Public  dan»  tous  les  états  parlefquels 
la  Providence  m’a  fait  palier..  C’eft  dans 
cette  vue  que  j’ai  entrepris  les  -Ouvrages 
que  j’ai  publiés  : je  me  flate  que  tous  ont 
été  de  quelque  utilité.  Mais  me  trouvant  à 
préfentcalTé  par  l’âge  & par  la  trille  mala- 
die dont  j’ai  déjà  parlé. dafis  . la. Préface  dé 
la  première  Partie , je  me  trouve  déformais 
hors  d’état  de  penfer  à aucun  autre  deffein: 
6c  j’appréhende  qu’il  me  faudra  paiïer  le 
relie  de  mes  jours  dans  une  efpecu  d’inac- 
tion par  rapport  au  Public  ; ce  qui  fera  très- 
mortifiant  pour  moi , ayant  toujours  eu  une 
forte  palfion  de  lefervir.  Maispuifque  c’ell 
la  main  de  Dieu  je  tâcherai  de- m’y  fou- 
mectre  avec  toute  la  patience  que  deman- 
de fa  fainte  volonté , jufques  à ce  qu’il  lui 
plaife  de  me  retirer  de  cette  vio  pour  me 
faire  entrer  dans  une  meilleure  , que  j’at- 
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■tends  avec  une  ferme  efpcrance  & une  con- 
fiance entière  en  fa  miféricorde  infinie  , par 
Jef'us- Chrift  Notre- Seigneur  : à lui  l’oit 
Gloire,  Honneur  & Louange,  aux  fiécle* 
/des  fiécles. 


ANorvvicb  le  i de  Janvier  17^- 

Humphrey  Prijdeaux. 
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AVERTISSEMENT. 

MOnfleur  Prideaux  a parlé  de  quelques 
Livres  de  la  Sainte- Ecriture , félon 
les  idées  de  fa  fe&e.  Les  Editeurs  n’ont  pas 
cru  devoir  retrancher  ces  endroits  ; c’efl:  une 
liberté  qu’il  ne  faut  fe  donner  que  quand  on 
n’a  point  d’autre  moyen  de  remédier  au 
mal.  Ils  ont  cru  qu’on  préviendrait  aflèz 
l’impreflionque  pourrait  faire  ce  que  Mon- 
iteur Prideaux  a dit  de  ces  Livres , li  on  en 
prenoit  occafion  d’établir  folidement  leur 
autorité  , &de  réfoudre  les  difficultés  que 
les  Proteftants  font  trop  valoir.  Heureufe- 
ment  les  Editeurs  avoient  entre  leurs  mains 
des  Diflertations  du  Pere  Tournemine  fur 
ce  fujet  : ils  les  publient , perfuadés  qu’il  ne 
•trouvera  pas  mauvais  que  ce  qu’il  a com- 
pofé  pour  la  défenfe  de  l’Eglife  , paroiflè 
lorfqu’il  la  faut  défendre.  On  publie  en  mê- 
me tems  une  autre  Diflèrtation  de  ce  fça- 
vant  Jéfuite:  il  y réfute  une  erreur,  dans 
laquelle  M.  Prideaux  efl  tombé  ; erreur  con- 
sidérable par  rapport  à l’Hiftoire  ancienne; 
cnais  qui  n’influe  que  fort  peu  dans  la  partie 
de  cette  Hiûoirp.  que  M.  Prideaux  a trai- 
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tce.  Le  Pere  Tournemine  rend  juïlice  au 
mérite  de  cet  Auteur  , dans  la  réfutation 
qu’il  en  fait  -.nous  ajouterons  quelecaraéte- 
re  particulier  de  M.  Prideaux  eftun  grand 
iens,  & une  politique  faine-  N ousavons  peu 
’Hiftoriens  aufli  judicieux  que  cet  illuftra 
ngl  ois. 
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ECLAIRCISSEMENT 

D»U  PERE  TOURNEMINE. 
Jéfuite. 

Sur  la  ruine  de  Ninive , & la  durée 
de  l’Empire  JJfjrien. 

J’Attaque  les  premières  pages  de  l’Hiftoire 
des  Juifs  de  Mr.  Prideaux,  fans  quemonefti- 
me  pour  ce  vrai  Sçavant  en  fouffre  aucune  di- 
minution , & que  je  celle  de  regarder  fon  Ou- 
vrage comme  un  des  meilleurs  qui  ait  paru  fur 
la  matière  importante  qu'il  a choifie.  Occupé 
d’une  matière  fi  vafte&  fi  difficile,  il  s’cft  permis 
quelque  négligence  en  parlant  d’un  événement 
confidérable,maisqui  ne  lui  femb'oitpaseiîen- 
tiellement  lié  à fon  fujet.  Il  s’eft  trop  fié  au  fa- 
meux Ufferius  fon  compatriote  ; il  a voulu  ce- 
pendant le  corriger  fur  deux  faits  ; malheureu- 
lément  il  fe  trompe  en  le  fuivant,  & il  fe  trom- 
pe encore  en  voulant  le  corriger  : un  peu  plus 
d’attention  lui  auroit  fait  appercevoir , que  les 
Auteurs  qu'il  cite  après  Ufferius  démentent  l’un 
& l’autre.  Hérodote  ne  donne  à l’Empire  Affÿ- 
rien  que  cinq-cents  vingt  ans  de  durée  avant  la 
révolte  des  Medes  ; U fferius  ne  lui  en  donne  pas 
davantage;  Mr.  Prideaux  l’abandonne  , il  fuit 
Juflin  qui  étend  la  durée  de  cet  Empire  jufqu’à 
treize  cents  ans.  Ils  font  encore  moins  d’accord 
avec  leurs  Auteurs,  furie  deftru&eur  de  Nini- 
ve. Diodore  le  nomme  Arbace,  & il  en  tait  un 
Roi  des  Medes , pere  de  plaideurs  autres  Rois , 
’lome  1,  e 
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qui  paitagea  l'Etat  conquisavec  Celelis.  Héro- 
dote prétend , que  les  Medes  rebelles  furent 
quelque  tems  fans  Ro»,  & qu’enfin  ilsélurentDé- 
joce.  Ufleriusa  confondu  mal  à propos  les  nar- 
rations contraires  d’Herodote&  de  Üiodore, & 
il  a été  chercher  dans  un  fragment  de  Caftor , un 
Ninus  reftaurateur  prétendu  de  l’Empire  Ail y- 
rien,  qu’il  croit  être  le  même  que  Teglat  Pha- 
lallar,  connu  par  l’Ecriture,  & que  Tilgame 
dont  Elien  a parlé,  Livre  douzième  de  l’Hiftoi- 
re  des  Animaux,  Chapitre  vingt-un.  M.  Pri- 
deaux  augmente  la  confufion  , en  faifant  un 
meme  homme,  d’Arbace,  de  Ninus,  de  Teglat 
& de  Tilgame.  Leurs conjeétures ne  peuvent  fe 
foutenir.  Le  Tilgame  dont  parle  Elien  , n’a  pas 
été,  félon  lui,  Roi  d’Aflyrie,  maisdeBabylone, 
Teglat  Phalaflar  n’eft  point  le  premier  Roi  , & 
le  reftaurateur  d’un  nouveau  Royaumed’Ally- 
i ie  ; il  a fuccédé  à Phul , félon  l’Ecriture  ; le  N i- 
i,us  de  Caftor , eft  un  Prince  aulli  imaginaire  que 
les  deux ruinesdeNinive,  &lesdeux  fuiresdif- 
féreçtes  de  Rois  d’Aflyrie , dont  chacune  com- 
mence par  unNinus  : liltême  qui  ne  peut  s’accor- 
der ni  avec  l’Hiftoire  Sainte , ni  avec  ce  qu’il  y 
a de  plus  certain  dans  l’Hiftoire  ancienne. 

J’avoue  que  l’Hiftoire  de  ces  temsreculés  eft 
fi  ténébreufe , & les  monuments  qui  nous  l’ont 
conlervée  fî  oppofés  entr’eux , ou  li  défedut ux, 

Îu’on  ne  peut  gueres  la  traiter  d'une  maniéré 
uivie,  qu'à  l'aide  de  quelques  conjedures.  Il 
faut  donc , pour  ne  pas  s’égarer , qu’une  fage  cri- 
tique, retienne  dans  de  juftes  bornes  la  liberté 
de  conjedurer , & nous  infpire  le  choix  des  gui- 
des fideles,  à qui  nous  devons  notre  confiance. 
Deux  Hiftoriensfe  préfentent  pour  nous  éclair- 
cir fur  les  antiquités  Aflÿriennes,  Ctelias&  He- 
jrodoCe.  Ctelias,  quoique  convaincu  par  Arifto- 
jte,  par  Antigone  Cary liien,  par  Plutarque  , pac 
J,uçicp  , par  Arrien  , par  Photius , d’être  ut) 
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menteur  infignetic  un  conteur  de  fables,  a pour- 
tant eu  la  vogue  ; la  foule  des  Chronologues  & 
des  Hiftoriensl’a  fuivi  en  fe  copiant  l’un  l'autre. 
Eufebe  a entraîné  prefque  tous  les  Ecrivains 
Chrétiens.  Enfin  depuis  un  liécle  la  Critique  a 
delïillé  les  yeux  desSçavants;  on  a rendu  juftice 
à Hérodote.  Le  Pere  de  Mont  faucon.  Bénédic- 
tin , dans  un  petit  Livre  intitulé  , la  Ferild  de 
l'Hifloirede  Judith  , II.  Partie,  Chapitre  fécond  , 
a recueilli  & propofé  fort  nettement  toutes  les 
preuves  apportées  par  divers  critiques  , pour 
établir  l’autorité  d'Herodote,  & rendre  fei.fible 
l’ignorance  & la  mau vaife  fui  de  Ctefias. 

Il  y mêle,  â la  vérité,  quelques  preuvesmoins 
fortes , quelques  fuppulitions  douteufes  , par 
exemple,  qu’il  n’y  avoic  point  d’Arabesdutems 
d’Abraham  , que  tous  les  Arabes  viennent  d'If- 
maêl , que  Tor.os  Concoleros  eft  un  nom  grec 
forgé  par  Ctefias  : ce  nom  peut  venir  du  Turc  & 
lignifier  le  Roi  de  tous  les  Rois  ; & on  a des  rai» 
fons  pour  croiieque  l’ancienne  Langue  des  Me- 
des  avoit  du  rapport  avec  la  lang  ie  Turque» 
Quoiqu’il  en  foie, le  fqavant  Béu  di&ina  par- 
faitement réuliî  dans  le  defiein  de  décrier  Cte- 
fias, & démontrer  que  Ninive  n’a  été  détruite 
qu’une  fois  par  les  Medes  & les  Babyloniens  , 
pendant  que  Jofias  regnoit  fur  JuJa. 

Il  fait  remarquer  que  dans  la  longue  lifte 
d’Empereurs  d’Aflyrie  , fuccelfeurs  de  Ninus, 
fabriquée  par  Ctefias,  ce  Grec  a fi  peu  gai  dé  de 
mefures  , & compté  fi  abfolument  fur  la  crédu- 
lité de  fes  compatriotes  , qu’il  l’a  remplie  de 
noms  Grecs , Spnærus,  Lampn  'ès,  Laofthenès, 
Dercy  us , Pyritiadès  ; de  noms  Perfans , Xerxès, 
Arm  amithrès  ; qu’on  n’y  trouve  le  nom  d’aucun 
des  Rois  d’Affyrie  nommés  dans  l’Ecriture  , ni 
aucun  nom  qui  ait  rapport  aux  noms  de  ces 
Princes.  Il  ajoute  que  Ctefias  , fi  décrié  parles 
plus  grands  Critiques  de  l’antiquité  , fe  décrie 

eij 


Ixxx  ECLAIRCISSEMENT. 
encore  plus  lui- même  parfespropresOuvrages. 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  ce  que  Phoüus- 
nousenaconfe.vé,  pour  te  convaincre  que  l’Au- 
teur a voit  un  goût  dominant  pour  les  fables,  fans 
avoir  le  talent  deles  rendre  vraifemblables. 

On  ne  peut  donc  le  préférera  Hérodote,  fans 
s’écarter  des  réglés  les  pl  us  sûres  de  la  Critique. 
Plutarque  , Cenfeur  impitoyable  d’Herodote, 
n'a  trouvé  rien  à reprendre  dans  ce  que  cet  Hif- 
torien  raconte  des  Afiyriens;  Polyhiftor,  Denis 
d’Halicarnalie  , Appien  , en  ont  parlé  comme 
Hérodote;  enfin  il  df  conforme  à l’Ecriture. 
N’obmettons  pas  une  réflexion  importante  du 
doéfe  Bénédi&in.  Le  pallage  de  Caftor,  oûPri- 
deaux,  après  Uflerius  , & d’autres  modernes  “ 
ont  cru  voirlerétabliflement  de  Ninive  après 
fa  deftru&ion  fous  Sardanapale , ne  dit  rien  de 
femblable.  Il  nous  apprend  feulement  que  Ca- 
ftoravoit  commencé  fa  Chronologie  par  l'an- 
cien Ninus,  & qu’ill’avoit  finie  à un  autre  Ni- 
nus , fuccefleur de  Sardanapale  LoinqueceNi- 
pus  paroifle  dans  ce  pafl'age  comme  le  reftau- 
rateur  de  l’Empire  Aflyrien  , il  paroit  plutôt 
comme  le  dernier  des  Rois  de  Ninive,  puifque 
Çaftor  finit  à lui  la  Chronologie  de  ces  Rois. 

11  elt  donc  évident  que  toute  l’Antiquité  n’a 
Connu  qu’une  deflru&ion  de  Ninive.  Ctefias  la 
place  treize  cents  cinquante  ans  avant  la  pre- 
mière année  de  Cyrus  , Hérodote  prés  de  trois 
fiécles  plus  tard. 

Il  a plû  à U flerius  de  ne  s’attacher  ni  à l’un  n» 
à l’autre,  de  fuppofer,  avec  Ctefias,  Ninive  dé- 
truite par  Arbace  & par  Belefis;  mais  d’aban- 
donner Ctefias  en  le  copiant,  de  fuivre  fon  Hi- 
ftoire  & de  fe  faire  une  autre  Chronologie  ; il 
tnet  ladeflru&ion  de  Ninive,  qu’il  fuppufeêtre 
là  première,  cent  cinquante  ans  plus  tard  quç^ 
Çtefias:  il  a fenti  que  la  Chronologie  de  Ctefias. 
te  pouvoit s'accorder  avec  l’Ecriture^  que  Jc>- 
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nas  feroit  venu  à Ninive  foixanre  ou  foixante- 
dix  ans  après  fon  entière  deftrucfclon , je  dis  en- 
tière : car  Ctefias  afiure  qu’on  difperfa  les  habi- 
tants, qu’on  rafa  les  murailles,  qu’on réduifit  les 
mai  ions  en  cendre  : feroit- il  poffible  que  cette 
Ville , en  fi  peu  de  tems , fe  fut  rétablie  dans  l’é- 
tat oh  Jouas  la  trouva  ? une  Capitale  fi  vafte , fi 
peuplée,  fi  opulente,  fi  plongée  dansles  délices, 
marque  certainement  un  Empire  floriflant  de- 
puis plufieurs  fiécles.  UfTerius,  pour  fortirdecet 
embaras,  a fans  aucun  témoignage  ancien,  & 
de  fa  feule  autorité , dérangé  la  Chronologie  de 
Ctefns,  afin  de  placer  la  Prophétie  de  Jonas 
avant  la  ruine  de  Ninive. 

Ileftaifé  de  corriger  ce  mécompte  oùl’eftime 
pour  Ufierius  a fait  tomber  Prideaux.  Il  ne  faut 
que  commencer  fon  Ouvrage  parces  motsdela 
troifieme  page.  „ La  (ixieme  année  de  Teglat 
,,  Phalafiar  Roi  d’Aflyrie,  Achas  commença  à 
,,regner  fur  Juda- 

Si  l’on  veut  donner  un  peu  plus  de  connoiflan- 
ce  de  l’état  des  Aflyriens , on  commencera  ainfi 
l’Ouvrage. 

„ La  révolte  des  Medes  & des  Babyloniens 
„ contre  les  Aflyriens , qui  arriva  vers  l’an  huit 
,,  cents  cinquante  avant  Jefus-Chrift,  avoitaf- 
„ foibli  leur  Empire  & ne  l'a  voit  pas  déti  uit.Cet 
„ Empiredominoit  depuis  cinq  cents  vingt  ans, 
„ fur  prefque  toute  la  haute  Aiie.  Les  délices 
„ d’une  longue  paix  avoient  amoliles  mœurs  & 
,,  plongé  les  Pi  inces  & le  Peuple  dans  les  vices 
,,dont  Dieu  leur  fit  annoncer  le  châtiment  par 
,,  Jonas  ; en  renonçant  aux  plaifirs  criminels  & 
„ au  luxe , ils  reprirent  leur  première  vigueur  & 
„ fe  rendirent  redoutables  à leurs  voifins.  Nous 
„ lifons  dans  le  livre  des  Rois,  que  l’an  fept  cents 
,,  foixante  avant  Jefus-Chrift,  Phul  vint  exiger 
„ un  T ribut  de  Manahem  Roi  d’Ifraël. 

„ Teglat  Phalaffàr,  fon  fuccellèur  , rendit  à 
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mt  l’Emp’re  Allyrieri  fon  premier  éclat,  il  re- 
„ poufla  les  Medes  dans  leurs  montagnes.  con- 
„ quitl' Arménie, l’Albanie,  une partiedelaMé- 
,,  fopotamie,  la  Syrie  & la  Galilée  , la  lixieme 
,,  am  ée  de  ceRoi  de  Ninive  Aclias,&c. 

Ceux  qui  auiont  lacuriofitéde  voir  l’Hiftoire 
d’AITyrie  tirée  des  monuments  les  plus  sûrs  de 
l’Hiftoire  ancienne,  mife  en  ordre  & conciliée 
avec  l'Hifloire  Sainte  , la  trouveront  dans  les 
diflei  tâtions  Chronologiques  que  j’ai  jointes  à 
l’Edition  de  A 'knochiiCommentarius  in  tcttmScrip- 
turam,  i.  Volumes  In  folio  , imprimée  à Paris, 
chez  Cavelier  fils,  l’an  mil  fept  cent  dix-neuf. 
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DU  PERE  TOURNEMINE, 
Jéluite , 

Sur  l'autorité  des  Livres  de  l'  Ancien  Tejlament 
que  les  Protcftants  n'admettent  pas  dans  leur 
Canon  de  P Ecriture 


ARTICLE  PREMIER. 

Origine  des  difputes , fur  la  Canonicitc 
de  quelques  Livres  de  l'ancien 
Tejlament. 

IL  n’eft  pas  furprenant  que  M.  Prideaux  ait 
parlé  de  quelques  Livres  de  l’Ecriture,  félon 
les  préjugés  de  fa  Seéte  ; le  peu  qu’il  en  dit,  n’im- 
pofera  point  aux  Lefteurs.  Cependant  on  a cru 

Îju’il  taloit  leur  mettre  devant  les  yeux  les  rai- 
onsqu’a  l’Egîife  de  refpeûer  ces  Livres,  com- 
me des  Livres  facrés. 

La  tradition  de  l'Fglife  Romaine  .dont  les 
plus  grands  Doéteurs  des  premiers  fiécles  du 
Chriftianifme,  Irenée,  Tertullien,  Cyprien,  De- 
nis d’Alexandrie,  Athanafe,  Chry  foftome,Théo- 
doret  ont  reconnu  la  pureté  inaltérable , n’a 
point  varié  fur  ces  Livres  : on  n’apporte  aucune 

Îireuve  qui  oblige  à croire,  qui  falfe  feulement 
oupçonner  que  l’Eglife  Occidentale  ait  jamais 
douté  de  leur  autorité.  Innocent  I Gelafel.  à la 
tète  d’un  Concile  nombreux  aüemblé  à Rome, 
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le  troiiîeme  Concile  de  Carthage,  fe  font  expli- 
qués fur  le  Canon  des  EcrituresSaintes,  comme 
les  Conciles  de  Florence  & de  Trente  : peut-on 
douter  quelEglife  Romaine  n’ait  appris  de  S. 
Pierre  & de  S.  Paul,  ce  qu'elle  enfeigne  fi  coni 
ftamment  fur  cet  important  article  ? 

Ileft  vrai  qu’il  y a eu  en  Orient  quelques  con- 
tentions fur  la  Canonicité  de  certains  Livres. 
Voici  l'origine  de  ces  conteftations  par  rapport 
aux  Liyresde  l’ancien  Teltament. 

Les  premiers  Chrétiens  qui  renoncèrent  au 
Pagamfme,  reçurent  des  mains  des  Apôtresl’E- 
criture  en  Grée  , telle  qu'on  la  lifoit  à Alexandrie 
& dans  les  Synagogues  Grecques.  Les  Livres  que 
les  Proteftants  rejettent  étoientdans  cette  Ver- 
fion  Grecque  dans  leur  rang  ; tous  les  manuferits 
le  prouvent,  & on  défie  les  plus  hardis  Critiques 
de  produire  le  moindre  argument  qui  rende  en 
quelque  façon  douteux  s'ils  y étoient  : quand 
mêmeils  en  produiroient  quelqu’un,  enprodui- 
roient-ils  qui  balancent  l’autorité  des  Apôtres, 
les  Apôtres  citent  la  Sagefle,  l’Eccléfialtique  , 
Tobie , les  Maccabées , comme  les  autres  Livres 
de  l'Ecriture  : nos  adverfaires  l'ont  reconnu  ; il 
ne  faut  pour  s’en  convaincre , que  jetrer  les  yeux 
furies  marges  des  anciennes  Bibles  Franqoifes 
de  Géneve. 

Meliton,  Evêque  de  Sardes,  qui  écrivoit  vers 
la  fin  du  fécond  fiécle  de  l'Eglife  , a le  premier 
mis  quelque  différence  entreles  Livres  del’Ecri- 
ture  qu’on  lifoit  dans  les  Eglifes  Chrétiennes.  Cec 
Evêque  fçavant , mais  fe  hant  trop  fur  fa  fcience, 
voulut  chercher,  raifonner , quand  il  ne  faloit 
que  croire  ; critique  fans  mefure  , il  s’écarta  de 
la  fimplicité  de  la  tradition,  ilconfultales  Juifs; 
& ne  trouvant  point  dans  leur  Canon  Baruch  , 
quelquesChapitresd’Efther&deDaniel,  Tobie, 
Judith,  laSageffe , l’Eccléfiaftique , les  deux  Li- 
vres des  Maccabées,  U publia  un  Catalogue  des 


ECLAIRCISSEMENT.  Ixxxv, 
Livres  facrés,  formé  fur  le  Canon  des  Juifs.  I* 
retrancha  même  entièrement  le  Livre  d’Efther , 
qnoique  certainement  reçu  par  les  Juifs  ; car  fa 
critique  le  jetta  dans  un  nouvel  égarement  ; il  li- 
foit  dans  Jofephe,queles  vingt-aeux  Livres  fa- 
crésavoientété  écritsavant  le  régné d’Artaxer* 
xe  Longuemain.  Il  y lifoit  que  cet  Artaxerxe 
eft  l'Afluerus  d’Efther  ; il  dut  conjecturer  quejo- 
fephe  ne  mettoit  pas  au  nombre  des  Livresüainrs 
l’Hiftoire  d'Efther  écrite  au  plutôt.felonxetHi- 
ftorien  J uif , fous  le  régné  d'Artaxerxe  Longue- 
in  ain. 

Meliton , pour  remplir  le  .nombre  de  vingt- 
deux,  fépara  du  Livre  des  Juges , le  Livre  de 
iluthque  les  Juifs  y joignent. 

L'autorité  de  Meliton  commerça  à faire  dou- 
ter des  Livres  qu'il  n’avoitpas  mis  dans  le  Cata- 
logue des  Saintes  Ecritures  : c'étoit  avoir  trop 
-de  déférence  pour  lui  ; Meliton  étoit  dofte&  il 
a beaucoup  écrit,  mais  il  eft  tombé  dans  des  er- 
reurs groflieres  ; il  a cru  Dieu  corporel  ; en  vain 
prétendroit-onl’excufer  en  expliquant  pins  fa- 
vorablement le  titre  du  Livre , dans  lequel  il  fou- 
tenoit  cette  erreur.  Origene,  qui  avoitluce  Li- 
vre,&  Theodoret,  qui  cite  Origene,  attribuent 
pofitivement  à Meliton  ce  dogme  aulli  abfurde 
«ju’il  eft  impie. 

Il  faut  remarquer  que  Meliton  avoue  que  fon 
Catalogue  des  Ecritures n’eft  pas  conforme  à la 
tradition  des  Eglifesd‘Alie:c’eft,dit-il,  une  dé- 
couverte qu’il  a faite  dans  la  Paleftine. 

Quelque  crédit  que  la  réputation  de  l'Evêque 
de  Sardes  donnât  au  nouveauCatalogue  desEcri- 
tures,  on  n’alla  pas  jufqu’à  rejetter  les  Livres 
cju'il  avoit  omis.  On  continua  de  les  lire  dans  les 
Kglifes  même  de  l’Orient  : feulement  on  mit , 
depuis  Meliton,  quelque  différence  entre  les  Li- 
vres contenus  dans  le  Canon  des  Juifs , & ceux 
n'y  ét  oientpascontenus:oncrutlespremiers 
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f»lus  propres  à convaincre  les  Juifs,  les  incrédu* 
es  & les  hérétiques  qui  chicanent  fur  tout;  mais 
on  ne  cefla  point  de  regarder  les  autres  comme 
des  Ecritures  infpirées. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  ledit  clairement 
dans  fon  Pc 2 me  à Seleucus. 

Il  diflingue  les  Livres  facrés  en  trois  claffes  ; 
dans  la  première  il  met  ceux  quelesChrétiens& 
lés  Juifs  d’accord,  regardent  comme  des  Livres 
infpirés , c’eft-à-dire,  tous  ceux  que  le  Canon 
des  Juifs rçnferme  ; il  met  dans  la  fécondé  ciaffè 
les  Livres  que  les  Proteftants  rejettent,  parce 
qu’ils  ne  font  pas  d?ns  le  Canon  des  Juifs.  Il  y a , 
dit-il  en  propres  termes,  entre  les  Livres  de  la 
première  claffe  & ceux  de  la  fécondé,  une  fort 
légère  différence , les  féconds  approchent  Je  près  des 
premiers,  la  différence  paroitroit-elle  légereau 
S.  Doéteur , s’il  regardoit  les  uns  comme  la  par o’e 
de  Dieu,  & les  autres  comme  des  produétions 
de  l’efprit  humain  ? Il  étoit  bien  éloigné  d’en  por- 
ter ce  Jugement.Dansfon  fécond  difcoursThéo- 
logique  il  cite  le  Livre  de  la  SagefTe,  & le  cite 
comme  un  Livre  qui  fait  partie  de  l’Ecriture 
Sainte  ; il  cite  l’Eccléfialtique  avec  le  même  ref- 
peéfc  dans  le  difeours  trente-  unième;  il  dit  dans  Te 
difeours  quarante-neuvieme  que  le  Livre  de  la 
SagefTe  eff  l’ouvrage  de  Salomon  ; il  affine , dans 
le  fécond  difeours , qu'on  ne  peut  fans  abfurdité 
rejetter  l’autorité  du  Livre  de  la  SagefTe;  dans 
le  vingt-feptieme  difeours  il  attribue  au  Pro- 
phète Daniel  l’Hiftoire  de  Sufanne  ; la  Prophétie 
de  Baruch  eft  alléguée  dans  le  quarante-neuviè- 
me difeours  fous  lenomde  Jérémie,  parce  que 
la  plupart  des  anciens  Peres  ont  regardé  le  Li- 
vre de  Baruch,  comme  faifant  partie  des  Pro- 
phéties de  Jérémie. 

Les  autres  Peres,  qui,  parlant  en  critiques  % 
fui  vent  le  Catalogue  de  Meliton,ne  s’expliquent, 
pas  avec  moins  de  force  fur  l’autorité  des  Livres 
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qui  ne  font  point  dans  le  Canon  des  Juifs. 

Origene,Homelie  XXVII.  fur  les  nombres, 
dit  nettement,  queTobie  & Judith  font  des 
Livres  divins, & dans  le  Chapitre  premier  du  fé- 
cond Livre  des  principes,  il  cite  les  Livres  des 
Maccabées,  comme  partie  de  la  Sainte.  Ecri- 
ture. 

Saint Epiphane  fuffiroit  feul  pour  établir  ce 
que  j'ai  avancé  : qu’on  life  la  Sedtion  fixieme  de 
l’Héréfie  des  Juifs,  pag.  19.  duprçmier  Tome 
de  l'Edition  du  Pere  Petau,  le  Saint  Do&eur  fait 
'le  dénombrement  des  Livres  facrés  félonie  Ca- 
non des  Juifs;  mais  il  avertit  1°  qu'il  parle  félon 
le  fentiment  des  Juifs,  x°.que  ce  Canon  ne  con- 
tient que  les  Livres  écrits  pardes  Prophètes,  juf- 
qu’au  retour  de  la  Captivité  de  Babylone.  $». 
que  parmi  les  Juifs  meme,  on  doutoitfi  la  Sa- 
gelfe,  l’Eccléliaftique  & les  autres  Livres  nom- 
més Apocryphes,  n’avoient  pas  la  même  auto- 
rité que  les  Canoniques.  4°.  Il  attribue  une  au- 
torité égale  aux  uns  & aux  autres.  Il  le?  appelle 
tous  Livres  facrés.  Saint  Epiphane  étoit  fort  in- 
ftruit  des  opinions  & des  coutumes  des  Juifs. 

Il  faut  faire  une  attention  particulière  à ce 
qu’il  dit , que  les  Juifs  ne  rejettoient  pas  d’un 
commun  confentement  les  Livres  Apocryphes , 
mais  feulement  qu’on  doutoit  de  leur  autorité. 
Dansce  doute,  les  Juifs  Alexandrins,  toutes  les 
Synagogues  grecques  & Jofephe  ont  pris  le  par- 
ti de  les  regarder  comme  aes  Livres  infpiréï 
qui  dévoient  fervir  de  réglé  aux  véritables  If- 
raSÜtes.  Les  Juifs  Alexandrins  , & les  Synago- 
gues grecques,  lesavoicnt  mis  au  rang  des  Ecri- 
tures Saintes , & leur  rendement  le  même  hon  - 
neur  qu'aux  autres  Livres  Canoniques.  Jofephe  y 
Livre  fécond , contre  Appion , citel’Eccléfiafti- 
que  comme  faifant  partie  de  la  Loi. 

Les  Apôtres,  inftruits  par  l’Elprit  Saint,  mt- 
jrent,  comme  je  l’aS  déjà  dit  y les  Bibles  grec- 
' * v j 
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ques  entre  les  mains  des  fideles  , & ils  citent 
fans  aucune  diftirétion  les  Livres  Canoniques 
des  Juifs,  & les  Livre«-qui  ne  font  pas  dans  leur 
Canon. 

Revenons  à Saint  Epipbane;  quand  il  parle 
en  Chrétien  & félonies  fentiments  de  l’Eglife  , 
il  reconnoit  l’inl'piration  des  Chapitres  contes- 
tés de  Daniel  &<les  autres  Livres  rejettés  au- 
jourd'hui’ftâr  léfe  Proteftants.  *. 

Saint  Jérôme  rapporte  avec  foin  les  objec- 
tions de  qUelpOes  Juifs  de  fon  tems,  contre  les 
Livres  qtii  ne  fdnf  pas  dans  leur  Canon;  il  fqa-«'' 
voit  lad iflirébièn' que Meliton  avoit  introduite 
parmi  les  Chrétiens  é’Orient.  Il  a lui- même  dif- 
tingué  plusd'une. fois  lesLivrescontenus  dans  le 
Canon  dés  Juifs,  d#  ceux  qui  n’y  font  pas.  Au- 
cun Pere  n’a  parlé  de  cette  diftinétion  plus  for- 
tement que  lui  ; & néanmoins  ce  même  Saint 
Jérôme  reconfloît  lfaûtorrté&  l’infpiration  des 
Livret , tjue  lés  Prbteftants  rejettent  , parce 
qu’ils  ne  font  pus  dans  leCanon  des  Juifs;  il  la 
reconnoitren  cént  endroits  On  peut  confulter 
les  Epities  XII.  XIV.  XXiLXKIII.  XXXIV. 
CXL.  ôffurtoüt  l’Epitre  CXI.  les  Commentai- 
res fur  le  Chapitre  dixième  de  l'Eccléiîafte, 
fur  les  Chapitres  dix- huitième  & vingt- troftie- 
med’Ifaïe,  fur  le  Chapitre  XXXIII.  d'Ezéchiel, 
furies  Chapitre  III.  & XII.  de  Daniel  , fur  le 
Chapitre  III.  de  l’Epitre  aux  Galates,  la  fécondé 
Apologie  contre  Rufin. 

J e m’arrête  à deux  paflàges  du  Saint  Dofteur; 
ils  font  décififs.  Il  nous  apprend , dans  l’Epitre 
cent  onzième , qui  eft  la  Préface  de  la  traduction 
■du  Livre  de  Judith  , que  le  Concile  de  Nicée 
avoit  mis  ce  Livre  au  nombre  des  Saintes  Ecri- 
tures, Les  Juifs  , dit-il,  ne  le  mettent  que  parmi 
les  Apociyphes,  dont  l’autorité  eft  moins  pro- 
pre à convaincre  les  incrédules:  voilà  le  fenti- 
saent  des  Juifs  bien  expliqué.  Les  Livres  .pré-  . 
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tendus  Apocryphes , ne  font  pas  fans  autorité, 
niais  on  ne  doit  pas  s'en  fervir  dans  les  difputes; 
parce  que  leur  autorité  n’eft  pas  généralement 
reconnue.  Dans  l’Epitre  cent  quarantième,  S.  Jér^ 
rôme  dit  nettement  qup  Judith  a donné  fon  nom 
à un  Livre  facré.  ■>  >3 

Saint  Athanafe,  dont  les  Proteüants  font  tant 
valoir  la  prétendue  S ynopfç»' conforme,  au  Ca- 
talogue de  Meliton , Saint  Atbanalç; 
pouvons  regarder  le  témoignage 
iiiftragede  tout  le  Patna/chat  dWle^andpie  , 
Cite  comme  Ecriture  Sainte,,  ks  i,)Kfe§  qu<e  les 
Protellants  ne  veulent  pâs  ‘recevoir,  ( V oyez  la 
première,  la  fécondé  & la  quatrième  Qrajfon 
contre  les  Arriens  & la  feconde  Apsologip,,, 
Raflemblons  les  faits  que,  j«  viens  detàbiir 
fur  des  preuvesTolides.  bfieqanVt 

Les  Juifs  fe  font  toujours  fait  une  Religion 
de  toucher  au  Canon,  qu’EfdraS  avoit  publié 
après  le  retour  de  Babylone.  Ondéçouvrjtdans 
la  fuite  du  te  ms  les  Livres  de  Bar,uch.4,  de,To- 
bie  , de  Judith  , Ja-Sagette  de,  Salomon,  des 
exemplaires  plus  amples  de  Daniel  Scd’Elther: 
Jefus,  filsdeSirach,  compofa  l’Eccléliaftiquer- 
& les  Auteurs  des  Livres  des  Maccabées,  firent 
paroître  leurs  Ouvrages;  on  les  lut  avec  ref- 
peéf,  mais  on  ne  les  inféra  pas  dans  le  Canon. 
Cependant  les  Juifs  d’Alexandrie  & les  Synago- 
gues Grecques  ne  mirent  aucune  différence 
entre  ces  Livres  & les  Libres  Canoniques  On 
voit,  parce  que  nous  avons  rapporté  de  Jofe- 
phe,  qu’à  Jérufalem  même  , ces  Livres  étoient 
regardés  comme  parties  de  la  Loi. 

Après  la  ruine  de  Jérufalem,  les  Juifs  de  la 
Palelline , & leur  pofterité  conçurent  une  hai- 
ne violente  pour  les  Juifs  Helléniftes,  quipref- 
que  tous  s'étoient  fait  Chrétiens.  Cette  haine 
pafla  jufqu’aux  Bibles  grecques.  Les  Apôtres, au 
contraire,  mirent  ces  Bibles  entre  les  mains  des 
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nouveaux  fideles,  ou  plutôt  ils  leur  en  laiffe~ 
rent  l’ufage. 

Meliton,  fur  la  fin  du  fécond  fiécle,  inftruit 
par  les  Juifs  de  laPaleltine  , fit  connoJtre  aux 
Chrétiens  la  différence  du  Canon  Juif  & de  ce- 
lui de  l’Eglife  Ces  nouvelles  connoiffances  ex- 
citèrent dans  l’Orient  des  légères  conteftations 
fur  l’autorité  des  Livres  qui  n’écoient  pas  dans 
leCanomdes  Juifs , non  que  l’on  révoquât  erv 
doute  leur  infpiration  ; ceux  qui  leur  étoient  les 
moins  fayorabies,  feçontentoientde  dire,  qu’ils 
étoient  moins  propres  que  les  autres  à con- 
vaincre les  Juifs,  les  incrédules , & les  héré- 
tiques. 

L'EgHfe  Occidentale  ne  prit  aucune  part  à 
ces  conteftations  ; elle  s’entint  au  Canon  desBi- 
bles  grecques  qui  étoit  le  Canon  des  Apôtres  & 
celui  de  lEglife. 

Il  réfulte  de  ces  faits,  qu’on  ne  peut  nier  i°. 
que  le  fentiment  de&Proteftants  a le  funeite  ca- 
ractère de  nouveauté , qu’ils  ne  peuvent  l’ap- 
puyer T ni  fur  l’autorité  de  l’Eglife  Judaïque  , 
dont  la  plus  grande  partie  a reconnu  pourEcri- 
ures Saint  es , les  Livres  qu'ils  rejettent,  ni  fur 
l'autorité  de  l’Eglife  Chrétienne  , non  pas  mê- 
me fur  1’aotorité  de  Meliton  & des  Peres  qui 
ont  copié  fon  Catalogue.  i<>.  Que  les  Conciles 
de  Florence  & de  Trente  , s’ils  n’avoient  agi 

3u’en  critiques,  n’auroient  pas  fait  une  autre 
écifion  fur  de9  Livres  autorifis  par  la  plus 
grande  partie  de  l’Eglife  Judaïque,  &par  tou- 
te l’Eglife  Chrétienne. 

js  Q_*eM.  Prideaux  , s’il  ne  veut  violer  les 
Loix  les  plus  communes  de  la  critique  , ne 
peut  refafer  de  reconnoitre  , les  Livres  qu’il 
traite  d’Apocryphes,  pour  des  monuments  hh. 
ftoriques  , plus  anciens  & plus  croyables  que 
«eux  fur  lefquels  il  a fondé  fonHiftoire. 

Après  avoir  établi  en  général  l’autorité  de 
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ces  Livres,  il  n’efl  pas  néceffaire  d'entrer  dans 
le  détail  des  objections  qu’on  fait  contre  cha- 
que Livre  ; elles  tombent.  Je  veux  cependart 
les  examiner,  pour  ne  faifler  aucune  prife  à 
la  chicane  : il  ne  fera  pas  difficile  de  faire  fen- 
tir  la  foibleffe  de  ces  objedions. 
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Examen  des  Livres  conte  fiés  en  détail. 
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ÎE  n’ai  pu  lire  fans  furprife,  dans  le  premier 
Tome  deM.  Prideaux,  que  le  Livre  de.  Ba- 
rucheft , de  tous  les  Livres  conteltés , ctltti  qui 
a le  moins  Je  droit  à la  Canoniaté.  Il  faut  que  cet 
habile  homme  fe  fuit  repofé  fur  Era-  Paolo  qu’il 
cite,  & qu'il  n’ait  pas  étudié  ce  fait;  jl  auroit 
été  frappé  des  témoignages  nombreux^  déci- 
fifs,  qui  ne  permettent  pas  de  douter  de  l’au- 
thenticité de  t^ette  Prophétie.  Saint  Jérôme , il 
elt  vrai , a remarqué  que  Tes  Juifs  ne  la  mettent 
pas  dans  leur  Canon,  & il  croit  que  l’Epitre, 
qui  remplit  le  fixieme  Chapitre  , n’eft  pas  de 
Jérémie,  quoique  le  titre  de  cette  Epitre  le 
marque  ; mais  Saint  Jérôme  avoue  en  même 
tems  que  la  Prophétie  de  Barucli  fe  trouvoit 
communément  dans  les  Bibles  grecques  de  fon 
tems , avec  les  autres  livres  traduits  par  les  Se- 
ptante Interprétés  Saint  Epiphane  dit  la  même 
chofe  dans  le  Livre  des  Poids  & des  Mefures , 
Srftion  feconde.Cela  fuffitpour  diffiper  le  foup- 
çon  de  Saint  Jérôme  , fondé  uniquement  fur 
I’antorité des  Juifs; car  ileftévidentque  l’Eghfe 
Juive  d’Alexandrie,  qui  fe  fervoit  delaverlion 
des  Septante,  n’auroitpas  mis  ce  Livre  au  rang 
<des  Saintes  Ecritures , fi  elle  n’avoit  été  perfua- 
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dée  qu’il  étoit  canonique,  & que  les  Septante 
l'avoient  traduit.  Enfin  l’autorité  deSaint  Jérô- 
me, quelque  grande  qu’elle  foit,  ne  l’emporte- 
ra pas  fur  l’autorité  du  Concile  de  Laodicée  & 
de  Saint  Cyrille  dejérufalein,  qui  nomment  ex- 

Ereflëment  Baruch  dans  leurs  Catalogues  des 
ivres  facrés  : M Prideaux  l’avoue;  mais  a t il 
ignoré,  ou  diflimulé , que  l’on  citoit  ordinai- 
rement, dansjes  premiers  fiécles , le  Livre  de 
Baruch  foqs.le  nom  (je  Jérémie.  Saint  Auguftin, 
Livrç  (M^PHitieme,  de  la  Cité  de  Dieu  , Chapi- 
tre ttentertrp^euiej  en  avertit  ;&  on  peut  s^n 
convainçrè^^^xaminant  les  citations  du  Livre 
de  Baruch  ^ns^înt  Cyprien  , Livre  fécond 
des  térppighaggs,  Chapitre  fjxieme  ; dans  Cle- 
ment  Alexjyj|.jiÿ\  , Livre  premier  du  Pédago- 
gue, Cftapitredixjeme,  & Livre  fécond  , Cha- 
pitre tr,qi|ieme[;.df»ns  Saint  Ambroife  , Sermon 
dixdiujtkmé  fqr  le  Pfeaume  cent  dix-huitieme , 
& ailleurs  ; qu’on  voye  encore  Saint  Bafile,  li- 
vre quatrième  contre  Eunomi  us;  Saint  Grégoi- 
re; de  Nazianze  , dans  la  quatrième  Oraifon 
Théologique  ; Saint  Chryfoftome , clans  la  dé- 
monflration  queJ.C  edDieu  ; la Synopfe attri- 
buée à Saint  Athanafe.  Cette Synopfe&  Orige- 
ne,cité  par  Eufebe,  livre  fixieme  de  l’Hiftoire 
Eccléiiaftique, Chapitre vingt-cinquieme  , joi- 
gnent la  Prophétie  de  Baruch  à celle  de  Jéré- 
mie , comme  ne  faifant  qu’un  feul  Livre  chez 
le$  Juifs.  Lç  mémeEufebe,  livre  fixieme  de  la 
démonftratipn  Evangélique,  Chapitre  dix  neu- 
vieme^nCÎte  Ja  Prophétie  de  Baruch  , fous  le 
nom  de. Baruch  même , comme  une  partie  de 
l’Ecriture-Sainte  ; & Saint  Epiphane  , fi  inflruit 
dujudaïfme,  aïfure,  livre  premier  contre  les 
fiéréfies,  page  <jix-neuvieme  de  l’Edition  du 
PerePetau,  que  le  Livre  de  Baruch  a été  dans 
le  Canon  des  Juifs  Je  pourroisjoindre  à tant  de 
«émoins  fi  capables  de  faire  une  grande  im- 


Digitizectby  Google 


> 


ECLAIRCISSEMENT,  xciij 
preflîon , Saint  Irenée , Athenagoras , Dydime , 
Saint  Grégoire  de  NyfTe,  Saint  Cyrille  d’Ale- 
xandrie & une  infinité  dsPeres  Latins  ; carl’E- 
glife Occidentale  n’a  point  varié  fur  l’authenti- 
cité de  ce  livre. 

Grotius,  plus  hardi  queM.  Prideaux,  nes’ett 
pas  contenté  d’ôter  la  Prophétie  de  Baruch  du 
nombre  des  Saintes  Ecritures  ; il  a pouffé  plus 
loin  fa  critique  téméraire.  Cette  Prophétie 
refpeétée  parl’F.glife  Juive  & pàtTEghfè  Chré- 
tienne , n'eft,  félon  lui,  qùVriëdéclàitaatîioncon- 
tre  l’idolâtrie.  Un  j eu  hé  'Rhétèüf  1 J tfif  j’él  evé 
dans  les  écoles  grecques,  i'a  corftpbfée  pour  s'e- 
xercer fous  le  nom  de  Baruchiïfo  fiùtre  Juif 
mal  habile  y a mis  la  main  depaÜ^rAtttëur;  8c 
les  contradictions  qu’on  y remâi  tjü’e/,-’i'4e^nent 
des  additions  indifcretes  dé  feëbVid'Ai/te'ui'  ; 
enfin  un  Chrétien  va  fourré  q(re1qtië$'veTfet$,gc 
entr’autres  cette  Prophétie  fi*  claire,  dël'kvé- 
nëment  & de  la  divinité  duMeffië.'qtr’ort'fe:  dans 
le  Chapitre  troifieme , dernier  verfèt:33'  !,P  ,rt 

Voilà  le  fiftême  de  Grotius  fur  là  Prêpftétfe 
de  Baruch  ; fiftéme  bien  propre  à déerièr  là  cri* 
tique  de  ce  Commentateur  li  vanté  par  lès  in- 
crédules. iiiftiuA  îrn» 

A -t  - il  quelques  preuves  de  ceà  différentes 
lùppofitionsi»  Non  , ce  font  des  produirions  de 
fa  feule  imagination;  à l’entendre diftinguer  les 
trois  Auteurs  & les  trois  états  de  ce  livre , avec 
tant  de  précifion  & des  circonftanëes  fi  mar- 

auées»  on  eft  porté  à croire  qu’il  .'Va  tiOus  citér 
es  Auteurs  contemporains  qui  nous  ont  décou- 
vert & décrit  ces  faififications,  & démafqué  les 
fourbes:  on  eft  bien  étonné  quand' on 'trouve 
qu’un  fiftême  fi  peu  vraifemblaole , n’eft  appnyé 
que  furdesconjeftures  dénuées  de  toutespreu- 
ves.  Grotius,  après  tant  de  fiéeles,  a cru  voir 
ce  que  tant  de  grands  génies , tant  d’habiles  cri- 
tiques n’avoient  pasfoupçoané,  ce  que  les  J uif* 


■e  o 

K 


» 


xciv  ECLAIRCIS  SE  MENT, 
même  n’ont  pas  allégué  quand  ils  ont  prévenu 
Saint  Jérôme  contre  le  Livre  de  Baïuch;  quel 
titre  feroit  à couvert  d'une  critique  fi  auda- 
cieufe? 

Examinons  pourtant  ces  con  jeétures  ; ne  cho- 
quent-elles pas  dire&ement  la  vraifemblance  ? 
Peut-on  fuppoferque  les  Juifs  d’Alexandrie  ont 
pris  l’Ouvrage  d’un  déclamateur  pour  une  Pro- 
phétie ancienne  , traduite  par  les  Septante  y 
qu’ils  aient  cai.onifé  cet  Ouvrage  fuppolê;qu’ils 
aient  eu  le  même  refpeéfc  pour  les  fourrures 
qu’un  autre  Juif  y avoit  inférées;  que  les  pre- 
miers Chrétiens  ayant  reçu  des  JuifsHelléniftes 
les liibles grecques,  aient  fouftert  que  des  im- 
pofleurs  les  aient  altérées;  que  toutes  lesEglifes 
d’Orient  & d’Occident  aient  reçu  la  Prophétie 
de  Baruch , ou,  félon  Grotius,  la  déclamation 
d’un  Juif,  fous  le  nom  de  Baruch  , corrompue 
par  de  nouveaux  fourbes  Juifs  & Chrétiens;  que 
Saint  Irenée , que  Clément  Alexandrin , fi  voi- 
fïns  des  Apôtres  & fi  fçavants , n’aient  point  ap- 
perçu  ces  falfifications,  ces  contradi&ions  pré- 
tendues ; qu'Origene,  fi  verfé  dans  l'Ecriture , & 
qui  a démêlé  fi  habilement  jufqu’à  de  fimples 
phrafes  ajoutées,  ou  changées  dans  la  verfion 
des  Septante,  ait  été  trompé  comme  les  autres; 
en  vérité,  ces  conje&ures  ne  font-elles  pas  ab- 
folument  improbables  ? Les  derniers  nécles  , 
dit-on,  ont  porté  la  critique  plus  loin  que  le» 
précédents  ne  l’avoient  portée  : ne  l’ont -ils 
point  portée  au  delàdufens  commun?  qu’on  en 
juge  par  cette  opinion  d’un  des  plus  fameux 
critiques  du  dix-feptieme  fiécle. 

Après  avoir  prouvé  , je  pourrais  dire  dé- 
montré la  canonicité  de  la  Prophétie  de  Ba- 
ruch, je  fuis  difpenfé  d’examiner  deux  diffi- 
cultés de  Chronologie  qu’on  propofe  contre  ce 
Livre  : celles  qui  Te  préfentent  dans  d’autres 
Livres  Canoniques,  par  exemple,  dans  les  Li- 


E'CLAÏRCI  S SEMENT,  xcv 
vres  des  Rois  & desParalipomenes  , n’empê- 
chent pas  qu’on  ne  les  refpe&e  comme  des  Li- 
vres infpirés:  je  veux  cependant  réfoudre  ces 
difficultés. 

La  première,  qui  a donné  lieuàGrotiusd’im- 
puter  des  contradiâions  aux  Auteurs  de  ce  Li- 
vre, confifte  en  ce  qu’on  y lit  que  Baruch  elt 
venu  à Babylone  après  l'entiere  défolation  du 
Temple  & de  la  Ville  de  Jérufalem  par  Nabu- 
chodonofor  ; & que  cependant , dans  la  fuite , 
les  Captifs,  qui  font  à Babylone , & dont  Baruch 
elt  leSécretaire,  exhortent  leurs  freres,  qui  font 
reliés  à Jérufalem , de  lire  la  lettre , qu’ils  leur 
envoient, dans  le  Temple  lesjoors  deFête.Cet- 
te  difficulté  n’a  point  empêché  Théodoret,  fui- 
vi  des  plus  fameux  Interprètes,  de  Cornélius  à 
Lapide , de  Menochius , de  Sanékius,  de  Salien, 
deTorniel,  ne  l’a  point  empêché,  dis-je,  de 
fixer  le  féjour  de  Baruch  à Babylone  à la  cin- 
quième année  depuis  la  derniere  défolation;  ils 
entendent  le  yerfet  quatorzième  du  Chapitre 

Çremier,  non  du  Temple,  mais  des  ruines  du 
’emple.  Saint  Jérôme,  fur  le  premier  Chapi- 
tre de  Sophonie,  nous  allure  qu’il  a vu  les  Juifs 
de  fontems  s’afiembler  dans  les  ruines  duTem- 
ple,  y prier,  y gémir  : nous  lifons,  dans  le  Cha- 
pitre quarante-unieme  de  Jérémie,  que  qua- 
tre-vingts hommes  vinrent  de  Samarie  porter 
leur  cffi  and'e  dans  I a Maijon  du  Seigneur,  qui  dé- 
jà étoit  détruite  : & nous  apprenons  , du  pre- 
mier,Chapitre  d’Efdras,  ou’au  retour  de  la  Cap- 
tivité , le  Grand  Prêtre  érigea  , dans  les  ruines 
du  Temple  , un  Autel  fur  lequel  on  offroit  les 
facrifi  es  ordinaires , & devant  lequel  on  célé- 
broit  les  folemnités  préferites.  Vous  voyez  que 
la  contradiûion  apparente  difparoît  dès  qu’on 
l’examine. 

Baruch  , après  la  mort  de  Jérémie  , vient  à 
Jérufalem  , & palfe  enfuite  à Babylone  pour 
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confoler  lesCaptifs:  animés  par  lesdifcours  cfe 
ce  Piophete  , ils  rachètent  les  vafes  d'argent 
que  Scdécias  avoit  fait  faire  pour  fervir  dans  le 
Temple  , après  que  Nabuchodonofor  eut  en- 
levé les  vafes  d’or , ils  les  envoient  à Joachim 
le  plus  coniidérable  des  Prêtres  qui  s’étoient 
établis  dans  les  ruines  du  Temple.  Il  les  reçut 
la  cinquième  année  depuis  fa  défolation,  le  di- 
xième du  mois  de  Si  van  , c'étoit  le  neuvième 
mois,  & il  répondoit  à notre  mois  de  May.  Le 
cinquième  du  mois  d1  Ab  , qui  répondoit  à notre 
Juillet,  jour  ou  Jérufalem  avoit  été  prife  & 
défolée,  Baruchlut,  au  Roi  Jéchonias  & aux 
autres  Captifs  affemblés  fur  le  bord  de  l'Eu- 
phrate, la  lettre  qu’il  avoit  compofée  en  leur 
nom,  adrellée  aux  Juifs  de  Jérufalem  : elle 
commence  au  verfet  dixième  du  premier  Cha- 
pitre, & finit  avec  le  cinquième  Chapitre:  l’E- 
pitre  de  Jérémie , qui  remplit  le  fixieme , avoit 
été  adrellée  par  ce  Prophète  aux  Captifs  que 
Nabuchodonofor  fit  conduire  à Babylone  après 
la  dellru&iou  de  Jérufalem.  En  fuivant  cette 
Chronologie  rien  n’embaraffe  ; pourquoi  ne  la» 
pas  fuivre  ? 

ta  fécondé  difficulté  naît  de  ce  que  Jérémie 
dit,  verfet  fécond  du  Chapitre  6e  , que  les  Juifs 
demeureroient  à Babylone  pendant  fepc  Gé- 
nérations. Les  Interprètes  fe  tourmentent  pour 
trouver  ces  fept  Générations  dans  l’efpace  de 
foixante-dix  ans; mais  la  difficulté  s'évanouit, 
quand  on  fait  attention  aux  diverfes  lignifica- 
tions du  mot  Génération,  & aux  différents  ter- 
mes de  la  Captivité.  Si  on  prend  ce  mot  dan-  la 
lignification  la  plus  ordinaire,  il  eft  certain  que 
les  Juifs  ont  vu  plufieurs  Générations  pendant 
leur  féjour  de  Babylone.  Zorohabel,  qui,  fous 
Cyrus , ramena  une  grande  partie  du  Peuple  de 
Dieu  dans  la  Judée,  étoit  petit-fils  -de  Jécho- 
•«ias.  Eidras  & ceux  qui  revinrent  avec  lui  fous  , 
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Artaxerxe  , avoient  encore  vu  plus  de  Généra- 
tions ; on  fçait  que/e/>r , en  hébreu,  fe  prend 
fouvent  pour  beaucoup  : voilà  donc  la  Prophétie 
accomplie  félon  le  Cens  qui  fe  préfente  d’a- 
bord. 

Si  par  Génération  on  vput  entendre  une  ef- 
pace  de  tems , en  le  peut  fans  doute , & l'on  ne 
v fera  pas  fort  gêné  : car  Génération  fe  prend.dans 
les  anciens  Ecrivains  , tantôt  pour  cent,  tantôt 
pour  cinquante,  tantôt  pour  trente,  pour  vingt- 
cinq,  pour  vingt,  pour  dix  , pour  fept  ans  : 

Su’on  choififfe.  Si  l’on  veut  que  l’efpace  d’une 
iénération  ne  renferme  que  fept  ans;  depuis 
l'année  cinq  cent  quatre  vingt  fept  avant  J.  C. 
où  Jérémie  écrivit  cette  lettre,  jufqu’à  l’année 
cinq  cent  trente-fept avant  J.  C.  qucCyrus  dé- 
livra les  Juifs , il  y a cinquante  ans , c’elt-à-dire 
fept  générations  & une  année.  Si  l’on  veut  que 
l'efpace  d'une  Génération  contienne  vingt  ans; 
depuis  l'année  cinq  cent  quatre-vingt-  fept  avant 
J.  C.  jufqu’à  l’année  quatrecent  foixanteavant 
J.  G qui  eft  celle  du  retour  d'Efdras  , il  y a cent 
vingt- fept  ans,  c'eft-à-dire  iix  Générations  de 
vingt  ans,  & la  feptieme  commencée.  Enfin, 
pour  contenter  la  plupart  des  Interprètes  , qui 
veulent  que  les  fept  Générations  de  Jérémie 
foient'  précifémenr  les  foixanre-dix  années  de 
la  Captivité  , on  peut  s’en  tenir  à l’autorité  de 
Diogene-Laerce.qui,  parlant  de  la  durée  de 
l’école  de  Pythagore,  dans  le  livre  huitième  de 
fbn  Ouvrage  , fur  la  fin  de  la  vie  de  Pythagore, 
exprime  l’efpace  de  cent  quatre  vingt-  dix  ans  , 
par  le  nombre  de  dix-neuf  Générations  , fup- 
pofant  manifeltement  chaque  Génération  de  dix 
ans.  Concluons  que  le  Livre  de  Baruch  n’eft  pas 
de  tous  les  Livres  conteftés  celui  qui  a le  moins 
de  droit  à la  Canonicité,  & que  certainement 
<pn  doit  l’admettre  parmi  les  Livres  facrés. 
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T O B I E. 

LA  Canonicitédu  Livre  deTobie  elle'tablie 
fur  des  témoignages  fi  décififs  , que  je  ne 
comprenspas  qu’on  ait  pu  la  révoquer  en  doute. 
Je  n'alléguerai  ni  Saint  Cyprien  , ni  Saint  Am- 
broife  , ni  Saint  Augullin  qui  citent  ce  Livre 
comme  un  Livre  Prophétique,  comme  une  par- 
tie de  la  Sainte  Ecriture  : toute  l’Eglife  a penfé 
comme  eux.  Saint  Jerome  même  , qui  , ayant 
trouvé  l’Original  Chaldaïque  , letraduilît  en  La- 
tin, déclare,  dans  l’Epitre  qui  précédé  fa  tra- 
duction , qu’il  faut  méprifer  les  chicanes  des 
Rabbins,  & s’en  tenir  à la  décifion  des  Evêques 
touchant  ce  Livre. 

Quand  je  parle  de  témoignages  décififs,  en 
faveur  de  la  Canonicité,  je  parle  du  témoigna- 
ge de  Saint  Polycarpe  dans  fon  Epitre  auxPhi- 
Rppiens,  & de  Saint  Irenée,  témoinsde  la  tradi- 
tion des  Eglifesd’ A lie  fondées  par  Saint  Jean. 
Irenée  ne  diftingue  pointTobie  des  Prophètes  : 
déplus,  il  nous  apprend  que  lesGnoitiques  mê- 
me mettoientTobie  au  rang  des  Prophetesre- 
connus  par  touslesChrétiens  : voyez  le  Chapitre 
trente- quatrième  de  fon  premier  Livre  contre 
les  hréfies.  • 

Je  parle  de  Clément  Alexandrin  , & de  Saint 
Denys,  Patriarche  d’Alexandrie  , fqavants  té- 
moins delà  tradition  de  cette  fçavante  Eglife. 
Le  premier,  dans  le  premier  Livre  des  Stroma- 
tes,  le  fecon.l  dans  fon  Epitre  à Germain,  ci- 
tent le  Livre  de  Tobie  comme  unLivre  facré. 

Origene  , cet  habile  critique , dans  l’Home- 
lie  vingt  - feptieme  fur  les  Nombres , & dans 
l’Homelie  onzième  fur  l’Epitre  aux  Romains  , 
appelle  ce  Livre  Ecriture- Sainte.  Saint  Baille  le 
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cite  avec  le  même  refpeét  dans  l'Homélie  con- 
tre l’avarice. 

Je  le  répété,  la  Canonicité  d’un  Livre  , ap- 
puyée fur  des  preuves  fi  folides  , ne  peut  être 
ébranlée  par  les  difficultés  qui  fe  trouvent  dans 
le  Livre.  Sûrs  que  Dieu  nous  parle , c’eft  à nous 
de  croire  ce  que  nous  entendons,  & même  ce 
que  nous  n’entendons  pas,  de  foumettre  nos  foi- 
bles  lumières  à la  lumière  infaillible  de  la  fou- 
veraine  Vérité.  Les  Livres,  que  tous  les  Chré- 
tiens reconnoiffent  pour  canoniques,  n’offrent- 
ils  pas  des  difficultés  auffi  grandes  que  les  objec- 
tions propofées  par  les  hérétiques  avec  tant  de 
confiance  contre  leLivredeTobie  & les  autres 
Livres  dont  ilsconteftentla  Canonicité.  On  peut 
donc  négliger  leur  chicane , fans  donner  attein- 
te à la  vérité. 

Serarius  & San&ius  les  ont  abfolument  dé- 
truites ;je  pourrois  renvoyer  à ces  fameux  In- 
terprètes , ik  à un  Livre  plus  récent  ; c’efi  le  Li- 
vre deTobieen  François,  avec  des  Réflexions 
morales,  & des  Notes  critiques,  donné  au  pu- 
blic, il  y a deux  ans,  par  lePere  de  la  Neuville 
Jéluite.  Je  veux  bien  cependant  entrer  dans  une 
courte  difcoffion  de  ces  objvéfcions  : il  elt  aifé 
d’en  faire  fentir  la  foibleflé. 

Le  Démon  Afmodée  tue  fept  maris  de  Sara 
quand  ils  veulent  approcher  d’elle  ; l’Ange  Ra- 
phaélfe  fait  le  condu&eur  du  jeuneTobie,qui, 
par  fes  confeils,  tire  hors  du  fleuve  un  monltre 
aquatique  qui  vouloit  le  dévorer  : le  jeune  T o« 
bie  apprend  de  l’Ange  que  le  fiel  de  ce  poiffon 
rend  la  vue  aux  aveugles  , & que  la  fumée  de 
fon  cœur  brûlé  fur  des  charbons , châtie  pour 
toujours  toutes  fortes  de  Démons.  Muni  de  ces 
remèdes,  & guidé  par  l’Ange,  lejeune  homme 
époufe  Sara  & rend  la  vue  à fon  pere  : Ra- 
phaël tranfporte  Afmodée  dans  le  deferts  de  la 
haute  Egypte,  & le  laiffe-là  enchaîné-  Cela,di- 
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feot  les  impies  , n’a  t- il  pas  l’air  d’un  conte 
Aliatique  ? Les  Théologiens  Proteftants  ofe- 
ront-ils  parler  le  même  langage,  & ne  verront- 
ils  pas  que  ces  objeûions  retombent  fur  les  au- 
tres Livres  de  l’Ecriture  , & en  particulier  fur 
JesEvangiles  > Les  impies  mêmes  nieront-  ils 
que  tous  les  Peuples,  que  les  Seûes  de  Philofo- 
phes  les  plus  eftiinées  parmi  les  Païens,  ont  re- 
connu des  Génies  bien-faifants  dont  Dieu  fe  fert 
pour  dillribuer  fes  faveurs,  & des  Génies  mal- 
faifants  dont  il  fe  fert  pour  exercer  fa  jullice. 
Les  fept  époux  deSara  n’étoient  ni  Hébreux  ni 
Profélytes:  l'Ange  dit,  pofitivement,  qu'ils  ne 
craignaient  par  Dieu  : on  fiçait  que  dans  1’iî.criture 
les  Profélytes  font  appellés  ceux  qui  craignent 
Dieu , ceux  qui  craignent  le  Seigneur . Dieu,  pour 
empêcher  des  mariages  détendus  par  fâ  Loi , & 
pour  réferver  Sara  & les  biens  de  Raguël  au 
jeune  Tobie  , auquel  la  Loi  les  dellinoit  , 
pennit  à Afmôdée  de  punir  les  crimes,  & entr’- 
autres  l’impudicité  de  ces  lept  idolâtres:  Ra- 
phaël traufporte  Afmodée  dans  le  défert  de  la 
haute  Egypte  , & lui  défend  d’en  fortir;  c’eft 
châtier  ïéverement  un  efprit  mal-faif3nt  que 
de  l’attacher  à un  lieu  ob  il  ne  peut  nuire  aux 
hommes  ni  les  tenter.  Cette  juflice  de  Dieu  & 
la  bonté  qui  le  porte  à donner  un  Ange  vifible 
pour  conducteur  au  jeune  Tobie,  dans  ledeflein 
de  récompenfer  les  vertus  du  vieux  Tobie, cet- 
te juflice,  dis- je,  & cette  bonté  doivent-elles 

fiaroître  incroyables,  & font-elles  contraires  à 
a raifon  & à l’idée  de  Dieu  ? 

Les  impies  font  aufli  peu  Phyficiens  queThéo- 
logiens.  Les  Médecins  conviennent  que  le  fiel 
de  brochet  eft , par  fon  amertume , fort  propre 
à guérir  les  tayes  des  yeux  ; ils  conviennent 
que  la  fumée  du  cœur  & du  foye  de  ce  poillon 
peut  contribuer  à rendre  la  continence  facile  ; 
quel  inconvénient  y aura-t-il  de  luppofer  icidu 

furnaturel  ? 
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furnatuiel  ? Dieu  n'a  til  pas  pu  fe  fervir  du  fiel 
*\  1 poiflon  pour  guérir  Tobie,  comme  ilfe  fer- 
vit  du  marc  de  hgues  pour  guérir  Ezéchias  , & 
comme  J.  C.  employa  la  boue  pour  éc'airer  l’a- 
veugle né.’1  Dieu  n’a- 1- il  pas  pu  attachera  la  fu- 
mée du  cœur  & du  foie  d’un  poiflon  la  vertu  de 
cbafler  les  Démons  ? Remarquez  que  l’Ange 
n’attribue  ce  pouvoir  qu’au  cœur  & au  foie  du 
poiflon  que  Tobie  venoit  de  prendre. 

Les  Théologiens  Proteftants  propofent  une 
autre  objection. L’Ange , félon  eux  , n’a  pu  fan* 
mentir , fe  dire  Azarias  , fils  du  grand  Ananias. 
Quoi  ! l’Ange,  qui  avoit  pris  la  figure  de  cet  „ 
Azarie , l’Ange  , qui  tenoit  fa  place,  n’a  pu 
prendre  fon  nom  ? Il  étoit  Azarie,  comme  Jean- 
feaptifte  étoit  Elie  ; 1.  Fils  de  Dieu  dit  en  par- 
lant de  Jean- Baptifte  , Elie ejl venu. 

J’oubliois  une  difficulté  qui  ne  tombe  que  fur 
la  Vulgate.  On  lit,  veifet  feptieme  du  Chapi- 
tre troifieme , que  Sara  étoit  à Rages  : on  lit 
dans  le  refie  du  livre  , qu’Ecbatane  étoit  le  fé- 
jour  de  fon  pere  : en  vérité  n’eft-ce  pas  chica- 
ner que  de  fuppofer  là  une  contradiction?  Ra- 
guël  & fa  famille  ne  fortoient-ils  jamais  d’Ec- 
batanehi’  nt-ilspaspu  faire  un  voyage  àRages, 
Ville  de  la  même  Province  ? Peut-etre  meme 
n’eft-on  pas  réduit  à fuppofer  ce  voyage  pour 
ôter  la  contradi&ion  ; & l’expreflion  Latine  du 
yeifet  feptieme  fignifie  feulement  que  Sara  étoit 
dans  la  Province  de  Rages: Civitar,  dansCéfar 
.&  dans  d’autres  bons  Auteurs  , fe  prend  pour 
Région,  Province  îles  villes  d’Ecbatane  & de 
Rages  étoient  dans  la  même  Province  de  Mé- 
dis, qu’on  nom moit  ou  la  Province  de  Rage9., 
ou  la  Province  d’Ecbatane. 

Autres  chicanes  moins  dignes  de  réponfe  que 
les  précédentes,  Tobie  étoit  de  la  Tribu  de 
Nepthali  qui  fut  transportée  par  Teglat  Pha- 
laffar  ; il  ert  donc  faux,  dit-on,  que  ce  foit  Sal- 
Tom.  L i 
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iinanafl'ar  qui  aie  emmenéTobie  captif,  comme 
or,  le  lit  dans  le  premier  Chapitre.  Il  eft  vrai 
-que  Teglat  - PhalafTar  , fuccefleur  de  Salma- 
■naffar  , conquit  la  Région  de  Nepthali,  & 
•tranfporta  les  habitants  de  ce  pays  : on  le  lit 
dans  le  Livre  des  Rois  & danslfaïe;  maisy  lit- 
on  que  tous  les  habitants  furent  tranfportés  fans 
•exception,  qu’aucune  famille  n’échappa  , que 
Tobie&  fa  famille  étoient  dans  le  pays  con- 
quis, que  ce  faint  homme  n’étoit  pas  à Jérufa- 
lem  où  il  alloit  plufieurs  fois  l’année  , où  à Sa- 
marie,  où  le  fervice  de  l’Etat  l’a  voit  appellé& 
l’obligeoit  dedemeurer,  & oùil  fut  pris, quand 
Salmanaflar  fe  rendit  maître  de  cette  Capitale 
du  Royaume  d’Ifraël. 

Tobie,  dans  le  ChapitreXIV.  prédit  la  rui- 
ne de  Ninive&le  rétaDliflementde  Jérufalem; 
On  rebâtira  , dit- il,  le  Temple  qui  eft  brûle.  Nos 
adverfaires  fe  récrient,  que  le  Temple  n’a  été 
brûlé  que  long-tems  après  la  mort  de  Tobie  & 
la  ruinede  Minive.  Mais  reFuferont-ilsà  Tobie 
le  don  de  Prophétie  ? il  prédit  la  ruine  de  N ini- 
ve  ; nieront-ils  qu’ils  ne  prédife  lerétabliffement 
du  Temple?  & s’il  fe  fert  du  tems  pail'é  au 
lieu  du  futur,  les  exemples  de  cette  figure  font 
fréquents  dans  les  Livres  des  Prophètes,  dedans 
les  Pfeaumes  Prophétiques. 


JUDITH. 

GRotius  n’a  pas  été  moins  hardi  à conjeétu- 
rer  fur  ce  Livre  que  fur  la  Prophétie  de  Ba- 
ruch:  Luther,  avant  lui,  avoit  ôte  le  Livre  de 
Judith  du  nombre  desHiftoires,  & l’avoit  re- 
jetté  parmi  les  Romans  : iln’avoit  pas  daigné 
apporter  la  moindre  preuve  d’une  opinion  iiiin- 
guliere.  Grotius  a entrepris  de  la  prouver.  M» 


‘ECLAIRCISSEMENT,  cîîj 
"Pryleaux  réfute  aflez  bien  les  vifions  dç  Gro- 
tius : le  R. P. de  Montfaucon  lésa  réfutées  plus 
en  détail , dans  fon  Ouvrage  imprimé  en  mil  iix 
cent  quatre-vingt  douze;  maiseft-il  necclfaire 
de  fe  donner  tant  de  foin  pourdétruire  une  fup- 
pcfition  hafardée  & fi  contraire  à la  tradition 
delEglife  Juive,  & de  l’Eglife  Chrétienne  ? Les 
Juif»  n’ont  jamais  douté  de  la  vérité  de  cette 
•Hiftoire  ; & s’ils  ne  la  mettoient  pas  dans  le  Ca- 
* noti , ils  la  refpe&oient  comme  un  Livre  Saint  : 
Mpud  Hcbraot,  inter  Hagiographa  legitur  , inter Hi- 
jftcrui  computsiur , dit  Saint  Jérôme  dans  fa  Pré- 
face de  la  verfion  de  ceLivre.  Saint  Clément, 
Difcipledes  Apôtres  S.  Pierre  & S Paul,  fuivi 
detous  les  Peres  qui  ont  parlé  de  Judith,  attef- 
te  la  véritéde  fon  Hiftoire:quelques-uns  aver- 
tiffentqu'elle  n’eft  pas  dans  le  Canon  des  Juifs  ; 
mais  Saint  Jérôme , qui  d’abord  avoit  douté 
de  fa  Canonicité  , aflure  pofitivement , que  le 
Concile  de  Nicéefavoit  mife  au  rang  des  Sain- 
tes Ecritures. 

. LesProtelhntsoppofenten  vain  à untémoi- 
gnage  fi  formel , que  des  Peres  poftérieurs  au 
Concile  de  Nicée,  n’ont  pas  mis  le  Livre  de  Ju- 
dith dam  les  Catalogues  qu’ils  nous  ont  taillé» 
des  Saintes  Ecritures:  la  décifion  du  Cotici’e  ne 
les  obligtoit  pas  d’avancer  une  fauifeté.Ledef* 
fein  de  tous  ces  Catalogues  étoit  d’apprendre 
quels  Livres  étoient  dans  leCancn  des  Juifs , & 
-quels Livres  n’y  étoient  pas:  le  Livre  de  Judith 
n’y  étoit  pas  ; & le  Concile  n’avoit  pas  défini 
qu'il  y fût  : il  avoit  feulement  décidé, que,  quoi- 
que les  Juifs  né  l'euffentpas  infeié  dans  leur  Ca- 
ron , c’ctoit  un  Livre  infpiré  comme  les  autres 
Livres  facrés. 

Dans  cette  difpute,  il  ne  faut  jamais  perdre 
de  vûeles  principes  établis  dans  le  premier  Ar- 
ticle,& fur  tout  ce  que  j’y  ai  prouvé  nett . mer  t, 
;que  les  mêmes  Peres,  qui  ont  fait  quelque  dif* 
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.tin&jon  entre  les  Livres  canoniques  chez  les 
Juifs,  de  ceux  qui  n'étoient  pas  dans  leur  Ca- 
ron, ont  déclaré  ouvertement,  que  les  Livres 
auxquels  les  Juifs  refufoient  la  Canonicité  , tic 
qui  étoient  dans  les  Bibles  Grecques,  dévoient 
.être  regardés  comme  des  Livresdivinementinf- 
pirés. 

Il  faut  encore  obferver , que  nous  avons  per- 
du les  Aétes  & pluiieors  Canons  du  Concile  de 
Nicée,  & que  ce  feroit  une  pitoyable  chhcane 
que  de  douter  de  te  que  S.  Jérôme  affirme  fi  pofi- 
tivement  ; parce  que  nous  ne  liions  pas , dans  le- 
peu  qui  nous  relie  de  ce  Concile,  ce  qu’on  li- 
joit  alors  dans  les  Aétes  entiers  qui  exiltoient. 
Que  les  Procédants  le  déterminent  donc  à re- 
-connoitre  la  parole  de  Dieu  dans  le  Livre  deju- 
xlith,  on  à contredire  toute  l’F.güfe  du  quatriè- 
me fiécle  aflémbléedans  le  premier  des  Conci- 
les généraux.  • 

L’Ëgbfe  Latine  avoit  prévenu  la  décifion  de 
ce  Concile  : tous  fes  faintsDoéteur*  reccnnOif- 
•fent  unaniment  l'infpiration  du  Livre  de  Juditlj. 
En  Orient  Oiigene,  dans  l’Homélie  1 7e.  furies 
Nombres, appelle  ce  Livre  une  Ecriture  Divine: 
il  n’ignoroit  pas  qu’elle  n’étoit  point  dans  le  Ca- 
non des  Juifs.  , 

Nos  adverfaires  Tentent  le  poids  de  ces  té- 
moignages; ils  ont  recours  à toutes  les  difficul- 
tés qu’une  critique  maligne  peut  imaginer  ; & il 
fautavouerque  les  Commentateurs  leur  ont  don- 
né quelque  prife  par  les  faux  fyftémes qu’ils  ont 
propofe  fur  !e  tems  de  l’admirable  événement 
décrit  dans  ce  Livre,  & fqr  les  Princes  dont  il 
parle. 

J’ai  propofé,  dans  mes  diflfertations  Chrono- 
logiques , imprimées  en  Latin  dan  le  fécond 
■Volume  de  la  nouvelle  Edition  de  Menocbius  , 
un  plan  de  l’Hiftoire  de  Judith  , qui  prévient 
tout  ce  que  cescenfeuisoat  ohje&éjufqu’àpi^- 
fent. 
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te  tem»  de  la  délivrance  deBethulieeft  mar- 
qué dans  le  Livre  de  Judith  par  iept  caratteres 
qoi  le  dillinguent  allez, & qui  me  l’ont  fait  re- 
connoitre.  Bethulie  i°.  a été  délivrée  la  troiiie-' 
me  année  d’un  Nabucodonofor  régnant  furies 
Aflÿriens  à Ninive.  i°  Une  année  après  la  dé- 
faite d’Arpliaxad  , Roi  des  Medes  , qui  avoit 
élevé  les  murailles  d’Ecbatane.  $°.  Lorfque  le 
Temple  fublïlloit.  ^°.  Après  que  les  enfants  d’I- 
fraël  furent  revenusdune  Captivité.50.  Dans  un 
temsob  Jmla  ni  Ifraël  n’avoient  point  de  Roi 
qui  les  gouvernât.  6°- Sous  le  Pontificat  d’Elia-- 
cim.  70.  Depuis  la  délivrance  de  Bethulie  Ifraël 
jouit  d’une  longue  paix. 

Le  fécond  vèrfetdu  quatrième  Chapitre,  dans 
lequel  on  lit  que  les  Ifraëlites  aaignoient  qu’- 
Holoferne  ne  détruiiit  Jérufalem  & le  Temple, 
ne  permet  pas  de  douter  que  l’Hifloire  ’e  Ju- 
dith ne  foit  arrivée,  ou  avant  la  défnlrtion  de 
Jérufalem  parNabucodonofor  le  Chalc  éen  A oi 
deBabyione,  ou  aprèsle  rétabliflëmentciu  tem- 

Ele:on  ne  peut  pas  la  différer  après  le  réta- 
liflêment  du  Temple;  il  faut  meme  la  placer 
avant  l'année"* *e  de  Jofias  ; cette  année,  Nini- 
ve fut  réduite  en  cendres  par  Nabucodonofor 
le  Chaldéen&parCyaxare.  Ajoutons  qu’il  faut 
la  placer  fous  Manafré  ; & pendant  que  ce  Prin- 
ce, enlevé  par  les  Généraux  du  Roi  d'AfTyrie,. 
étoit  captif  à Babylone  ; car  la  Judée  étoit  alors 
fans  Roi.  Alors  Eliacim  , Souverain  Pontife  v 
gouvernoit  le  Royaume  de  Juda  ; & les  relies 
des  dix  Tribus  le  reconnoilToient  au  moins  pour 
leChefde  la  Religion  Saint  Jérôme  , dans  le 
Livre  troifieme  de  fon Commentaire  fur  Haïe, 
prouve  qu’Eliacim  étoit  Grand-Piètre  fur  la  fin 
du  régné  d’Ezéchias;  il  le  prouve  par  les  Cha- 
pitres u,  & §6.d’Ifaïe,  & par  le  Chapitre  18. 
du  quatrième  Livre  des  Rois.  Pkilieurs  fçavants 
interprétés  ont  fuivi  Saint  Jérôme  ; il  eftdonc 
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très- probable  qu'Eliacim  vivoit  encore  fous  Ma»- 
nall  ' , fucceffeur  d’Ezéchias. 

Rapportons  donc  la  délivrance  de  Béthulie 
à l'année  z8.  du  régné  de  Manafle  qui  eft  la 
668.  avant  l’Ere  Chrétienne,  & la  1 î^^'Adara- 
don  régnant  à Babylone.  Cette  fuppofition  feu- 
le dillipera  toutes  les  difficultés.^  Pour  le  mon- 
trer plus  nettement , il  faut  abréger  ici  en  peu 
delgces,  l’Hiftoire  d’AUaradon  troifieme  fils 
de  Sennaclierib. 

11  fuccéda  à fon  pere  alïaffiné  parle  premier 
& le  fécond  de  fesfreres  : les  Parricides  a voient' 
trouvé  un  afyleen  Arménie: ce  Royaume  fut  la 
piemiere  conquête  d’Aflarâdon;  le  prompt  fuc— 
cès  de  fes  premières  armes,  lui  fit  elpérer  qu’il 
pourroit  rétablir  1 Empire  d’Aflÿrie  , 1 éten- 
dre même  au  delà  de  fes  anciennes  bornes.  Les- 
Babyloniens  & les  Medes  avoient  donné  l’e- 
xemple delà  rébellion  : il  attaqua  les  Babylo- 
niens, & fournit  fans  beaucoup  de  peine  unPeu- 
ple  d vife  & affaibli  par  des  guerres  civiles.  La- 
Wéfopotamie,  la  Suhane&  l'Elymaïdeeu  _ent  le 
même*  fort  que  Babylone  : la  Badtriane  le  dé- 
fendit mieux.  Thartan,unde  fes  Lieutenant  v 
ravagea  l’Egypte  & la  Judée,  pour  venger  fen- 
racherib,  & laifla  dans  Azot,  Place  très-forte' , 
& qu’on  regardoit  comme  la  clef  de  l’Egypte  , 
une  garnifon  Aérienne  , que  Pfammetique 
Roi  d’Egypte  n’en  chafla  qu’après  un  liège  de 
a o.  ans.  "Tandis  que  les  Ba^nens  occupoient 
AHaradon,  Phra,  Roi  des  Medes,  attaqua  les 
Provinces  vnifinesde  la  Médie,.&s’en  empara. 
Phra  étoit  fils  de  Déjoce  premier  Roi  de*  Me- 
des ; c’elt  le  Phraorte  d Hérodote  & l’Arpbaxad 
du  Livre  de  Judith.  On  l’appelloit  Phraorte,  ou 
Phraarte,  en  joignant  le  furnom  Perfan  Arles , 
ou  Orte , qui  fignifie  Grand , à Phra  ,quiétoit  Ion 
rom  propre  ; les  Ifraëlitesle  nommoient  Arpha- 
ÿad,  en  joignant  le  furnom  Soi,  clament , mije • 
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rïcorJieux , favorable , au  nom  Phra  qu'ils  pronon- 
çaient Arf*a.  Ce  Prince  leur  étoit  cher  : il  avoib 
trouvé  dans  les  Provinces  conquifes  beaucoup 
d’Ifraëlites  , que  les  Rois  d’Aflyrie  y avoient- 
relégués,  & les  Juifs  qu’Allaradon  y avoit  tranf- 
portés  depuis  peu  , après  la  prife  de  leur  Roi 
Manallé.  Arphaxad  les  avoit  renvoyés  dans  leur 

!>ays  , pour  donner  de  nouveaux  ennemis  air 
Loi  d’Aflyrie  ; & c’eft  de  cette  Captivité  dont 
il  eft  dit , Chapitre  $ c.  de  Judith  , que  les  Hé- 
breux étoient  revenus. 

Aflaradon  ne  laifla  pas  long -tëms  Phraorte' 
jouir  de  fon  Triomphe  : il  s’étoit  avancé  jufqu’à 
Ninive , dont  il  avoit  formé  inutilement  le  fié- 
gé-  Aflaradon  l’alla  chercher  jufqu’aux  fron- 
tières de  la  Médie  ; l’Aflyrien  remporta  une  vi- 
ctoire complété  ; le  Roi  des  Medes  fut  tué  , & 
fon  Royaume  rentra  fous  la  domination  de  fes 
anciens  maîtres;  ici  commence  l’Hiftoire  de  Ju- 
dith. 

Mais,  dira- t-on,  l’Arphaxad  de  Judith  eft  le 
fondateur  d’Ecbatane,  xJificavit  ;c’eft  donc  De- 
joce , & non  Phraoite  : car  Hérodote  attribue  â 
Dejoce , la  fondation  d'F.cbatane  : la  réponfe  eft 
aifée  ; ce  n’eft  pas  feulement  .du  premier  fonda- 
teur qu'on  dit  dans  l’Ecriture  qu'il  a bâti  une 
Ville; on  ledit  de  celui  qui  l’a  amplifiée,  for- 
tifiée, rétablie  ; Nabucodonofor  ne  dit-il  pas, 
dans  Daniel  Chapitre IV.  Voilà  Dabylone  que 
j’ai  bâtie! En étoit-il  le  fondateur  f Qu'on  life 
attentivement  le  premier  Chapitre  du  Livre  de 
Judith  dont  on  tire  cette  objeûion  , on  verra 
pourquoi  l’Ecriture  dit  qu’ Arphaxad  a bâtiEc- 
Datane  ; c’ert  qu’il  en  a élevé  les  murailles,  qu’il 
l'a  munie  de  Tours,  qu’il  a fortifié  fes  portes. 
On  chicanera  encore  fur  le  nom  d’AHara» 


don  : le  Roi  AfTyriendu  Livre  de  Judith  , s’ap- 
pelle Nabucodonofor.ee  nom  , dira -t-on,  eft 
tort  différent  de  celui  d’Aflaradon.  Ceux  qui 
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ont  étudié  les  Langues  <k  l'Hiftoire  Orientale  , ' 
ne  feront  pas  cette  obje&ion;  ils  fçavent  que" 
de  tout  tems  les  Princes  Orientaux  ontplufieurs 
noms  ; cju’jIs  en  changent  quelquefois  ; que  les 
Peuples,  qui  leur  font  fournis  , expriment  leur 
nom  chacun  dans  leur  langue,  & varient  beau- 
coup dans  leur  prononciation  ; qu’ontranlpofe 
les  lettres  des  noms.  Inftruits  de  ces  coutumes 
Orientales,  les Sqavants  n'auront  pas  de  peine 
à reconnoître  que  CboJonofor  elt  le  même  nom 
qu’Alïarchadon  , dont  les  lettres  tranfpofées 
fontCliodanalfar,  Nabuell  unfurnona  qui  ligni- 
fie ti  è>-Haut. 

Enfin  on  incidentera  fur  les  années  du  régné 
d’Affaradon;  il  eü  vrai  qu’il  a régné  fur  l’Afly- 
rie4i.  ans , depuisla  mort  deSennacherib;  mais 
il  n’a  régné  que  i 3.  ans  fur  les  Chaldéens  , de- 
puis la  conquête  de  Babylone.  L’Auteur  du  Li- 
vre du  Judith, qui  a écriten  Chaldéen  , & quf 
vivoit  parmi  les  Chaldéens,  a compté  les  années 
d'Afl'aradon,  comme  les  Chaldéens,  c'elt  à-di-* 
re  depuis  que  ce  Prince  Aflÿrien  les  avoit  fou- 
rnis à Ion  Empire. 

Qu’on  raflemble  les  caraéteres  qui  fixent  le 
tems  de  Judith,  ils  concourent  tous  à prouver 
mon  fyfté  me. L’année  668.  avant  l’Ere Chrétien- 
ne, le  Temple  fubfiftoit  ; Manalféétoit  Captif 
à Babylone  , & il  n’y  avoit  point  de  Roi  quf 
gouvernât  lfraêl;Eliacim,  Grand-Prêtre  exer- 
çoit  l’autorité  luprême.  Beaucoup  d'Hébreux 
étoient  revenus  depuis  un  an  ou  deux  des  pays 
où  les  Rois  d’Aflyrie  les  avoient  tranfportes. 
Phraorte  les  avoit  renvoyés  dans  la  Judée.  Cet- 
te annee  eftlatreizicmed’Allâradon,  où  Nabu- 
chodonofor,  félon  les  Chaldéens  , l’année  pré- 
cédente, avoit  vaincu  Phraorte  , & fubjugué 
lesMedes;le  Livre  de  Judith  n’attribue  rien  à 
ces  Princes,  qui  ne  foit  conforme  àce  que  l’Hi- 
ftoire  profane  noos  apprend , & à ce  que  les  Lh 
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vres  Canoniques  racontent  d'Aflaiadon. 

Il  elt  aifé  de  trouver  la  longue  paix  , dont 
les  Ifraëlites  jouirent  pendant  la  vie  de  Judith  , 

& pluiieurs  années  ap;  ès  fa  mort.  Judith  a vécu 
105 . ans.  Suppofons  quelle  en  avoit  $o.  quand- 
elle  délivra  Bethulie  l'année  18  deManaflë.De- 
puis  cette  année  jufqu'à  la  derniere  de  Jollas,. 
ïé  Peuple  de  Dieu  n’eut  aucune  guerre  à fou- 
tenir  pendant  59.  ans.  La  paix  n’a  donc  fini  que 
quatre  ans  après  la  mort  de  Judith  : on  peut 
même  en  étendre  la  durée  jufqu’à  la  derniere 
déportation  des  Hébreux  en  Babylone.  Il  pa- 
roit  qu’avant  ce  tems,  lesChaldéensn’attaque- 
rent  point  les  relies  des  Ifraëlites  dans  les  mon- 
tagnes, oh  Bethulie  étoit  fituée;&  ce  n’eftque 
des.  Ifraëlites  dont  parle  l’Hiltorien  lacré,  no» 
fuit  qui  pcrturbaret  IJra'cl.  Selon  cette  explica- 
tion ingénieufe  du  Pere  Hardouin  Jéfuite  , qui 
eft  probablement  la  véritable  , on  peut  ne 
donner  à Judith  que^.ans,  quandelle  parutfi 
belle  à Holopherne  ; & la  paix  aura  duré  10. 
ans  après  fa  mort.  La  beauté  de  Judith  ne  fem- 
blera  plus  difficile  à croire:  on  a vu  dans  tous 
les  teins  , on  a vu  de  nos  jours , des  femmes 
conferver  leurs  charmes  aufli  long-tem?.  Ceux 
qui  ont  recours  a cette  objcétion , n’ont-ils  pas 
lû  dans  laGenefe,  que  Sara,  à 70.  ans,  donna 
de  l’amoür  à des  Rois.<>&  ce  qui  ôte  toute  force 
à cette  mauvaife  chicane , l’Hiltorien  fae.  é mar- 
que que  la  beauté  de  Judith,  en  cette  occafion,  * 
étoit  furnaturelle  ; que  Dieu  l’avoit  augmentée 
par  un  miracle,  cui  etiamDominuf  contulit  fplcn- 
dorem,  puIchtituJimm  amp’.iavit.  Les  autres  obje- 
ctions font  aulli  foibles. 

On  ne  comprend  pas  qu’Holopherne  en  peu 
de  mois  ait  pu  feulement  parcourir  le»  pays  que 
l’Hiltorien  lui  fait  conquérir  dans  le  fécond  Cha- 
pitre. Il  paroit  qu’il  ne  mit  pas  plus  de  tems  à 
les  foumettre  qu’à  les  parcourir  ; & d’aileurs 
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rien  n’oblige  à croire  qu’il  air  fait  en  perfotme 
coûtes  ces  conquêtes.  Le  Pere  Calmet&  d’au- 
tres Interprètes,  penfent  qu’il'partagea  d’abord 
ion  armée  en  pluüeurs  corpsqui  neferéunirent 
que  dans  la  plainede  Gabaa. 

On  ne  trouve  aucune  vraifemblanceauxque- 
ftions  qu’Holopherne  fait  au  Prince  des  Ammo- 
nites fur  le  Peu  pie  de  Dieu.  Les  Aflyriens,dic-oi>, 
connoidoient  les  Hébreux  depuis  long-tcnn  ; ils 
enavoient  parmi  eux  dans  Ninive  même  ; le 
Roi  de  Juda  étoit  dans  leurs  fers  ; le  Général 
des  Allyriens  pouvoit-il  ne  les  pas  connoître  ?- 
oui,  il  le  pouvoit:  c’étoitun  Prince  Cappado- 
cien  éloigné  de  Ninive  & de Babylone, occupé 
dans  l’Alie Mineure  jufqu’alors  , & peut-être 
fournis  depuis  peu  aux  Allyriens.  Le  Livre  nous 
en  fourr.it  une  preuve  ; la  Judée  étoit  à l’Occi- 
dent de  Ninive , Holopherne  , Chapitre  V.  en 

Îjaile  comme  d’on  pays  Oriental  ; elle  eft  à 
•Orient  de  la  Cappadoce.  Jufques  oïr  ne  va  point 
la  chaleur  de  la  difpute  ' les  Proteftants  plutôt 
que  d’abandonner  leurs  préjugés  contre  ce  Li- 
vre , Ce  déterminent  à flétrir  indignement  la  ré- 
putation d’une  Héroine,  dont  les  plus  anciens 
& les  plus  fçavants  Peres  ont  loué  h hautement 
les  vertus  & la  fainteté  ; ils  l’accufent  d’inhu— 
manité,  de  menfonge,  de  parjure,  d’impudici- 
té. Sur  quels  fondements  appuyent-ils des  accu- 
fations  ligrieves  ? Les  voici:  Judith  loue  lefac- 
cagem  ’nt  de  Sichem  faitpar  Simeon  fonayeul 
Jacob  i*à  blâmé  ; l’aûion  de  Simeon  & de  for» 
frere  Levi  fut  fans  doute  injufte  & barbare  ; 
mais  Judith  approuve-t  elle  , loue-t-elle  ce 
qu’ilyavoit  d’inhumain  & de  perfide  danscette 
a&ion1  elle  demande  à Dieu  qu’il  lui  donne  le 
même  fuccès  q i’il  donna  à Simeon  ; elle  recon- 
noit  que  Dieu  fe  fervit  de  lui  pour  punir  la  vio- 
lence que  le  Prince  de  Sichem  avoit  faite  à Di- 
ca  ; nepjuvaac  excufcr  l'adion  deSiuieoDprife 
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>n  elle-même,  elle  tâche  de  i’excufer  par  le 
motif,  elle  fuppofe  que  le  zele  feul  a porté  Si- 
meon à venger  l'injure  faite  à fa  lceurot  àDieu. 
Qu’on  life  le  Chapitre  IX.  eft  - ce  un  crime  de 
bien  juger  de  fon  prochain  , & furtout  de  fes 
Peres  f 

Nos  adverfaii  es  font  bien  éloignés  de  prati- 
quer cette  charité,  qui  excufe  meme  les  fautes; 
ils  fe  cachent,  ils  ne  veulent  pas  voir  les  inno- 
cents defleins  , les  projets  fages  & louables  de 
Judith  ; elle  auroit  voulu  engager  Holopherne  à 
I epoufer  ; le  convertir  à la  véritable  Religion  ; » 
en  faire  ou  le  médiateur  de  la  paix  , ou  le  dé- 
fendeur du  Peuple  de  Dieu.  Qu’on  ne  lui  retu- 
fe  pas  , contre  la,  vraifemblance  , des  difpofi-- 
tions  fi  conformes  à fa  vertu  ; les  prétendus 
menfonges,  les  parjures  qu’on  lui  impute  ne 
paroitront  pas  même  des  équivoques  ; 8c  lere-- 
proche  d’impudicité  paroitra,  avec  raifbn,  la' 
plus  noire  calomnie.  Judith  ne  prit  la  réfolution 
de  tuer  Holopherne  qu’apiès  avoir  pénétré  la 
corruption  de  fon  cœur  ik  l impollibilité  de  le 
rendre  fidele&  vertueux. 

Qu’on  ne  croie  pas , au  refte , qué  je  fois  ré- 
duit à cette  feule  réponde; elle  ne  peut  être  ré- 
futée ; mais  quand  j'accorderois  que  Judith  a 
mal  jugé  de  l’aftion  de  Simeon,  qu’elle  eft  cou- 
pable de  quelques  menfonges  officieux,  fon  Hi- 
iloire  en  fera-t  elle  moins  un  Livre  infpiré?' 
enfin  n’eft-on  pas  obligé  d’avouer  queDieufaiC 
prendre  quelquefois  aux  faints  des  voies  ex- 
traordinaires, & qu’il  ne  nous  appartient  pas  de ' 
condamner  ? 'Abraham , Jacob , Ofée  en  font  des 
exemples  inconteftables  :ainfi  quand  la  conduis 
te  de  Judiih  fortiroit  des  réglés  ordinaires,  de- 
vroit-on  rejetter  fonHiftoire? 

Ajoutons  que  les  Saints  Peres  ont  lu  dans  le 
livre  de  Judith,  ce  que  nous  y lifons  ; ils  coti- 
BOifToient  l'écenduede  la  Loi , les  obligations 
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de  la  véritable  piété  mieux  que  nous;ils  avoient 
dans  les  mains  un  grand  nombre  d’Hiitoriens 
profanesqui  nous  manquent;  plus  inifruits  que 
nous  de  l'Hiltoire  & de  la  Géographie  ancien- 
ne, ils  n’ont  point  apperçu,  dans  le  Livre  de  Ju- 
dith, cette  foule  de  contradidfions  que  les  Pro- 
teifants  y croient  voir  Nous  en  rapporterons- 
nous  à des  hommes  prévenusôc  juges  partiaux, 
dépourvus  desTitres  néoeilaires  pour  juger  , 
plutôt  qu’à  desSçavants  plus  voilins  du  tems  de 
cette  Hifloire,  & pourvus  des  mémoires  , fur 
lefquels  il  la  faloit  examiner  ? Les  Juifs  , oui 
les  Juifsl'ont  toujours  regardée  comme  une  Hi* 
ftoire  véritable. 


QUELQUES  PARTIES 

DU  LIVRE  DE  DANIEL. 

IL  s’agit  d’une  grande  partie  du  troifiemeCha- 
pitre&  des  Chapitres  treizième  & quator- 
zième. Jule  Africain,  dès  le  troifieme  fiécle , a 
contefîé  leur  authenticité.  Origene  la  foutint 
contre  lui,  furtout  par  leconfentement  de  tou- 
tes lesEglifes  Chrétiennes.  Il  pouvoit,  s’il  avoir 
daigné  s'en  fervir,  alléguer  l'autorité  des  Syna- 
gogues  Juives,  dans  lesquelles  on  lifoit  les  Li- 
vres facrés  en  Grec,  & même  des  Juifs  qui  li- 
foient  la  Bible  en  Hébreu.  Il  e(l  vrai  que  ces 
trois  parties  du  Livre  deDaniel  ne  font  plus  dans 
l’Hébreu  ;mais  Theodotion,  qui  l’a  rraduitetr 
Grec  p^ur  l’ufage  des  Juifs , & les  Septante  , 
avant  Theodotion,  avaient  lu  dans  leurs  exem- 
plai  es  ce  qu’onneÜt  plus  dans  I Hébreu  d’au- 
jourd’hui : car  puifque  Theodotion  i peu  coar 
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fent  de  la  verfion  des  Septante  , en  a fait  une 
nouvelle,  il  faut  néceflairement  qu'il  ait  eu  en' 
main  un  texte  original  eftimé  des  Juifs  , pous 
lefquels  il.travailloit  : or  il  a lû  , dans  cet  origi- 
nal reconnu  authentique  par  les  Juifs,  ce  queles 
Proteftants  rejettent.  Origene  a pour  lui  prefque 
tous  les  Saints  Doéfeurs,  S.  Ignace,  Tertullien, 
8.  Cyprien,  S.  Hilaire,  S.  liafile,  S.  Athanafe, S.- 
Grégoire  de  Nazianze,S. Cyrille  de  Jérufalem, 
S.  Ambroife,  S. Epiphane.S.JeanChryfoftome, 
S.  Auguftin,  Didyme,  Nemefius,  IlidoredePe- 
Iafe,  Theodoret,  S.  Cyrille  d'Alexandrie.  Ru- 
fin,aufli  ardent  qu’Origene  à foutenir  cette  par- 
tie de  l’Ecriture,  fait  valoir  l'autorité  del’Eglife 
Romaine; peut-on  douter  , dit-il , qu’elle  n’aitr 
reçu  de  S.  Pierre  les  Ecritures  faintes  qu’elle  lit  ? 
Oppofera-t-on  à une  tradition  fi  refpeftable  l’o- 
pinion de  Jule  Africain  feuD 

On  dira  fans  doute  , que  S.  Jérôme  a parlé 
comme  Jule  Africain,  dans  les  Prologue?  de  fa 
verfion  de  Daniel  & de  fes  Commentaires  furie 
même  Prophète.  S.  Jérôme  lui- même  a prévenu" 
cette  calomnie , en  déclarant.que,  dans  les  pro- 
lôgues,  il  a rapporté  les  opinions  des  Juifs,  & 
non  les  fiennes. 

Les  autres  objeûionsdes  Proteftants  font  lé- 
gérés  : la  première  n’a  pour  fondement  que  leur 
inattention  à l’arrangement , & à la  diviiion  des 
Chapitres  autre  dansTeLatin, autre  dans  le  Grec: 
plus  attentifs,  ils  fe  feroierit  d’abord  apperçus 
que  ceux  qui  ont  ralfemblé  les  différents  mé- 
moires de  l’Hiftoire  de  Daniel , avec  fes  Pro- 
phéties, n’ontpoint eu  d’égard  à l’ordre  des  tems; 
que  ce  qui  eft  raconté  dans  le  treizième  Chapi- 
tre, eft  arrivé  avant  ce  qui  eft"  raconté  dans  le' 
fécond  ; que  le  dernier  verfet  du  chapitre  trei- 
zième, doit  êtrelepremierduChapitre  quator- 
zième ; que  la  diverfité  des  circonftauces  des: 
deux  difgraces- de  Daniel  livré  aux  lions,  Pua® 
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arrivée  fous  Darius  le  Mede  & l’autre  fous  Cy- 
rus  , l’une  rapportée  au  Chapitre  fixieme,  l’au- 
tre au  Chapitre  quatorzième  , prouve  , non  la 
faufleté  d’une  des  deux  narrations,  mais  la  dif- 
férence des  deux  événements.La  fécondé  objec- 
tion , que  M.  Prideaux  voudroit  faire  paffer 
pour  une  démonftration , roule  fur  les  allufions 
que  Daniel,  interrogeantles  Vieillards,  fait  dans  ' 
le  Chapitre  treizième , aux  noms  Grecs  des  ar* 
bres  fous  lefquels  ces  faux  témoins  prétendoient 
s’être  commis  le  crime  dont  ils  accufoient  Su- 
fanne  : ces  allufions  ne  prouvent  pas , que  le  Grec 
eft  l’original  ; mais  que  le  Tradufteur  a fait  un 
léger  changement  dans  les  réponfes  de  Daniel, 
pour  conferver  les  allufions  de  l’original  Hébreu 
ou  Chaldaïque:  c’eft  ainfique  répondent  à cet- 
te obje&ion  Origene , Eufebe , S.  Jérôme , Pho- 
tius.  En  vérité  des  difficultés  fi  minces  doivent- 
elles  balancer  les  fuffrages  qui  décident  pour 
l’authenticité  de  tout  le  Livre  de  Daniel , tel  que- 
dès  le  premier  iiécle  de  l’Eglife  on  l’a  lu  dans 
toutes  les  Eglifes  Chrétiennes.  Il  ne  faut  pas 
omettre  que  M.Prideaux  cite  fauflèment  S.  Jé- 
rôme , Eufebe  & Apollinaire , comme  les  Ap- 
probateurs de  Jule  Africain  qu’ils  ont  réfuté  en 
réfutant  l’impie  Porphyre,  qui  avoit  copié  Jule 
Africain,  * 


E S T H E R. 

LEs  Proteftants  ne  rejettent  que  fept  Chapi- 
tres du  Livre  d’Efther  ; ils  devroient  rejetter 
tout  le  Livre  , s’ils  s’attachoient  conftamment 
aux  m^jnes  réglés.  Meliton,  l’Auteur  de  la  Sy- 
nopfe  attribuée  à S.  Athanafe  & S.  Grégoire  ae 
Nazianze,  l'ont  exclu  du  Canon. Si  les  Prote- 
ftants font  tant  valoir  l’autorité  de  ces  anciens 
Do&eurs  de  l’Eglife  contre  les  autres  Livres  dont 
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îls'cor.teftent  la  Canonicité,  pourquoi  lesaban-  ’ 
donnent-t-ils  quand  ils’agit  du  Livre  d’Efther? 

A l'égard  des  Chapitres  qu’ils  veulent  retran- 
cher de  ce  Livre  facré  , ils  ont  contr’eux  toute 
l’antiquité  Chrétienne,  & cette  partie  del’Eglife 
Juive  qui  fe  fervoit  de  BiblesGrecques.Le  Con- 
cile de  Laodicée , & le  troifierae  Concile  de  Car- 
thage , S. Hilaire,  S.  Bâfre-,  S.  Chryfoftome,  S. 
Auguftin,  S Cyrille;  en  un  mot  tous  les  Peres 
Grecs&  Latins,  qui  ont  cité  le  Livre  d’Efther  , 
n’ont  mis  aucune  différence  entre  les  Chapitre# 
Canoniques  & ceux  qui  ne  l’étoient  pas.  Ils  ont 
tous  regardé comme  une  Ecriture  Divine,  le  Li- 
vre d’Elther  tel  qu’il  étoit  dans  lesïibles  Grec- 
ques & Latines  qu’on  lifoitdans  lesEglifes,  Ori- 

ëene  en  particulier  prouve  l’autlienricité  de  ces 
hapitres,par  des  railons  qui  ne  fouftvent  pas 
de  répliqué  ; c’eft  dans  fon  Epirre  à Jule  Africain. 
Pr  nez  garde , ditee  fqavant  Doéfeur  , qu'en  re- 
Jettant  la  partie  Ju  Livre  d’bflber  qui  ne  fc  trouve  par 
dans  l'hébreu  , mais  qu'on  lit  dans  les  Septante  CJ 
dans'Theodotion , nous  ne  condamnions  les  bxemplai - 
res  dont  toutes  les  Eglifes  fe  fervent  , tÿ  que  nous 
rtimpofnns  à nos  fieras  une  Loi  déraifonnable  , en 
les  obligeant  d'abandonner  les  Livres  facrés  qui  font 
entre  leurs  mains , pour  Je  conformer  aux  Juifs  , (ÿ 
recevoir  de  ces  infdeles  la  pure  parole  de  Dieu  ; ce 
feroit  montrer  beaucoup  d'ignorance  C d'imprudence  : 
ejl-ce  donc  que  la  Providence  n'a  pai  eu foin  que  l'E- 
glife  de  Jcjus-Cbrijl  ait  la  fa  in  te  Ecriture  pour  fer - 
vir  à J'on  édiffation  ? Origene  va  plus  loin  ; il  fou- 
tientavec  beaucoup  de  vraifembiance,  que  cqs 
Chapitres  ont  été  dans  une  Edition  plus  ample 
de  l'Hébreu.  En  effet , Jofephe  les  avoit  lus,  ôc 
il  s’en  fert:  Theodoticn,  qui  les  a traduits  , & 
qui  certainement  tradu  jfoit  lur  d’anciens  exem- 
plaires Hébreux,  leslifoitdansces  exemplaires 
Jenedifllmuleraipas  que  S Jérôme,  dans  la 
Préface  de  fa  traduction  du  Livre  d’Eüber , par# 
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le  aflèz  mal,  non -feulement  des  autres  verûons,’ 
mais  même  de  celle  des  Septante;  il  femble  at- 
tribuer aux  Interprétés  les  harangues  qu’dn  y lit, 
& ne  pas  les  approuver,  mais  il  fait  gloire  de 
s’attacher  -à  l’exemplaire  Hébreu , & d’en  con- 
ferver  la  lîmplicité;  cependant  il  traduiiit  depuis 
cequel’exemplaireGrec  avoitdeplus  que  l’Hé- 
breu ; & dans  le  premier  Chapitre  de  (on  Com- 
mentaire fur  l’Epitre  aux  Galatcs , il  cite  ces  ad- 
ditions comme  une  partie  de  l’Ecriture  fainte , 
en  citant  le  Chapitre  XIV.  du  Livre  , tel  qu’il  eft 
dans  notre  Vulgate.  Après  ce  confentement  de 
l’antiquité  Jjjive  & Chrétienne  , il  n’eft  plus 

Sueftion  de  propofer  contre  ces  fèpt  Chapitres 
es  difficultés  d’Hiftoire  ou  de  Chronologie.  Les 
Proteftants  abandonneront-ils  lePentat'euque, 
parce  que  les  impies  l’attaquent  par  de  fembla- 
bles  chicanes.  Le  fçavant  Druiius , quoique  Pro- 
teftant,  s’eft  récrié  contre  cette  maniéré  de  dif- 
puter  fur  l’autorité  des  Livres  facrés;  & c’eft  £ 
l’occafion  de  quelques  objeétions  propofées 
contre  ces  fept  Chapitres  du  Livre  d'Efther, qu'il 
établit  une  réglé  de  critique  très- fage  : Etant  dit- 
il,  aujjî  éloignés  que  nom  le  fommer  du  tenu , où  ce» 
livret  ont  été  écrit t , Çf?  n’ayant  qu'une  connoijfance 
fort  obfcure  Je  l'Hifioire  Je  cet  ftéclct  reculés , nous 
ne  pouvant fan  t témérité  rejetter  ,Jur  Jet  con'eüure» 
Hiforiquet  ouChronologiquèt , ce  que  Jet  Auteurs  plut 
voifmt  que  mus  Je  ctt  tenu , ont  admit  fans  être  re- 
tenus parla  Jifficultét  qui  nous  arrêtent  : ne  refu- 
fons  pas  cependant  d’entrer  dans  cette  dilpute , 
l’avantage  fera  tout  entier  du  côté  de  l’Eglife 
Catholique  , & fera  fenfible  à tout  leéteur  noa 
prévenu. 

Ll  eft  vrai  que  nos  adverfaires  preflent  vive- 
ment quelques  Commentateurs  Catholiques  ; 
mai' il  ne  s’agit  pas  entr’eux  du  fond  du  Livre 
d’Efther;  il  ne  s’agit  que  des  conjectures  des  Com- 
mentateurs fur  le  teras  de  cette  Hiftoire , fur 
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l'Affiierus  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Livre , fur  la 
Nation  dpnt  étoitAman.  . 

Lai  lions  chaque  Commentateur  foutenir  fon 
opinion;  il  futHt  que,  parmi  tant  defyftèmes,  il' 
y en  ait  un  probable,  pour  que  toutes  les  objec- 
tions desProteftants  tombent;  üc  quand  même 
ce  fyfléme  ne  leroit  pas  encore  découvert , l’i- 
gnorance où  nous  fommes  de  l’ancienne  Histoi- 
re empêcheroit  que  nous  ne  cruflïons  infolubles 
les  difficultés  que  les  Proteftants  ont  Formées. 

Nous  n’en  fommes  pas  réduits  à cette  extré- 
mité ; il  y a des  fyllêmes  propofés  par  les  Catho- 
liques, qui  fe  foutiennent  contre  les  attaques 
des  Proteftants. 

Celui  que  j'ai  imprimé  dans  mes  Diffiertations 
Chronologiques,  à paru  à beaucoup  deSqavants 
François&étrangers  lever  heureufement  toutes 
les  difficultés. 

Je  prouve  qu’Aflùerus  , Cyaxare,  Aftyage, 
Artaxerxe,  Aftybare  Apanda , eft  le  même  nom' 
exprimé endiverfes  langues,  enMede,  en  Per- 
fàn , en  Chaldéen  ; que  ce  n’eft  pas  un  nom  pro» 
pre;  mais  un  nom  appellatif,  qui  fignifie  Empe- 
reur , Général  d'^Armt'e  ; que  les  deux  derniers" 
Rois  des  Medes,  Pbarnace  & Darius,  ont  pris 
ce  titre;  que  l'Affiierus , mari  d’Efther , qui , fé- 
lon la  vei  lion  Syriaque, étoit  fils  d’un  auti  eAflùe* 
rus , eft  Darius  le  Mede , fils  d’Afl  uerus  dont  par- 
le Daniel  , & qui  eft  nommé  Aftyage  dans  le 
Chapitre XIII.  de  ceProphete, quec'eftleCya- 
xare  de  Xenophon  , l’oncle  & le  Prédécefleur 
immédiat  de  Cyrus. 

LePere  Poulfinesavoit  déjà  établi  folidement 
l’identité  de  l'Affiierus  d’Efther  , de  Darius  le. 
Mede  de  Daniel , & du  Cyaxare  de  Xenophon  ; 
il  avoit  démontré  , par  le  v-erfet  huitième  dii 
quatorzième  Chapitre,  le  verfet  quatrième  de 
l’onzit  me  Chapitre , le  cinquième  & le  fixieme 
verfet  du  fécond  Chapitre  d'Efther , & par  le  ffcr 
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con  1 verfet  du  fécond  Chapitre  du  premierLivre' 
d’Eldras  quel’Hiftoire  d’Éfther  eft  arrivée  pen- 
dant la  captivité  ; que  Mardochée  , transporté 
avec  léchonias,  revint  à Jérufalem  fous  Cyrus.- 
J'ai  fait  imprimer  fa  Difiertation  avant  la  mien- 
ne, dans  la  derniere  Edition  de  Menochius  , à 
Paris  chez  Cavelier.  Le  Pere  Pouflines  a appro- 
ché plus  presque  perfonne  du  vrai  fyftème  hifto- 
rique  de  cestems,  mais  il  ne  l’a  pas  entièrement' 
découvert. 

Il  a voulu  concilier  avec  Xenophon  le  Cata- 
logue des  Empereurs  Medes  , qu’on  lit  dans  Hé- 
rodote. Il  donne  au  grand  Cyaxare  pour  fils, 
PAftyage  d Hérodote,  & pour  petit  fils,  le  Cya- 
xare de  Xenophon  Deux  Auteurs  l’un  facrè  & 
contemporain  , l’autre  prefque  contemporain  ,, 
détruifent  abfolument  la  conje&ure  du  Pere- 
Poullines. 

Efchyle,  quivivoit  fous  Darius  fils  d’Hyftaf- 
pe  , dans  fa  Tragédie  des  Perfes  ne  met  entre 
Cyrus  & Cyaxare,  reftaurateur  de  l’Empire  des 
Medes,  qu’un  fetil  Roi  fils  de  Cyaxare.  Nous 
liions,  dans  le  Chapitre  treizième  de  Daniel,  que- 
Cyrus  fuccéda  immédiatement  à Aftyage.  Re- 
marquez que  ce  Prophète,  qui  a vécu  à la  Cour 
d’Aftyage  & de  Cyrus,  fe  fert  d’une  exprelliotr 
qui  marque  une  fuccelfion  paifible  , ce  qui  ne 
laille  aucune  vraifemblance  à la  fable  d’Aftyage 
détrôné  par  Cyrus;  fable  inventée  par  les  Ioniens 
impatiemsdu  joug  que  Cyrus  leur  avoit  impofé , 
& qu’Herodote  ( a ) n'a  tranfcrite  , qu’en  mar- 
quait qu’ii  en  doutoit  & qu’il  permettoit  d’en 
douter. 

Cet  Aftyage  de  Daniel , oncle  & prédéceffeur 
immédiat  de  Cyrus,  que  Daniel  appelle  aulfi  Da- 
rius le  Mede,  & que  Xenophon  nomme  Cya- 
xare, eft  félon  moi  TAfluerus  d'Efther  fils  du1 

{*)  Hirod,  Livre  1, 
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grand Cyaxare:  outre  les  preuvesqu’on  vientde 
hre,  & celles  qu’apporte  lePere  Poufllnes,  en 
voici  une  qui  me  paroîtdécifive.Sousl'Alluerus 
d’Eftlier'',  l'Em pire  des  Medes  comprenoit  cent 
vingt-  fept  Provinces  ; il  n'a  eu  cette  étendue 
précife  que  fous  le  grand  Cyaxare  & fous  fon  fiis- 
avant  la  conquête  ae  Babylone. 

Avant  Cyaxare  il  étoit  borné  à fept  Provin- 
ces, fix  de  Medes  & une  de  Perfes.  Après  la  prile 
de  Ninive,  ce  premier  Empereur  des  Medes 
partagea  l'Empire  d’Afîyrie  avec  le  Roi  de  Ba- 
bylone , chacun  de  ces  Princes  eut  fix  vingtsPro- 
vinces,  (6)  les  fix  vingts  , qai  échurent  à Cya- 
xare , jointes  aux  fept  anciennes  Provinces  du' 
Royaume  des  Medes,  font  les  cent  vingt-fept 
Provinces  dont  il  eft  parlé  dans  leLivre  d'Efther. 
Quand  Darius  le  Mede  eut  détruit  le  Royaume 
de  Babylone,  le  nombre  des  Provinces  qui  lui 
étoient  foumifes  augmenta  jufqu’à  deux  cenft 
quarante-fepr.  L’Empire  des  Perles  eut  une  plus 
gr an  ie étendue -.Cyrusconquitla  Lydie  & toute 
pAfie  Mineure.  L’Afluerus  d’Efther  ne  peut  donc 
être  un  autre  Prince  que  Darius  le  Mede,  qui  eft 
le  même  qu’Aftyage,  fils  du  grand  Cyaxare  : lui 
feul  ,de  tous  les  Rois  Medes  & Perfes,  au  com- 
mencement de  fon  régné  aeu  précifément  cent 
vingt' fept  Provinces  foumifes  à fes  Loix;ajou* 
tons  que  le  Livre  d’Efther  nous  apprend  que  ce 
Prince,  dans  I4  fuite,  augmenta  fon  Empire, 
& rendittributaire  toute  la  terre  & leslflesdela 
mer,  c’cft-à-dire,  toute  l’Afiefit  les  Ifles  voifi- 
nes  : ne  reconnoit-on  pas  le  quatrième  & dernier 
Roi  des  Medes,  oncle  de  Cyrus,  fous  les  ordres 
& au  nom  duquelCyrus  vainquit  lesBabyloniens, 
£c  foutnittoute  l’Afieaux Medes;  mais, dira-t- 
on  , l’Afluer  us  d’Efther  étoit  K oi  des  Perfes  com- 
me des  Medes;  c’étoitdonc  Cyrus,  ou  un  fuc» 
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ceffeur  deCyrus.  Ceux  qui  font  un  peu  verfé» 
dansl’H  iftoire  ancienne,  ne  feront  pas  cette  ob- 
jection Ils  ont  lû , dans  Hérodote , que  Phraor- 
te  , fécond  Roi  des  Medes,  fubjugua  !es*Perfes; 
il  eftima  tai  t les  vaincus , qu’il  partagea  entr’- 
eux  & les  Medes  fa  confiance.  Nous  voyons, 
dan«  Daniel  , que  . fous  Darius,  les  Loix  por- 
toientle  nom  des  Medes  & des  Perfes,  & que, 
quoique  les  Medes  euffent  fix  Provinces , & le» 
Perfes  une  feule,  les  derniers  n’a  voient  pas  moins 
de  part  au  Gouvernement  que  les  premiers. 

Dès  qu’on  convient  que  le  quatrième  Roi  de» 
Medes  eft  l’Affuerus  mari  d’Efther  ; la  plupart 
des  difficultés , formées  par  les  Proteftants con- 
tre les  feptChapitres  qui  ne  font  point  dans  l’Hé- 
breu difparoillent  ; il  en  refte  une  qui  a paru  con- 
fidérable  à la  plupart  des  Interprètes  Catholi- 

Sue*.  On  lit  dans  l’exemplaire  Hébreu  du  Livre 
’Efther,  qu’Aman  étoit  de  la  race  d’Agag.  Le 
fécond  Livre  des  Rois  parle  d’un  Agag  Roi  d’A- 
malec.  Dans  les  Chapitres  qu’on  n’a  plus  en  Hé- 
breu , on  lit  qu’Aman  étoit  Macédonien  , 2ç 
qu’il  vouloit  tranfporter  auxMacédoniens  i’Em- 
pire  delà  Médie.  Avec  quelle  vivacité  les  Pro- 
teffants  n’ont- il  s pas  pouffé  l’objeétion  qu’ils  ti- 
roient  de  cettecontradidion  entre  l’exemplaire 
Hébreu  & la  Verlion  Grecque  ? Ils  ne  laifioient 
pas  la  liberté  de  douter  que  ces  additions  ne 
fuffent  l’ouvrage  d’un  impofteur  qui  avoit  vécu 
(bus  lesMacédoniens  déjà  maîtres  de  l’Afie.  Les 
Commentateurs  & les  Théologiens  Catholiques 
ontoppoféàcette  objedion  plufieurs  réponfes 
plaufibles.  Le  Pere  Alexandre  Regourd  Jéfuite , 
dans  fon  Livre  excellent  & trop  peu  connu , in  - 
titulé  Dcmonjl ration/  Catholiques , propofe  plu- 
(ieurs  réponfes,  dont  aucune  ne  manque  de  vrai- 
semblance & de  force  : I.  Aman,  dit- il  , peut- 
être  Amalecite  d’origine  , & né  en  Macédoine. 
Il,  le  texte  ne  porte  pas  qu’Amaa  étoit  Amale- 
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•Cite,  mais  qu'il  étoitde  la  race  d’Agag;  elMl 
•sûr  que  cet  Agag  foit  le  Roi  d’Amalec  ? Pour- 
quoi ne  fera-ce  pas  quelque  Macédonien  nom- 
mé Agag.  III.  Jgagiic,  c'eftle  terme  du  texte, 
r.e  lignifie  peut  être  autre  chofe , qu'un  homme 
né  à Aiges , Ville  conlrlérab'e  de  la  Macédoine. 
IV.  Peut-être  ce  mot  Hébreu,  c’eft  toujours  le 
Pere  Regourd  qui  parle,  peut-être  ce  mot  Hé- 
breu ne  lignifie  que  l’orgueil  d’ Aman  & non  fon 
origine  : Chaagagi , en  Hébreu , peut  lignifier  fu- 
perbe  ; & l’Interprete  Grec  l’a  entendu  ainfi,' 
puifqu'il  l’a  traduit  Baoyaor. 

Pour  moi , j'ai , ce  me  femble , tranché  la  dif- 
ficulté, en  prouvant  , dans  ma  diflertation  la- 
tine, que  les  Macédoniens  d’Alie  & d’Europe 
étoient  unecolonie  des  Magédoniens  Amaleci- 
tes.  Je  vais  abréger  les  pieuves  de  cette  nou- 
velle découverte , qui  donne  un  grand  jour  à plu- 
sieurs partages  de  l’Ecriture  qui  avoient  paru  juf- 
<jues  ici  inexplicables. 

Toute  l’antiquité  a reconnu  que  les  Lacédé- 
moniens & les  Macédoniens  avoient  une  origi- 
ne commune,  que  ces  deux  peuples  venoienC 
des  Leleges  , Nation  fort  lépandue  dans  l’Afie. 
Je  montre,  parla  Lignification  du  nom,  par  les 
mœurs , par  le  teins , les  motifs , les  circonftan- 
cesde  la  tranfmigration  des  Leleges  habitants 
<le  la  Palelline,  félonies  plus  anciens  Hiftoriens, 
qu'ils  étoient  Amalecites  : les  nomsdes  premiers 
Rois  de  Sparte  m’en  donnent  de  nouveaux  in- 
dices. J'explique  ainfi  allez  heureufement  la  pa- 
renté des  Juifs  & des  Spartiates  , attcftée  par 
l’Auteur  du  premier  Livre  des  Maccabées , 
écueil  auquel  Jofeph  Scaliger  avoit  craint  de 
toucher. 

Emathie  efi  un  des  noms  de  la  Macédoine  Eu- 
ropéene,  c’dt  précifément  l’explication  Grec- 
que d’Edom,  nom  de  la  première  patrie  de sAma- 
Jecites.  Aiges , capitale.de  la  Macédoine,  fe»- 
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ble  avoir  pris  fon  nom  d’Agag  , Aigig , Gog.* 
nom  commun  aux  Rois  des  Amaleckes,  & on 
l’appelloit  aulG  Magog.  Aiidée  , fi* ere  d'Ale- 
xandre, avoitle  même  nom  qu’Aridai  filsd’A- 
man  : enfin  les  Prophètes  défignent  les  Rois  Ma- 
cédoniens, par  le  nom  de  Gog , qui , comme  il 
paroit  par  la  verlion  des  Septante,  eft  le  même 
-nom  qu’Agag  : cette  preuve  eft  déciiive. 

J'y  joius cependant  un  nouvel  argument  qui, 
en  confirmant  ma  découverte  , éclaircit  beau- 
coup un  des  plus  coriidérables  événements  de 
l’Hiiloire  Grecque , le  retour  des  Ikraclide?.Les 
Hiftoriens  Grecs  ne  nous  difent  pas  nettement 
-quel  droit  les  enfants  d’Hercule  avoient  au 
Royaume  de  Sparte.  En  rallemblant  ce  que  di- 
vers anciens  monuments  nous  ont  confei  vé;  j’é- 
tablis, ce  me  femble  , folidement  que  les  He- 
raclides , qui  prétendoient  au  Royaume  de  Spar- 
te , & qui  le  conquirent,  n'étoient  pas  la  pefte- 
rité  d'HerculeThébain.  I!  elt  conftantquil  y en 
a eu  plufieurs , mais  qu’ils  defeendoient  de  l’Her- 
cule Spartain  , qui , fous  le  nom  d’Argale  , eft 
marqué  dans  les  Catalogues  des  anciens  Rois  de 
Sparte  , avec  l’Epithete  d’Agigée  ; les  anciens 
Auteurs  parlent  d’un  Ogyge , ancien  Roi  de 
. Laconie;  Hefychius  appelle  Malica,  nom  dont 
on  voit  le  rapport  à celui  d’Amalec  , un  Her- 
cule qui  paroit  le  même  que  le  Spartiate  : les 
Poètes  l’ont  confondu  avec  l’Hercule  Thébain , 
& ont  attribué  à ce  dernier  les  grandes  adions 
du  premier , qui , après  avoir  conduit  des  colo- 
nies en  plufieurs  pay  3,  s'arrêta  en  Lydie  & fut  le 
pere  des  Rois  Heraclides  qui  y regnerent  pen- 
dant plufieurs  fiécles.  Cynortas  , fon  frere,  ré- 
gna après  lui  fur  les  Spartains  ; Oebale  & T yn- 
dare , lui  fuccéderent.  Helene  fille  de  T yndare , 

£orta  la  Couronne  a Mendas  , qui  la  laifla  à 
Irefte,  fon  gendre;  mais  les  Heraclides  préten- 
dirent que  lesiilles  ne  pouvoienduccéder,  tan- 
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tdis  qu’il  reftoit  des  mâles  du  même  fang.  Leurs 
;premieres  tentatives  ayant  mal  réuffi,  la  viétoi- 
xe  fe  déclara  enfin  pour  eux  ; Sc  ils  conquirent 
Jes  Royaumes  de  Sparte,  d’Argos&  deMeflene. 
Dans  le  tems  de  leurs  mauvais  fuccès , ils  fe  ré- 
fugièrent auprès  du  Roi  de6  Doriens  , Peuple 
Lelege , nouvel  indice  de  leur  origine.  Caranus , 
un  des  defcendants  de  ces  Heraclides  conqué- 
rants du  Péloponefe , eft  le  fondateur  du  Royau- 
me de  Macédoine. 

Au  refte  tous  les  Lelegesne  paflerent  pas  dans 
] a Grèce;  il  en refta  beaucoup  dansl’Afie  : Pline 

Jf  marque  des  Macédoniens  dans  l’Ionie , dans 
’Eolie,  dans  la  Lydie,  dans  la  Myfie,  & même 
dans  l’Hyrcanie.  L’on  nefçauroit  prouver  qu’ils 
ti’y  fuflènt  pas  avant  les  conquêtes  d’Alexandre; 
du  moins  eft-il  sûr  que  les  Mygdoniens,  Peu- 
ples de  la  Bythinie , n'y  étoient  point  paflés  de 
la  Grèce. 

On  voit  clairement  qu’Aman  a pu  être  Ama- 
lecite  & Macédonien  : on  voit  d’où  lui  vtnoit 
Cette  haine  furieufe  contre  les  Juifs  :On  voit 
ou’ Artaxerxe  a dû  craindre , qu’un  favori  auquel 
il  donnoit  tout  pouvoir,  à la  t été  de  foixante 
douze  mille  hommes  de  fa  Nation  queles  Juifs 
après  fa  mort  - immolèrent  à leur  reffentiment, 
lié  par  le  fang  à tant  de  Nations  voifines,  dont 
la  famille  avoitlong-tems  régné  en  Lydie,  n’eût 
le  delTein  de  s’emparer  du  Trône. 

-Cette  maniéré  de  répondre  aux  Proteftants  a 
plus  que  de  la  vraifemblance  ; mais  je  puis  leur 
répondre  fans  entrer  dans  tant  de  recherches* 
Les  Magédoniens  ou  Macédoniens  étoient  une 
partie  des  Amalecites,  Saül  n’avoit  pas  détruit 
tout  ce  Peuple;  il  fubfiftoit  encore  fous  les  Rois 
de  juda,  Pf.  LXXXII  & fécond  Livre  des  Roi*v 
Chap.  VIII.  Les  Chaldéens,  en  ravageant  !a  Pa-’ 
leftine  , firent  Capti.fsles  Amalecites",  comme  les 
Jduméens t &lesMoabites.  Altyage,  qui , Celoa 
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Alexandre  Polyhiflor , accompagna  Nabucc- 
donofor  dans  ceite  expédition  , amena  dans  la 
Médie  fa  part  des  Captif»  : Maidochée  étoit  du 
nombre  des  Juifs,  Aman  du  nombre  desAma- 
lecites. Cette  ft  ppolition  rei  ferme-t-elle  aucu- 
ne répugnance?  oe  n’ell-ce  paspôufTer  la  criti- 
que jufqu’à  la  témérité  que  de  rejetter  une  par- 
tie coniidérable  d’un  livre  facré,  parce  que  oans 
cette  partie , on  lit  qu’Aman  étoit  Macédonien, 
& dans  l'autre , qu’il  étoit  de  la  race  d’ Agag  , 
qu'on  croit  & qu’on  a raifon  de  croire  Roi  d’A- 
nialec? 

LES  DEUX  LIVRES 

DES  MACCAB  E’E  S. 

LEs  mêmes  Conciles,  & les  mêmes  Décrets 
des  Papes  qui  nous  font  connoitre  les  autres 
Livres  facrés,  établirent  l’autorité  des  deux  Li- 
vres des  Ma  cabées.  Gelafe  premier , dans  fon 
Décret , r.e  parle  que  d’un  Livre  des  Maccabées  ; 
mais  il  ne  parle  non  plus  que  d’  in  Livre  d'Efdras, 
réunifiant  en  un  feul  ouvrage  deux  volumes , 
qui  traitent  la  même  Hifloire  D’ailleurs,  on  ne 
p>eut  pas  le  foupçonner  d’avoir  fait  une  défini- 
tion contraire  a celle  d’innocent  I.  & à l’ufage 
confiant  de  l’Eglife  Romaine.  Ei  fin , dans  quel- 
ques Manufcrits  très  anciens  , les  deux  Livres 
font  marquis.  Saint  Aug;iftin,  auquel  les  Dona- 
tiflesoppolerent  l’exemple  de  Razias  qui  fetua 
lui-méme,  exemple  rapporté  dans  le  Chapitre 
quatorzième  du  fécond  Livre  des  Maccabées, 
dont  ils  vouloient  fe  fervir  pour  juflifier  la  fu- 
reur de  ceux  de  leur  Sefte  qui  fe  donnoient  la 
tport  ; Saint  Auguüin  leur  répond,  que  tout  ce 

que 


Digitized  by  Google 


ECLAIRCISSEMENT,  cxx* 

qui  eft  rapporté  dans  les  Hifioriens  facrés  même 
avec  quelque  éloge  de  la  perionne , ne  doit  pas 
érre  imité  ; -que  les  Livres  des  Maccabées  qu'oa 
luiobje&e  ne  font  pas  dans  le  Canon  des  Juifs, 
mais  qu'ils  font  dans  celai  de  l’Eglife  ; qu'il  faut 
pourtant  les  lire  avec  difcrétion,  pour  les  lire 
avec  fruit,  non inutiliter  recepti  Jt  Joint!  legnmtur . 
les Proteftants  citent,  avec  beaucoup  de  con- 
fiance, ce  pailàge  du  Saint  Do&eur  tiré  du  Chs- 
fittc vingt -troificme  du  Livre fécond  contre  ls  lettre 
de  Gaudence  : leur  confiance  me  furprend.  Saine 
Auguftin  dit  que  les  Livres  des  Maccabées  ne 
font  pas  dans  leCanon  des  Joifs,  cela  efi  mani- 
fiefte;  mais  il  allure  qu’ils  font  reçus  par  l’Eglife 
au  nombre  des  Livres  facrès  ; il  l’allure  en  des 
termes  plus  forts,  dans  le  Chapitre  trente  -fixie- 
sne  du  Livre  dix-huitieme  de  la  Cité  de  Dieu: 
efi  •ce  favotifer  les  Protestants /Il  dit  qu’il  faut 
les  lire  avec  difcrétion  pour  les  lire  utilement  : 
redit-il  pas  la  même  chofe  des  écrits  des  Pro- 
phètes , dans  le  Chepitre  quetrieme  du  Livre  contre 
Secundin  : Enfin  il  ne  répond  à l’objeftion desDo  • 
ratifies  que  par  un  principe  qui  égale  les  Livres 
des  Maccabées  aux  Ecritures  généralement  re- 
connues. Nous  ne  devom  pas,  dit-il,  approuver 
tout  ce  que  nous  lifons  dans  les  Ecritures  avoir 
été  fait  par  des  hommes  que  Dieu  même  loue  : 
cous  devons  examiner,  difcerner  & juger,  non 
pas  deno’re  propre  autorité  , mais  confoi  mè- 
nent aux  réglés  que  l’Ecriture  nous  propofe, 
réglés  qui  ne  nous  permettent  pas  d'imiter  en 
tout  ceux  dont  elle  fait Véloge,  & qui  peuvent 
s*être  en  quelque  occafion  écartés  deleurdevoir, 
ou  dont  les  afiions,  juftifiées  par  certaines  cir- 
conftances , feraient  mexcufables  aujourd'hui  ; 
parce  que  les  tems , & Us  cor  jonétures  ne  font 
pas  les  mêmes. 

Non  itaque  debemut  quidquid  in  Scripturitelijm 
Dsi  tejiimonio  leudêtei  bommu  faijjc  legtrintm  »»- 
Tome  1,  g 
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JinticnJo  approbare  ,fed  conftdc’anJo  difcernere , ad- 
fabcntct  Judtcium  non  fané  noftnt  autoritatis , je  J 
Scripturarum  divinarum  al  que  fanSaium  que  not 
ncctllorum  hominum  quibux  il  Le  bonum  al  que  p recela - 
yum  Teflimonium  pcrhibcnt  ommt  tel  i mit  an  , vcl 
leudarefaüa permittit.  Si  quttnonreüè  ab  ilUsjici* 
font , vcl  huic  ' amtcmport  non  conveniunt. 

C’eft  donc  en  vain  que  les  Procédants  chican- 
nent'fur  les  témoignages  de  S.  Augullin  ; & ce 
Pere  n’a  point  jugé  des  Livres  des  Maccabées 
autrement  que  l’Eglife  latine  en  a toujours  jugé. 

Avouer  que  ces  Livres  ne  font  point  dans  le 
Canon  des  Juifs , & que  les  Juifs  les  nomment 
Apocryphes , c'efl  ne  rien  dire  dont  les  Prote- 
ûantspuillent  fe  prévaloir , quand  d'ailleurs  on 
teconnoitcesLivres  pour  divins  & pourinfpirés. 
Ç’ed  donc  inutilement  que  nosadyerfaires  s^ap- 
puyent  fur  un  pell  age  de  S.  Jérôme  & fur  un 
paflagedeS.  Grégoire,  qui  difent  feulement  que 
ces  Livres  ne  font  pas  dans  le  Canon  des  Juifs. 
Qrigene,  qui  leditcommeeux,  les  cite  dans  fon 
Commentaire  fur  l’Exodedans  fonLi  vredes  prinr 
Cipes,  ôtdanslene  Livre  de  fesCommentai- 
rjcs  fur  $.  Jean , comme  une  partie  de  l'Ecriture 
divinement  infpirée.  Clement  Alexandrin  & S. 
Çlu  yfoftome  en  parlent  comme  Origene  y & ces 
froistémoins  nous  attellent  l'ulage  de  toutes  les 
Eglifes  d’Orient,  des  Patriarches  d’Alexandrie, 
d’Antioche,  de  Jérufalem&de  Conüantinople. 

Junilius,  Auteur  du  6e,  ftéde,  allure  que  les 
Juifs  de  fon  teins  avoient  pour  ces  Livres  la  mê- 
me déférence , que  pour  les  Paralipomenes,  & 
iç  Livre  d’Efdras. 

Examinons  maintenant  les  objeéfcions  desPro^ 
teftants , tirées  des  mécomptes  ou  des  contradi- 
ctions qu’ils  ont  cru  appercevoir  dans  ces  Livres 
& fur  tout  dans  le  fécond.  Aigris  par  ce  qu’on  y 
lit  , Chapitre  douzième  , de  la  prière  pour  les 
morts,  ils  n’ont  rien  oj?j»is  pour  lui  ôter  une  au» 
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■tofité  fatale  à leur  erreur.  Le  premier  mêmes’eft 
fenti  de  leur  critique  envenimée  : leurs  recher- 
ches n’ontrien  produit  de  fortembaraflant  pour 
les  Catholiques , & un  doéfce  Proteftant , Albe- 
ric  Gentilis,  a montré  la  foibleffe  des  difficultés 
que  fa  Se&e  propofoit  avec  le  plus  d’ottenta- 
tion.  f 

Avant  que  de  lésdifcuter , je  prie  le  Leéteur 
<le  faire  avec  moi  deux  réflexions  importantes. 


■PU  EMIEKE  REFLEXION. 

• . 

T Nos  adverfaires  conviennent  que  l’Auteur  du 

Îremier  Livre  des  Maccabées  eft  un  excellent 
lîftorien  qui  a pu  voir  les  chofes  qu’il  écrit. 
L’original  Hébreu  exiftoit  encore  du  tems  de  S. 
Jérôme  ; le  fécond  Livre  , écrit  en  Grec  avec 
«liez  d'élégance , cûaulli  d’un  Auteur  contem- 
porain , Si  contient  des  aftes  authentiques.  SS 
d’autres  Hiftoriens  ne  s’accordent  pas  avec  eux 
•fur.  certains  faits,  faut  il  d’abord  condamner  les 
Ecrivains  de  l’HiftoiredesMaccabées?  Nedoit- 
nn  pas  au  moins  compareravec  foin  l’antiquité, 
les  lumières,  la  bonne  foijdesHiftoriensquileur 
parodient  contraires  avec  l’âge  , l’habileté  , la 
.lincerité  de  ces  deux  Auteurs.  ' 

. IL  Réflexion,  que  j’ai  déjà  faite  dans  ce* 
Dillertations , Jofephe  , Clement  Alexandrin  , 
Origene,  S Jérôme , avoient  en  main  une  foule 
d’Hiftoriens  qui  nous  manquent , y ont-ils  vu  ces 
contradi&ions  avec  les  Livres  des  Maccabées , 
que  l’héréüeintérelféeà  les  décrier,  s*eft  imagi- 
née y découvrir  après  tant  de  fiécles  , lorfque 
.nous  manquons  de  fecours  pour  débrouiller 
l’ancienne  Hiftoire?  Nous  pourrions  donc  arrê- 
ter nos  adverfaires,  en  leurrépondant,  que  l’au- 
torité humaine  des  Livres  qu’ils  attaquent,  n’eft 
pas  moindre  que  celle  des  Hiftoriens  qu’ils  leur 
<oppofent  ; qu’il  eft  au  moins  incertain  , £ les 
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friiftonens  des  Maccabées  fe  font  trompés.  Cette 
réponfe  fatisferoit  les  perfonnes  fenfees.  Allons 
plus  loin , & ne  laiffons  pas  à nos  adverfaires  la 
vaine  gloire  d'ayoir  rendu  douteufe  l’autorité 
de  ces "Hiftoriens  facrés  ; je  fuivrai  l'ordre  des 
Livres  de  des  Chapitres  en  rapportant  leurs  o)> 
Jetions. 

P RE  MI  ERE  OBJECTION. 

L’Auteur  du  premier  Livre  des  Maccabées, 
dit,  Chapitre  premier  , qu’ Alexandre  le  Grand 
partagea  avant  fa  mort  fon  Empire  entre  fes 
Court! fans , Quinte-Curce  & Cornélius  Nepos 
le  nient. 

REPONSE. 

L'Hiftorien  des  Maccabées  plus  ancien  que 
Quinte-Curce  & Cornélius  Nepos,  fit  qui  a vé- 
cu parmi  les  Macédoniens, mérite  plus  de  croyan  - 
ce que  cesHiftoriens  Romains.  Qainte-Curce 
convient  que  plusieurs  Auteurs  ont  dit , qu’ Ale- 
xandre avoit  partagé  l'Empire  avant  fa  mort  ; il 
plait  à Quinte- Curce  de  croire  qu'ils  fe  font 
trompés , il  n’en  dit  pas  les  raifons  ; & l'Hifto- 
fien  des  Maccabées  fuffit  pour  nous  convaincre 
que  Quinte-Curce  s’eft  trompé  lui-méme:  In- 
dépendamment de  l’autorité  divine  le  témoi- 
gnage d’un  Auteur  plus  ancien  & mieux  inltnût 
eft  d’un  plus  grand  poids. 

SECOND^  OBJECTION. 

i On  lit  dans  le  premier  Livre  des  Maccabées, 
Chapitre  huitième , que  les  Romains  prirentAn- 
Ciochusle  Grand  vit,  cçepernnt  ettm  vivum  ; le» 
Uiftoriens  Grecs  & Romains  , qui  parlent  de  la 
défaite  d’Antiochusne  le  difentpas;  ils  rappor- 
tent feulement  qu’après avoir  perdu  une  grande 
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travaille , vu  fon  armée  fe  difllper,  les  Villes  ou- 
vrir leurs  Portes  aux  Romains , preflé,  envelop- 
pé par  les  Troupes  Romaines  , il  accepta  le» 
conditions  que  les  Romains  lui  prescrivirent. 


RE' P ON  SE. 

Gentilis,  Jurifcon fuite  Proteffant , dont  j’ai 
déjà  parlé,  prouve  par  un  grand  nombre  de  ci- 
tations , que  les  meilleurs  Auteurs,  Poètes,  Ora- 
teurs , Hiltoriens , fe  font  fervis  des  termes  Ca- 
ftrt  > dans  des  occafîons  où  ils  ne  parloient 

que  de  villes  & de  perfonnesenveloppées  .prê- 
tes defe  rendre  & prefque  captives.  Le pafiage 
de  Cicéron  eft  formel , Livre  huitième  de  les 
lettres  à Atticus,  lettre  quinzième  : Néant  m>- 
ttux  no/  ejfe  capta/  quant  qui  Corftnium  vemjfent , 
tteque  enimeo/ foie t arbitramur  tapi  qui  m armato- 
tum  manu/  incidi fient  ijed  cox  nihiJominu/  qui  regio- 
mau/excluji  intr»  prafidia  al  que  intra  arma  ahena 
neni fient  ; & dans  Tite-Live,  Livre  dixième  les' 
Gaulois  fe  vantent  d’avoir  pris  prifonniers  les 
Romains,  & de  les  avoir  contraints  de  fe  rache- 
ter quoiqu’ils  les  tinffenr  feulement  afliésés 
«ans  le  Capitole,  popuhtm  Romanum  captum  a fe 
redemptumque.  Siliusdit  d’Amilcar , aûiégé  dans 
£ryce,  Ville  de  Sicile:  6 


wgc  opjrecce,  lans  Juppoler  qu’Antiochus  ait 
5":  efte&ivement  prifonnierdes  Romains,  & en 
difant  feulement  avec  Poly  be , Tite-  Li  ve , & les 
Hiltoriens  qui  les  ont  fuivis,  que  les  Romains  le 
terraient  de  fi  près , qu’il  ne  pouvoir  éviter  de 
tomber  dans  leurs  Fers , s'il  n'eut  accepté  lesdu- 
res  conditions  qu'ils  luiimpoférenr. 

Maiseft-on  bien  sûr  qu’il  ne  Fut  pas  prifonnier 
des  Romains»?  Polybenele  dit  pas,  Tite-Live  de 
Ses  autres  Hiltoriens  ont  fuivi  Polybe.  Ne  pour* 
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roit-on  pas  foupçonner  que  Polybe , ami  intimé 
du  jeune  Scipion  a caché  une  circonftance  peu 
honorable  au  grand  Scipion  ? Son  frere  & lui 
commandoient  l’Armée  Romaine:  on  lesaccufa 
d’avoir  favorifé  Antiochüs , qui . avant  la  bataiU 
le,  avoir  renvoyé  fans  rançon  le  fils  du  grand  Sci- 
pion Fait  prifonnier  parles  Syriens.  Scipion  parut 
extrêmement  fenfible  à ce  bienfait  : ne  le  fut-il 
jufqu’à  lailfer  échaper  le  Roi , lorfque,  peu  de 
jours  après  la  bataille,  il  furprit  Sardes  ou  leRoi 
s’étoit  retiré  ? On  répandit  le  bruit  que  ce  Prin- 
ce ne  fe  croyant  pas  en  sûreté  dans  Sardes,  avoifi 
fui  jufqu'en  Phrygie.  Si  ce  bruit  étoit  vrai , quel 
fondement  eut  l’accufation  de  Scipion  ? Il  avoit 
pouflj  leRoi  avec  une  extrême  vigueur,  il  avois 
exigé  de  lui  les  conditions  les  plus  fâcbeufes,  la 
cefllon  de  la  Grece  , de  l’Alie  Mineure  , de  la 
Médie  & de  la  partie  des  Indes  qui  lui  étoit  fou- 
mife,  un  tribut  , les  fraix  de  la  guerre  , l'exil 
d’Arinibal , fon  propre  fils  pour  otage;  il  n’avoit 
donc  prévariqué  qu’en  le  laiflant  échaper  par 
reconnoiflance  après  l’avoir  engagé  à une  paix 
qu’il  croyoitplus  avantageufe  aux  Romains  que 
la  guerre.  Tite-Live  avoue  que  les  motifs,  & 
les  fuites  de  l’accufation  de  Scipion , font  reftés 
fort  obfcurs  dans  l’Hiftoire. 

TROISIEME  OBJECTION. 

On  lit  dans  le  même  Chapitre,  que  les  Ro- 
mains donnèrent  à Eumene  Roi  de  Pergame  , 
qui  leur  étoit  demeuré  fideîe , la  Médie  & l’Inde. 
Les  Romains,  difent  nosadverfaires,  n’étoiens 
pas  maîtres  de  laMédie,  ni  de  l’Inde,  ilsn’avoienc 
pas  porté  leurs  armes  fi  loin.  : 

RE’PONSE. 

. r r.M. 

J’en  conviens , mais  ils  obligèrent  Antiochüs* 
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cîe  céder  àEumene,  non- feulement  la  Myfie,  la 
Lycaonie,  la  Carie  , la  Lydie  , mais  encore  la 
Médie  , & ce  qu’il  pofTedoit  fur  les  bords  du 
Fleuve  Indus. 

QUATRIEME  OBJECTION. 

Le  Chapitre  huitième  eft  pour  nos  adverfaires 
une  fource  féconde  de  difficultés.  Ils  fe  récrient 
fur  ce  qu’on  y lit,  que  les  Romains  confient  le 
Gouvernement  de  leur  République  à un  l'eu! 
homme,  & qu’ils  s’affemblent  trois  cents  vingt 
dans  le  Sénat  ; qui  nefçait.  dilént  nos  ad  vei  faire» 
que  les  Romains  étoient  gouvernés  par  deux 
Confuls , & que  le  nombre  des  Sénateurs  ne  paf- 
foit  pas  trois  cents? 

RE'PONSE* 

Ce  font  des  préjugés  allez  communs,  je  l’a- 
voue, mais  ce  font  de  faux  préjuges.  Dénys 
d'Halicarnaflé,  livre  cinquième,  & livre  neu- 
vième, &Suetone , dans  la  vie  de  Céfar,  enfei- 
gnent  clairement,  qu’un  feul  Confulavoit,  non- 
leulement  les  marques  de  l’autorité  fupréme, 
mais  auffi  toute  l’autorité , & que  les  deux  Con- 
fuls, de  mois  en  mois , fe  cédoient  la  première 
place. 

A l’égard  du  nombre  des  Sénateurs,  l’Hifto- 
rien  des  Maccabées  s’eft  expliqué  avec  la  der- 
niere  exa&itude  ; puifquroutre  les  trois  cents  Sé- 
nateurs, vingt  Mngiftrats  anciens  avoient  droit 
d’opiner  dans  le  Sénat,  foit  qu’ils  fuiïent  Séna- 
teurs, foit  qu  ilsfne  le  fullent  pas,  & la  plupart 
n’étoient  pas  Sénateurs  ; les  dix  Tribuns  , par 
exemple,  & les  deux  Ediles  Plébéiens;  les  au- 
tres , c’eft- à-dire  , les  deux  Confuls , les  deux 
Préteurs,  les  deux  Ediles  Curules,  lesdeuxQuef- 
teurs  pouvoient  n'êtrepas  Sénateurs;  ces  vingt 
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Magiftrats,  ajoutés  aux  trois  cents  Sénateurs  à 
font  le  nombre  précis , marqué  par  l’Hiftorie» 
des  Maccabées  LeDi&atcut  & les  Censeurs  en- 
troient aulft  au  Sénat  ; mais.c’étoient  des  Magif- 
trats extraordinaires,  & l'Auteur  facré  parle  dit 
Confeil  ordinaire  de  la  République.  On  augmen- 
ta dans  la  fuite  le  nombre  des  Préteurs , des  Edi- 
les & desQuefteurs. 

J'oubliois  prefque  oue  nos  adverfâires  font  un 
crime  à cet  Auteur  , d'avoir  dit,  que  perfonne 
parmi  les  Romains  ne  portoit  la  pourpre  ni  le 
diadème,  comme  des  marques  de  fupériorité  fur 
ks  autres  , ntmo  port  abat  diadema  nec  iuduebalur 
purpura  ut  magmficantur  in  ea  ; faufleté  , men- 
fonce,  s’écrieüumoulin,  & d’autres  Proteftants; 
les  Sénateurs  étoient  vêtus  de  robes  , femées  de 
larges  fleurs  de  pourpre , les  Chevaliers  de  robe» 
femées  de  menues  fleurs  de  pourpre,  les  Pon- 
tifes, les  Prêtres,  les  Augures  , les  Triompha* 
leurs  étoient  vêtus  de  pourpre. 

Quand  tcut  cela  auroit  été  en  ufage  au  tema 
dont  patle  l’Auteur,  ce  qui  eft  allez  incertain, 
odeft  le  diadème,  oh  eft  la  pourpre  poFtée 
comme  marque  d'une  autorité  fouveraine , ob 
eft  donc  ia  faufleté  reprochée  à l’hiftorien  facré? 
Dumoulin  lçait-il  mieux  ce  oui  fe  paflbit  alors, 
que  ceux  qui  parloient  à Judas  Maccabée , que- 
les  Amballadeurs  qu'il  envoya  à Rome  , avec 
lefquels  l’H  iftor  ien  des  Maccabées  a vécu?  Peut- 
on  propofer  férieufement  de  pareilles  Objec- 
tions, peut-on  en  faire  dépendre  ledifcememenf 
de  la  vraie  parole  de  Dieu  ? 

CINQUIEME  OBJECTION. 

Alexandre . premier  Roi  de  Syrie,  -,îont  ilefl 
parlé  dans  le  dixième  Chapitre  du  premier  Li- 
vre des  Maccabées , n’étoitpas  filsd’Anriochus*  ' 
somme  l’Auteur  le  dit,  c'éioit  un  impolie  ur.. 
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Il  fat  produit  par  le  favori  de  fon  pere  , qui, 
dans  la  ûifgracede  fa  famille  , l'avoit  caché  & 
élevédans  rifle  de  Rhodes.  Sa  fœur  Laodice  le 
reconnut.  Préférera-t-on , fur  le  fait  de  fa  naif- 
fance  , des  Auteurs  étrangers  & poftérieor$,à 
un  Hiflorien  contemporain.  Polybe,  que  les  au- 
tres ont  fuivi,  a été  prévenupar  les  bruits  que 
les  ennemis  d’Alexandre  répandirent  , & aux- 
quels fa  mauvaife  fortune  donna  cours  : bruits 
» peu  fondés,  que  d’autres  Hiftoriens  ont  afTorér 
qu’il  étoit  fils  naturel  d’Antiochus, 

SIXIEME  OBJECTION. 

Arius  ne  regnoit  point  à Sparte  du  temsd'O- 
nias,  il  n’a  donc  pu  lui  écrire  la  lettre  qu’on  lit 
dans  le  douzième  Chapitre  do  premier  Livre  des 
.Maccabées. 

H E’  Fi  N SE, 

tesProteftants  ont  abandonné  cettê  Objec- 
tion de  leurs  Prédéceffeurs  , qui  naifloit  d'oae  ’ 
grande  ignorance  de  l’Htfiotre  fit  de  la  Chrono- 
logie. Arius,  contemporain  de  Pyrrhus,  a régné 
depuis  la  quatrième  année  de  l’Olympiade  cent 
dix-feptieme  , jufqu’â  la  quatrième  année  de 
rOlympiade  cent  vingt-huit.  Oniae  premier,  fib 
de  Jadaus,  ayant  été  Souverain  Pontife  des  Juif* 
depuis  la  eroifieme  armée  de  l’Olympiade  cent 
quatorzième , jufqu’â  la  première  année  de  l’O- 
tympiade  cent  vingtième;  Onias  & Arius  ont  été 
contemporains  pendant  dix  ans. 

SEPTIEME  OBJECTION, 

L Auttur  do  fécond  Litre  des  Maccabées  ne 
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peut  pafler  pour  un  Auteur  infpiré , c'eft  utt 
abbi  éviateur  de  Jafon  de  Cyrçne  , ÿc  il  prie  les 
Leûeurs  d’excufcr  fes  fautes. 

R E'TON  SE. 

Les  Livres  des  Juges,  des  Rois , des.Paraïï- 
pomenes , ne  font  que  des  abrégés  de  Livres, 
dont  !a  canonicité  n’eft  pas  plus  certaine  que 
l'autorité  divine  de  l’ouvrage  de  -Jafon  de  Cy- 
rene  ; fon  abbréviateur  répond  hardimer  t de  1* 
vérité  des  faits  qu’il  écrit :&  ce  n’eft  que  fon 
ftyle  qu’il  veut  excufer,  plus  modefte  qu’il  ne 
doit  être,  car  il  écrit  bien;  il  parle , il  eft  vrai, 
de  la  peine  que  lui  a coûté  la  recherche  & l'e- 
xamen des  faits  ; Les  PrQteftants  ont  tort  d’en 
conclure  qu’il  n’étoit  pss  infpiré  ; Dieu  n’a  pas 
éflairé  les  Hiftoriensfacrésdelamême  maniéré 
que  les  Prophètes  ; il  a découvert  l’avenir  aux 
Prophètes  par  des  lumières  infufes  ; pour  les 
Hiftoriéns , fa  Providence  les  a conduit  & affif- 
tés  dans  le difcernement  du  vrai&  du  faux,&  n’a 
pas  permis  qu’i'sfe  trompaient  ni  dansla’narra- 
tion , ni  même  dans  le  choix  des  termes  propres 
à faire  les  impreffions  que  Dieu  vouloir  que  ce 
livre  fit. 

. HULTIEME  OBJECTION. 

Les  deux  premiers  Chapitresdu  fécond  Livre 
font  un  tillu  de  fables  grollierement  inventées; 
la  fuppofition  des  deux  Lettres  qui  reppÜfïént 
le  premier  Chapitre  & la  plus  grande  partie  du 
fecond , eft  vilible. 

REPONSE, 

Ainfi  parlent  desCritiques  audacieux  , dont 
2a  témérité  eft  viüble  ; plus  éclairés  que  les  plug 
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fçavantsDoâreursdel’Eglife,  que  Çlément Ale- 
xandrin , qu'Origene,  que  Saint  Jéiôme,  ils 
voient  des  raifons  Je  douter  de  l’autorité  de  ce» 
lettres  qui  ont  échapé  â ces  grands  hommes, 
les  Juifs  d’Alexandrie  , auxquels  les  Juifs  dç 
Jérufâlem  avoient  écrit  ces  lettres,  qui  en  pof- 
fédoient  les  originaux , n’ont  pas  balancé  a le» 
mettre  dans  leurs  Bibles.  Qni  pouvoir  mieux 
qu’eux  reconnoître  la  faliification  3 Où  nos 
jCenfeurs  ont- ils  pris  des  lumières  fupérieures  à 
celles  que  les  Juifs  d’Alexandrie  ont  eu  pour  ju- 
ger d!un  fait  de  leur  tems,  d’un  fait  qui  lescon- 
cernoit , d’un  fait  très-important  ? 

L’aptorité  des  deux  lettres  mife  hors  d’a- 
teinte , on  ne  peut  plus  révoquer  en  doute  la 
vérité  des  faits  contenus  dans  la  fécondé  lettre. 

C’eft  le  Sénat  des  J.uifs  de  Jérufâlem  qui  l’é- 
crit au  nom  du  Peuple,  & Judas  Eflenien , ce  fa- 
meux Prophète , qui  la  ligne  , en  eft  probable* 
ment  l’Auteur , ainfi  que  de  tout  ce  fécond  Li- 
vre ; le  but  de  cet  Ouvrage  étoit  de  rappelle» 
les  Juifs  d’Egypte  à une  plus  étroite  union  avec 
lés  Juifs  de  Jcrufalem,  de  leur  infpirer  plus  de 
refpedk  pour  le  Temple  de  Jérufâlem  , de 
leur  faire  fentir  la  fupériorité  de  ce  Temple  fa» 
celui  qu’on  avoit  bâti  en  Egypte,  & de  les  en- 
gager à venir  adorer  le  Seigneur  dans  ceTern- 

f)Je , & à y rendre  complété  l’aflemblee  de  toute 
a nation.  Tour  l’Ouvrage  tend  à ce  but,  & 
c’eft  une  nouvelle  preuve  de  fon  antiquité  & de 
fon  authenticité. 

Pour  la  rendre  fufpe&e  on  joint  à la  premiè- 
re lettre  la  date  de  la  fécondé  , quoiqu’il  (oit 
évident,  par  la  hrople  ledfure,  que  lapremiere 
a été  écrite  l’an  cent  foixante-neuvieme  de  l’E- 
re  des  Grecs , dix-neuf  ans  avant  la  fécondé;  on 
veuttransformer  le  Judas,  qui  ligne  la  fécondé, 
en  Judas  Maccabée,  quoiqu’il  y ait  lieu  de  croi- 
re que  ce  foie  Judas  l’Eflenien.  qui  vivoit  fou» 

gvjy 


tmvf  tCt  Al&CrS$tMiKT0:: 
Jean  Hyrcan  & fes  enfants.  Dès  que  ce?  deiix 
lettres.font  hors  de  foupçon,  fes  arguments  pro^ 
pofés  d’une  maniéré  fi  infultante contre  lesjjaitj 

Sue  la  fécondé  contient,  ne  peuvent  plâs  fôb- 
fter  ; & comment  fubfifteroient-ils  ? 

Nos  adverfaires  ne  peuvent  croire  , que  dans 
le  tem'  de  la  deftru&ion  de  Jérufalem  par  Na- 
bochodonofor , les  Prêtres  aient  caché  le  feu 
facrédans  un  puits  ; qu'au;  retour  de  la  captivi- 
té, Nehemie,  non  celui  qui  vint  fous  Artaxer- 
xe,  & qui  eft  l'Auteur  d’un  Livre  facré  , mais 
un  autre  Nehemie,  Prêtre  , & le  premier  des 
Prêtres  après  le  Souverain  Pontife  Jofué  , fat- 
fant  les  fondions  de  principal  Sacrificateur  à • 
fa  place  de  Jofué,  fit  chercher  le  feu  facrédans 
fe  puits,  qu’on  tira  de  l’eau bourbeufe,  qui  s'en- 
flamma fi  tôt  qu’on  l’eut  verfée  fur  les  viétimes; 
mais  ees  faits  font-ils  avancés  fans  preuve  dans 
fa  lettre?  Elle  cite  des  monuments  qui  fubfi- 
floient,  le  témoignage  qu'en  avoient  rendu  les 
Prêtres  témoins  oculaires  ; elle  cite  les  mémoi» 
ves  que  Nehemie  avoit  écrits  & qu'on  lifoit  en- 
core Ce  qu'elle  raconte  du  tranfpert  de  l’Ar- 
che, cachée  dans  le  mont  de  Nebo  , eft  pareil- 
lement appuyé  de  Tautorité  d’un  Livre  de  Jéré- 
mie, que  nous  n’avons  plus,  intitulé  1er  Dcfcri- 
fttont , & des  Mïmùret  de  Nehemie. 

Obfervons  qu'il  eft  certain  que  nous  n’avofts 
pas  tous  les  Ouvrages  de  Jérémie  , puifque  ta 
Prophétie  de  Jérémie,  citée  par  Saint  Matthieu 
Chap  XXVII. n'eft  pas  dans  lesOuvrages  qui 
nous  reftent. 

Oppofer  des  conjedures  a des  preuves  fi  for- 
tes, c'eft  chicaner  , c'en  perdre  Ion  tems.  Ne 
Jaiffons  pas  néanmoins  ces  conje&ures  fans  ré- 
ponfe  ; il  faut  forcer  nos  adverfaires  jufques- 
dans  leur  dernier  retranchement. 

L’Auteur  delà  lettre  dit,  que  les  Juifs  fub- 
jugués  par  Nabuchodonofor  furent  tranfpour 
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tés  dans  la  Perfe  , il  devoit  dire  dans  la  Ghal- 
dée.  • 

Ce  qui  paroît  aux  critiques  Proteftants  une 
faute,  fe  tourne  en  preuve  contr’cux  ; la  lettre 
copie  fidèlement  les  Mémoires  du  Prêtre  Ne- 
hemie  v il  écrivoit  dans  un  tems  où  les  Perfes 
étoient  maîtres  de  la  Chaldée , & des  autre» 
pays  où  les  Juifs  efclaves  furent  relégués  ; il 
nommoit  Perfe  le  pays  que  de  fon  tems  on  ap- 

SelloitPerfe,  qu’on  avoit  nommé  Aflyrie,  tan* 
is  que  les-  Afly  riens  en  étoient  les  maîtres,  & 
Daby Ionie, quand  les  Babyloniens  y dominoientî 
on  impofteur  n’auroit  pas  eu-  cette  attention. 

Il  n'cft  pas  poffible,  difent  nos  adverfaires  , 
que  Jérémie  ait  enlevé  l’Arche  ;il  fut  en  prifon 
jufqu’à  la  prife  de  Jérufalem.  J’en  conviens  ; 
mais  les  Chaldéens  maîtres  de  Jérufalei»  le  dé- 
livrèrent, & lui  donnèrent  toutes  les  marque» 
d’une  grande  confidération  ; ils  fqavoient  qu’il 
avoit  prédit  leur  viftoire  ; n’ett-il  pas  vraifem- 
blable  qu’il  obtint  d’eux  l'Arche  & les  voik»da 
Tabernacle. 

8i  on  croit  la  lettre , difent  nos  adverfaires,' 
Jérémie  avoitpiédit  qu’on  retrouveroit  l’Arche 
après  la  captivité.  Il  eft  certain  qu’çlle  ne  fut 
pas  retrouvée.  Voilà  donc  une  fauflè  Prophétie 
attribuée  à Jérémie; l’Auteur,  qui  la luiattri* 
bue , ne  peut  être  qu’un  impofteur. 

Il  n’eft  pas  certain  que  l’Arche  n’ait  point  été 
retrouvée  après  la  captivité,  & qu’elle  n’ait  pa» 
été  dans  le  fécond  Temple.  Salien,  Torniel, 
foutiennent  qu’elle  y étoit,  & l’Auteur  du  fé- 
cond Livre  des  Paralipomenes,  qui  vivoit  après 
la  Captivité,  femble  dire,  dans  le  Chapitre  cin- 
quième , que  de  fon  tems  l’Arche  étoit  dans  le 
Temple  :1* Autel  de  l’encens,  que  Jérémie  avoit 
caché  avec  l’Arche,  fut  enlevé  du  Temple  par 
Antiochus-Epiphane;il  avoit  donc  été  retrou- 
vé. Il  faut  avouer  que  Jofephe  dit  expreffé? 
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ment , dans  le  feptieme  Livre  de  la  Guerre  des 
Juifs,  Chapitre  dix-feptieme  , qu'il  n’y  avoie 
rien  dans  le  San&uaire,  & qu'il  ne  met  point 
l’Arche  parmi  les  dépouilles  portées  en  triom- 
phe. Ajoutons  que  fi  l’Arche  avoit  été  dans  le 
Temple  lorfqu’Antiochus  le  pilla,  ilnel’auroic 
pas  épargnée  ; cependant  l'Auteur  du  premier 
Livre  des  Maccabées , marque  qu’il  enleva  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  précieux  dansle  Temple  : il 
en  fait  le  détail  & ne  parle  point  de  l'Arche. 

On  auroit  tort  d’en  conclure  que  la  Prophé- 
tie attribuée  à Jérémie  eft  faufle.  Ce  lieu  , dit 
Jérémie,  où  je  cache  l’Arche,  fera  inconnu, juf- 
qu’à  ce  que  Dieu  raflemble  fon  Peuple.  La  réu- 
nion de  tout  le  Peuple  ne  fe  fit  pas  au  retour  de 
Babylone  ; la  plus  grande  partie  des  Juifs  de- 
meura dans  les  pays  oh  la  Nation  avoit  été  dif- 
perfée.  Les  Juifs  établis  en  Egypte  y bâtirent 
un  Temple  ;&  quoiqu’ils  ne  fullént  pas  regar- 
dés comme  fchifmatiques  par  les  Juifs  de  Jértr- 
falem,  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  fufi’ent  unis  de 
culte  avec  eux  : ce  n’eft  qu’à  la  fin  du  mon- 
de, quand  toute  la  Nation  fera  convertie  à Je- 
fus-Chrift,  que  fe  fera  cette  réunion  parfaite  , 
dont  parle  Jerémie  ; alors  l’Arche  paraîtra , non 
pour  être  l'objet  principal  du  culte , mais  pour 
être  aux  Juifs  un  témoignage  que  la  vérité,  dont 
elle  a été  fi  long-tems  la  figure,  eft  accomplie-, 
& afin  que  l’execution  de  ce  que  Jérémie  a pro- 
mis , confirme  les  Juifs  dans  leur  retour  à la  foi. 

Les  Juifs  qui  ont  écrit  la  lettre  ne  portoienc 
pas  peut-être  leur  vûelî  loin,  llss’imaginoient 
que  la  réunion  dont  parloit  Jérémie  étoit  plu3 
proche  ; & toujours  attentifs  à rappeller  les 
Juifs  d’Egypte  au  Temple  de  Jérufalem,  ils  fe 
fervoient  de  la  prédiétion  de  Jérémie  , prife 
dans  ce  fens. 
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NEUVIEME  OBJECTION. 

« 

Le  fécond  Hiftorien  des  Maccabées  n’eft  d’ac- 
cord fur  la  mort  d’Antiochus-Epiphane,  ni  avec  * 
le  premier  Hiftorien  des  Maccabées  > ni  avec  *• 
foi- même,  . 

R £’  P 0 N S E. 

La  narration  de  la  mort  de  ce  perfécuteurde9 
Juifs  qu’on  lit  dans  le  Chapitre  fixieme  du  pre- 
mier livre,  & celle  qu’on  lit  dans  le  Chapitre 
neuvième  du  fécond  livre,  s’accordent  parfai- 
tement. Nos  advcrfaires , pour  y trouver  quel- 
que contradidtion,  fuppofent,  contre  le  texte, 
que,  félon  la  première  narration,  Antiochu» 
mourut  à Babylone  : il  mourut  avant  que  d'v 
être  arrivé  ; la  fécondé  narration  le  ditexprelle» 
ment,  & la  première  le  fait  entendre. 

Le  fécond  Hiftorien  des  Maccabées  nomme 
Perfepolis,  la  Ville  qu'Antiocbus  attaqua-  inu- 
tilement, non  qu’il  fe  trompe  en  prenant  cette 
Ville  pour  Perfepolis,  Ville  Royale  de  Perfe  , 
brûlée  par  Alexandre,  mais  parce  qu’il  rend  en 
Grec  le  nom  d’Elymafs.;  Elam,e n HéDreu,fignifie 
Perfe,  Elymaïs  ngnifie  donc  Perfepolis  : cette 
ancienne  Perfépolis  étoit  fort  différente  , & 
affez  éloignée  de  l’autre 
• La  narration  du  Chap.  I.  du  fécond  Livre  ne 
regarde  point  Antiocnus-  Epiphane  ; c’eft  la 
mort  d’AntiochusSidete  qu'on  y raconte.  Les 
Hiftoriens  profanes  conviennent  qu’il  périt 
dans  fon  expédition  contre  les  Partnes  ; mais 
ils  ne  conviennent  pas  fur  les  circonftances  de 
fa  mort  ; les  uns  le  font  périr  dans  un  combat, 
abandonné  par  fes  troupes  ; d’autres  ont  écrit 
qu'il  fe  tua  tui-méme  : d’autres  enfin  rapportent 

2u’il  fe  précipita  d’un  endroit  élevé.  La  diver- 
té  de  ces  narrations  n’empèche  pas  qu’on  n’en. 
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trevoie  la  vérité.  Antiochus  9idete,  pour  rép*. 
rcr  les  defavantages  d’une  Campagne  malheu- 
reufe  contre  les  Parthes,  veuf  piller  lesTréfor» 
du  Temple  deNannée  , dans  la  Capitale  de  l’E- 
fymaïde;  féduit  par  les  Prêtres , il  y entre  avec 
«Tn  petit  nombre  d'Officiers , il  y eft  affomtné  9 
coupé  par  morceaux , & les  relies  fanglant» 
font  jettés  par  les  Prêtres  hors  du  Temple.  Le» 
Juifs  de  Jérufalem  qu'il  avoit  réduits  à de gran- 
des extrémités,  Troge  Pompée  , dans  l'abrégé 
fait  par  Juftin,  dit  qu'ii  les  avoit  fubjugués  , tes 
Juifs  de  Jérufalem  annoncent  aux  Juifs  d’Egy- 
pte cette  mort,  comme  un  coup  de  laProviden- 
ce,&  une  faveur  de  Dieu,  qui  achevoit  leur  dé- 
livrance ; ils  l'annoncent  ran  des  Grecs  cent 
quatre- vingt-huit  : elle  étoü  arrivée  trois  oj 
quatre  ans  auparavant. 

DIXIEME  OBJECTION. 

Razias  eft  loué  dans  le  fécond  Livredes  Mac* 
tabées  de  s'étre  tué  lui-même; on  y loue  Judaa 
Maccateée  d’avoir  fait  offrir  des  facrifices  pou» 
des  foidats  qui  étoient  morts  dans  une  contrar 
vention  manifefte  à la  Loi. 

R E'  P 0 N S S.‘ 

L’Auteur  Sacré  loue  le  courage  de  Razias  ; it 
ti’excufe  pas  fon  defefpoir.  Judas  dut  penfer 
que  des  foidats  qui  ntouroient  en  comoatane 
pour  la  Loi , ne  l'avoient  violée  que  par  igno- 
rance, que  leur  pe'ché  n’étoit  que  véniel,  8c 
qu’on  pouvoit  prier  pour  eux. 

Je  ne  m’arrête  point  à réfuter  une  ancienne 
objeftion  tirée  de  la  maniéré  différente  dont  les 
deux  Hifloriens  des Maccabées  appliquent  les 
événement», iux  années  de  l’Ere  desGrecs.Tou* 
les.Sçavants  méprifent  aujourd’hui  cette  ©bjeo» 


Digitized  by  Google 


ECLAIRCISSEMENT,  cxlj 
tion  ; il  eft  certain  que  cette  différence  vient 
uniquement  de  ce  que  le  premierHiftorien  com- 
mence les  années  avec  l'année  facrée  des  Juifs  t 
Sc  que  le  fécond  Hiftorien  les  commence  avec 
l'année  civile  , fut  mois  plus  tard  que  le  pre« 
«nier. 

LA  SAPIENCE» 

• ET  L’ECCIESIASTIQUB. 

TE  n’ai  entrepris  de  parler  des  Livres  rejettéi 
J par  lesPtotettants,  qu’à  Foccafion  de  l’Hi- 
ftoire  de  M.  Prideaux.  Il  fuffit  pour  remplir  ce 
deliein  de  juftifer  l'authenticité  des  Livres  hi- 
floriques;  cependant  je  ne  puis  m’empêcher  d’a- 
jouter ici  l'extrait  que  j'ai  fait  autrefois  de  l’Ou- 
vrage d'un  Proteftant,  quiprouvela  divinité  de 
Livre  de  laSageffe.  Les  mêmes  raifons  prouvent 
la  diyioité  du  Livre  de  l’Eccléfiaftique.  La  Dif- 
fertation  de  ce  Protestant  eft  dans  le  cinquième 
Tome  des  Obfervations  choifies,  imprimées  ea 
Latin  à Hall ceque  la  force  de  la  vérité  a con- 
traint un  Luthérien  de  publier  contre  les  preju- 

fés  de  ta  fe&e  , doit  faire  imprdlion  fur  les 
roteftants. 

Il  prétend  d'abord  que  l’on  confond  mal-à» 
©topos  les  Livres  divinement  infpirés  avec  le* 
Livres  Canoniques;  que  les  derniers  font  dift  n- 
guésdes  autres  par  l’approbation  de  l’Eglife, 
quand  elle  recoraioit  leur  origine , & leur  auto- 
rité divine.  Il  feroit,  ajoute-t-il,  fort  mal  aile 
de  prouver  que  les  Livres  facrés  quicompolent 
aujourd’hui  le  Canon  des  Juifs  , ont  ete  reçu* 
nu  nombre  des  Livres  Canoniques , fi*tot  qu  ils 
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ont  paru  ; il  pouvoit  aflurer  hardiment  qu’ifs 
tie  l'ont  pas  été.  Les  Samaritains  ne  reconnoif- 
fent  pour  Canonique  que  le  feul  Pentateuque. 
Il  eft  donc  évident  que  Jofué,  les  Pfeaumes  8c 
•les  Livres  de  Salomon  n’ont  été  mis  dans  le  Ca- 
ron que  long  tems  après  leur  publication, puis- 
qu'ils n’y  étoient  pas  encore  au  tems  de  la  cap- 
tivité deBabylone,  ou  du  moins  au  commence- 
ment du  régné  de  Roboam.  L’Eglife  Chrétien- 
ne a pu  en  ufer  à l’égard  du  Livre  de  la  SagefTe 
& des  autres . que  les  ' Proteftants  rejettent  , 
comme  l’Eglife  Judaïque  en  avoit  ufé  à l'égard 
des  Livres  Canoniques,  différents  duPentateu- 

Î|ue.  On  défie  les  Hérétiquesd'oppofer  à cerâi- 
onnement  quelque  chofe  de  folide  ; maisreve- 
tions  au  Proteftant  défenfeur  du  Livre  de  la  Sa- 
geffe. 

Il  croit  que  ce  Livre  eft  l’Ouvrage  de  Salo- 
mon même,  & qu'il  a d’abord  été  écrit enClial- 
daïque  ; il  appuyé  cette  derniere  conjeâure  de 
l’autorité  de  Mai monides  ; on  leur  objeéfce  que 
le  ftyle s’écarte  de  lafimplicité  noble  des  autres 
Livres  de  l'Ecriture , & qu’il  lent  plutôt  le  dé- 
clamateur,  que  le  Roi  ou  le  Prophète  : qu’on  y 
feconnoît  les  idées  des  Philofophes Grecs  poft<£- 
rieurs  à Salomon  ; notrejudicieux Critique  n’en 
trouve  pas  le  ftyle  plus  élevé  que  celui  du  Li- 
erre de  Job,  & de  plulieurs  Pfeautnes  ; & fi  l’on 
fuppofe  , comme  on  le  peut  faire  avec  afiez 
de  vraifemblance,  que  l’Ouvrage  dont  il  s’a- 
git a d’abord  c.é  écrit  en  vers, i'objeûion s’é- 
vanouit.   •* 

Pour  les  fentiments  des  Philofophes  Grecs  , 
cjue  certains  Sçavantsy  reconnoilfent,  l’Auteur 
fle  la  diflertation  leur  confeille  de  s’accorder 
entr’eox  s'ils  veulent  prouver  quelque  chofe  : 
tandis  que  l’un  y appercevra  le  Platonifme.l’au- 
treladoftrine  d’Ariftote,  un  autre  les  princi- 
pes des  Stoïciens,  un  autre  les  dogmes  d’Epicu- 
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re,  un  autre  enfin  les  vifions  de  Pythagore  ; on 
les  oppofera  les  uns  aux  autres,  & les  gens  fen- 
fés  concluront  que  les  principes  d’aucune  de  ces 
fedfces  ne  font  clairement  exprimés  dans  le  Li- 
vre dont  il  s’agit,  & qu’une  légère  reilémblan- 
ce  de  la  dodtrine  qu’il  contient  avec  des  opi- 
nions que  les  Philofophes  Grecs  n’ont  pas  in- 
ventées, eft  un  faible  argument  pouroterceû 
Ouvrage  à Salomon.  De  ces  obfaârions  généra- 
les, notre  fincere  & fçavant  Critique  defcend 
aux  objeûions  particulières  de  quelques  Pro- 
teftants  diftingués. 

Turretin  plus  clair- voyant , ou  plus  emporté 
-que  les  autres,  s’imagine  voir  des  ailufions  aux 
combats  des  Athletes-dans  le*-,  i. Chapitre  IV. 
Ce  n’eft  pas  tout  : il  accufe  de  faux  ce  qu’on  lit 
.de  l’oi  igine  de  l’idolâtrie  dans  le  ChapitreXIV. 
L’alluiion  au  combat  des  Athlètes  n’eft  rien 
moins  qu’évidente, elle paroît  plus  clairement 
marquée, Ifaïe  6 1 j.Pfal.n.  ji.  Pour  ce  qui 
regarde  l'origine  de  l’idolâtrie  , que  l’Auteur 
de  la  SagefTe  attribue  à la  douleurd’un  pere  qui 
fit  adorer  fan  £!s,  pourfe  confoler  de  fa  mort; 
il  eit  vrai  que  pl  ufieurs  Auteurs  prétendent  au 
contraire,  que  je  premier  idolâtre  a éc£  Ninu9 
qui  fit  adorer  Bélus  fon  pere.  Mais  à ne  regarder 
même  le  Livre  dont  nous  parlons  , que  comme 
un  Livre  profane,  fon  autorité  eft  préférable;  il 
a été  écrit  dans  untems  & dans  des  lieux  plus 

E roches  de  la  fource  de  l'idolâtrie.  D’ailleurs 
'iophanteciçLacédémone^  Kujgènce  Placiade 
parlent  du  commencement  des  idoles  comme 
ce  Livre  facré. 

L’Objeéfcion  deLimborch  , Théologien  Re- 
montrant , roule  fur  une  fuppolicion  faulhe.  Il  a 
cru  que  l’Auteur  fae.é  difoit  que  de  fon  tem9 
les  Ifaaëlitesétoient  opprimés  , ce  quine  con- 
viendrait pas  au  tems  de  Salomon;  il  dit  feule- 
ment que  les  amis  de  Dieu  font  toujours  pexfé^ 
eu  tés  par  les  impies. 
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HISTOIRE 

DES  JUIFS 

ET  DES 

PEUPLES  VOISINS. 


LIVRE  PREMIER- 

* « 

’AncienEmpiredes  Affyriens 
ayant  pris  fin  à la  mort  de  Sar-  Ann 
danapale,  après  avoir  eu  la  do-  aVam  j.  cl 
mination  de  l’Afie  plus  de  trei- 
ze cents  ans , il  fe  (4)  forma  ae  fes  débris 
deux  Empires  , l’un  fondé  par  Arbacès 
Gouverneur  des  Modes , & l’autre  par 
Belefis  Gouverneur  de  Babylone.  C’é- 
toient  les  deux  principaux  Chefs  de  la 

confpiration,  qui  avoir  caufé  la  ruine  de 
S 

O * ' 

m ( s ) Dîod?  Sicül.  Lib.  II.  p.  81.  Athenæus  , Lib.  i* 
p,  çay.  Herouotus,  Lib,  i.  c.  95.  Justin.  Lib.  i.c,  J.. 
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Ann.  747.  l’Empire  des  AflTyriens.  IU le  pafragererit 
- awmt  h c‘  âuiîî  entr’eux , quand  ils  eurent  réufîi  dans 
- leur  defl'ein  : Belefis  eut  pour  lui  Babylo- 
nc , la  Chaldée , & l’Arabie  : tout  le  relie 
2.  échut  en  partage  à Arbacès.  Cet  événe- 

•»*  ' ment  arriva  la  VII.  année  de  la  fondation 
de  Rome  & la  II.  de  la  huitième  Olym- 
piade, DCCXLVII.  ans  avant  Jefus- 
Chrilt  ; c’elt-à-dire , avant  le  commen- 
cement de  l’Ere  vulgaire , d’où  nous 
comptons  les  années  depuis  l’on  Incarna- 
tion. • . 

Arbacès  ell  appelle  [b]  Tïglatb-Piléfer- 
& (r)  Thtlgath-rilnefer  dans  l’Ecriture  , 
Thilgamus  ( d ) dans  Elien  , & ( e ) Ninus 
le  Jeune  par  Cajîor.  Il  établit  fon  Siège 
Royal  à Ninive  , où  le  dernier  Roi  des 
Afîyrîens  fai  foi  t fa  réfidence,  & c’ell-là  , 
que  pendan^dix-ncuf  ans  il  gouverna  fon 
nouvel  Empire.  * * 

Belefis  ell  le  même  que  N abonalïàr,  du 
régné  duquel  à Babylone  commence  cette 
fameufe  Epoque  Allronomique,  appellée 
de  fon  nom  l’Ere  de  Nabonajfar.  11  ell  ap- 
pell éNanibrus  (f)  parNicolas  de  Damas, 

& dans  l’Ecriture  fainte  (g)  Baladait  pere 

> 

fi)I  V.Riis  XV,  19.  & XVI  ,7.  10. 

(c)  J.  Paralip.  V,  rt.  II.  Paralip.  XXVIII,  *0. 

(d)  Pli  fl.  Jlni  nul.  Lib.  la.  c.  SI. 

(c)  Euseb.  Ckren.  p.  46.  « * 

(/)  In  Eclogu  Valesii  , p.  416.  &C.  . 

(g)  Ef.ni  XXXIX  , I. 
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de  ce  Mérodac  ou  Mordace  Empadus , qui 
envoya  des  Ambafladcurs  auRoi  Ezéchias 
pour  le  féliciter  fur  fa  convalelcence. 

Dieu  voulut  que  ces  deux  Empires  s’é- 
levalfent  ainfi , pour  lui  lervir,  dans  leurs 
diverfes  révolutions.,  d’inftruments  à pu- 
nir les  iniquités  de  fon  Peuple  : le  pre- 
mier, pour  abatrele  Royaume  d’Ifraël, 
& le  fécond  pour  détruire  celui  de  Juda  , 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite 
de  cette  Hiftoire. 

La  fixicme  année  de  Ttglath-Piléfer 
(h)  Achaz  commença  à regner  fur  Juda. 
Ce  Prince  étoit  fouverainement  méchant 
& impie.  Audi  Dieu  fufcita  contre  lui 
Rézin  Roi  de  Syrie, & Pékach  Roi  d’If- 
raël , lelquels, s’étant  ligués  contre  lui, en- 
trèrent dans  fon  Pays  avec  une  grande  ar- 
mée ; & après  l’avoir  pouffi  de  lieu  en 
'lieu , l’obligerent  à fe  jetter  dans  Jérufa- 
lem , où  ils  l’afliégerent. 

Leur  defiTein  étoit  ( i) , en  prenant  cette 
Ville,  d’extirper  entièrement  la  maifon  de 
David , & d établir  le  fils  de  Tabéal  pour 
Roi  fur  J uda.  L’ Ecriture  ne  marque  nulle 
part  qui  étoit  cet  homme.  C’étoit  appa- 
remment quelque  Juif  pui  (Tant  & fa&ieux, 
qui  s’étant  révolté  contre  fon  Souverain  le 
Roi  de  Juda,  avoir  excité  & fomenté  cec- 


Ann.  747. 
avam  J.  C. 


Ann.  74* 
avant  J.  C. 
Achaz  1. 


(h)  IV.  Rois  xyi.  II.  Paralip.  XXVIII. 

(i)  Efsu  VII, 
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741.  te  guerre , dans  le  deifein  ambitieux  de  le 
c-  chailèr  du  thrône  & d’y  monter  à fa  place. 

Mais  Dieu  , qui  vouloit  feulement  pu- 
nir Achaz.de  fes  crimes , & non  détruire 
entièrement  la  maifon  de  David , qu’en 
confidération  de  cePrince  il  avoit  toujours 
honorée  de  fa  faveur  & de  fa  prote&ion  , 
en  voulut  bien  prévenir  laruine,  endif- 
fipant  les  complots  de  fes  ennemis. 

Pour  cet  effet  il  envoya  Efaïe  fon  Pro- 
phète à Achaz  , pour  l’exciter  à défendre 
courageufementfa  Capitale  contre  fes  en- 
nemis , l’aflurant  qu’ils  ne  prévaudroient 
point  contre  lui.  Dequoi  il  lui  donna  deux 
Signes , dont  l’un  lcroit  bien-tôt  accom- 
pli , & l’autre  ne  le  devoir  être  que  quel- 
ques liécles  après. 

Le  premier  de  ces  Signes  étoit  que  le 
Prophète  pjendroit  une  femme , laquelle 
immédiatement  après  leur  mariage  con-r 
cevroitun  Fils,  & qu’avant  que  ce  Fils  fût 
d’un  âge  à dilcerner  le  bien  & le  mal , ces 
deu?c  Rois  feroient  chalfés  du  Pays  ; ce 
qui  arriva  en  effet.  Car  le  Prophète  ( kj 
ayant  pris  au ffi-tôt  après  une  femme, avant 
que  Maher- S alal-  b as- b as  -*  , le  fils  qui 
lui  étoit  né  de  ce  mariage  eût  atteint  l’âge 
de  .difcréçion , ces  deux  Rois  furent  ba- 

ik)  Efjït  vi u.  - 

•Comme  ce  nom  étoit  prophétique,  Ia.Vulgate  l’a 
.trailuit  : Ÿ.  3.  Dixit  Dt  ninus  ad  me  , vtca  tto.-ntn  ejtu  , 
AC  CLLUT..'.  SïOUA  DLTRAKERE,  FEsflNA  fK  MD  A Kl. 
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fus  ; Rézin  la  troifieme  année  d’Achaz , Ann.  74*. 
& Pékach  l’année  fui  vante.  avint  T:r- 

L’autre  S igné  étoit,  qu’une  (Z)  Vierge  A'HA‘ 
concevroit  & enfanteroit  un  Fils , qui  fe- 
roit  appellé  Emmanuel , c’eft-à-dire , Dieu 
avec  nous  , par  où  étoit  défigné  le  Meffie 

1)romis  à l’Eglife,  Dieu  manifefté  dans 
a nature  humaine, & qui  a féjourné  ici  bas 
quelque  tems  avec  nous,  pour  accomplir 
le  grand  Ouvrage  de  notre  falut.  Cette 

Ïredidion  tendoit  à raffûter  la  maifon  de 
)avid  , laquelle  à la  vûe  de  cette  grande 
Pu i (lance  armée  contre  elle  , & animée 
à fa  perte,  étoit  tombée  dans  une  extrême 
con/lernation  , comme  fi  elle  eût  touché 
à fa  derniere  ruine.  Rien  n’étoit  plus  pro- 
pre à la  faire  revenir  de  cette  efpece  de 
défefpoir,  que  cette  Prophétie  par  l’af- 
furance  qu’elle  lui  donnoit  que  cette  mai- 
fon fubfifteroit , jufques  à ce  que  le  Mef- 
lie  en  fut  né , de  la  maniéré  qu’il  étoit  ici 
prédit. 

Après  cela  les  deux  Rois  confédérés  , 
ayant  manqué  leur  coup  , comme  l’avoit 
prédit  le  Prophète , furent  obligés  de  le- 
ver le  fiége  & de  s’en  retourner  chez  eux. 

Achaz  (m  ) loin  d’être  touché  de  cette  Ann.  741. 
marque  de  la  faveur  de  Dieu  , n’en  de-  a^'cn.tIA;2 
vint  que  plus  méchant.  Il  rejetta  entie- 

CO  Ifat'  Matth.  I y 13, 

(m)  U.  tardip.  XXVIII,  2.  5. 

A iij 
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Ann.  741.  rement  le  Dieu  d’Ifraël , & s’abandonna 
««  2 f ' aux  P^us  énormes  abominations  des  Peu- 
^ A * pies  Idolâtres  dont  il  étoit  environné,  juf- 
ques  à faire  palier  fon  fils  par  le  feu  en 
l’honneur  deAloloch.  Aulfi  Dieu  (n)  fit  re- 
venir contre  lui  l’année  fuivante  les  memes 
ennemis  dont  il  l’avoit  délivré.  Les  deux 
H.ois  alliés , ayant  afièmblé  de  meilleures 
troupes  & pris  de  plus  julies  mefures  que 
la  première  fois , fe  mirent  en  campagne 
contre  Achaz  : ils  partagèrent  leurs  forces 
en  trois  corps  , l’un  fous  la  conduite  de 
Ilézin  Roi  de  Syrie  , l’autre  fous  celle  de 
Pekach  Roi  d’Ifraël , & le  troifieme  fous 
celle  de  Zicri  homme  puifTantd’Ephraïm; 
& pour  embaraiïer  davantage  Achaz , ils 
l’attaquèrent  avec  ces  trois  armées  à la  foi  s, 
en  trois  differents  endroits  de  fesEtats.Ré- 
zin  ayant  chargé  fon  arméede  butin  & d’un 

grand  nombre  de  captifs,  reprit  le  chemin  " 
e Damas , croyant  ne  pouvoir  rien  faire 
de  mieux  , que  de  mettre  fon  butin  en 
fureté.  Pékach  marcha  tout  droit  avec 
fon  Armée  contre  Achaz.  Celui-ci  avoit 
raflemblé  les  principales  forces  de  fon 
Poyaume  pour  s’oppofer  à cette  invafion. 
31  avoit  même  arrêté  pendant  quelque- 
tems  les  progrès  de  cette  partie  d’ennemi  s 
qu’il  avoit  en  tête.  Mais  le  départ  de  Ré- 
zin  l’ayant  enhardi  à livrer  bataille,  il 

(»)  IV.  Riù  XVI.  II.  tarait^.  XXVIII,  , 
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fat  tellement  batu , que  fix-vingt  mille  de  Ann. 
fes  foldats  y perdirent  la  vie.  Zicri  profi- 
tant  de  cette  déroute  , mena  l'on  armée 
contre  Jérufalem  , & s’en  étant  rendu 
maître, il  fit  mourir  Mahafeja  fils  duRoi , 

& la  plupart  des  principaux  Seigneurs  du 
Royaume  qu’il  y trouva. 

Après  cette  expédition  les  deux  armées 
d’Ifraël  s’en  retournèrent  chargées  de  dé- 
pouilles , & menant  en  elclavage  plus  de 
deux  cents  mille  perfonnes  de  l’un  & de 
l’autre  fexe.  Mais  un  Prophète  leur  ayant 
féverement  reproché  cet  excès  de  cruauté 
envers  leurs  freres  que  Dieu  avoit  livré 
entre  leurs  mains,  les  Principaux  duPays, 
pour  ne  pas  s’attirer  une  punition  fembla- 
ble , ne  voulurent  pas  permettre  que  ces 
captifs  fuffent  conduits  dans  Samarie  ; 
mais  ayant  vêtu  des  dépouilles  ceux  qui 
étoient  nuds , & leur  ayant  fourni  à tous 
des  vivres, & les  rafraichilfemens  néceflai- 
xes,  ils  les  renvoyèrent  dans  leur  Pays. 

. LaJudée  ne  fut  pas  fi-tôt  délivrée  de  ces  Ann.  740. 
ennemis,  qu’elle  fut  envahie  par  d’autres,  a™c™AJz‘  £’ 
qui  ne  la  traitèrent  pas  avec  moins  de 
cruauté.  Les  Iduméens  d’un  côté , & les 
Philiftins  de  l’autre,  qui  étoient  fes  plus 
proches  voifins,  les  uns  au  midi,  & lesau- 
tres  à l’Occident , profitant  du  défaire 
des  Juifs  , fe  jetterent  dans  leur  Pays , fe 
faifirent  dp  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  leur 

A iii]  • 
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voi  finage  & ravagèrent  tout  le  refte. 

T ant  de  châtiments  ne  fervirent  qu’à  en- 
durcir Achaz.  Au  lieu  de  rechercher  le 
Seigneur  fon  Dieu , & de  fe  détourner 
de  l'on  mauvais  train  , il  eut  recours  aux 
hommes.  11  dépouilla  leTemple  de  tout 
l’or  & de  tout  l’argent  qu’il  y trouva  ; il 
l’envoya  à Tiglath-Piléfer  Roi  d’Aflyrie, 
pour  l’engager  à venir  à fon  fecours , lui 
promettant  outre  cela  de  devenir  l’on  V af- 
fal,  & de  lui  payer  tribut. 

LeRoi  d’Affyrie  trouvant  une  occafion 
fi  favorable  d’ajouter  la  Syrie  & la  Pales- 
tine à fon  Empire , accepta  fans  balancer 
cette  propofition.  Il  marcha  de  ce  côté- 
là  avec  une  grande  Armée , & ayant  batu 
Rézin,  il  prit  Damas,  & réduifit  tout  le 
Pays  fous  fon  pouvoir.  Il  mit  fin  par-là  au 
Royaume  des  Syriens  à Damas  , qui  y 
avoit  duré  dix  générations  : fçavoir, depuis 
RcLon  fils  d’Eljadab  (0)  qui  le  fonda  , 
pendant  que  Salomon  regnoit  fur  Ifraël. 

Tiglath-Piléfer  (/>)  marcha enfuite con- 
tre Pékach , & fe  faifit  de  tout  ce  qui  ap- 
partenoitauRoyaume  d’Ifraëlau  delà  du 
Jourdain,  comme  auffide  toute  la  Galilée. 
Après  quoi  il  s’avança  vers  Jérufalem  , 
moins  pour  fecourir  Achaz  que  pour  en 
tirer  encore  de  l’argent.  Car  au  lieu  de 

(0)  III.  Rois  XI  . 13. 15. 

(f)lV,Roù  XVI.  II,  tsiralip,  XXV III, 
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lui  aider  à reprendre  quelqu’une  de?  Pla-  Ann.  740. 
ces  que  les  Philiftins , les  Iduméens  6c  fes ava,u  J- c- 

i , . ^ « r . A^haz  j, 

autres  ennemis  lui  avoient  enlevées  , il 
retourna  à Damas  pour  y paflTer  l’hyver, 
après  avoir  tiré d’Achaz  tout  ce  qu’il  put; 
jufques-là  que  ce  Prince  futobligé,pour  le 
fatisfaire,dc  mettre  en  pièces  6c  de  fondre 
tous  les  vaifleaux  du  Temple.  De  forte 
qu’Achaz  reçut  plus  de  préjudice  que  d’a- 
vantage de  cette  Alliance , fon  Royaume 
aiant  été  plus  épuifé  par  les  préfents  ôc  les 
fubfides  que  fon  prétendu  Ami  6c  Allié  ex- 
torqua de  lui , qu’il  ne  l’avoit  été  par  les 
ravages  6c  les  pilleries  de  fes  ennemis  dé- 
clarés. Il  en  réfulta  d’ailleurs  deux  incon- 
vénients durables. LAin, qu’au  lieu  de  deux 
petits  Princes  , à chacun  defquels  il  pou- 
voir tenir  tête , il  eut  pour  voifin  un  puif- 
fant  Monarque , dont  les  forces  étoient 
fort  fupérieures  aux  ficnnes , comme  les 
Royaumes  de  Juda  6c  d’Ifraël  ne  réprou- 
vèrent que  trop  dans  la  fuite , l’un  6c  l’au- 
tre aiant  été  détruits  par  les  Aiïyriens. 

L’autre, que  depuis  ce  tems-là  les  Juifs  fu- 
rent exclus  du  commerce  de  l’Océan , qui 
jufques-ià  avoit  été  une  des  principales 
fources  de  leurs  richeiles. 

Les  Juifs  faifoient  ce  commerce  depuis 
long-tems  par  la  Mer-Rouge  6c  par  le 
Détroit  de  Babelmandel  (*) , non-feulc- 

C)  T ü faut  cuire  cc  mot  Bib-el->nand^t , qui  figuifk  U 
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Ann.  740.  ment  vers  l’Occident  furies  côtes  d’Afri- 
vatn  j.  c.  que  ^ majs  encore  fur  les  côtes  d’Arabie , 
^haz  3.  ^ perj-e>  & Jes  Indes,  Vers  l’Orient,  avec 
un  prodigieux  profit.  David  fut  le  pre- 
mier (7)  qui  l’établit.  Ce  Prince  par  la 
conquête  qu’il  fit  du  Royaume  d’Edom  (r) 
fe  trouvant  en  pofléflion  d’Elath  & d’E- 
fiongeber  (s)  , deux  Villes  qui  en  faifoient 
partie,  il  comprit  l’avantage  qu’il  pouvoit 
tirer  de  leur  fituation  fur  la  Mer-Rouge , 

{source  commerce,  & il  en  profita  habi- 
ement.  L’Ecriture  fait  mention  de  deux 
endroits , Opbir  & Tarjïs  , 011  les  Juifs 
négocioienrde  ces  deux  Villes.  David  ti- 
ia  un  grand  profit  du  premier.  Car  il  efl 
apparent  que  ces  trois  mille  Talents  d’Or 
d Ophir , que  ce  Prince  donna  pour  l’em- 
bellifiëment  du  Temple , comme  il  efl 
rapporté  au  XXIX.  cnap.  du  I.  Livre  des 
»erf.  4.  Paralip.  étoient  de  l’Or  qu’il  avoit  tiré 
d’Ophir  par  les  Flores  qu’il  y avoit  en- 
voyé à diverfes  reprifes.  Il  efl  parlé  aupa- 
mf,  14.  ravant,  (au  XXII.  chap.  du  même  Li- 
vre , ) de  ce  qu’il  avoit  réfervé  des  dé- 
pouilles de  fes  ennemis,,  des  tributs  des 
dations  conquifes,  & des  revenus  de  fon 

farte  de  l’enfer , h caufe  de  l’exceffive  chaleur  qu’il  fait  à 
l’embouchure  de  la  mer  Rouge.  ] 

(j)  Kopolemus  apnd  Euseb.  Pnep.  Evang.  Lib.  9. 

(r)  II.  Reis  VIII , ra.III.  Reit  XI , rx.  16.  I .Paralip, 
XVIII,  13. 

(e)  III.  R iis  IX , a 6.  II.  arm.  VIII,  17. 


L i v R E I.  i r 

Empire  , ce  qui  monte  à une  (*)  fom-  Ann.  740. 
me  prodigieufe.  Les  trois  mille  Talents  a^AJ2  (' 
d’or  d’Opliir,  qu’il  y ajouta,  alloient  en-  ^ 3 
core  au  delà , & vcnoicnt  de  ce  qu’il  pof- 
fedoit  en  propre  , indépendamment  de  ce 
qui  lui  appartenoit  en  qualité  de  Roi.  Il 
n’eil  pas  poffible  de  comprendre  qu’il  eût 
pu  fournir  de  fon  propre  fonds  de  fi  grands 
thréfors,  fi  on  ne  fuppol’e  que  le  profit  ex- 
traordinaire qu’il  avoit  fait  dans  ce  com- 
merce les  avoit  produits.  Car  l’Or  feul 
(j)  fait  plus  d’un  million  cinq  cent  mille 
marcs  pcfant,  outre  les  fept  mille  Talents 
d’argent  affiné  (r)  que  David  donna  pour 
le  même  ufage. 

Salomon  («)  continua , après  la  nnyt 
de  fon  pere,le  même  Commerce  d’Ophir, 
d’où  fa  flote  en  un  feul  voyage  ( x ) lui  ap-  J 

(*)  Cette  Comme  eft  fi  prodigieufe , que  cela  donne  lieu 
■de  pénfer  que  Jes  Talents  par  lefqitels  elle  ell  fupputée , 
étoient  une  autre  forte  de  Talents  d’une  valeur  beaucoup 
moindreque  les  Talents  Mofaïqucs , dont  on  rend  compte 

dans  la  Préface.  Car  fi  on  fait  l’évaluation  par  ces  Ta-  \ - 

lents,  de  ce  que  David  donna  ,&  de  ceque  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  contribuèrent  pour  là  conftrudtion 
du  Temple , tel  qu’on  le  trouve  détailllé , I.  Psrtlip. 

XXII  , 14—  ifi.  & XXIX,  j— 8.  la  fomme  qui  en  ré- 
fitltc  va  au-delà  de 400  millions  de  marcs  d’argent , ce  qui 
aurait  fuffi  à bâtir  un  Temple  d'argent  maflif , égal  à celui 
de  Salomon  dans  fon  étendue  & dans  fes  mefures. 

ft) Car  trois  mille  Talents  d’Or  Hébreux,  réduits  en 
monnoie  de  France,  montent  à- dix  millions  huit  cents  . 

mille  marcs  d’argent. 

(t)  I.  Par  slip.  XXIX , 4. 

(*)  III.  K*m  IX , *S-i8.  & X , I i-ïï.  II  Chnn.  VIII, 

17.  s8.  & XIX,io-ii. 

(*]  II.  Ptra’.ip.  VIII , 18.  Ces  450  Talents , dont  il  eft 

A vj 
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porta  quatre  cent  cinquante  Talents  cTor- 
Si  ce  Prince  acquit  en  un  feul  voyage  une 
fomme  ficonfidérdble , on  ne  doit  pas  être 
furpris  que  David  eût  pu  accumuler  de  fi 
grands  thréfors,  dans  les  divers  voyages 
que  firent  fes  Flotes  en  Ophir , depuis  le 
tems  qu’il  conquit  lTdumée  jufquesà  fa 
mort , ce  qui  va  du  moins  à vingt-cinq 
ans.  Il  eft  vrai  que  Salomon  augmenta 
beaucoup  ce  Commerce , tant  par  fa  pro- 
fonde fagefle , que  par  l’application  par- 
ticulière qu’il  y donna.  Cela  lui  fut  d’au- 
tant plus  facile,  que  fon  régné  ne  fut  pas 
agité  de  guerres  comme  celui  de  fon  re- 
re.  Il  alla  en  perfonneà  Elath  & à Efion- 
gpber  (7)  : ilyfitconflruiredesvaifleaux  : 
ü fit  fortifier  ces  deux  Ports  : & il  donna 
ordre  à toutes  les  autres  chofes  qui  étoient 
nécelfaires, non-feulement, pour  continuer 
avec  fuccès,  ce  Commerce  en  Ophir,  mais 
pour  l’étendre  dans  tous  les  autres  lieux 
vers  lefquels  la  Mer  fur  laquelle  ces  deux 
Ports  étoient  fitués  , leur  ouvroit  un  paf- 
fage. 

Son  principal  foin  fut  de  fournir  ces 
deuxVilles  d’habitants  propres  à féconder 
fes  deffeins.  Dans  cette  vûe  , il  y fit  venir 
des  endroits  maritimes  de  la  Palefline  au- 
rait ici  mention,  font  un  million  fix-cents  vingt  mille 
marcs  d’argent  pefent. 

(?)  11.  Pjrjlif.  VIII.  17. 
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tant  de  gens  de  mer  qu’il  lui  fut  noiïible,  Ann.  740. 
&.  fur  tout  des  Tyriens'(z-)  dont  Hiram»vani  J-  c*‘ 
Roi  de  Tyr,  fon  ami  & allié  lui  fournit  un  £HA*  *" 
grand  nombre.  Ce  fut  de  ces  derniers 
qu’il  tira  le  plus  de  fervice.  Comme  les 
Ty riens  étoient  dès  lors,  comme  ils  le  fu- 
rent depuis , pendant  pluiieurs  fiécles,  les 
plus  habiles  & les  plus  expérimentés  de 
tous  les  hommes  dans  la  Marine,  il  n’y 
en  avoit  point  qui  fufiént  plus  capables  de 
conduire  les  Flotes  dè  Salomon , dans  des 
voyages  de  long  cours.  Mais, comme  dans 
ce  tems-là  l’ufage  de  la  boulfole  n’étoie 
pas  encore  connu , on  ne  navigeoit  qu’en 
fuivant  les  côtes  : de  forte  qu’on  mettoit 
fouvenc  trois  ans  à un  voyage  , qu’on 
peut  faire  aujourd’hui  en  moins  de  trois 
mois.  Cependant  ce  commerce  réuflit  fi 
bien  , & fut  porté  fi  loin  par  la  fage  con- 
duite de  Salomon , qu’il  attira  par  ce 
moyen  dans  ces  deux  Ports,  & de-la  àjé- 
rufalem  ,' tout  le  commerce  d’Afrique , 
d’Arabie  , de  Perfe , & des  Indes. 

Ce  fut  là  la  principale  fource  des  ri- 
cheflès  immenfes  qu’il  acquit , & en  quoi 
(a)  ilfurpafla  aufli-bien  qu’en  fagefie  tous 
les  autres  Rois  fes  contemporains , ayant 
rendu  (è)  l’argent  fi  commun  à Jérufalem, 

Rm,ix,*7.ir.r«r«/^.vm,i8.&ix,ïo.ii. 

(a)  III.  R tis  X , a*.  Il . Taralip.  IX.  aa. 

(*)  III.  Riù  X j 17.  II.  Fartlip.  IX  > 17. 
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Ann.  740.  qu’on  n’en  faiioic  pas  plus  de  cas  que  du 

Avant  J.  C.  pav£  Jcs  rues. 

Après  la  divifiondu  Royaume , les  Rois 
de  la  Maifon  de  David  , à qui  l’Idumée 
étoit  refiée  en  partage  , continuèrent  ce 
commerce  (c ) de  ces  deux  Ports  , & fur 
tout  d’Eliongeber  , dont  ils  fe  fervirent 
principalement  jufqu’au  tems  de  Jofaphat. 
Mais  une  Flote,  que  ce  Roi  de  Juda  y 
avoit  équipée  pour  Ophir  conjointement 
avec  Ochozias  Roi  d’Ifraël , y ayant  péri , 
ce  Port  perdit  fa  réputation.  Il  y avoit  à 
fon  entrée  , une  chaîne  de  rochers  (d) 
contre  lefquels  cette  Flote  fortant  du 
Port  fut  pouflee  & mife  en  pièces , par  un 
coup  de  vent  que  Dieu  fit  élever  fubite- 
mcnt,pour  punir  ce  Prince  de  te)  fon  aflo- 
ciation  avec  un  Roi  idolâtre.  Pour  préve- 
nir un  pareil  accident,  les  Vaiflfeaux  du 
Roi  furent  conduits  à Elath,  d’où  Jo- 
laphat  fit  partir  l’année  d’après  une  autre 
Flote  pour  Ophir.  Car  comme  l’Ecriture 
nous  parle  ailleurs  d’une  Flote  que  ce 
Prince  équipa  pour  Ophir  dans  laquelle  il 
ne  voulut  pas  (/}  qu’Ochozias  eût  aucu- 
ne part, il  s’enfuit  évidemment  qu’il  équi- 


(, e III.  R rit  XXII,  48.  JI.  Cbrxt.  XX,  J6. 

( d ) De-lk  lui  venoit  le  nom  A’IiJîmjrtber  qui  fignifie  IV- 
pint  du  du  , à caufe  de  la  reflêinblance  que  ces  Rochers 
avoient  avec  cette  partie  du  corps  humain. 

(OUI.  Reü  XXII,  49.ll.  Chrm.  XX,j6.37, 

(/)III.  RMJ,XXJiV, 


L I V R E I.  ï 5 

pa  deux  Flotes , l’une  conjointement  avec  Ann.  7^ 
ce  Roi  d’ifraël , & l’autre  fans  lui.  avant  J- c* 

C’efl  ainfi  que  cette  affaire  fut  conduite  AcKAZ 
& continuée  depuis  le  Régné  de  David 
jufqu’à  la  mort  de  Jofaphat.  Jufques-là 
les  Rois  de  Juda  demeurèrent  en  poffef- 
fion  de  l’idumée , qu’ils  gouvernoient  (g) 
par  leurs  Lieutenants  ou  Vicerois.  Mais 
Joram  ayantfuccédéàfon Pere Jofaphat, 

& Dieu  pour  le  punir  de  fes  dérèglements 
l’ayant  privé  de  fa  protection , Efaii  con- 
formément à la  prédiction  d’Ifaac  [h)  brifa 
de  dejfus  fou  cou  le  joug  de  Jacob , après 
lui  avoir  été  aff'ujetti  , pendant  plufieurs 
générations  ; fçavoir  depuis  le  tcms  de  Da- 
vid jufques  alors.  Car  comme  Joram  s’é- 
toit  révolté  contre  Dieu , (îr)Ics  Iduméens 
fe  révoltèrent  auffî  contre  lui.  Ils  chaflè- 
rent  l'es  Vicerois  : ils  fe  choifirent  un  Roi 
de  leur  Nation , & fous  fa  conduite  ils  re- 
couvrèrent li  bien  leur  ancienne  liberté  , 
qu’ils  ne  furent  plus  fournis  aux  Rois  de 
Juda. 

Depuis  ce  tems-là  le  commerce  des  Juifs 
par  la  Mer-Rouge  fut  interrompu,  juf- 
qu’au  régné  d’Hozias.  Ce  Roi  de  Juda 
( k ) ayant  repris  Elath  dès  le  commence- 
ment de  fon  régné  le  fortifia  de  nouveau , 


(f  III.  Roit  XXII,  48. 

(Jh  Gtn.  XXVII , 40. 

IV.  Rets  VIII,  iO.  ïi. 

(0  IV.  Rtis  XIV  , il.  ll.Paralif.  XXVI , ». 
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Ar»n,  740.  en  c ha  fia  les  lduméens , le  peupla  de  ffey 
avant  j.  c.  propres  Sujets , & y rétablit  l’ancien  com-  ' 
merce , qui  continua  julqu  au  régné  d A-  % 
chaz.  Mais  Rézin , Roi  de  Damas , ayant 
abatu  le  Royaume  de  Juda  au  point  que 
nous  venons  de  voir,  fefaifitd’Elath, d’où 
il  chaflTa  les  Juifs  (/) , & mitdes  Syriens  en 
leur  place , dans  la  vue  de  s’approprier 
tout  le  profit  du  commerce  de  la  Mer  du 
Midi , que  les  Rois  de  Juda  avoient  tiré 
jufques-là , à la  faveur  de  ce  Port.  Mais 
l’année  d’après  Tiglath-Piléfer  ayant  vain- 
cu Rézin  & fubjugué  fes  Etats , il  s’empa- 
ra d’Elatlr  comme  d’une  dépendance  de 
fa  conquête  : & en  transfera  tout  le  com- 
merce aux  Syriens , fans  avoir  égard 
aux  juftes  prétentions  qu’y  avoir  Achaz 
fon  ami  & ion  allié.  Par-là  les  Juifs  furent 
privés  du  grand  profit  qu’ils  avoient  tiré 
jufques  alors  de  ce  trafic  ; ce  qui  diminua 
beaucoup  leur  opulence.  Car  quoiqu’ils 
ne  l’eufiênt  pas  toujours  foutenu  avec  le 
même  fucccs  que  du  tems  de  Salomon  , 
il  n’avoit  pas  laide  de  leur  être  très-avan- 
tageux , tant  qu’ilsen  avoient  été  les  maî- 
tres , parce  qu’il  comprenoit  tout  le  né- 
goce * des  Indes , de  Pcrfe,  d’ Afrique, & 
d’Arabie , qui  fe  faifoit  par  la  Mer-Rou- 

(0  IV.  Rtis  XVI,  6. 

C)  [ Il  fe  f lifoit  néanmoins  du  négoce  par  terre , au- 
travers  de  la  Méfopotamie.  Voyez  la  Lettre  que  M.  Mo  vie 
écrivit  là-deiTus  à l’Auteur.  J 
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ge.  Mais  depuis  qu’ils  en  furent  dépofTe-  Ann.  740 < 
dés  par  Rézm , ils  n’y  eurentplus  départ.  a™"'AJz' 
•Depuis  ce  tems-là  les  marchandifes  qui 
venoient  par  cette  voie , ne  furent  plus 
tranfportees  à Jérufalem , mais  en  d’autres 
lieux. 

On  ne  fçait  point  où  les  Syriens  établi- 
rent leur  principale  Foire  , tandis  que  ce 
commerce  fut  entre  leurs  mains.  On  trou- 
ve feulement,  que  les  Tyriens  s’en  étant 
entièrement  emparés , ils  faifoient  venir , 
par  l\hinocorure(?H)  Ville  maritime  fituée 
entre  l’Egypte  & la  Paleltine , leurs  mar- 
chandifes à Tyr , d’où  ils  les  diftribuoient 
dans  tout  l’Occident.  Ce  négoce  enrichit 
extrêmement  les  Tyriens,  fous  l’Empire  des 
Perles , par  la  faveur  & la  protection  def- 
quels  ils  en  furent  pleinement  en  pofief- 
fion.  Mais  lorfque  les  Ptoloméesfe  furent 
rendus  maîtres  de  l’Egypte , ils  attirèrent 
bien-tôt  ce  trafic  dans  leur  Royaume,  en 
bâtilTant(«)  Bérénice, Myos-Hormos, & 
d’autres  Ports  fur  la  côte  Occidentale  de 
la  Mer-Rougequi  apartenoit  à l’Egypte, 

(car  Elath&  Efiongeber  étoient  fur  le  bord 
oppofé  ) , & en  envoyant  de  là  des  Flotes 
dans  tous  les  lieux  où  les  Tyriens  négo- 
cioientdu  Portd’Elath.  Ils  établirent  leur 

principale  Foire  à Alexandrie  (.0  ) qui  do 
• 

(m)  StXabo  >Lib.  lS,‘ 

( n ) Sir  abO)  Lib.  17, 

(<0  St* abo  .Lib.  17, 
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Ann.  740.  vint  par-là  la  Ville  la  plus  marchande  de 
7^zc-  l’Univers,  ce  qui  dura  pendant  plufieurs 
lhaz  3.  p^cjes  par  cette  voie,lçavoir,  par  la 

Mer-Rouge,&  par  l’embouchure  du  Nil, 
que  fe  fit  le  commerce  que  les  Pay.s  Occi- 
dentaux eurent  avec  la  Perfe,  les  Indes  , 
l’Arabie,  & les  côtes  Orientales  d’Afrique, 
jufques  à ce  qu’on  eût  découvert  ( il  y a 
un  peu  plus  de  deux  cents  ans  (p)  une  route 
pour  aller  aux  Indes , en  doublant  le  Cap 
de  Bonne  Bfpérance.  Après  cette  décou- 
verte les  Portugais  à qui  elle  étoit  due  , 
furent  pendant  quelque-tems  les  maîtres 
de  ce  commerce  , qui  eft  tombé  prelque 
tout  entier  entre  les  mains  des  Anglois  & 
des  Hollandois.  Voilà  unediiftoire  exaéle 
du  commerce  des  Indes  Orientales  , de- 
puis le  Régné  de  David,  où  il  commença, 
jufques  à préfent. 

Tout  le  monde  convient  que  le  com- 
merce d’Ophir  & de  Tarfis  efl  le  même  , 

3ue  celui  dont  nos  Compagnies  des  In- 
ès font  aujourd’hui  en  polfeffion.  Mais 
on  ne  s’accorde  pas  fur  les  endroits  de  l’O- 
rient où  ces  deux  lieux  font  lïtués.  Quel- 
ques-uns veulent  qu’Ophir  foitZocotora , 
Ifie  fituéefur  la  côte  Orientale  d’Afrique, 
un  peu  au  delà  du  Détroit  de  Babel-Man- 
del.  D’autres  prétendent  que  c’eft  1’ I fie  ap- 
pelléc  anciennement  Taprol/ane}8z  mainte- 

(7)  L’an  dcJ.C,  1497» 
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rant  Ceilan.  Ceux  qui  en  font  une  Iile  Ann.  740; 
•ont  pour  eux  l’autoritéd’Eupoleme  ancien  'U^"'AJ2 
Auteur  cité  par  Eufebe , lequel  parlant  de 
David  dit  (q  ) que  ce  Vt'mce  bâtit  des  Vaif- 
feaux  à Elatb , Ville  d’Arabie,  d’où  il  en- 
voya à Urpbe  ( ou  Ophir  ) Jjle  Jïtuée  dans 
la  Mer- Rouge,  qui  rendait  de  l'Or  en  abon- 
dance, des  EJfaJeurs  de  métaux,  qui  en  rap- 
portèrent en  Judée . Mais  cette  queflion  ne 
pouvant  être  décidée  que  par  l’Ecriture , 
tout  ce  qu’on  en  peut  recueillir  , c’eft  1 . 
qu’on  mettoit  trois  ans  ( r ) à aller  d’Elath 
à Tarfis  & à en  revenir  : au  lieu  qu’il  n’eft 
point  marque  en  combien  de  tems  on  fal- 
loir le  voyage  d’Ophir  ; ce  qui  donne 
lieu  de  croire, que Tarfis  ctoit  quelque  part 
dans  les  Indes  Orientales  , & qu’Ophir 
étoit  quelque  endroit  moins  éloigné  dans 
l’enceinte  de  ces  mers.  2.  Que  les  mar- 
chandifes  qu’on  apportoit  de  Tarfis  ( j) 
étoientdel’Or , de  l’Argent , del’Yvoire, 
des  Singes, & des  Paons;&  celles  d’Ophir, 
de  l’Or , du  Bois  d 'Almuggbim  , * & des: 

Pierres  précieufes.  D’où  il  fuit , que  l’en- 
droit de  la  Mer  des  Indes  lequel , à la  dis- 
tance d’Elath  que  nous  venons  de  mar- 

(j)Apud  Euseb.  Trttf.Evanç.  Lib.  9. 

(r)III.  Rois  X,  22.  II.  Chrtn.  IX,  21. 

(x)  III,  Rois  X , 22. 

(*)  [ jilmtigghim , c’e(t-h-dire , les  .arbres  qm  portoient 
«livcrfcs  fortes  de  gommes.  Voyez  Hlllekus,  dans  foa 
tUcrcphjJîcm.  J 


Digitized  by  Google 


Ann.  740. 
avant  J.  C. 
Achaz  3. 


10  Hist.  des  Juifs,  &c. 

quer  , fournit  le  plus  d’Or , d’Argent  ^ 
d’Yvoire , de  Singes , de  Paons , eft  le 
Tarfis  de  l’Ecriture  ; & que  celui  qui  com- 
pris dans  la  même  mer  , donne  plus  du 
Bois  d 'Almugghtm , des  Pierres  précieu- 
fes , & particulièrement  de  l’Or , dans  la 
quantité  que  Salomon  en ira  en  un  feul 
voyage, eft  la  terre  d’Ophir,dont  la  même 
Ecriture  fait  mention.  Je  ne  dois  pas  fur- 
tout  oublier  de  remarquer  , que,fi  l’Ara- 
bie Méridionale  rendoit  alors  le  meilleur 
Or  , & dans  la  plus  grande  quantité,  ( t ) 
comme  de  bons  Auteurs  le  témoignent , 
ceux  qui  y placent  l’Ophir  de  l’Ecriture 
femblent  avoir  le  mieux  conjecturé  ; car 
on  ne  peut  avancer  que  des  conjectures  fur 
ce  fujet. 

Pour  mieux  comprendre  ce  qurEupolé- 
me  dit  d’Opbir  , que  c’éroit  un  Ifle  de  la 
Mer-Rouge , ilellbondefçavoir quepar 
là  il  n’entend  pas  le  Golfe  Arabique  fitué 
entrq l’Arabie  & l’Egypte  , qu’on  appelle 
communément  de  ce  nom  ; mais  l’Océan 

(0  Agatuarctdes  , p.  60.  de  l’Fdit.  d’Oxford ,ra  p- 
portc  que  chez  les  ^ li!  cens  & les  Caffandrins , l’eupies  de 
l'Arabie  Méridionale , il  y avoit  de  l’or  en  fi  grande 
abondance  , qu’ils  donnoient  le  double  pelant  d’or  pour  du 
fer,  le  triple  pour  de  l’airain,  & dix  fois  autant  pour 
de  l’argent  ; & qu’en  crcufant  la  terre,  ils  trouvoient  des 
morceaux  d’or  pur  , qui  n’avoient  pas  hcfoin  d’être  affi- 
nés , dbnt  le  moindre  étoit  de  la  grofleur  d’un  noyau 
d’olive,  & les  autres  beaucoup  plus  gros.  Nul  yluteur  nt 
parle  d'aucun  autre  lieu  jui  ait  Iti  fi  fécond  eu  or. 
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* méridional  qui  («  ) s’étendant  entre  les  Ann.  7^0; 
Indes  & l’Afrique , baigne  les  côtes  d’A-  avant  h c> 
rabie  & de  Perle , & qui  paroilTant  d’une  AcHAÎ  ** 
couleur  rougeâtre  par  la  violente  ardeur 
des  rayons  du  Soleil , qui  y donnent  conti- 
nuellement, dans  ces  climats  brûlants,  fut 
pour  cette  raifon  appellé  Mer- Rouge. 

Ç’efl:  la  feule  Mer  qui  aitété  connue  pro- 
prement fous  ce  nom  chez  les  Anciens.  Le 
Golfe  qui  porte  maintenant  ce  nom  ne 
l’a  pas  reçu  de  quelque  raifon  femblable. 

Car  ni  les  eaux  , comme  quelques-uns  le 
veulent  , ni  fon  fable , comme  d’autres 
le  prétendent,  n’ont  rien  qui  tienne  du 
rouge.  Audi  n’a-t-il  jamais  été  appellé 
ainli  par  les  Orientaux.  Dans  tout  l’An- 
cien Teftament  cette  Mer  efl  nommée 
{ x ) Tétm-Suph  , c’eft-à-dire , la  Mer  de 
V digne, ou  des  Rofeaux,  àcaufe  de  la  gran- 
de quantité  qu’il  en  croît  fur  fes  rivages, 
jplle  a le  même  nom  dans  l’ancienne  Ver- 
lion  Syriaque,  auiïibien  que  dans  le  Tar- 
gum  ou  Paraphrafe  Chaldaïque.  Mais 
chez  les  anciens  habitants  des  contrées  qui 

(•){  Le  Golphe  Arabique  fut  nommé  en  Hébreu  , Jam- 
F do  si  , mots  qu’on  peut  traduire  Mer  K cugt , mais  qui  fi- 
gnifient  la  Mer  à' EJtn parce  que  l'idumée  s’éténdoit 
jufqu’à  fes  bords.  Depuis  on  nomma  ainfi  la  mer  voifinc , 
qui  eil  entre  l’Afilque  & les  Indes;  comme  divers Savans 
l’ont  remarqué.  ] 

(•*)  Djonysii  Pcritftfis  1 V.  38.8c  Comment.  EüSTATHII 
iu  tandem.  Sirabo,  Lib.  16.  Agathemem  Geegrapbia  , 

X..  1.  c.  1 1.  [Vide  ctiam  Relawpi  Dijjïrt.  de  MxriKubrt.j 

If)  Voyez Exidt  X»  iy,  & X1JI,  j.8,&e, 

1 ' * 


Digitized  by  Google 


2i  Hist.  des  Juifs, &c.  - 

Ann.  740.  y confinent , elle  portoit  le  nom  de  Tant, 
*acu!’tC'  Edotn , ou  de  Mer  d’Edom.  Les  defcen-  • 
A 3‘  dantsd’Efaü  ayant  occupé  tout  lePays,ap«- 
pelle  depuis  par  les  Grecs  Arabie  Pétrie  , 

3ui  s’étend  entre  la  Mer-Rouge  & le  Lac 
e Sodome , ils  l’appellerent  du  nom  de 
leur  Pere,  le  Pays  d ’ Edom.  Ainfi  comme 
cette  Mer  baignoit  cette  contrée,  de  là  lui 
vint  le  nom  de  Mer  d’Edom , ou  félon  le 
Dialeête  Grec  de  Mer  Edoméene  ou  Idu- 
mcene  ; de  la  même  maniéré  que  celle  qui 
baignoit  la  Pamphylie  fut  appellée  la  Mer 
Pamphjlténe , & celle  qui  baignoit  laTyr- 
rhenie , la  Mer  Tyrrhene , pour  n’en  pas 
alléguer  un  plus  grand  nombre  d’exem- 
ples. 

Mais  les  Grecs  qui  avoient  pris  ce  nom 
des  Phéniciens , voyant  que  cette  Mer 
étoit  appellée  par  ces  peuples  Tam  Edom , 
au  lieu  ae  traduire  , comme  ils  dévoient  , 
la  Mer  d’Edom  ou  la  Mer  Iduméene  , 
prirent  le  mot  à' Edom  qui  eft  un  nom  pro- 
pre , pour  un  nom  appellatif,  & ainfi  le 
rendirent  par  ^aXaujart  ou  Mer - 

Rouge.  Car  Edom  dans  la  Langue  du 
Pays  lignifie  Rouge , & l’Ecriture  nous 
apprend  (y)  qu’  Efaü  ayant  vendu  fon  droit 
d’aînefîe  à Jacob  fon  frere,  pour  un  plat 
d’un  potage  roux,en  fut  furnomméiû/ow  ; 
c’eft-à-dire,  le  Rouge  ou  le  Roux. 

b)G<n.XXV,  j<j. 
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Strabon  (t.)  Pline  (a),  Pomponius  Mé-  Ann.  740. 
la-  ( b ) & d’autres  ( c ) difent , que  cette  c‘ 

Mer  ne  fut  pas  ainfi  appellée  de  quelque  CHAZ  ** 
rougeur  qu’on  y remarquât  , mais  d’un 
grand  Roi  nommé  Erjthrus , dontlesEtats 
étoient  fitués  le  long  de  fes  bords.  Or 
Erytbrus  lignifie  en  Grec,  ce  qu’Eilom  fi- 
gnifie  dans  les  Langues  Phénicienne  & 
Hébraïque  , fçavoir,  Rouge  > ce  qui  mar- 
que évidemment  que  ce  Roi  Erythrus 
n’e/l  autre  qu’Efaii  ou  Edom , qui  ayant 
établi  fa  poflerité  dans  ces  contrées -là  , 
donna  à ce  Pays  (d)  le  nomdePaysd’jEi/ow, 

-ou  avec  la  terminaifon  Grecque, d’Idumée, 

&.  à la  mer  qui  lebaignoit , celui  de  Mer 
d’Edom  i & par  la  méprife  des  Grecs  , 
dont  je  viens  de  parler , celui  de  Mer- 
Rouge  qui  lui  eft  refié  jufques  à pré- 
fent.  • • 

Pour  achever  d’éclaircir  ce  fujet,  il 
faut  encore  remarquer  que  l’Idumée  , 
dont  Strabon , Jofephe,  Pline,  Ptolo- 
mée  , & d’autres  anciens  Auteurs  font 
mention,  n’étoit  pas  ce  Pays  d’Edom, ou 
cette  Idumée  qui  a donné  le  nom  à la 

(a)  Lib.  xvr. 

(<»)  Lib.  VI.,  IJ. 

(b)  Lib.  III,  8. 

(c)  Aoatharcides  Edit.  Oxon.  p,  *.  Q.  Curtius 
Lib.  VIII,  9.  &Lib.  X,  i.  Phiiostratus  .Lib.III,  15. 

A R Ri  anus  in  rtrttm  Indicarnm  Librs , p.  579.  Edit.  Blanc. 

(d)  Voyez  les  Mifccllanéts  ou  Mélanges  de  Fujllek, 

iib ,.1V  ,XO,  ' 

» », 


'Ann.  74O 
tvanr  J.  C. 
Achaz  3, 
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, MerRouge. L’ancienne  Iduméeétoitd’u- 
ne  beaucoup  plus  grandeétendue  que  celle 
que  ces  Auteurs  décrivent.  Car  ( e ) elle 
comprenoit  toute  cette  région , qui  dans 
la  fuite  fut  appellée  Arabie  Pétrée , de 
Pétra  fa  Capitale.  Tout  ce  Pays , ayant  été 
habité  par  les  defcendants  d’Efaii , fut  de 
là  nommé  anciennement  le  Pays  i’Edom. 
Mais  unefédition  (/)  s’étant  élevée  par- 
mi eux , une  partie  fe  fépara  du  refie  & 
vint  s’établir  dans  les  contrées  Méridio- 
nales de  la  Judée  , qui  fe  trouvoit  alors 
abandonnée  & comme  deferte , pajPab- 
fence  de  fes  habitants  encore  captif?  en  Ba- 
bylone.  Ceux-ci  conferverent  le  nom  d’I- 
duméens , & le  Pays  qu’ils  occupèrent  efl 
l’idumée  dont  parlent  ces  Auteurs.  Les 
Iduméens  qui  ne  fuivirent  pas  les  autres, fe  . 
joignirent  aux  Ifmaëlîtes , & furent  ap- 
pelles comme  eux  Nabathéens, de  Nebajotb 
ou  Nabath  (^)  fils  d’Ifmaël,  & le  Pays 
qu’ils  poffederent , N ab  Athée.  C’eft  fous 
ce  nom  qu’il  en  efl  fouvent  parlé  dans  les 
Auteurs  tant  Grecs  que  Latins. 

Pour  revenir  à mon  fujet , Achaz  fe 
trouvant  avec  Tiglath-Piléfer,  dans  lafi- 
tuation  que  je  viens  de  marquer,  il  jugea  à 

(i)  TUe  touchoic  à la  Mer-Rouge,  puifqu’£/ir'i  & 
E/ton^eber  , Villes  A'Edom , dtoient  deux  Ports  fitués  fur  U 
Mer-Rouge. 

( f ) Sikaeo  Lib.  XVI, 

U)  Cm.  XXV,  13, 

* propos 
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propos  de  diffimuler  toutes  ces  injures,  a an- 
pour  ne  pas  s’en  attirer  de  plus  grandes.  avant  L c- 

\ -rr  rj  î • r D »•,  a Achaz 4. 

AgiHant  donc  avec  lui , comme  s il  eut 
été  véritablement  fon  ami  & fon  protec- 
teur , il  n’eut  pas  plutôt  appris  qu’il  étoit 
de  retour  àDamas  (7>Jqu’il  l’y  alla  trouver, 
pour  lui  rendre  les  refpe&s  & l’obéififan- 
ce  qu’il  lui  devoit,commeàfon  Souverain 
& à fon  Protecteur  , depuis  qu’il  s ’étoit 
déclaré  fon  V allai  & fon  T ributaire. 

Pendant  forvféjour  à Damas,il  (î)  y vit 
un  Autel  confacré  à l’Idolâtrie,  dont  la 
form°  lui  p\ut  fi  fort, qu’en  ayant  fait  tirer 
un  modèle, il  l’envoya  à Jérulàlem  auSou- 
verain  Sacrificateur  U rie , avec  ordre  d’en 
conltruire  un  femblable.  Ilfitmême,à 
fon  retour, ôter  l’Auteldu  Seigneur  du  lieu 
qu’il  occupoit  dans  le  Temple  , & y pla- 
ça ce  nouvel  Autel  ; s'abandonnant  enfui- 
te(kjà.  l’Idolâtrie, au  lieu  duDieu  d’Ifraël, 
il  adora  les  Dieux  des  Syriens  & des  au- 
tres Nations  voifines,pouren  obtenir,  di- 
foit-il,  le  fecours  que  ces  Dieux  avoient 
accoutumé  d’accorder  à leurs  adorateurs. 

Dans  ce  delïèin , ayant  rempli  Jérufa- 
lem  & toute  la  Judée  de  leurs  images  & 
de  leurs  autels , il  ne  voulut  pas  fouffrir 
qu’aucun  autre  Dieu  qu’eux  fût  fervj 


\ 
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(h)  IV.  Roi/  XVI,  10. 

(i)  IV.  Rois  XVI , iO-l<S. 

(K)  IV.  Rois  XVI.  Il.PotraUp.  XXVIII,  ai-afi 
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a tin.  739.  dans  le  pays  ; & ainfi  ayant  rejette  le 
î'.a. 1 J- c*  vrai  Dieu , Ton  Créateur  & Ton  Maître  , 
r‘  A 4‘  à qui  feul  il  devoit  Tes  hommages , il  fit 
fermer  fon  Temple  , & bannit  Ton  culte 
de  toute  l’étendue  de  fa  domination.  Il 
entreprit  & exécuta  tout  cela  avec  hau- 
teur , comme  pour  braver  Dieu  & le 
punir  de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas  fecouru  , 
lorfqu’il  étoit  fi  vivement  prefle  par  fes 
ennemis  ; comme  s’il  eût  étéen  Ton  pou- 
voir de  fe  venger  du  Tout-puiflant  & de 
faire  fentir  fon  indignation  à l’Auteur  de 
fon  être.  Tel  fut  l’excès  de  folie  & d’ex- 
travagance , où  le  jetta  fon  impiété , dans 
laquelle  , comme  il  furpafla  tous  les  Rois 
fes  prédécelTeurs  , il  perfifta  fi  opiniâtre- 
ment, qu’elle  lui  devint  enfin  funefte , ce 
Prince  impie  ayant  été  enlevé  à la  fleur 
de  fon  âge  , avant  qu’il  fût  parvenu  à U 
moitié  de  fes  jours. 

Tiglath-Piléfer  retournant  en  Aflyrie 
emmena  avec  lui  un  grand  nombre  de 
captifs , des  Royaumes  de  Damas  & d’if- 
raël.  Il  plaça  ceux  de  Damas  ( / ) à Kir , 
& ceux  d’Ifraël  ( m ) à Chalach , à Chaùor  , 
à Hxr a , & fur  le  fleuve  de  Goz.an , 
dans  le  pays  des  Medes.  Kir  étoit  une 
Ville  fituée  dans  la  partie  de  la  Médie  la 
plus  proche  de  la  Judée.  Çbalach,  Chabor , 

(/)IV.  RmVXVI.v, 

(m)  J.  ftralip.  V, 
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Hart,  & le  fleuve  de  Goz.an  en  étoient  Arm.  73g; 
plus  éloignés.  Par  là  fut  accomplie  la  Pro- avant  1 c- 
phétied’Amos  (»)  par  laquelle , au  tems  AcBAZ4‘ 
d 'Hondas  grand  pere  d’j4chaz.,il  avoit  pré- 
dit aux  ll'raëlites  que  Dieu  les  feroit  me- 
ner en.  captivité  au  delà  de  Damas  ; c’eft- 
à-dire  , au-delà  des  lieux  , où  les  Captifs 
de  Damas  feraient  transférés.  Saint 
Etienne  citant  cet  Oracle , (0)  dit  au  de- 
là de  Babylone.  C’eft  ainfl  que  portent  les 
Editions  ordinaires  du  Nouveau  Tefta- 
ment  Grec;  & ce  qui  eft  auffi  conforme 
à la  vérité.  Car  Kir  étant  au  delà  de  Ba- 
bylone , ce  qui  étoit  au  delà  de  Kir  étoic 
par  cela  même  au  delà  de  Babylone.  La 
teule  Edition  de  bVechel  (p)  a Damas 
dans  le  difcours  de  faint  Etienne  , de 
quoi  fans  doute  il  a eu  pour  garants  d’an- 
ciens Exemplaires.  - » 

CetétabliflementdeColonies,  dans  ces 
Villes  de  la  Médie,  par  Tiglath-Piléfer  r 
eft  une  preuve  évidente  que  ce  Pays  dé- 
pendoit  des  Rois  d’Aflyrie.  Autrement 
de  quel  droit  ce  Prince  y eût-il  établi 
des  Colonies  P Ce  n 'étoient  donc  pas 
deux  Rois  différents, dont  l’un  eut  la  Mé- 
die, & l’autre  l’Aflyrie , que  Tiglath-Pi- 

(»)  Anus , V.  »S , *7. 

(0)  AS.  VII , 43. 

(p)  Voyez  le  N.  Teftament  Grec  du  Doéteur  Mitt,  fm, 
cet  endroit  des  Afiv, 
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Am.w.  léfer , & Arbacès  , comme  Ufferius  (q) 
-*^rt  j.c.  k fuppofe  ; mais  une  feule  & même  per- 
Vhaz  |-onne  Jéfjgnée  par  ces  deux  differents 
roms.  Auffi  Diodore  de  Sicile  ( r ) dit 
formellement , que , dans'  le  partage  du 

Jjremier  Empire,  l’Aflyrie  auffi  bien  que 
a Médie  échurent  à Arbacès , de  forte 
qu’il  ne  refie  aucune  place  pour  un  Ti- 
glath-Piléfer , ou  un  Ninus  le  Jeune  , 
diftingué  de  ce  Prince,  qui  ait  rfegnéde 
fon  tems  en  Affyrie  ; & il  faut  riéceffai- 
rement  que  ce  foit  une  feule  & même 
perfonne , marquée  par  ces  différents 
noms.  ' ; '•  ‘ ' ' 

Pékach  ayant  été, comme  nous  l’avons 
vu  , dépouillé  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  Etats  par  les  Aflyriens,  fe  trouva  ré- 
duit encore  plus  bas, qu’il  n’avoit  mis  lui- 
même  le  Roi  de  Juda.  Car  à peine  lui  ref- 
ta-t-il  autre  chofe  que  la  Ville  de  Sama- 
rie , & le  Pays  qu’occupoit  la  Tribu  d’E- 
phraïra,  & lademi-T ribu  deManaffé:  Ce 
qui , félon  la  deflinée  ordinaire  des  Prin- 
ces malheureux, lui  ayant  attiré  le  mépris 
& l’indignation  tout  enfemble  de  fes  Su- 
jets , Hofée  [s)  fils  d’Ela , fe  révolta  con- 
tre lui,&  le  tua , l’an  vingtième  de  fonRc 
gr*e  à Samarie.  Ainfi  fut  pleinement  ao- 

(q)  Annales  VeteriiTiflamtnti  fai  anne  Munit  3157, 

(r)  Lih.  ï.  ' 

(j)  IV.  Km  XV,  30, 
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compile  laprédi&ion  d’Efaïe  (/)  rap-  Amr.  yyr. 
portée  ci-defius,  touchant  ce  Prince  II  y a , G' 

apparence  qu  apres  cela  les  Anciens  du 
Pays  prirent  le  Gouvernement  en  main  ; 
car  Hofée  ne  parvint  à la  Royauté  que 
neuf  ans  après , fçavoir , vers  la  fin  de  la 
douzième  année  d’Achaz.  - 

L’an  quatorzième  d’Achaz  mourut  Am.  r*'\ 
Tiglath-Piléfer  Roi  d’Aflyrie,  après  ( u ) a Acuii 
un  régné  de  dix-neuf  ans.  Il  eut  pour 
Sücceüèur  Salmanafar  fon  fils,  appelle 
dans  le  Livre  de  Tobie  ( vv  ) Enemejfar 
&dans  Ofée  (x)  Salman.  Dès  qu’il  fur. 
établi  fur  le  trône, il  vint  dans  la  Syrie  & 
dans  la  Palefline , fournit  Samarie  (y)  ,& 
obligeaHofée,qui  en  étoit  Roi,à  devenir 
fon  Vaflàl  & fon  tributaire.  Parmi  le  bu- 
tin qu’il  remporta  de  cette  expédition  , 
fe  trouva  (t)  le  Feau  d’Or  que  Jéroboam 
avoit  érigé  à /><■/,  & àqui,jufquesalors, 
les  dix  Tribus,  qu’il  avoit  engagées  dans 
fa  révolte  contre  la  Maifon  de  David  , 
avoient  rendu  un  culte  religieux.  L’autre 
Feau  d’Or , que  ce  même  Prince  avoir 
dreffé  au  même  tems  à Dan  (4)  ,en  avoir 

(t)  hf» iv  vn,  rs. 

(»)  Castor  , tpnd.  Euseb.  Chrtn.  p.  46. 

(vv)  Chap.  I , 2. 

(*)  Cap.  T.  3 . 

(j  ) IV.  Rois  XVII. 

(t)  Stdtr  OUm  RM»,  Cap,  XXII. 

(*)  S(d<r  OUm  RM» , ibid* 
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Ann.  719.  été  enlevé,  environ  dix  ans  auparavant, 
avant  j.  c.  par  Tiglath-Piléfer , lorfqu’il  envahit  la 
Galilee,  ou  cette  Ville  etoit  lituee.  • 

Les  Ifraëlites  Schifmatiques,  fe  trou- 
vant par-là  privés  desidoles  qu’ils  avoient 
fi  long-tems  vénérées , commencèrent  à 
fe  tourner  vers  le  Seigneur  leur  Dieu  , & 
à monter  de  nouveau  à Jérufalem  , pour 
l’y  adorer  : A quoi  ils  furent  excités  par 
Hofée  leur  Roi  Jufques-là,les  Rois  d’I Is- 
raël avoient  tenu  des  gardes  fur  leur  fron*- 
tiere  , pour  empêcher  leurs  Sujets  d’aller 
fervir  Dieu  à Jerufalem.  Mais  Hofée  ôta 
ces  gardes, & lailfa  à fes  Sujets  la  liberté 
d’adorer  Dieu  félon  fa  Loi , dans  le  lieu 
qu’il  avoit  deftiné  à fon  culte.  Aüffi , 
quand  Ezéchias  invita  tout  Ifraël , tant 
les  dix  Tribus  révoltées, que  les  deux  au- 
tres , à la  Pâque  qu’il  vouloir  célébrer  à 
Jérufalem  , Hofée  (é)  loin  de  s’y  oppo- 
fer  , permit  à tous  fes  Sujets  de  s’y  trou- 
ver. Lors  même  que  ceux  de  fes  Sujets 
qui  avoient  affidé  à cette  folemnité  eurent 
entrepris, à leur  retour, dans  un  tranfport 
de  zele  pour  le  Vrai  Dieu , ( c ) de  brifer 
les  Images , de  couper  les.  Bocages , de 
démolir  les  Hauts-lieux  , & de  détruire 
entièrement  tous  les  autres  monuments 
de  l’Idolâtrie  dans  tout  le  Royaume  de 

(4)  II.  Taraltp.  XXX,  10,  l8> 
fW^.XXXI,  t. 
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Samarie,  non -feulement  Hofée  ne  s’op-  Ann.  719. 
pofa  pas  à leur  deiïëin , mais  il  y concou-  ^ c'-  • 
rut  félon  toutes  les  apparences.  Car  coin- 
ment  euflent-ils  pu  en  venir  à bout , s’il 
ne  les  eût  encouragés  & appuyés  de  fon 
autorité  ? L’Ecriture  auflî  (d)  lui  rend , 
par  rapport  à la  Religion  , un  témoigna- 
ge plus  avantageux  qu’à  aucun  autre  Roi 
qui  eût  régné  fur  Ifraël  depuis  la  divi- 
fiondu  Royaume.  Car,  fi  elle  lui  repro- 
che de  n’avoir  pas  été  tout-à-fait  pur 
dans  le  Service  de  Dieu , en  difant , qu’i/ 
fkcçqui  cfi  déplaçant  a /’ Eternel,  elle 
ajoute  tout  aufli-tôt  , non  pas  toutefois 
comme  les  Rois  d'Ifrael,  qui  avoient  été 
avant  lui  ; ce  qui  fait  voir  que  fa  con- 
duite fut  moins  odiêüfê  à Dieu  que 
celle  des  autres  Rois  fes  prédéceflèurs. 

Du  refte , il  s’en  faloit  beaucoup  qu’il 
fût  parfaitement  homme  de  bien  : Té- 
moin fa  perfidie  envers  fon  Maître , qu’il 
tua  traîtreufement  pour  fe  mettre  en  fa 
place. 

Achaz,lafeizieme  année  de  fonRegne,  Ann.  7274 
mourut  ( e ) par  un  châtiment  du  Ciel,  à aA™AJz' 
l’âge  de  trehte-fix  ans,&  fut  enfeveli  dans  Ezecsuas  i. 
la  Cité  de  David  , mais  non  pas  dans  le 
fépulchredes  Rois.  11  fut  privé  de  cet  hon- 
neur à caufe  de  fon  mauvais  gouverne- 

(J)  IV.  Rcis  XVII,*. 

Rim  XVI,  *0.  II.  tardif,  XXVIII . *7. 
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ment  ; comme , pour  le  même  fujet,  Pa- 
voient  été  avant  lui  Joram  & Joas , & 
comme  le  furent,  après  lui,  Manaffé  & 
Amon.  Les  Juifs  avoient  accoutumé 
d’imprimer  cette  note  d’infamie  fur  les 
mauvais  Rois. 

Achaz  eut  pour  Succefleur  Ezéchias 
(/)  fon  fils,  Prince  rempli  de  pieté  & de 
vertu.  Il  avoitété  affocié  à la  Royauté  la 
derniere  année  du  Régné  de  fon  Pere  , 
qui  étoit  déjà  apparemment  atteint  de 
la  maladie  dont  il  mourut.  Cependant , 
tant  que  fon  Pere  vécut,  il  ne  put  appor- 
ter aucun  remedeau  mauvais  train  qu’a- 
voient  pris  les  affaires  fous  fon  adminif- 
tration,tant  dans  l’Etat  que  dans  l’Eglife. 
Mais  il  n’eut  pas  plutôt  commencé  a ré- 
gner feul , qu’il  s’appliqua  de  toutes  fes 
forces  à l’entiere  réformation  de  l’un  & 
de  l’autre. 

- Son  premier  foin  fut  de  rouvrir  laMai- 
fan  de  Dieu,  que  fon  Pere  avoit  fermée  , 

& d’y  rétablir  le  vrai  culte  de  Dieu.  Dans  s 
ce  delfein,ilra(lèmbla  de  toutes  parts  les 
Prêtres  & les  Lévites  , pour  remplir  les 
fonctions  de  leur  miniflere  dans  le  Tem- 
ple : il  leur  ordonna  d’ôter  de  fa  place  le 
nouvel  Autel  de  fon  Pere  , d’y  remettre 
celui  du  Seigneur,  & de  purifier  le  Sanc- 

*.  î.  fl  !/ 
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tfdatre  de  toutes  les  autres  fouillures  dont  Anp.  71s. 
Il  avoit  été prophané fous  leRegne  précé-  aZ.ant  J- c? 

1 n/T  • r Ari  >'  ° r>'  1 £*tcn.a. 

dent.  Mais,  Achaz  n étant  mort  qu  a la 
fin  de  la  première  année , ce  ne  fut  qu’au 
commencement  du  premier  mois  de  l’an- 
née fuivante,  nommé  Nifan  , & qui  ré- 
pond en  partie  à notre  mois  de  Mars,  Sc 
t en  partie  à notre  mois d’^vn/,qu’Ezé- 
chias  put  s’appliquer  à cet  ouvrage.  De 
forte  que  n'ayant  pu  y mettre  la  derniere 
J,  main  que  le  feizieme  de  ce  mois,  la  Pâque 
' ne  put  être  célébrée  dans  le  tems  ordinai- 
re , félon  lequel  elle  auroit  dû  commen- 
cer dès  le  quatorzième 

Cependant leTemple  étant  déjà  fanc- 
tifié,  Êzéchias  y monta  le  dix-feptieme  de 
ce  mois  avec  toute  fa  Cour  ; 3c,  y ayant 
trouvé  le  peuple  affemblé  , il  y offrit  des 
Sacrifices  expiatoires  pour  le  Royaume , 
pour  le  Sanauaire  , pour  Juda  & pour 
tout  Ifraël , afin  de  leur  rendre  Dieu  pro- 
pice & favorable.  Il  y offrit  enfuite  des 
Sacrifices  de  profpérité , &,dans  tous  les 
autresarticles.il  rétablit  leCulte divin  de 
la  même  maniéré  qu’il  avoit  été  obfervé 
dans  les  tems  les  plus  purs , ce  qui  fut  un 

frand  fujetde  joye  pour  tous  les  gens  de 
ien  du  Pays. 

Comme  la  Pâque  ne  pouvoit  être  célé- 
brée cette  année  dans  le  tems  réglé  , le 
Temple,  ni  les  Prêtres,  m le  peuple 

Bv 
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Ann.  716.  n’ayant  pu  être  fandlifiés  pour  cette  fo- 
a*3"trj|‘  c-  lemnité  ; & qu’en  ce  cas  la  Loi  de  Moyfe 
accordoit  (^)  une  fécondé  Pâque  pour  le 
quatorzième  du  fécond  mois;  Ezéchias, 
de  l’avis  des  principaux  Sacrificateurs , 
des  Grands  , & de  toute  l’Aflemblée 
d’Ifraël,  ordonna  (h)  que  cette  fécondé 
Pâque  feroit  célébrée  par  tout  le  Peuple 
en  la  place  de  la  première.  11  envoya  par 
tout  des  exprès  pour  en  porter  lanouvelle, 
non-feulement  par  tout  Juda , mais  en- 
core chez  toutes  les  autresTribus,&  il  in- 
vita à cette  Fête  tous  ceux  qui  étoient 
d’Ifraël.  Cette  invitation  attira  à Jérufà- 
Jem,au  jour  marqué, une  grande  foüle  de 
peuple , qui  y accourut  pour  cette  folem- 
nite,tant  desTribus  qui  s’étoient  féparées 
{Je  la  Maifon  de  David , que  de  celles  qui 
y avoient  adhéré.  Car,  quoique  plufieurs 
d’Ephraïm  , de  ManafTé , & des  autres 
Tribus  Schématiques , fe  moquaflent  des 
meflfagers  d’ Ezéchias  & méprifafl'ent  fon 
invitation , il  y en  eut  pourtant  un  grand 
nombre  d’autres  qui  fe  rendirent  à Jéru- 
falem  , & qui  célébrèrent  avec  beaucoup 
de  dévotion  cette  Fête  : ce  qui  fit  que 
cette  Pâque  fut  la  plus  grande  & la  plus 
mémorable  qui  eût  été  célébrée  à Jéru- 
salem depuis  le  tems  de  Salomon.  Com-* 

(g)  Nomb.  IX,  10,  II, 

(b)  II.  ŸArahp.  XXX, 
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me  cetteFête  avoit  été  négligée  pendant  , a**.  710 
long-tems;pour  réparer, en  quelque  forte,  c' ; 

ce  manquement, on  doubla  dans  cette  oc- 
cafion  le  tems  de  fa  durée.  Au  lieu  que  la 
Loi  ne  lui  avoir  afligné  que  fept  jours , 
ils  lafolemniferent  pendant  quatorze  jours 
avec  beaucoup  de  joie , s’engageants  à ne 
ffcpvif  déformais  que  le  Dieu  d’Ifraël.  v 

La  - Lête  ne  fut  pas  plutôt  finie,  que 
ceux  de  Juda  fe  répandirent  dans  tous  les 
quartiers  de  Juda  & deBenjamin,  brifant 
les  Images , coupant  les  Bocages , ren- 
verfant  les  Hauts-lieux  & les  Autels,  & 
détruifant  généralement  tous  les  monu- 
ments de  l’Idolâtrie. Ceux  des  autres  Tri- 
bus en  firent  autant , à leur  retour , dans 
tout  le  Royaume  d’Ifraël  ; de  forte  que  le 
vrai  Culte  de  Dieu  fut  rétabli  dans  tout  i 

le  Pays  : Zele  louable  & qui  leur  eût  af- 
furé  la  bénédiction  du  Ciel , s’ils  y euf- 
fent  perfévéré. 

Comme  plufieurs  Juifs , dans  les  tems 
précédents,  avoient  fait  un  objet  d’idolâ- 
trie du  Serpent  d'airain , que  Moyfe  avoit 
érigé  dans  le  défert , Ezéchias  (i)  le  fit 
auffi détruire.  Il  auroit  pu  autrement  être 
confervé , de  même  que  la  Cruche  de  Mun- 
ne&for erge  d’Jaron  it' comme  un  monu- 
ment de  la  protection  dont  Dieu  avoit 

(i)  IV.  Rw  XVIII,  4.  V . 
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Ann.  716.  honoré  Ifraël  dans  fa  fortie  d’Egypte;  ce' 
*£zicit  a.  qui, fans  doute, avoit  été  la  raifon  pour  la- 
quelle il  avoit  été  confervé  pendant  fi 
long-tems. 

QuoiqueTEcrituremarquefipofitive- 
ment , que  ce  Serpent  fut  détruit  par  Tor- 
dre de  cePrince;  lesCatholiquesRoniain-s 
n’ont  pas  laide  de  foutenîr,  que  le  Serpent 
d’ Airain  qu’on  garde  à Milan, dans TE- 
glife  de  Saint  Ambroife  ( k.) , & qu’on  y 
expofe  à la  vénération  du  Peuple , eft  le 
meme  que  celui  que  Moyfe  fabriqua  dans 
ledéfert.  Il  faut  pourtant  convenir,  que 
plufieurs  Savans  del’Eglife  Romaine  ont 
reconnu  la  fourbe  & rejettent  cette  pré- 
tendue Relique. 

VerslecommencementduRegned’’E-  „ 
zéchias,  (/)  Sabacon  TEthiopien  envahit 
l’Egypte;  & ayant  pris  Bocchoris  Roi  de 
ce  Pays-là , il  le  fit  cruellement  brûler 
vif,  & régna  en  fa  place.  C’eft  celui  que 
l’Ecriture  appelle  [m)  So.  CetUfurpateur 
s’étant  rendu  en  peu  de  tems  fort  puiflant, 
Hofée  Roi  deSamarie  fit  alliance  avec 
lui , efpérant  de  s’affranchir , par  fon  fe- 
cours,  du  joug  des  Affyriens.  Dans  cette 

(A)  Vid.  Sigovii  HifttrUm  dt  Rtgnt  It.ili <e  Lib.  7.  T oR- 
RlBiLUM  in  Annnlihus  fut  A.  M.  3315.  Tom.  ».  p,  105». 
Buvtorfii  Hiflcriam  Strptntis  tend , Cap.  6.  &c. 

(/)  HERODOTUS.lSb.il.  C.  J TJ.  Africanus  »pl<l  SïH- 
Cïllum  , p.74.  Fusebius  in  Chrimci. 

[m)  IV.  Rw*  XV II , 4, 
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ëonfiance,  il  fe  tira  de  la  dépendance  de  Ann.  y*ff. 
Salmanafar , ôc  ne  voulut  plus  lui  payer 
le  tribut , ni  lui  faire  les  prefents  accoutu- 
més. 

Pour  l’en,  punir,  Salmanafar,  au  corrt-  Ann.  7*4. 
mencement  ( n ) de  la  quatrième  année  a^az^- 
d’Ezéchias,  marcha  avec  une  puiffante 
armée  contre  lui  ; 6c  ayant  fubjugué  tout 
le  plat-pays,  il  l’enferma  dans  Samarie , 

©ii  il  le  tint  alfiégé  pendant  trois  ans , au 
bout  defquels  s’étant  rendu  maître  de  là 
• Ville  , il  chargea  de  chaînes  Hofée , le 
mit  en  prifon  pour  le  relie  de  fes  jours  , 
emmena  le  peupleen  captivité , ôc  lepla- 
. ça  dans  les  mêmes  lieux , où  Tiglath-Pi- 
léfer  avoir  placé  les  captifs  qu’il  avoir 
transférés  du  même  Pays^ 

Dans  cette  Captivité  ( 0 ) Tobit , avec  Ann.  yiii 
Anne  fa  femme  ôc  Tobie  fon  fils,  fut  en-  a£int  J- c- 
levé  de  Thtsbe, Ville  de  la  Tribu  de  Nep-  ' Z£CH  7‘ 
thali , ôc  conduit  en  Aflyrie,  où  il  devint 
pourvoyeur  du  Roy  Salmanafar.  Mais  le 
relie  de  fes  freres  lut  transféré  dans  la 
Médie  , où  ils  s’établirent , entr’autres 
Gabelus  à Raguès  ôc  Ranuel  à Ecbatane  î 
ce  qui  prouve  que  la  Médie  dépendoit  en- 
core du  Roy  d’Aflÿrie  , ôc  que  ces  deux 
Pays  n’avoient  qu’unfeul  ôc  même  Roi.  - 
Dans  les  ChapitresXlV:  XV.  ôc  XVI. 

(*)  iv.  Rtu xvur4,9j  11  . 

( « ) Ti bit  Chap.  t. 
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7»i.  d’Efaïe,  on  trouve  une  prédiction  terri- 
ble  contre  Moab  , datée  de  la  première 
année  d’Ezéchias.  Cette  prédidion  por- 
te que, dans  trois  ans , H tir  & Ktrharefeth  , 
les  principales  Villes  de  ce  Pays-là,  feroient 
détruites , & tout  le  relie  ravagé  & réduit 
dans  la  derniere  défolation  ; ce  qui  duc 
être  exécuté  la  même  année  que  Samarie 
fut  affiégée  pour  la  première  fois.  H efl 
fort  apparent , qu’avant  que  d’en  former 
le  fiége , Salmanafar,pour  netre  pointera- 
verfé  dans  fon  deflein  par  les  Moabites- 
fe  jetta  dans  leur  Pays , détruifit  ces  deux 
Villes  ; & qu’ayant  fournis  tout  le  relie  du 
Pays,  il  y plaça  des  garni  fons  capablesd’ar- 
réter  les  incurfions  des  Arabes  & toutes  les 
entreprifes  qu’ils  auroient  pu  former  con- 
tre lui.  Car  fans  cela , il  n’auroit  pu  poulïèr 
ce  fiége  avec  fuccès. 

La  même  année  que  Samarie  fut  prife, 
(p)  Mardocempade  commença  à regner  à 
Babylone.  Il  étoit  fils  de  Belefts , ou  BaU~ 
dan,o\i  Nabonajfar  ; car  ce  Prince  avoit  ces 
trois  no  lis , & c’ell  le  même  que  l’Ecritu- 
re appelle  (q)  Mérodnc  B il  ad  an  fils  de  Ba~ 
ladan.  Mais , avant  qu’il  parvint  à la  Cou- 
ronne,plufieurs  autres  Princes  avoient  fuc- 
cédé  à fon  Pere.  Ca r}NabonaJfar  (r)  étant 

(p)  Canon  Ptot.OMÆI. 

H)  Efaït  XXXIX,  i. 

\r)  Canon  Ptojlomsj. 

m . • • .■  — • • .<•> 
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Inort  la  quatorzième  année  de  fon  "Régné , Ann.  71  ij 
JVadius  occupa  après  lui  le  trône  deux  ans  : c* 

celui-ci  fut  fuivi  de  Chim^erus  & de  Porus  ztCH’ 7* 
qui  regnerent  cinq  ans  enfemble , & après 
eux  Jugée  régna  cinq  ans.  Si  nous  ne  rap- 
portons rien  de  ces  Rois , c’efl  que  nous 
n’en  connoiflTons  autre  chofe  que  les  noms, 
que  Ptolomée  nous  a confervés  dans  fon 
Canon.  Mardocempa.de  fuecéda  à Jugée  , 
vingt-fept  ans  après  que  fon  Pere  eut  com- 
mencé à regner  à Babylone , & il  régna 
douze  ans. 

Pendant  que  Salmanafar  étoit  occupé 
au  fiége  de  Samarie , Ezéchias  profita  de 
cette  occafion  pour  recouvrer  ce  qui  avoir 
été  enlevé  à fon  Royaume  pendant  le  re- 

fne  de  fon  pere.  Ayant  donc  attaqué  les 
'hiliftins , (r)  non  feulement  il  reprit  toip- 
tes  les  Villes  de  Juda , dont  ils  s ’étoient 
emparés  pendant  l’invafion  de  Pékach  & 
de  Retfin , il  les  dépoflèda  encore  de  pref-" 
que  tout  leur  Pays , à la  réferve  de  Gaza 
& de  Gath. 

Salmanafar  n’eut  pas  plutôt  pris  Sama-  Ann.  7»*; 
rie  , qu’il  envoya  demander  à Ezéchias  le  ch.  8?' 
tribut  que,  dans  le  tems  de  Tiglath-Piléfer 
fon  pere  , Achaz  s etoit  engagé  de  payer 
pour  le  Royaume  de  Juda.  Mais  Ezéchias 
fe  confiant  en  Dieu  (f)  n’y  voulut  point 

. J • 

( s ) IV.  Rois  XVIII  2 8,  Josethu*  Lib.  IX* 

PPM- 

(*;  IV.  Rtit  XVIII,  7. 
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Anir.  710,  entendre, & 11e  lui  envoya  ni  tribut  ni  pré^ 
*izscm'  ^cnts-  Ce  refus  n’auroit  pas  manqué  d’atti- 
rer fur  lui  toutes  les  forces  de  Salmanafar, 
fi  ce  Prince  n’en  avoic  été  détourné  par  une 
autre  guerre* 

EltUée  («]  Roi  de  Tyr  voyant  les  Phi~ 
liilins  abatus  par  la  guerre  qu’Ezéchias 
venoit  de  leur  faire , le  fervit  de  cette  00, 
cafion  pour  ramener  fous  fon  obéiffance 
la  Ville  de  Gatb , qui  s’en  étoit  fouflraite 
quelque  tems  auparavant.  Ce  qui  obligea 
les  Gutéens  * de  recourir  à Salmanafar- , 
qu’ils  fçurent  fi  bien  engager  dans  leurs  in* 
térêts , qu’il  marcha  avec  toutes  lès  forces 
contre  les  T y riens.  A fon  approche  Sïdon, 
Ace  appellée  enfuite  Ptolémaïs  & mainte* 
nant  Acre , & les  autres  Villes  maritimes 
de  la  Phénicie , qui  jufques  - là  av-oient 
été  affujetties  aux  Tyriens , en  fecouerent 
le  joug  & fe  fournirent  à Salmanafar. 
Mais  les  Tyriens,  dans  un  combat  naval, 
ayant  batu , avec  douze  Vaiflèaux  feule* 
ment , les  Flotes  combinées  des  Aflyriens 
&.  des  Phéniciens , qui  faifoient  enfein- 

(h)  -rfnnaUs  MenANORI  ap«d JoSEPHUM  jiwtij.  Lib-IX. 
Cap-  XIV.  & contra  jfptmtm  , Lib.  I. 

(*)  Ménandre  nomme  ces  Peuples  KirTajct , KJttfcns  , 
& . comme  il  y en  avoit  dé  ce  nom  dans  l’Iïle  de  Chipre 
vis-b-vis  la  côre  de  Syrie,  il  y a grande  apparence  que 
c’eft  d’eux  que  Ménandre  a parlé , & non  des  Philiftins  de 
Gcth.  Les  Juifs  nommoient  ce  p-*ys  Kittim.  La  Hôte  qu'ils 
fournirent  à Salmanazar  avec  les  autres  Tributaires  des 
Tyriens,  ne  peut  convenir  a ceux  de.Gr fi. 
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ble  foixante  Vaifleaux , ils  acquirent  par-  Ann.  710, 
là  une  fi  grande  réputation  fur  mer  , & a£ZnEtCH,'gC’ 
leur  nom  devint  fi  redoutable  dans  cette 
efpece  de  guerre  , que  Salmanafar  n’ofa 
plus  fe  commettre  avec  eux  fur  la  mer 
mais  ConVertiflant  la  guerre  en  fiége  , il 
laifla  une  partie  de  fon  armée  pour  blo- 
quer la  Ville  de  Tyr,  & reprit  lui-même 
le  chemin  d’Aiïyrie.  Ses  troupes  réduifi- 
rent  la  place  à l’étroit , en  bouchant  les 
aqueducs  & coupant  tous  les  conduits  qui 
y portoient l’eau.  Pour  y remédier  les  Ty- 
riens  creuferent  des  puits , & , à la  faveur 
de  ce  fecours,  ils  tinrent  bon  pendant  cinq 
ans  , au  bout  defquels , Salmanafar  étant 
venu  à mourir , ils  furent  délivrés  pour 
cette  fois. 

Mais  ce  peuple , fier  de  ce  fuccès , étant  Ann.  715; 
devenu  fort  iniolent , s’ attira, par  fon  or-  a&lçJ.  ^ 
gueil,  cette  nrédiêlion  qui  eft  rapportée  au 
XXIII.  Chap.  des  révélations  d’Efaïe, 
par  laquelle  ce  Prophète  prédit  l’horrible 
défaftre  qui  devoit  un  jour  tomber  fur  eux, 

& dont  quelque  tems  après , Nabucodono - 
for  Roi  de  Babylone  fut  l’inflrument, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

L’an  neuvième  d’Ezéchias  , mourat 
Sabacon  ou  So  Roi  d’Egypte  après  avoir 
régné  (*)  huit  ans  ; & S ev échus  (y)  appel- 

(*)  AFRICAMUS  «pli  SvNCEllUM  , p.  74, 

(jf  ) Afkicanvs  , ibidem. 
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Ann.  715 
avant  J.  C. 
Ezech.  ij 

Ann.  714, 
avant  J.  C. 
Ezïch.  15. 
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, lé  Séthon  par  Hérodote  ( z,  ) occupa  le 
trône  après  lui. 

Salmanafar  Roi  d’Aiïyrie  étant  mort- 
après  quatorze  ans  de  régné , eut  poujr 
Succeflèur  Sennachertb  (a)  Ton  fils  qui  ré- 
gna environ  huit  ans.  C’efl  celui  qu’Efaïe 
auXX.Chap.  de  Tes  Prophéties  tf.  1.  nom- 
me Sargon.  Dès  qu’il  fut  établi  fur  le  trô- 
ne , il  renouvella  la  demande  que  fon  Pe- 
re  avoit  faite  à Ezéchias  touchant  le  tribut  i 
fur  fon  refus, & [b]  il  lui  déclara  la  guerre, 
& entra  dans  la  Judée  avec  une  puiflànte 
armée.  Cela  arriva  l’an  quatorzième  du 
régné  d’ Ezéchias.  . : T ; 

La  même  année  ce  Roi  de  Juda  ( c } 
étant  tombé  malade  de  la  pelle, fut  averti, 
de  la  part  de  Dieu, par  Ifaiede  mettre  or- 
dre à la  maifon  & de  fe  préparer  à la  mort. 
Mais,  fur  fes  initantes  prières,  Dieu  lui  fit 
annoncer  par  le  même  Prophète , que  fes 
jours  étoient  prolongés  de  quinze  ans , & 
tout  enfemble, qu’il  feroit  délivré  des  Al— 
fyriens.  Pour  lui  en  donner  même  une 
pleine  alfurance  par  un  ligne  miraculeux  , 
il  fit  à fa  priere  reculer  le  Soleil  de  dix  de- 
grés fur  le  cadran  d’Achaz.  Après  quoi 
une  majfe  de  figues  ayant  été  appliquée 

(fc)Lib.  2.  c.  141. 

(a)  ToUt,  l,  i 8. 

XXXVl',  f’“XV111’  *î-  U-  Fara!iP-  XXXII,  1.  EfaU 
(O  IV.Rtif  XX.  II. Fartltp.  XXXII,  *4. 
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en  forme  d'emplâtre, par  le  confeil  du  Pro-  Ann.  714. 
phéte,fur  l’ulcere  peftilentiel  de  ce  Prince, 
il  recouvra  la  fantéen  trois  jours,  au  bouc 
defquels  il  alla  dans  le  Temple  rendre  à 
Dieu  fes  allions  de  grâces  pour  une  déli- 
vrance fi  miraculeufe. 

Mérodac-Baladan  Roi  de  Babylone , le  Ann.  71*. 
même  qui  dans  le  Canon  de  Ptolomée  eÆ  avant  J.  c. 
appelle  Mardocempade  , ayant  oui  parler  LiLLH'  ,5‘ 
de  cette  guérifon  furnaturelle  (d) , envoya 
des  Ambalïàdeursà  Ezéchias  pour  l’en  fé- 
liciter , ce  qui  lui  fut  fort  agréable.  Se* 

Ion  toutes  les  apparences  le  véritable  but 
de  cette  Ambalïade  étoit , d’un  côté , de 
s’informer  du  miracle  de  la  rétrograda- 
tion du  Soleil  ; les  Caldéens  s’appliquant 
plus  que  toute  autre  Nation  à l’Aftrono- 
mie  , recherchoient  curieufement  tout  ce 
qui  fe  rapportoit  à cette  fcience  ; de  l’au- 
tre,pour  faire  une  Alliance  avec  le  Roi  de 
Juda  contre  Sennacherib , dont  les  Baby-  - 
Ioniens  n’avoient  pas  moins  fujet  que  les 
Juifs  de  craindre  1 exceflive  puiffance.  Ce 
fut  vraifemblablement  pour  porter  les 
Babyloniens  à mettre  à un  plus  haut  prix 
fon  Alliance , qu’ Ezéchias  etala  aux  yeux 
de  leurs  AmbalTadeurs  toutes  les  richelfes 
de  fon  Palais , fes  tréfors , fes  armes , fes 
magazins , «5c  tout  ce  qu’il  avoic  de  forces 


(i)  IV, Rw  XX,  il,  Ef»ï*  XXXIX,  1, 
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Ann.  713.  pour  faire  la  guerre.  En  quoi  ce  Prince 
avant  j.  c.  ayant  fajt  éclater  fon  orgueil , Efaïe  lui  en 
zech,  15.  jes  reproches  de  la  part  de  Dieu , & 
lui  marqua , en  même-tems , combien  la 
puiflànce  des  Babyloniens  feroit  un  jour 
funefte  à fa  famille , dans  la  vûe  de  repri- 
mer cette  préfomptionoù  fon  cœur  s’etoit 
abandonné. 

Vers  la  fin  de  la  quatorzième  année 
du  régné  d’Ezéchias  le  ) , Sennacberib 
marcha  avec  une  grofle  Armée  contre 
les  Villes  fortes  de  la  Judée  ; & en 
ayant  pris  plufieurs , il  mit  le  fiége  devant 
Lakis , menaçant  d’en- faire  autant , a«ffi- 
tôt  après, à Jérufalem  même.  A cette  nou- 
velle Ezéchias,  de  l’avis  des  Grands, & des 
principaux  Officiers  de  fon  Royaume  , 
fit  toutes  fortes  de  préparatifs  pour  la 
défenfe  de  fa  Capitale.  Il  en  répara  les 
murailles,  en  fit  de  nouvelles  où  il  en 
manquoit , & les  fortifia  de  tours  & de 
tous  les  autres  ouvrages  néceflaires  pour 
leur  défenfe.  Il  fit  auffi  une  grande  pro- 
vifion  de  traits  & de  boucliers  , & de  tou- 
tes les  fortes  d’armes  qui  pouvoient  être 
de  quelque  ufage  pour  la  défenfe  de  la 
Place.  Il  fit  prendre  les  armes  à tous  ceux 
qui  y étoient  propres , & établit  fur  eux 
des  Chefs  expérimentés  pour  les  former 

iv,  ir.  PartHf.  xxxn.  Efau  xxxv  u 
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à tous  les  exercices  militaires  5c  les  con-  Ann.  jn  j; 
duire  dans  l’occafion  contre  l’ennemi. 

Pour  réduire  même  les  ennemis  à l’étroit 
par  la  difette  d’eau , lorfqu’ils  viendroient 
a s’approcher  & àcamper  devant  la  Place , 
il  fit  boucher  toutes  les  fontaines  qui 
étoient  hors  des  murs  de  Jérufalem,  fort 
loin  à la  ronde , & détourner  tous  les  ruif- 
feaux  qui  s’y  rendoient.  Enfin  pour  fe  for- 
tifier encore  plus  contre  un  ennemi  fi  re- 
doutable , il  fe  ligua  avec  le  Roi  d’Egyp- 
te pour  leux  mutuelle  défenfe.  Mais  le 
Prophète  Efaïe  (/)  condamna  cette  Al- 
liance , comme  emportant  quelque  défian- 
ce à l’égard  de  Dieu.  Il  exhorta  les  Juifs  à 
attendre  de  Dieu  feul  leur  délivrance , les 
alîurant  qu’il  defcendroit  lui-même  pour 
combatte  four  la  montagne  de  Sion , & pour 
protéger  Jérufalem  contre  ceux  qui  s’é- 
toient  armés  contre  elle  : .qu’au  contraire 
toute  la  confiance  qu’ils  auraient  dans  l’E- 
gypte  fe  réduiroit  à rien  , & loin  de  leur 
etre  utile  tournerôità  leur'honte  & à leur 
ruine , comme  l’événement  ne  le  fit  que 
trop  voir,  q , 

Cependant  Sennacherib  , averti  des 
grandspréparatifsqu’Ezéchiasfaifoitpour 
fa  défenfe,  & prévoyant  combien  une 
Ville  en  fi  bon  état  & fi  bien  munie  lui 


ff)  Eféït  XXX.  & XXXI, 
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Ann.  71  y.  coûteroit  à prendre , en  devint  plus  dif— 
avant  j.  c.  p0f£  à.  un  accommodement.  Sur  les  ôu- 
ezsch.  15.  vercures  Paix  que  lui  fit  Ezéchias^ 

elle  fut  conclue  entre-eux  à ces  condi- 
tions , qu’Ezéchias  lui  compterait  fur  le 
champ  ( g ) trois  cents  T alents  d’argent  <5c 
„ trente  Talents  d’or , & qu’à  l’avenir  il 
payerait  exa&ement  le  tribut.  Mais, lors- 
que Sennacherib  eut  touché  cette  fomme  , 
il  eut  fi  peu  d’égard  à cet  accord , que  le 
rompant  bientôt  après  , il  renouvella  la 
guerre  , comme  on  le  fera  voir  dans  la 
fuite.  Il  donna  pourtant  d’abord  quelque  , 
relâche  à Ezécnias.  Il  tourna  fes  armes 
contre  l’Egypte,  & pour  s’en  mieux  frayer 
le  chemin, il  fit  prendre  les  devants  à Tar- 
tan ( h ) l’un  de  fes  Généraux , avec  ordre 
de  fe  rendre  Maître  d Afdod  ou.Az.ote~ 
C’efl  de  la  prife  de  cette  Place  qu’Efaïe 
date  le  commencement  de  la  guerre  que 
Sennacherib  fit  aux  Egyptiens , & dans 
laquelle , comme  l’avoit  prédit  ce  P rophe- 
te  (t) , il  fit  beaucoup  de  mal  à ce  Peuple 

4k 

(g)  te  Talent  Hébraïque  contenant  trois  mille  Sicles 
félon  V Exe<U  XXXVIII;  15,  16,  27.  & chaque  Sicle 
■étant  du  poids  de  quatre  gros  deux  deniers , ces  trois  cents 
Talents  d’argent  ont  dû  faire  environ  675 00  marcs  d’ar- 
gent de  notre  poids,  & les  trente  Talents  d’or  environ 
■6750  marcs  d’or  pefant.  Deforte  que  la  fomme  entière 
payée  dans  cette  occafion  par  hzéchias > montoit  à la  va- 
leur de  175SOO  marcs  d’argent  de  notre  poids. 

( h)  EUïe  XX,  I. 

( » ) Efa'ù  XX,  î , 4.  Josephus  sfntijLib.  X.  Caç.I,  *«' 

[ L'Ecriture  ne  fait  aucune  mention  de  l’expédition  de 
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trois  ans  de  fuite , détruifant  leurs  Villes , 
& en  emmenant  un  grand  nombre  d’habi- 
tans  en  captivité. 

Sévécbus  fils  de  Sabacon  ou  Se  l’Ethio- 

5ien  étoit  en  ce  tems-là  Roi  d’Egypte. 

ierodoce  (/^)  l’appelle  Séthon , & félon  le 
portrait  qu’il  nous  en  fait,  c’étoit  un 
Prince  dune  conduite  fi  extravagante  , 
qu’il  ne  pouvoit  qu’attirer  fur  fon  Royau- 
me une  femblable  calamité , toutes  les 
fois  qu’il  1er  oit  attaqué  par  quelque  en- 


Ann.  71J. 
avant  J.  C. 
Ezich.  15. 


Scnnacherib  en  Egypte , dont  on  parle  ici.  Tout  ce  qu’on 
y dit  de  la  défolation  de  l’Egypte  par  ce  Prince , eft  fondé 
Air '.deux  prophéties  que  M.  Piudeaux  & Usserius 
avant  lui  fuppofent  regarder  cette  expédition.  La  pre- 
mière elt  A'Efaït  XX.  & l'autre  de  Nahum  III,  10.  mais 
si  l’une  «i  l’autre  ne  nomment  point  Sennacherib. 
M.  Pmdeaux  croit  que  le  S argon  , dont  parle  Efaïc  ,el\  le 
même  que  Sennacherib  , 8c  cette  conjecture  eft  fort  in- 
certaine. Il  y a même  divers  Savants  qui  attribuent  ce 
110m  , avec  beaucoup  de  vrai-femblance , h un  autre  Roi 
d’Affyrie.  D’ailleurs  la  minière  dont  s’exprime  le  Pro- 
phète fur  la  défolation  de  l’Egypte,  ne  (auroit  convenir 
• cette  expédition  de  Sennacherib.,  comme  on  le  verra 
plus  bas.  La  prophétie  de  Nahum  ne  convient  pas  mieux 
à.  cette  expédition  , telle  qu’elle  eft  décrite  ici  ; puifque 
Sennacherib  fut  obligé  d’abandonner  l'Egypte  8c  de 
prendre  la  fuite  , fuivant  le  témoignage  (T’Herodote 
(Liv.  i.  c.  141.)  Le  fuccés  de  cette  entreprife  fut  très- 
malheureux  i car  il  raconte  que  ce  Prince  ayant  ailiégé 
Pelufe , (huée  à l’enrrée  de  l’Egypte,  fut  obligé  de  fe 
retirer.  S’il  ne  put  donc  fe  rendre  maître  de  cette  Ville 
qui  étoit  la  clef  du  Royaume,  comme  on  le  voit  dans 
Strabon  ( Liv.  XVII.  ) il  n’eft  pas  croyable  qu’il  ait  pu 
ravager  toute  l’Egypte  trois  ans  de  fuite , & détruire  No- 
Arnon  ou  Thébes,  qui  étoit  fort  avant  dans  le  pays.  Il 
eft  plus  apparent  que  Sennacherib, ayant  échoué  dans  foi» 
entreprife  dés  l’entrée  de  l’Egypte,  tourna  derechef  fes 
armes  contre  la  Judée.  ] 

(4J  Herod.  Li,t>.  ), 
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nemi.  Car  au  lieu  de  s’aquitter  des  fonc- 
tions d’un  Roi , il  afîê&oit  celles  d’un 
Prêtre  , s’étant  fait  confacrer  lui-même 
Souverain  Pontife  de  V ulcain.  Livré  en- 
tièrement à la  fuperftition,  loin  de  s’ap- 
pliquer à défendre  fes  Etats  par  les  ar- 
mes , il  négligea  & découragea  fi  fort  les- 
gens  de  guerre , qu’il  leur  ôta  les  terres 
que  les  Rois  fes  prédéceffeurs  leur  avoient 
a (lignées  pour  leur  fubfiftance  ; ce  qui  les 
aigrit  tellement  contre  lui , que  lorfqu’il 
eut  befoin  d’eux  dans  cette  occafion  , ils 
refuferent  de  prendre  les  armes.  Deforte 
qu’il  fut  obligé  de  lever  une  armée  de 

fens  ramalfés , marchands , artifans  , la- 
oureurs  & autres  gens  de  cette  efpece  , 
autant  qu’il  en  put  trouver  , tous  novi- 
ces 6c  fans  expérience.  Audi  ne  pouvant 
tenir, avec  de  pareils  foldats  , contre  l’ar- 
mée de  Sennachérib  compofée  de  vieilles 
Troupes , il  fut  facile  à celui-ci  d’envahir 
fes  Etats  6c  d’y  faire  tout  le  ravage  qu’il 
voulut. 

C’eft  dans  ce  tems  apparemment  qu’ar- 
riva la  ruine  de  No- Aman  cette  fameule 
Ville  d’Egypte,  dont  parle  Nahum  (*)  au 

(*)  Le  Propheenedit  rien  qui  ait  rapport  à Sennacherib, 
au  contraire  il  menace  Ninivc  d'une  ruine  prochaine  i & 
pour  intimider  cette  Ville , il  lui  propofe  l’exemple  de 
No-Amon,que  la  force  de  fa  fituation  & la  puiflancede  fes 
Vaifleaux  n’ont  pu  garentir  d’un  pareil  fort.  Si  cette  Ville 
Avoit  été  détruite  par  le*  Aflyrkns,  le  Prophere  l’auroit 
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ÎII.  Chap.  jL  10.  de  Tes  Révélations  , & An. 71$. 
dont  il  dit , que  fes  habitants  avoient  été  *vam  J-  c- 
traînes  en  cajptivite  ; que  les  jeunes  en- 
'fants  avoient  été  écrafés  dans  les  carrefours 
de  fes  rues  ; & que  fes  gens  honorables 
avoient  été  partagés  par  fort  entre  les 
vainqueurs,  chargés  de  chaînes  & traî- 
nés en  efclavage.  Le  Prophète  marque  que 
tous  ces  malheurs  tombèrent  fur  elle  , 
lorfque  1 ' Egypte  & T Ethiopie  étoient  fa  force  s 
circonftance  qui  nous  conduit  directement 
àcetems,  où  un  Prince  Ethiopien  occu- 
poit  le  trône  d’Egypte.  Car  ÎSabacon  ou 
So^Verede Sévéclmstétoitun  Prince  Ethio- 
pien , qui  s’étoit  fait  Roi  d’Egypte  par 
conquête  ; & ainfi  tant  que  lui  & fon  fils 
xegnerent,  l’JEgypte  & l’Ethiopie  ne  for- 
mèrent proprement  qu’un  même  Pays , & 
fc  prêtèrent  un  mutuel  fecours  , de  quoi 
on  trouve  plus  d’un  exemple  durant  le 
cours  de.cecte  guerre. 

No- Anton  Ville  d’Egypte  n’étoit  autre 
(/)  que  Thebes,  fameule  par  fes  cent  por- 
tes & par  le  nombre  immenfe  de  fes  habi- 
tants. Les  Grecs  l'appellent  Diofpolis , ou 
Ville  de  Jupiter  , à caufe  du  magnifique 
Temple  qui  y avoit  été  bâti  en  l’honneur 
de  cette  Divinité  Payenne.  C’eft  pour  la 

marqué  i fans  cela  cet  exemple  qui  leur  eût  rappellé  le 
fouvcnir  d’une  de  leurs  conquêtes,  n’eût  fervi  qu’à  enflée 
. leur  courage  & leur  orgueil. 

(/)  Vide  Bochasui  PMçg.  Part.  I,  Lib.  I.Cap.  i. 

Tome  I.  ‘ C 
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même  raifon  , que  chez  les  Egyptiens  elle 
étoit  nommée  No-Amon  : car  Amon  chez 
ce  Peuple  étoit  le  nom  de  Jupiter. 

Il  faut  remarquer  que  la  deftruétion  de 
cette  Ville , dont  Nahum  fait  mention , a 
dû  précéder  de  quelque  tems  celle  de  Ni- 
nive.  Carie  Prophète  parle  de  la  première 
en  Hiltorien  comme  d’une  chofe  paflee  , 
au  lieu  qu’il  annonce  la  fécondé  en  Pro- 
phète comme  un  événement  futur.  D’où 
il  réfulte  que  Ninive  ayant  été  détruite  l’an 
vingt-neuvieme  de  Jofias  , comme  nous 
le  montrerons  en  fon  lieu , la  ruine  de 
No-Amon  a dû  être  arrivée  long-tems  au- 
paravant , & ne  peut  plus  vrai-femblable- 
ment  être  rapportée  qu’au  tems  que  Sen- 
nacherib  fit  cette  incurfion  en  Egypte  6c 
la  ravagea  d’un  bout  à l’autre  trois  ans  de 
fuite.  Ceux  qui  rapportent  la  deftruétion 
de  No-Amon  mentionnée  par  Nahum  à 
l’invafion  de  Nabucodonofor , la  placent 
après  la  ruine  de  Ninive,  & dès-là  met- 
tent une  partie  du  Texte  en  oppofition 
avec  l’autre. 

Sennacherib  ne  fit  pas  cette'guerre  avec 
le  même  fuccès  qu’il  l’avoit  commencée  : 
car,  ayant  mis  le  fiége  (?«)  devant  Pelufè, 
& y ayant  déjà  employé  beaucoup  de  tems, 
il  fut  forcé  de  l’abandonner  & de  fe  reti- 

* •'  i»  y 

(»)  Josephus  Antia.  Lib.  X.  Cap.  i. 
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Ter  d’Egypte  à l’approche  de  Tirbaca  An.  -t0> 
Roi  (*)  d’Ethiopie.  Ce  Prince,  étant  venu  av-nt  *■  c 

t-'  r 1 t r'  ' l r hz&cH.  18. 

en  Egypte  au  lecours  de  bevechus  Ion  pa- 
rent , etoit  en  pleine  marche  vers  Pelufe 

Four  en  faire  lever  le  fiége  : Sennacherib 
ayant  appris , n’ofa  l’attendre-;  mais  ayant 
levé  le  fiége  , il  reprit  le  chemin  de  la  Ju- 
dée , & campa  encore  une  fois  devant  La- 
kis  , (»)  où  il  renouvella  la  guerre  contre^ 
Ezéchias  , malgré  l’accord  qu’ils  avoient 
fait  énfemble.  Afin  même  qu’il  n’en  dou- 
tât point il  lui  envoya  trois  de  fes  prin- 
cipaux Capitaines , Tartan  , Rabfans  &z 
Rabfaké , & les  chargea  de  cette  commif- 
fion  inlolente  & blafphêmatoire  qui  nous 
e/l  rapportée  (0  ) en  deux  endroits  de  l’ Ecri- 
ture. Ces  trois  Députés  la  déclarèrent  aux 
Officiers  du  Roi , du  bas  des  remparts  de 
Jerufalem,  en  Langue  Hébraïque,  en 
préfence  de  tout  le  Peuple.  Ils  efpéroient 
par-là  l’exciter  à la  révolte , mais  n’y  ayant 
pû  réulfir , ils  retournèrent  vers  leur  Maî- 
tre , fans  avoir  rien  fait.  Rabfaké  avoic 
été  particulièrement  chargé  de  faire  cette 

(’)  [ U auroit  falu  dire  Roi  de  Chas  , ou  du  Pays  de  Ma- 
di.tn,  qui  clt  dans  l’Arabie,  comme  Bochart  l’a  mon- 
tré trés-foiidement  dans  fon  J haie*.  Liv.  IV.  chap.  a.  Il 
f ut  encore  corriger  ce  qui  eftdit  du  même  Roi  fur  l'an- 
née 688  avant  J.  C.  ] * , , "• 

(») IV.  Rois  XVIIT,  17,  iS,  &ci  ll.Para'ip.  XXXII, 

9,  io,&c.  Etkït  XXXVI. 

(•'  IV.  Rds  XVIII , 19  , 10,  Sic.  Efj'tc  XXXVI , 4, 
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*n.  710.  fommation.  La  facilité  qu’il  avait  à parler 
Az£ch.Ji'8C'  ^ Langue  Hébraïque,  fait  préfumer 'que 
c ctoitun  Juif  apoftat,  ou  l’un  des  Ifjraë- 
lites  tranfportés  en  Babylone.  L’office 
•qu’il  occupoit  auprès  de  fon  Maître  étoit 
-celui  d’Echanfon , comme  fon  nom  le 
porte.  A leur  retour  , ils  trouvèrent  Sen- 
nacherib décampé  de  Lakis&  attaché  au 
’fiége  de  Libna  , où  , fur  la  nouvelle  qui 
-lui  vint  que  Tirhaca  s’avançoit  de  Pelule 
■vers  lui  , il  prit  le  parti  (*)  d’aller' à fa 
rencontre  ; & lui  ayant  livré  bataille  , tl 
x -le  défit  entièrement.  En  quoi  ce  Prince  ne 

“fut  que  l’exécuteur  des  volontés  de  Dieu  , 


, (•)  [ M, Prideaux  fuppofe  ici,  comme  pjufifurs  Sçavans 
T'ont  tait  avant  lui , qu’il  y eut  un  combat  entre.Tirhaca 
.&  Sennacherib , dont  le  Icicce's  fut  defavantageuS  au-f  rc- 
,mier.  L’fcriture  n’en  tait  point  mention.  On  trouve  feu- 
lement dans  le  IV.  Livre  des  Rois  XIX.  9 que  Sancherib 
.ou  Sennachertù  afprit  que  Tirhaca  s’avançoit  potnTecom- 
batrej  mais  on  n’y  dit  point  que  Sennacherib  alla  au- 
devant  de  Tirhaca  pour  loi  livrer  bataille,  & qu’il  le  vain- 
-quit.  La  chofe  n’eltpa*  même  vrai-femblablc,  puifquc  ce 
.Prince  leva  le  fiége  de  Pelufe  & fortit  promptement  de 
'l’Egypte,  n’ofant  attendre  Tirhaca  qui  venoit  au  fecours 
ide  cette  Ville  ; il  n’ett  pas  apparent  qu’il  l’ait  enfuite  at- 
taqué le  premier.  On  appuie  ce  fentiment  fur  le  chap.  XX. 
A’Efaïe,  où  il  ett  dit  au  verf.  4.  que  le  Roi  d'Alfyrie  ent- 
meneroit  Ut  Egyptiens  & Ut  Mores  captifs.  Mais  ces  paro- 
-ies , bien  lpin  de  prouver  que  Sennacherib  remporta  une 
victoire  fur.Tirhaca  dan*  le  tems  dont  il  s’agit , font. voir 
-que  le  Prophète  avoir  en  vûe  quelqu’autre  circonüajcc  ; 
puifque  Sennacherib  retourna  couvert  de  confufion  dans  Jim 
,$ays , comme  on  le  voit  danslell.  des  Chroniques  XXXII. 
ai.  Voyez  ce  que  difent  fur  ce  fujet  Perizonius  in  trigi~ 
yaihus  Asgyptiacis  p.  215.  & Vll&lNG A..J/»  Commentai]  i, , 
Jcfaiam  Tom.  J.  p.  Jya. 
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qyi-,  félon  la  prédiction  d’Efaïe  (/>)  , l’a-  An; 
voit  deltiné  à être  comme  un  pefant  far- 
deau,  tant  fur  l’Egypte  , que  fur  l’Ethio- 
pie*^ en  punition  de  leurs  péchés. 

Sennacherib,  avant  que  démarcher  con- 
tre Tirhaca-,  (ÿ.)  avoir  envoyé  fommerde 
nouveau  Ezéchias , avec  une  lettre  pleine 
de  blafphêmes , dans  laquelle  il  défioit  le 
Roi  de  Juda  , aufli  bien.  que  Ton  Dieu  , 
d’une  maniéré  tout  à fait'impie  : audace 
qui  excita  fi  fort  contre  lui  la  jufte  colere 
de  Dieu,  qu’il  l’en  punit  très-féverement , 
en  faifant  périr  la  plus  grande  partie  de 
fon  Armée.  Car  , lorfque  ce  Prince  enflé 
de  fa  Victoire  s’avançoit  vers  Jérufalem 
dans  la  réfolution  de  détruire  cette  Ville  & 
tout  ce  qui  y étoirrenfermé  , un  Ange  du 
Seigneur  furvint  , &dans  une  nuit  exter- 
mina cent  quatre-vingt-cinq  mille  hom- 
mes de  l’armée  des  Aflyriens  ; de  forte  que 
le  lendemain  Sennacherib  trouva  fon  camp 
couvert  de  cadavres.  Ce  fpeCtacle  l’épou*- 
vanta  fl  fort  , qu’il  s’enfuit  - de  Judée  eif 
grand  defordreôc  fit  toute  la  diligence  pof- 
flble  pour  regagner  Ninive  , où  il  pallia 
le  relte  de  fes  jours  accablé  de  honte  & de 
chagrin.  Cet  événement  arriva  l’an  dix- 
huitieme  d’ Ezéchias , quatre  ans  après 
que  Sennacherib  étoit  venu  pour  la  prê- 
te) Efaït  xvru  & xx. 

(5) EfaïeXXXVU . IV.  Riù  XIX.  U.  Chrm.  XîtXIÏ. 
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7,0.  rniere  fois  dans  ces  quartiers-là.  Après. 

J-jgc-  cela  Ezéchias  régna  tranquillement  & 
Jieureufement  le  refie  de  fa  vie  , craint  & 
révéré  de  tous  les  Peuples  voifins,'  qui  le 
voyoient  favorifé&  protégé  du  Ciel  d’une 
maniéré  fi  fenlible  ; en  forte  qu’il  n’y  eut 
déformais  perfonne  qui  ofàt  s’élever  con- 
tre lui. 

Si  nous  en  croyons  le  Talmud  Babylo- 
- nicn  , cette  armée  AlTyrienne  fut  détrui- 
te par  la  foudre.  On  cite  même  des  Tar- 
gtnns  qui  avancent,  la  même  chofe*  Mais 
il  eft  plus  vrai-femblable  qu’elle  périt  par 
un  vent  chaud  que  Dieu  fit  fouffler  con- 
tre elle  : vent  qui  eft  fort  commun  (r) 
dans  ces  régions-là , & qui  y fait  de  grands 
ravages , étouffant  dans  un  moment  des 
milliers  de  perfonnes  , comme  il  arrive 
fouvent  à ces  grandes  Caravanes  de  Ma- 
hometans  qui  vont  tous  les  ans  en  pèleri- 
nage à la  Mecque.  La  menace , qu’Efaïe 
( j ) fait  à 'Sennacherib,  d'un  certain  bruit, 
ou  foufïîe  de  vent  que  Dieu  lui  feroit  en- 
tendre , femble  fignifier  quelque  chofe  de 
lemblable. 

Hérodote , ( t ) fur  le  rapport  des  Prê- 

(r)  Voyais  (IcThevenot  , Part.  II.  Liv.  I.  Chap.  ao. 
Part.  II.  Liv.  II.  Chap.  16.  & Part.  I.  Liv.  II.  Chap.  10. 
.Jérémie,  Chap. LI.  vetf.  r,  appelle  ce  vent  un  itr.t  de  dc~ 
f.ru3ton,  ce  que  la  Verfion  Arabe  a rendu  par  un  vent 
ihand  pefliltutiel, 

(t)  iJiüXXXVII,  7,  IV.  Rois  XIX,  7. 

(t)  IltRoD,  Lib.  II. 
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très  Egyptiens , nous  donne  une  efpece  de  Ann.  710. 
récit  déguifé  de  cette  délivrance  des  Afly- 
riens , l’appliquant  fabuleufement  à la 
Ville  de  Pelufe , au  lieu  de  Jérufalem , & 
à Séthon  Roi  d’Egypte  au  lieu  d’Ezéchias. 

11  raconte  que  la  pieté  de  ce  Roi  Egyptien 
fut  caufe  que , lorfque  le  Roi  d’Afiyrie 
affiégeoit  Pelufe  , une  grande  multitude 
de  rats  furent  envoyés  miraculeufement 
dans  fon  Armée , lefquels  ayant  rongé  dans 
une  nuit  toutes  les  courroies  des  boucliers , 
les  carquois  & les  cordes  d’arc  de  fes  fol- 
dats , & l’ayant  mis  par-là  hors  detat  de 

{jouiïèr  la  guerre , il  fut  contraint  de  lever 
e fiége  & de  prendre  la  fuite.  Ce  qu’il  y a 
de  bien  remarquable  , c’efl  qu’Herodote 
appelle  ce  Roi  d’Afîyrie , auquel  il  attri- 
bue ce  defaftre , Sennacherib , du  même 
nom  que  lui  donne  l’Ecriture.  Les  tems 
même  fe  rapportent.  Ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  ce  ne  foit  le  même  fait , mais 
déguifé  dans  la  relation  d’Herodote.  On 
n’en  fera  pas  furpris , fi  on  confidere  que 
cette  relation  venoit  de  gens  qui , ayant 
une  extrême  averfion  pour  la  Nation  & la 
Religion  des  Juifs , n’avoient  garde  d’en 
rien  rapporter  qui  pût  tourner  à l’honneur 
de  l’un  ou  de  l’autre. 

Sennacherib , accablé  de  ce  coup , & fe  An.  709. 
trouvant  hors  d’état  de  fe  rétablir  , tom-  J‘  c' 
ba  tellement  dans  le  mépris  de  fes  Sujets , 
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An.  7Ç9.  que  plufieurs  de  Tes  Provinces  fe  révolte-*- 
av.mt  j.  c.  Tent  & entre  autres  la  Médie  , la  plus 
grande  & la  plus  coniîdérable  de  Ton  Em- 
pire. En  effet  les  Medes  n’eurent  pas  plu- 
tôt appris  Ton  honteux  retour  à Ninive  , 
qu’ils  lecouerent  fon  joug  & («j  établirent 

Îarmi  eux-  une  efpece  de  Gouvernement 
)émocratique.  Mais  les  defordres  qui  en 
jiaiffoient.les  en  ayant  bien-tôt  dégoûtés  , 
ils  prirent  le  parti  de  recourir  à la  Monar- 
chie ; de  forte  que  l’année  d’après  ils  choi-^ 
firent  pour  Roi  Déjocès , dont  pendant 
long-tems  ils  s’étoient  fervis  pour  arbitre  ' 
de  leurs  différends , & en  qui  ils  avoienc 
remarque  tant  d’équité  & de  prudence, 
qu’ils  crurent  devoir  l’élever  à cette  di- 
gnité. Ce  Prince  commença  à regner  Tan 
dix-neuvieme  d’Ezéchias.  Ayant  réparé, 
embelli,  &aggrandi  la  Ville  d’Ecbatane, 
il  en  fit  le  fiége  de  fon  Empire  , & y régna 
cinquante-trois  ans  avec  beaucoup  de  fa— 
gelfe , de  gloire  & deprofpérité.  Les  avan- 
tages qu’il  procura  à cette  Ville  pendant 
un  fi  long  régné , ontfaiteroire  aux  Grecs 
' „ qu’il  en  avoir  été  le  fondateur. 

La  même  année  Ækian  (x)  commença 
fon  Régné  à Babylone  , après  le  décès  de 
Mardocempade  , ou  Merodac- Baladai* 
qui  avoit  fini  fes  jours  l’année  précédente  , 

(»)  Herod.  Lib.  II. 

Canon  Piolem, 
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après  avoir  régné  douze  ans  fùr  les  Baby-  An.  70?, 
Ioniens.  Jt  c- 

Sennacherib,  outré  defadifgrace,  comb- 
ine s’il  eût  voulu  s’en  venger  l'ur  fes  pro- 
pres Sujets,  (y)  fe  comporta  dans  Ion. 
Gouvernement,  depuis  Ton  retour  à Ninb- 
ve , d’une  maniéré  toutT-à-fait  cruelle  & 
tyrannique.  11  exerça  fur-  tout  fa  fureur 
contre  les  Juifs  & les  Ifraëlites:,  dont  iL 
faifoit-tous  les  jours  maffacrer  un  grand 
nombre  & jetter  enfuite  leurs  corps  dans- 
les  rues , défendant-même  qmon  leur  don- 
nât la  fépùlture.  Cette  humeur  féroce  le-- 
rendit  fi  infupportable  à fa  propre  famille , 
qu’ Addrammelec  (%.)  ôcSaréctfer , fes  deux 
fils  aînés,  confpirerent  contre  lui,  6c  s’étant 
jettés  fur  lui , lorfqu’ilétoitproflerné  dans- 
le.Temple  àe.Nifroc.(on  Dieu,  ils  le  tue- 
ront à coups  d’épée.  Ces  deux-  Princes-,, 
ayant  été  contraints  de  s’enfuir  en  Armé- 
nie après  ce  parricide  , laiflèrentle  Royau- 
me à.  Ef<trjbaddon  leur  cadet.  Quelques^ 
Commentateurs  prétendent. (a)  -que  Sen- 
nacherib  avoir  fait  vœu- doffrir  fes  deux 
fils,  en  facrificeà  fon  Dieu  , pour  l’appai- 
fer  6c  l’intérelTer  plus  ■ fortement  au  réta— 
blifiement  de  fes  affaires  ; 6c  que  ce  fut. 

(y)Totii  1,18, 10:  / 

U)  IV.  Rois  XIX,  37.  ll.Paralip.  XXXII,  ».  Efnï 
XXXVII,  38. 

(4)  Pat  Rick’ fur  II.  Rois  XIX  \ 37.  SÂiiAuus  fut? 

4X80  4 nu  Chrijlstru. , Jly,  . 
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An.  709.  pour  le  prévenir  qu'ils  le  facrifierent  lu?— 
izi!cH.Jiy>C’  m<-nie-  Mais  tout  le  fondement  que  peut 
avoir  cette  conjedure  , c’efl  qu’il  n’eft 
pas  poffible  d’imaginer  aucun  autre  motif, 
qui  puiflê  fervir  d’excufe  à une  adion  fi 
noire  & fi  barbare. 

An.  7c c.  JRfar-haddon  commença  à regneren  Af- 
tzIcL  Ja2 C'  fyfie  environ  l’an  vingt-deuxieme  du  ré- 
gné d’Ezéchias , qui  fut  le  dernier  de  celui 
de  Sévéchus  ou  Séthon  en  Egypte.  Il  y 
mourut, après  en  avoir  occupé  le  trônepen- 
dailt  quatorze  ans , & eut  pour  fuccefièur 
(0)  Tirhaca , celui-là  même  qui  étoit  venu 
à fon  fecours  avec  une  armée  d’Ethio- 
piens , & qui  fut  le  troifieme  & en  même 
tems  le  dernier  de  cette  famille  , qui  ré- 
gna en  Egypte. 

L’an  vingt-troifieme  d’Ezéchias , Ar- 
kian  étant  mort  fans  enfants , il  y eut  un  in- 
terrègne (c)  de  deux  ans  à Babylone  avant 
qu’on  y put  convenir  d’un  fucceficuj:.  A la 
fin  (c)  Bélibus  fut  placé  fur  le  trâne  , qu’il 
occupa  pendant  trois  ans.  Apronadius  (c) 
lui  fuccéda  & régna  fix  ans. 

An.  «99-  La  même  année  qu’Apronadius  corn— 
Kzlw/iy.  mençafon  régné  à Babylone  , Ezéchias  fi- 
nit le  fien  à Jérufalem.  Il  y mourut  ( d ) 
après  un  régné  de  vingt-neuf  ans.  Tout 

(4)  Afiucahus  ttfui  Syncexl  üm  , p.  74-. 
je)  Canm  Ptol. 

-î)  IV.  Riù  XX,  ix.  11.  V*rMi£.  XXXII,  jj. 
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Juda  & Jérufalem  le  comblèrent  d’hon-  An. 
neurs  après  fa  mort.  Ils  l’enfevelirent , avant  J-  c- 
avec  beaucoup  de  folemnité  , dans  l’en-  ZfcCH' îÿ> 
droit  le  plus  éminent  des  fepulcres  de  !a 
Maifon  de  David,  pour  témoigner  qu’ils 
le  regardoient  comme  un  des  meilleurs.& 
des  plus  illuftres  Princes  de  cette  Famille  , 
qui  eût  régné  fur  eux  , depuis  celui  qui 
en  avoit  été  le  fondateur. 

Le  lieu  où  il  fut  inhumé  , appellé  enco- 
re aujourd’hui , les  Tombeaux  des  Rois, de 
la  Maifon  de  David , étoit  un  édifice  fort 
fuperbe  & magnifique  (e).  Il  eft  mainte- 
nant hors  des  murs  de  Jérufalem  ; mais  , 
comme  on  le  conjecture  , (/)  avant  que 
cette  Ville  eût  été  ruinée  par  les  Romains , 
il  étoit  renfermé  dans  fon  enceinte.  Ort 
entre  premièrement  dans  une  grande  cour 
d’environ  fix -vingt  pieds  en  quarré  , tail- 
lée & applanie  dans  le  rocher  qui  eft  de 
marbre.  A main  gauche  eft  une  galerie 
taillée  de  même  dan&le  roc  , auifi  bien  que 

les  colomnes  qui  lafoutiennent.  Au  bout 

. » , , 

(e)  Voyages  iIcThevenot  , Part.  I.  Liv.  II.  Chap.  40. 

Voyages  de  Maundreel  O'Alef  à Jcrufalem,  p.  76,  de 
l’Édit.  Angloife.  1 , y 

(/)  Le  R.  Maimovtdes  dans  fon  Traité  intitulé  Seth 
Habbechirah  Chap.  7.  dit  On  ne  fouffrtit  point  dans  Jérttfa - 
U m aucun  fépxlcrc  , excepté  ceux  delà  Maifon  de  David  ér 
celui  d'Hnlda  la  Trophitcffe  , qui  y etiicnt  depuis  le  tems  des 
anciens  ïrophetes.  Cela  prouve  que  ces  fépulcrcs  étoient  an- 
ciennement renfermés  dans  les  murs  de  Jérufalem  ; & 
qu’ainfi  , c’elt  dans  un  fens  précis  qu’il  faut  entendre  les  pa«- 
rôles  ckl’Ecritute  qui  les  place  dans  la  Cité  de  David, 

c v.j 
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de  cette  galerie , il  y a une  petite  oüver-2- 
• tureparoùlonpaire,  ventre  à terre  , pour 
entrer  dans  une  grande  chambre  d’environ  ; 
vingt-quatre  pieds  en  quarré , dans  laquel- 
le il  y a d’autres  chambres  plus  petites  qui. 
vont  de  l’une  dans  l’autre  , avec  des  portes 
de  pierre  qui  y donnent  entrée , le  tout . 
taillé  dans  la  roche  vive.  Aux  côtés  de  ces  > 
petites  chambres  il  y a plulîeurs  niches 
dans  .lefquelles  les  corps  des  Rois  étoient 
dépotes  dans  des  cercueils  de  pierre.  Ce; 
fut  dans  la  principale  & la  plus  fecrete  de 
ces  chambres  que  le  corps  d’Ezéchias  fut  : 
placé  , dans  une  niche  que  l’on  tailla  peut», 
être  tout  exprès  pour  lui , à l’endroit  le . 
plus  élevé,  pour  lui  faire  plus  d’honneur.-. 
Tout  cela  a fubftfté  jufqu’ici  dans  fon  en- 
tier.- Cet  ouvrage  n’ayanrpuêtrefaitqu’a-- 
vec  des  dépenles  immenfes , efl:  apparem-  - 
ment  de  Salomon.  C’efl  l’unique  monu- 
ment inconteftable  de  l’ancienne  Jérufa-- 
lem  , qu’on  y voie, encore  (*). 

Ezéchias  aggrandit  beaucoup  & em-  - 
bellit  Jérulklem  pendant  fon  régné  , non  $ 


(•)  [ le  Cardinal  Grimani  ( apud  Seslinok  de  Arehi -- 
ttàiera.  lib.  III.  ir  *P*d  Pineoam  de  rebus  S aliments  lib. 
VIII  c.  }.  ) nout  a donné  la  repréfentation  du  tombeau  que  - 
l’on  croit  être  celui  de  David..  Les  nouveaux  Voyageurs  . 
Doubiwvn,  Morison  , &c..  nous  décrivent  des  tombeaux  . 
très-magnifiques  creufés  dans  le  roc  , que  l’on . tient  être  • 
ceux  des  Roisde  Juda.  Ils  font  certainement  très-anciens  : 
mai»  il  feroit  mal-aifé  de  diftinguer  celui  de  Davidaie  tant.  . 
d’autre»,  Calmet  Di3,  M U Bible,. . 
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feulement  par  les  nouvelles  fortifications  An.  «99; 
(g)  qu’il  y fit , par  les  arfenaux  qu’il  y éta-  J-  ^ 
blit  & qu’il  remplit  de  toutes  les  fortes- 
d’armes  qui  étoient  en  ulàge  danscetems- 
là , mais  encore  par  le  nouvel:  (/;)  aqueduc 
qu’il  y conftruilit,  lequel,  fourniflànt  d’eaur 
les  habitants , leurétoit  d’un  grand  ufage; 

Pour  maintenir  même  6c  faire  fleurir  la- 
Religion, ilentretint  d’habilesScribes  pour 
collationner  6c  copier  les  Livres  Sacrés. v 
G’eflce  qui  efl:  particulièrement  ■(*)  mar- 
qué touchant  les  Proverbes  de  Salomon. 

Dans  ce  tems  ceux>de  la  Tribu  de  Si- 
meon , ( k, ) fe  trouvant  trop  à l’étroit  chez 
eux,  étendirent  fort avantleurs frontières > 
vers  le  Midi.  Ils  fe  jetterentfur  les  Hama-" 
lécites  qui  occupoienc  une  partie  de  la.< 
montagne  de  Sebir , avec  la- riche  vallée- 
qui  y touche  ; 6c  les  ayant  batus , ils  les/ 
détruifirent.  entièrement  ôc  s’établirent-, 
dans  leur  Pays;  ; . \ 

-Le :bon  6c  pieux  Ezéchiàs  eut  le  mal-  An  6yS 
heur  d’avoir  pour  Succeflfeur  un  fils , qui  avant  y c. 
futleplus  méchant-6c  le  plus  impie  de  fa  MaNASSE>  u‘ 
race.  C’efl  Manafle.  (/)  Ce  Prince  enco- 
re mineur , 6c  âgé  feulement  de  douze  ans  -: 


Cf)Ifc  «tw.  XXXir,  s.  EccUJiaJltjitt  XLVIH,  19. 

. (h)  IV.  Rcù  XX,  10.  II.  Pdralip.  XXXII,  JO.  Etck -- 
fiiJIiijueX LVHI.',  19.  - 
(»)  Prcv.  XXV  , 1.. 

(é)  liParalip.  IV.  39-48.’ 

Riit  XX  h 1.  II,  Faralip,  XXXIII , ZF- 


6 2.  Hist.  des  Juifs,  &c. 

An.  «98.  lorfqu’il  fut  appelle  au  Trône,  eut  mafj 
•ivant  j.  c.  heureufement  pour  Tuteurs  & pour  Mi- 
akasji  1.  nj^res  ccrtajns  Grands  de  fon  Royaume  , 

qui  ne  goûtant  pas  la  Réformation  de  fon 
Pere , prirent  à tâche  de  lui  en  infpirer 
une  extrême  averfion.  Ils  corrompirent  fa 
jeunefië  en  lui  infpirant  des  principes  per- 
nicieux , tant  par  rapport  a la  Religion 
•.  qu’au  Gouvernement  ; deforte  que  lorfi- 

qu’il  fut  parvenu  à l’âge  de  majorité  , il 
n’eut  point  fon  femblable  en  impiété  en- 
vers Dieu  , & en  cruauté  envers  fes  Su- 
jets , entra  tous  ceux  qui  avoient  régné  cà 
Jérufalem  , ou  à Samarie  fur  les  Tribus 
d’Ifraël.  Non  feulement  il  rétablit  entière- 
ment l’Idolâtrie  d’Achaz  ; il  le  furpaflà 
encore  en  toutes  fortes  d’abominations  les 

Elus  capables  d’éteindre  le  vrai  Culte  de 
)icu  & de  deshonorer  fon  faintnom.  Car, 
au  lieu  que  le  premier  s’étoit  contenté  de 
fermer  la  maifon  de  Dieu , celui-ci  la  con- 
vertit en  un  réceptacle  de  toute  forte  de 
fuperflitions  & d’idolâtrie.  Il  plaça  une 
image  dans  le  Sanctuaire  & érigea , dans 
les  deux  Parvis , des  Autels  aux  Raaltms  & 
à toute  Y Armée  des  deux.  Il  s’abandonna 
encore  aux  enchantements  & aux  fortilé- 
ges  : il  eut  commerce  avec  les  efprits  im- 
purs : il  fit  paffer  fes  enfants  au  travers  du 
feu  en  l’honneur  de  Afoloc  ; & remplit  Jé- 
rufalem & toute  la  Judée  de  Hauts  lieux 


V 


V 

Digitized  by  Goo^ 


Livre  I.  . 63 

d'idoles  , de  Bocages  & d Autels  profanes,  An.  «y?, 
& y introduifit  toutes  les  autres  abomina- ^ant  J-  ,c- 

• * • N AS  Si*  X 

tions  les  plus  propres  à corrompre  la  vraie 
Religion  , & à établir  l’impiété  dans  l’on 
Royaume.  Il  porta  même  les  Sujets  à s’y 
conformer,  perfécutant  violemment  ceux 
qui  refufoient  d’avoir  pour  l'es  volontés 
cette  criminelle  condefcendance  ; enforte 
qu’ou  vit  lefang  innocent  couler  à grands 
flots  dans  tout  fon  Royaume.  Il  outragea 
& traita  avec  mépris  les  Prophètes  que  > 
Dieu  lui  envoya  pour  lui  reprocher  les 
égarements  & l’exhorter  à en  arrêter  le 
cours.  Ilenfitmêmemourirplufieurs  (»/) , 

Efaïe  entre  autres , qui , à ce  qu’on  croit , 
fouffrit  pour  ce  fujet  le  martyre , ayant  été 
cruellement  fcié  par  le  milieu  du  corps  par 
l’ordre  de  ce  Prince  impie.  C’étoit-là  une 
ancienne  Tradition  («)  chez  les  Juifs  ; & 
l’on  tient  communément  que  faint  Paul 
(0)  y fait  allufion  au  Chap.  XI.  x’’.  37.  de 
Ton  Epître  aux  Hébreux  , lorfque,  dans  le 
détail  qu’il  fait  des  divers  tourments  en- 
durés parles  Prophètes  & les  Martyrs  des 
anciens  tems , il  compte  celui  d avoir  été 

(m)  Jo$ephus  /lnti<n.  tib.  X.  Cap.  4. 

(»)  Ta! nmd  Hicrtjel.  in  Sanhédrin  , fol.  28.  col. 
rnttldBiibylen.  in]evamn:cth  .fol.  49.  col.  1,  & in  Sanhédrin, 
fol.  icj.  col.  2.  Shalshelet  HaSJeahalah , fol.  îy.  col.  1. 

Talknt  Lib.  Regum,  fol.  $8.  col.  4. 

(0)  Vid.  Justin.  Martyr,  in  Dialcgo  cura  Tryfhtnt, 
Hieronimum  in  Efaïam.  Cap.  20.  & 37.  Epiphawium  * 

& alios. 
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avant  J.  C 
Manasse’  1 


Ah.  688. 
^ avant  J.  C 
Manasse’ 1 1 


<?4'  Hist.  Ses  Juiïs,  Scc: 

fcié.  Ces  horribles  iniquités  allumèrent  téfë- 
• lement  la  jufté  colere  de  Dieu  contre  lar> 
Judée , qu’il  déclara  ( p ) que  pour  cette  rai-  • 
Ton  il  étendroit  fur  Jérufalemle  corde  au  de  Sa- 
marte  & le  niveau  de  laMaifon  d’Achab , ér: 
qu'il  effacer  oit  Jtrufalem  comme  on  efface  ce' 
qui  efî  écr  it  fur  des  Tablettes  en  paffant  plu- 
Jîeursfoisle  fjle  deffus  (*).  Menace  qui  fut', 
exécutée  par  la  deftru&ion  dé  cette  Ville  - 
6c  la  défolation  de  toute  la  Judée  dont  elle 
fat  fuivie.  Parmi  les 'iniquités  qui  attirè- 
rent fur  l’une  & fur  l’autre  ces  terribles  ju- 
gements-, celles  de  Manaflé  font  toujours  • 
marquées  comme  celles  qui  provoquèrent 
le  plus  la  colere  de  Dieu , (q) , par  où  l’on  - 
peut  juger  de  leur  énormité.- 

La  cinquième  année  de  ce  Roi -de  Ju- 
da  , Apronadius  (r)  Roi.de  Babylone 
mourut.  Regibilus  (r)  lui  fuccéda  & ne- 
régna  qu’un  an.  Apres  lui  ; Meffefimordakj 
eut  (r)  le  Royaume  qu’il  poiïeda  pendant 1 
quatre  ans. 

Lan- onzième  de  Manafle  mourut  ( s ) ; 

. • <i 

(p)  IV.  Km  XXI. ’l}. 

(*)  Les  Tablettes  des  Anciensétoient  dés  planches  min- 
ces enduites  de  cire  lur  lefquelles  6n  gravoit  les  caraftcrc»; 
penr  les  efTaceronpa  (Toit  deiTusla  cire  l’autre  bout  du  ftyLe  .- 
oui  étant  platapplaniflbir  la  cire. 

‘ (<i)  IV.  RoisX  Xllh,  16.  & XXIV.  J eJirtmie,  XV.  4. 

(r)  Canon  Ptol. 

(/)  Africanhs  afted  SyncviiuM  , p.’7-}.  [ Tirh'aea  cft 
connu  dans  l'Ecriture  comme  Roi  de  Chus  , & non  comme  • 
Rioi  d’Egypte,  où  M.  Frideaux  dit  qu'il  régna  i3>ans. 
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Tirhaca  Roi  d’Egypte , après  y avoir  re-  An.  688. 

fné  dix-huit  ans.  Ce  fut  le  dernier  des  aJ'ant  *•  vc’ 

• . . i Manasss* 

lois  Ethiopiens  qui  regnerent  dans  ceu. 

Pays.  Après,  fa  mort  les  Egyptiens  -y  ne 
pouvant  s’accorder  lur  la  fuccefîîon  , (f) 
furent  deux  ans  dans  un  état  d’ Anarchie- 
accompagné  de  grands  dèfbrdres , jufques 
à ce  qu’enfin  douze  des  principaux  Sei- 
gneurs s’étant  ligués  enfemble  («)  fe  fai- 
firent  du  Royaume  , & l’ayant  partagé 
entr’eux  en  douze  parties  i le  gouvernèrent 
conjointement  pendant  quinze  ans. 

La  même  année  que  cette  révolutioa  An-  6go- 

• f-i  i i nr’’  i «ursint  J»  C» 

arriva  en  hgypte  par  la  mort  de  1 îrhaca,  Manasss1 
il  s’en  fit  une  femblable  à Babylone  par  le 
décès  de  AîeJft/îmordAk;  Ce  Prince  n’ayant 


Hérodote  &D;odore  de  Sicile,  les  feuls  qui  nous  ref- 
Tent  des  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Rois  d’E- 
gypte, ne  font  aucune  mention  de  ce  Tirhaca,  Mant— 
thon.  Prêtre  Egyptien  , qui  vivoit  environ  ayo  ans 
avant  J.  C.  avoir  fait  uneLilte  des.enciens  Rois  d’Egvp-- 
te  , parmi  lefquels  on  en  trouve- un  nommé Tarco  ou  Ta- 
rjca  Ethiopien:*  de  nai  (Tance.  Plulieurs  Sçavans  croient  ■ 
que  ce  Prince  eft  le  même  que  Tirhaca  ; la  rcflemblaoce 
des  noms  & le  tenis  où  il  a vAru  paroillênt  favorifer  leur 
conjecture.  Il  eft  vr.ii-femblable  que  orfque  ce  Prince  eut 
chaiï'é  Sennacherib  de  l’Egypte,  il  s’en  empara  aptésavoir 
dépouillé  le  Roi  qui  l’avoit  appellé  à fon  fccours.  Sui-.- 
vant  Megasthene, .ancien  Auteur  cité  par  S r r abon  , 
Ut.  XV.  Ce  Tar.tfî  a été  un  grand  conquérant,  puifqu’il-- 
le  compare  avec  Sefoltris  & avecNabuchodonofor.  11  af- 
fure  même  qu’il  poufia  fes  expéditions  jufqu’en  Furope. 
Peiuzonius  parle  de  c eTaraco  , in  origimh.  sligypt,  cap.  . 
X.  & -XI II.  On  peut  voir  aufli  ce  qu’en  dit  Vitkinga  in 
Coffrent,  in  Jcfaian  X XX V II.  9, 

(fl  Diodorvs  Sicocvs,  Lib.  t. 

(*)  Herodotus,  Lib,  II.  Cap.  147.  Diodorus  Sicu- • 

U-’S  , .Lib.  1. 
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66  Hist.  des  Juifs,  8cc. 
point  laiflé  de  fils  apres  lui , il  y eut  un 
interrègne  (*)  plein  de  trouble  & decon- 
fufion  qui  duTa  huit  ans.  Efarbaddoti , Roi 
d’ AlTyrie,en  prit  occafion  de  s’emparer  de 
Babylone , 6c  l’ayant  ajoutée  à fon  premier 
Empire , (y)  il  régna  treize  ans  fur  l’un  6c 
fur  l’autre.  Dans  le  Canon  de  Ptolomée, 
ce  Prince  efl  nommé  Ajfar-Addtnus.  L’E- 
criture parle  aulîi  d’un  Roi  (z,)  de  Baby- 
lone 6c  d’Aflyrietoutenfemble.  Dans  Ef- 
dras  il  porte  le  nom  d’Ofnapar  (a) , que 
l’Auteur  de  ce  Livre  qualifie  de  grand  & 
de  noble  > ce  qui  fait  voir , que  ce  fut  en  fon 
tems  un  Prince  d’un  grand  mérite  ôc  qui 
régna  avec  gloire  6c  magnificence , autant 
& plus  qu’aucun  de  ceux  qui  avoîent  oc- 
cupé le  trône  dans  ces  deux  Royaumes. 

L’an  vingt-deuxieme  de  ManaflTé,  Efar- 
haddon  , étant  déjà  dans  la  quatrième  an- 
née de  fon  Régné  à Babylone , 6c  y ayant 
affermi  fon  autorité,  commençaà  chercher 
les  moyens  de  recouvrer  ce  que  l’Empire- 

(je)  Canin  Ptol, 

(j)  Canon  Prov 

(il  Dans  le  quatrième  Livre  (tes  Rois  Chap.  XVII , *4. 
& dans  le  Livre  d’Ffdras  Chap.  IV,  9.  10.  il  eft  rapporté 
que  le  Roi  d’Afiyrie  fit  palier  de  Babylone  une  Colonie  en 
Samarie , ce  qu’il  n’auroit  pu  faire  s’il  n’eût  été  dans  ce 
tems-lhRoi  de  Babylone auffi  bien  que  d’Aflvrie.  Et  dans 
le  fécond  Livre  des  Paralipomenes  Chap.  XXXIII  , n 
il  eft  dit  que  le  Roi  d’Aflyrie  qui  prit  prifonnier  Manafle  , 
l’emmena  en  Babylone-:  nouvelle  preuve  qu’il  étoit  4 la  fois. 
Maître  de  ces  deux  Royaumes, 

(*)  Efdrai  IV,  to.  . 
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Aflÿrien  avoit  perdu  dans  la  Syrie  6c  dans  An.  <577. 
la  Paledine , par  le  delàltre  qui  étoitarrivé\vant  J- 

' r n î 1 -f  1 / T~'  'J  MaNASSï. 

a Ion  rere  dans  la  Judee.  Encourage  dans  21, 
ce  deflein  par  l’accroilïèment  de  forces 
qu’il  avoit  acquis , en  ajoutant  à l'on  Em- 
pire la  Babylonie  6c  la  Chaldée  , il  leva 
une  puilïante  armée,  6c  l’ayant  menée 
dans  ces  Pays-là  , il  s’en  empara  de  nou- 
veau 6c  les  réunit  à l’Empire  AlTyrien. 

C’elt  alors  que  fut  accomplie  la  prédidion 
qu’Efaïe , dès  la  première  année  d’Achaz , 
avoit,  prononcé  contre  Samarie  (b)  ; fça- 
voir  que  dans  foixante-cinq  ans  Ephraïm 
feroit  froilTë  de  maniéré  qu’il  ne  feroit  plus 
une  Nation.  En  effet , cette  année  qui 
étoit  précifement  la  foixante-cinquieme 
depuis  la  première  d’Achaz , Efarhaddon, 
après  avoir  établi  fon  autorité  dans  la 
Syrie  , entra  dans  le  Pays  d’ifraël,  où  il 
fit  captifs  tous  ceux  qui  y étoient  reliés 
de  la  première  Captivité , 6c  les  tranf- 
porta  en  Babylone  6c  en  Alfyrie  , à la  ré- 
ferve  d’un  petit  nombre  qui  échaperent 
de  les  mains.  Cependant  pour  empêcher 
que  le  Pays  ne  demeurât  defert , il  y fit 
venir  des  Colonies  (f)  de  Babel , de  Cuth , 
de  Hava de  Hamatb  , 6c  de  Sépharvajim 
pour  habiter  dans  les  Villes  de  Samarie. 

C’elt  ainfi  que  les  dix  Tribus, qui  s’étoient 


(b)  F.faü  vu,  8. 

(r;  IV. Rm/XVII  , Eftirat.  IV.  »,  w.  ' 
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An.  «77.  féparées  de  la  maifon  de  David  , furent 
avant  j.  c.  entièrement  détruites  , fans  avoir  été 

MaNASSE  - 'il.  • r 

puis  rétablies.  Car  tous  ceux  qui  furent* 
tranfportés,  tant  dans  cette  captivité  que- 
dans  la  précédente,  à un  petit  nombre  près,, 
qui  s’étant  joints  aux  Juifs  retournèrent- 
avec  eux  dans  leur  patrie  , prirent  bien- 
tôt les  mœurs  5c  fuivirentlesfuperflitions» 

••  des  Nations  parmi  lefquelles  'ils  furent 

placés  , 5c'  aufquelles  ils  n’avoient  que 
trop  adhéré  , dans- le  tems  même  qu’ils- 
étoient  dans  leur  Pays.  Ils  fe  confondirent 
tellement  avec  elles , qu’ayant  perdu  leur 
nom  , leur  langage  , & jufqu  au  fouve- 
nir  de  leur  origine  , on-  n’en  remarque^ 
depuis  aucune  trace  dans  l’Hifloire.  Il  y> 
a,  à la  vérité,  une  Se&e  de  Samaritains’ 
qui -demeurent  encore  aujourd’hui-  àSa— 
marie , à Sichem , 6c  dans  quelques  autres. 
Villes  voifines , qui  ont  encore  la  Loi  de" 
Moïfc  écrite  dans  un  caraétere  qui  leur» 
efl  particulier , & dans  un  dialeéte  qui' 
ne  diffère  prelquepoint  de  l’Hébreu.  Mais1 
ces  gens-la  ne  defcendcnt  pointdes  Ifraë- 
lites-:  ce  font  des  relies  de  ces  Nations» 
qu’Efarhaddon'fit  venir-  en  leur  place- 
pour  habiter  6c  cultiver  le  Pays.  C’elt  pour» 
cette  raifon  que  les  Juifsles  appellent  Cu* 
tbéens  , du  nom  d’une  de  ces  Nations; 
qu’Efarhaddon  tranfplanta  dans  ce  Pays- 
li.  .Ils  ont  tant  d’averfion  pour  eux  qu’il^ 


- I. 


--  . 
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•les  regardent  comme  les  plus  abomina-  An.  «7*. 
Jbles  de  tous  les  Hérétiques,  & témoignent 
pour  eux, en  toute  rencontre,  une  averfion 
encore  plus  grande  que  celle  qu’ils  ont 
pour  les  Chrétiens  mêmes.  r 

Efarhaddon , s’étant  rendu  maître  du 
Pays  d’ifraël , envoya  qudques-uns.de 
fes  Généraux  avec  une  partie  de  fon  ar- 
mée dans  la  Judée  , pour  la  réduire  aufli 
fous  fon  ©béiflance.  ils  défirent  (d)  Ma-  * 
jiafle  , & l’ayant  pris  lui-même  dans  des 
Iiaîiers , ils  le  menèrent  à Efarhaddon  . qui 
Je  mit  aux  fers  & l’emmena  avec  lui  à 
-Babyîone.  Ce  fut-là  que  ce  malheureux 
•Prince  , touché  de  fa  difgrace , rentra  en 
lui-même,  & pénétré  du  fentiment  de  fes 


lorala  mifericorde  de  Dieu 


.•crimes,  imp, 

.avec  une  humilité  profonde  & d’arden- 
tes fupplications.  Dieu  , fléchi  par  fa  re- 
pentance,amollit  le  cœur  du  Roi  de  Baby- 
lone  envers  lui , de  forte  qu’il  lui  accorda 
la  liberté  & la  permiflion.de  s’en  retour, - 
-ner  à Jérufalem.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé , que,  convaincu  que  l’Eternel  feul 
efl  Dieu  , il  bannit,  tant  du  Teniple„que 
■de  toute  la  Judée  , toutes  les  profanations 
.&  toutes  les  Idolâtries. qu’il  y avoir  in- 
troduites : il  rétablit  en  toutes  chofes  la 
Héformatign  du  Roi  fon  Pere , <5c  la 

(4)  II.  Pdrjlip.  XXX111 , 1 1 .Joseph us sftiiiq.  Lib.X., 
Cap.  4.  / 
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An  g77>  fuivit  le  relie  de  fa  vie  ; en  quoi  il  fut  fui- 
*vant  j.  c.  vi  de  tous  les  Sujets.  11  jouit  aulfi  depuis 
Manassl  ce  tems-là  d’une  grande  profperité,  jufqu’à 

la  fin  de  fon  Régné , qui  fut  plus  long  que 
celui  d’aucun  des  Rois  qui  occupèrent  le 
trône  de  David , tant  avant  qu’après  lui  : 
Car  il  fut  de  cinquante-cinq  ans  entiers  ; 
& comme  tout  ce  tems-là  ell  attribué  au 
régné  de  ce  Prince  fans  aucun  vuide  , il 
en  rcfulte  , que  fa  captivité  en  Babylone 
ne  dura  pas  long-tems , & qu’il  recouvra 
bien-tôt  fa  liberté. 

C’eli  à ce  tems  qu’on  peut  rapporter 
l’accompli flement  de  cette  Prophétie  d’E- 
faïe  ( e ) , qui  porte  que  Sebna.  premier 
Miniltre  d’Etat  feroit  dépouillé  de  fon  em- 
ploi , & Eliakim  fils  de  Hilki nais  en  l'a 
place.  Ils  avoient  été  l’un  & l’autre  au 
l’ervice  du  Roi  Ezéchias  ; Sebna  en  qua- 
lité de  Sécretaire  & Eliakim  de  Maître 
d’hôtel.  Leur  hilloire,  autant  qu’on  la  peut 
recueillir  des  paroles  du  Prophète , paroît 
avoir  été  telle.  Sebna,  homme  d’un  mau- 
vais naturel , étoit  fort  propre  à féconder 
les  inclinations  perverfes  & les  emporte- 
4 ments  de  Manafie  au  commencement  de 
fon  régné  : C’eli  pourquoi  il  étoit  devenu 
fon  premier  Miniltre  , pendant  qu’ Elia- 
kim , qui  étoit  dans  des  fentiments  <Sc  des 

* 

(*)  Efaïe  XXII,  15  - 25, 
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difpofitions  toutes  contraires , fut  entière-  An.  677. 
ment  lailîé  à l’écart.  Mais  , dans  la  révo-  J-  Ç* 
lutionqui  fe  fit  à l’approche  des  AlTy  riens,  iiANAS5fc- 
Sebna  (/)  fut  pris  prifonnier  avec  fon 
Maître  & conduit  avec  lui  en  Babylone , 
où  il  fut  détenu  captif,  (g)  jufqu’àfamort. 
Manafféjdans  les  iëntiments  de  repentance 
011  il  fe  trouvoit  à fon  retour  à Jérufalem , 
ayant  réfolu  de  fuivre  d’autres  mefures  , 
jetta  les  yeux  fur  Eliakim  & lui  confia  la 
conduite  & l’adminiftration  de  toutes  fes 
affaires.  Ce  nouveau  Minière , plein  de 
fagefle,  dejuftice,  & de  piété,  rétablit 
Bien-tôt  les  chofes  fur  le  pied  où  elles 
avoienr  été  fous  Ezéchias , & maintint , 
tant  qu’il  vécut , le  Royaume  en  paix  & 
en  profpérité,  à la  gloire  du  Roi,  & à 
l’avantage  de  la  Nation.  Audi  l’Ecriture 
lui  rend  ce  témoignage  ( b ) d’avoir  fervi 
de  Pere  aux  habitants  de  Jérufalem  & à la 
Afaifon  de  Juda , & qu’ayant  la  Clé  ( i ) , 
c’efl-à-dite , la  conduite  de  la  Afaifon  de 
David  fur  fes  épaules,  il  en  fut , pendant  fa 
vie , le  plus  ferme  appui.  On  croit  que 
cet  Eliakim  étoit  d’une  famille  facerdotale, 
qu’il  fit  même  les  fondions  de  grand  Sa- 
crificateur au  tems  de  Manaffé , & que 
c’eil  le  Joakim  ou  Eliakim  dont  il  eft  par- 

(/)  Efaïc  XXII , 17. 

(*'  Eftïe  XXII , 18. 

(h)Éf.uc  XXII  , *1. 

(/;  Lfaït  XXII,  îï. 
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An.  677.  lé  dans  le  Livre  de  Judith.  C’e/l  de  quoi 

Man asss'  C'  ^ ^era  tni't(-;  au  l°ng  dans  foii  lieu, 
a*.  Les  peuples,  qu’Efarhaddon  avoir  Fait 

An.  676.  venir  en  Samarie  , à la  place  des  anciens 
avant  J.c.  habitants , s’y  trouvoient  fort  tourmentés 
aj^NASÏ£  par  des  Lions  ( k,).  Le  Roi  de  Babylone, 
ayant  appris  que  cela  venoit  de  ce  qu?ils 
n’adoroient  pas  le  Dieu  du  Pays , ordon- 
na qu’on  leur  envoyât  un  Prêtre  Ifraëlite 
d’entre  ceux  qui  avoient  été  transférés- en 
Babylone  , afin  qu’il  leur  enfeignât  le 
Culte  du  Dieu  d’ifraël.  Mais  ces  Idolâ- 
tres fe  contentèrent  de  l’aflocier  avec  leurs 
anciennes  Divinités  & de  le  fervir  con- 
jointement avec  elles.  Ils  perfévérerent 
dans  ce  rCulte  mêlé , fervant  les  Idoles 
& le  vrai  Dieu  à la  fois  , jufques  au  tems 
que  le  Temple  Samaritain  fut  bâti  par 
iSannabalat , fur  la  montagne  de  Garifim. 
Car,  à cette  occafion,  un  grand  nombre 
de  Juifs  s’étant  rangés  de  leur  côté , ilsTes 
ramenèrent  de  ce  Culte  -fuperftitieux  au 
lervice  du  feul  vrai  Dieu  : Culte  dans  le- 
t quel  les  Samaritains  ont  perfifté  julqu’à 
aujourd’hui. 

L’an  vingt-huitieme  du  régné  de  Ma- 
les douze  Souverains  Confédérés 
d’Egypte  , étant  venus  à fe  brouiller 
après  avoir  régné  conjointement  pendant 


An.  671 
avant  J.  C.  nalfé  , 
Manassl’ 
aS. 


<0  IV.  Reis  XV 11  , 15  - a8. 
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quinze  ans  , (/)  chaflferent  Pfammtique  Ann.  «71. 
l’un  d’entr’eux  , le  dépouillèrent  de  la  *7‘rt  \\  c,‘ 
part  quil  avoiteu  juiques-la  au  Gouver-  28. 
nement,  & le  bannirent  du  Pays.Ce  Prince 
fe  fauva  dans  des  Marais  fitués  le  long  de 
la  Mer,  & il  s’y  tint  caché  , jufqu’à  ce 
qu’ayant  ramaflé  , d’entre  les  brigands 
d’Arabie  & les  Pirates  de  Carie  & d’Io- 
nie, un  allez  grand  nombre  de  Soldats,  il 
en  forma  une  armée  confidérable , avec 
les  Egyptiens  qui  tenoient  encore  fon  par- 
ti. Il  marcha  à la  tête  de  ce  Corps  contre 
les  concurrents , les  défit,  en  tua  plufieurs, 
chaflfa  le  relie  hors  du  Pays  ; & s’étant 
ainfi  rendu  Maître  de  tout  le  Royaume  , 
il  y régna  cinquante- quatre  ans  avec 
beaucoup  de  bonheur. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  affermi  fur  le  trône 
quil  entra  en  guerre  (m)  avec  le  Roi  avant  j. 
d’Aflÿrie , au  lujet  des  limites  des  deux  MA:,ASSt' 
Empires.  Cette  guerre  dura  long-tems. 

Depuis  que  les  Aflyriens  eurent  conquis 
la  Syrie  ; la  Palelline  , étant  le  feul  Pays 
qui  féparât  les  deux  Royaumes , devint 
entr’eux  une  pomme  de  difcorde  conti-' 
nuelle , comme  elle  le  fut  enfuite  entre 
les  Ptolomées  & les  Séleucides.  Ce  fut 
à qui  des  deux  l’auroit , & , félon  que  l’un 

(l)  Herodotus  Lib.  II,  Cap.  iji.  Diodorus  Ssculus 
JLib.  1. 

(m)  Herodot.  Lib.  II.  Cap.  157. 

Tome  I. 
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Ann.  (S70.  ou  l’autre  prévalut,  cette  Province  devint 
avant  j.  c.  tour  à tour  le  partage  du  plus  fort.  Les 
^ANAstt  Egyptiens  femolent  en  avoir  été  les  Maî- 
tres depuis  Ezéchias  jufqu’à  la  captivité 
de  Babylone.  Mais,  lorfqu’Efarhaddon 
eut  conquis  la  Judée  & en  eut  enlevé  le 
Roi , il  eft  certain  que  tout  ce  Pays , juf- 
ques  aux  frontières  d’Egypte,  fut  occupé 

Iiar  les  Aflfyriens , aux  progrès  defquels , 
es  Egyptiens , partagés  alors  entre  divers 
Souverains  <3c  en  guerre  même  les  uns 
contre  les  autres  , ne  purent  s’oppofer. 
Mais  Pfammitique  s’étant  emparé  de  toute 
la  Monarchie  , & y ayant  remis  toutes 
chofes  fur  l’ancien  pied , révolution  qui 
arriva  environ  fept  ans  après  la  captivité 
de  Manalfé  , il  crut  qu’il  étoit  tems  de 
penfer  aux  frontières  de  fon  Royaume  Sz 
de  les  mettre  en  fureté  contre  Y Ajfyrten 
fon  voifin  , dont  la  pu i (Tance  augmentoit 
de  jour  en  jour.  Il  entra  pour  cet  effet  à 
la  tête  d’une  armée  dans  la  Paleffine.  Mais 
il  s’y  trouva  d’abord  arrêté  par  Afdod 
ou  Ai*ot , une  des  principales  Villes  du 
Pays , qui  lui  donna  tant  de  peine  , que  ce 
ne  fut  qu’ après  un  Siège  (»)  de  vingt-neuf 
ans  qu’il  s’en  rendit  maître. 

Cette  place  étoit  anciennement  (0)  une 
des  cinq  Villes  Capitales  des  Phi  lifting» 

C»)  Herodotus  1 Lib.  II. 

(0  IV,  Riù  VI.  17, 
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Les  Egyptiens  s’en  étant  emparés  la  for-  Ann.  «7 o. 
tifierent  ll-bien  , qu’elle  devint  la  plus 
forte  barrière  de  leur  Pays  de  ce  côte-là  ; 
enforte  que  Sennacherib  ne  put  entrer  en 
Egypte  qu’après  avoir  premièrement  em- 
portécette  Place.  C’efl  ce  qu’il  fit  par  Tar- 
tan ( p ) l’un  de  fes  Généraux.  Lorfqu’il  en 
fut  en  pofleflîon  , & qu’il  en.  confidéra 
l’importance , il  la  rendit  fi  forte , que , 
malgré  fa  fatale  retraite  d’Egypte  & la 
deftruélion  totale  de  fon  armée  dans  la 
Judée,  les  Afiyriens  n’avoient  pas  laiflé 
de  conferver  cette  Place  jufques  alors  ; & 
ce  ne  fut  qu’après  ce  long  & ennuyeux 
Siège , dont  je  viens  de  parler  , qu’elle 
revint  aux  Egyptiens.  Mais  cette  Place 
leur  fut  de  fort  peu  d'ufage  dans  la  fuite, 
cette  longue  guerre  l’ayant  tellement  dé- 
folée  , quelle  n’étoit  plus  que  l’ombre  de 
ce  quelle  avoit  été.  Et c’eft  par  rapport 
au  déplorable  état  ou  cette  Ville  fe  trou- 
voit  réduite , que  Jérémie  ( q ) parle  du 
refie  d'Afdod. 

Cette  guerre  ne  fe  borna  pas  au  Siège 
de  cette  place.  Pendant  qu’une  partie  de 
l’armée  Egyptienne  y étoit  occupée , le 
refie  faifoit  la  guerre  dans  les  autres 
quartiers  de  la  Palefline  , ce  qui  continua 
plufieurs  années.  Cette  irruption  des 


(p)  Efdïe  XX  , i. 

(î)  Jcrémit  XXV,  »o.' 
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*nn.  «70.  Égyptiens  obligea  Manafle  (r)  de  foru- 

makass?’  ^‘er  nouveau  Jérufalem  , & d’alïurer 
ây.  les  Villes  frontières  par  de  fortes  garni- 

rons. Devenu  Vaflal  des  Afly riens  depuis 
fon  rétabliflèment  fur  le  trône,  il  fe  trou- 
voit  engagé  à tenir  leur  parti  dans  cette 
guerre  contre  les  Egyptiens  fes  anciens 
Alliés.  Il  eft  même  vrai-femblable  que  , 
pour  mettre  ce  Prince  plus  en  état  de  fe 
défendre  , & fe  l’attacner  encore  davan- 
' tage  , les  Aflyriens,  dans  cette  çonje&ure, 
mirent  fous  fa  domination  tout  ie  Pays  de 
Canaan , c’eft-à-dire,  tout  ce  qui  avoir  été 
autrefois  pofledépar  les  Rois  de  Samarie, 
outre  ce  qui  lui  appartenoit  en  qualité  de 
Roi  de  Juda.  Il  eft  certain  que  Jofias  fon 
petit-fils  pofl'eda  tous  ces  Pays  générale- 
ment. Or  on  ne  voit  pas  comment  il  fe- 
roit  venu  à la  pofleflion  de  tous  ces  Etats, 
fi  on  ne  fuppofe  qu’ils  avoient  été  donnés 
à Manafle  dans  cette  occafion  , pour  le 
tenir  dans  la  dépendance  des  Rois  d’ Afly- 
rie , & qu’ils  avoient  pafle  entre  les  mains 
de  fon  fils  .&  de  fon  petit  fils , aux  mêmes 
conditions.  Auflï  fut-ce  pour  avoir  voulu 
fatisfaire  à cet  engagement  que  le  bon  ôc 

{lieux  Jofias  perdit  la  vie  , comme  nous 
e verrons  dans  la  fuite. 

Km.  668.  L’an  trente-unieme  de  Manafle,  Efar- 
MAN^si’’  haddon  finit  fes  jours  , après  avoir  rç- 

31.  (r)  II.  Ptralip.  XXXIII  , 14. 

,'ijj 


Livre  I.  77r 

^né  fort  heureufement  trente-neuf  ans  Ann. 
fur  les  Aflyriens  & treize  fur  les  Baby-  a™nt  J-  Ç* 
Ioniens.  11  eut  pour  Succeflèur  Saofdu-  }i;NASSt 
cbin  (s)  fon  fils.  C’eft  le  Nabucodonofor 
(t)  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de  Ju- 
dith. 

Au  commencement  de  la  douzième  an-  Ann. 
née  de  fon  régné , qui  étoit  la  quarante-  *Yant  J-  c,’ 
troifieme  de  Manafle , ( « ) il  défit  en  ba- 
taille  rangée , dans  la  pleine  de  Ragau  , 
Déjocès'l&oi  desMedes,  appellé , dans  le 
Livre  de  Judith  (s)  Arfhaxad.  Il  le 
pourfuivit  jufques  dans  les  montagnes 
voifines  où  il  s’étoit  retiré  ; & l’y  ayant 
atteint,  il  le  tailla  en  pièces  avec  toute  fon 
armée.  Après  quoi  pouffant  fa  pointe  & 
profitant  de  fa  bonne  fortune^  il  fe  rendit 
Maître  de  plufieurs  Villes  de  la  Médie , 

& entr’autres  (j ) d 'Ecbatane  Siège  Royal 
de  l’Empire  des  Medes  ; & après  l’avoir 
entièrement  ruinée  , il  retourna  triom- 
phant à Ninive  , où  lui  & fon  armée 
pafferent  fix-vingts  jours  dans  les  feftins 
& dans  toutes  fortes  de  divertiflèments. 

Ces  réjouiflances  finies , Nabucodo- 
nofor (x.)  afiemblafes  Officiers  6c  fes  prin- 


i*ti  v. 

iVfi  l y < • v. 
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(s)  Cdnon  PtoioM, 

(t)  Judith  ,1,5. 
(«)  Judith  ,1,5. 
(x)  Judith  ,I,i. 
(})  Judith  , I , 14. 
(ï.)  Judith  , II, 
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Ann.  (556.  cipaux  Minières  , pour  rechercher  quels 
^ntj.  c.  des  peuples  tributaires  ne  l’avoient  pas 
j.  accompagne  dans  cette  guerre;  11  les 

avoit  tous  fommés  de  l’y  fuivre;  & trou- 
vant qu’aucun  des  Peuples  occidentaux 
de  fon  Empire  n’avoit  déféré  à fes  or- 
dres , il  chargea  Holopherne  Général  de 
fes  armées  , de  fe  mettre  en  campagne, 
pour  le  venger  de  ces  rebelles. 

A nn_  En  exécution  de  cet  ordre  ce  Général  , 

.1  )•  c.  l’année  fuivante , marcha  du  côté  d’Oc- 
ANAsta’  cident,  à la  tête  d’une  armée  de  fix-vingts 
mille  hommes  de  pied  & de  douze  mille 
chevaux.  Il  ravagea  & extermina  un  grand 
nombre  de  Nations  qui  fe  trouvèrent  fur 
ion  paffage  ; jufques  à ce  qu’enfin , étant 
entré  dans  la  Judée,  & ayant  mis  le  Siège 
devant  Béthulie , il  y périt  avec  toutes  les 
troupes , comme  on  le  trouve  amplement 
détaillé  dans  le  Livre  de  Judith. 

Qu’Arphaxad , dont  il  ert:  parlé  dans 
ce  Livre , foit  Déjocès , & Nabucodono- 
for , Saofduchin , c’eft  ce  qui  paroît , de 
ce  que  cet  Arphaxad  y eft  défigné  par  un 
caradcre , qui , de  l’aveu  de  tous  les 
Auteurs , convient  à ce  Roi  des  Medes  , 
d’avoir  fondé  ( a ) Ecbatane  * , & de  ce 

(«)  Judith  , I,  S. 

(*)  [ M.  Prideaux  a dit  ci-deffiis , que  Déjocés  n’étoit 
pas  le  Fondateur  d’ Ecbatane,  quoiqu’il  l’eût  réparée  & ag- 
grandie  , & qu’il  régna  5}  ans  avec  gloire.  L’Hiftoire  ne 
dit  pas  qu’il  ait  été  défait  par  les  Aflyrisns,  mais  elle  afiu- 
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, que  le  commencement  de  l’an  douzième  Ann.  655. 
de  Saofduchin  tombe  précifément  dans  la 
derniere  de  Déjocès , où,  félon  cette  Hif-  44. 
toire,  la  bataille  de  Ragau  fut  donnée.  Il 
y a diverfes  circonflances  dans  cette  Hif- 
toire , qui  ne  permettent  pas  qu’on  la  rap- 
porte à aucun  autre  tems.  Car  elle  arriva  , 
pendant  que^jNinive  étoit  la  Capitale 
de  l’Empire  Aiïyrien;  que  ( c)  les  Perfes, 
les  Syriens , les  Phéniciens,  les  Ciliciens, 

& les  Egyptiens  lui  étoient  fournis  : que 
l’Empire  des  Medes  (d)  fubfiftoit , & 
qu’il  n’y  avoit  pas  encore  long-tems 
qu’Ecbatane  avoir  été  fondée  : circonf- 
tances  dont  aucune  n’a  eu  lieu  après  la 
captivité  des  Juifs,  où  quelques-uns 
placent  cette  Hiftoire.  Nihive  avoit  été 
détruite  long-tems  avant  cette  captivité  ; 
l’Empire  des  Alfyriens  avoit  été  renverfé 
auffi-bien  que  celui  des  Medes  ; & les 
Perfes , au  lieu  d’être  aflùjettis  aux  Aiïy- 
riens , les  avoient  eux-mêmes  pour  Su- 
jets , & avoient  étendu  leur  domination 
fur  tous  les  autres  Peuples  d’Orient , de- 
puis l’Hellefpont  jufqu’au  fleuve  Indus.  / 

C’efl;  jufques-là  qu’ils  avoient  porté  les 

re  qu’il  laifla  un  Royaume  floriflant  à fon  fils  Phraortès.  Ce 
dernier,  fuivant  Hérodote,  fut  tué  en  bataille  rangée 
parun  Roi  d’Aflyrie , l’an  635,  avant  J.C.  ] 

(t)  Judith  , I , 5. 

(c)  Judith  , I.  7 - IO. 

(d)  Judith  ,1,1,2, 

D iiij 
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Ann.  «55.  bornes  de  leur  Empire,  avant  le  retour 
avant j. c.  & le  rétabliflement  des  Juifs  dans  leur- 

MAXASît  . r t , 

patrie.  11  faut  donc  remonter  beaucoup1 
plus  haut  que  les  tems  qui  ont  fuivi  là' 
captivité,  pouf  trouver  un  théâtre  propre 
aux  faits  & aux  circonftances  décrits  dans 
ce  Livre:  & il  n’en  eft  point  qui  s’accorde 
mieux  avec  l’Hiltoire  tant  facrée  quepro- 
phane  , que ‘l’intervalle  de  tems  que  je  lui 
ai.  a (ligné. 

Le  Livre  de  Judith  avoit  été  écrit  ori- 
ginairement ( e ) en  Chaldaïque , par  quel- 
que Juif  de  Babylone.  C’elt  fur  cet  Ori- 
ginal , que  nous  n’avons  plus,  que  faine 
Jérôme,  à la  prierede  Paule  & d’Eufto- 
chium  , fit  la  Verfion  Latine  qu’il  nous  a 
donnée  de  ce  Livre  , 6c  qui  fe  trouve  dans  ■ 
leTextede  la  Vulgate.  Ce  Pere  y expofe 
dans  la  Préface , qu’il  avoit  rendu  le  fens 
fans  s’attacher  à la  lettre;  & que,  fans  s’ar- 
rêter aux  fautes  des  copifles , ou  aux  di- 
verfes  leçons  qu’il  avoit  trouvé  en  divers 
exemplaires,  il  mavoit  mis  dans  fa  Tra- 
duction que  ce  qu’il  avoir  jugé  être  le 
vrai  & parfait  fens  de  l’Original.  Outre 
la  verlion  de  faint  Jérôme  , nous  en  avons 
deux  autres , l’une  en  Grec  & l’autre  en- 
Syriaque.  La  première  eft  attribuée  à 
Théodotion,  qui  floriflbitfousCommode. 

{t)  HiEELQhimi  TrtfMioin  Librnm  Judith. 
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lequel  ne  parvint  à l’Empire  qu’en  l’an  Ann.  <^5 
cent  quatre-vingts  de  Jelus-Chrifl.  Maisavant  JC- 

Il  1 • A P , . Man  AS». 

: elle  doit  etre  beaucoup  plus  ancienne , 
puifqu’on  la  trouve  citée  parClement  Ro- 
main dans  Ton  Epitre  aux  Corinthiens  , 
écrite  environ  fix-vingts  ans  auparavant. 

La  Verfion  Syriaque  a été  faite  fur  le 
G rec , aufii-bien  que  l’ Angloife  que  nous 
avons  préfentement  parmi- lesLivres  Apo- 
cryphes de  notre  Bible.  • 

Ces  trois  Verfions , au  refte  ,•  contien- 
nent diverfes  circonftances , qui  ne  le 
trouvent  point  dans  celle  de  faint  J érôme, 

& dont  quelques-unes  femblent  être  du 
nombre  de  ces  diverfes  leçons  que  ce  Pere 
confeffe  avoir  écartées , comme  des  cor-r 
ruptions  du  Texte.  C’eflen  particulier  ce 
qu’on  peut  préfumer  avec  raifon  de  ce 
qui  eft  ajouté  au  Verfet  1 3.  du  Chapitre 
I.  La  bataille  de  Ragau  y eft  placée  en 
l’an  dix-feptieme  de  Nabucodonofor,  ce 
qui  eft  directement  contraire  au  commen- 
cement du  même  Chapitre.  Car  il  y eft 
dit  exprefTément , que  ce  Prince  fit  la 
guerre  au  Roi  des  Medes  l’an  douzième 
de  fon  régné  ; & c’eft  conformément  à 
cette  date , que  la  Verfion  de  faint  Jérôme 
met  l’expédition  d’Holopherne , qui  fe  fit 
F an  née  d’après  , dans  l’an  treizième  de 
Nabucodonofor , ce  qui  eft  la  véritable 
époque  : Au  lieu  que  les  autres  fuivant  la 
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. première  bévue , en  font  une  autre , pla- 
çant cette  expédition  dansladix-huitieme 
année  du  régné  de  ce  Prince , & mettant 
ainfi  une  partie  de  l’Hifloire  entièrement 
en  contradiction  avec  l’autre  ; d’où  il  fuit 
que,  par  rapport  à cette  ci  rconflance,  la 
Verfion  de  faint  Jérôme  efl  certainement 
préférable.  Cela  même  donne  lieu  de  croi- 
re quelle  l’efl  aufîî , dans  tous  les  endroits 
où  elle  ne  s’accorde  pas  avec  les  autres. 

Quant  au  caradere  de  ce  Livre  , fi  c’eft 
une  hifloire  ou  une  fidion , c’efl  fur  quoi 
les  Sçavans  ne  s’accordent  pas.  Les  Ca- 
tholiques Romains  foutiennent  qu’il  efl 
tout  entier  véritable  ; aufli  l’ont-ils  reçu 
dans  le  Canon  des  Livres  Sacrés.  D’un 
autre  côté  le  fameux  Grotius  (/)  prétend 
que  tout  ce  qui  efl  dans  ce  Livre  efl  une 
fidion  parabolique  ; qu’il  a été  écrit , lors 
qu’Antiochus  l’Illuflre  vint  en  Judée  pour 
perfécuter  les  Juifs , dans  le  deffein  de 
confirmer  ce  Peuple  dans  l’efpérance  que 
Dieu  le  délivreroit.  Judith , félon  lui , ejl 
la  même  chofe  que  la  Judée  : Béthulie  , 
Beth-El-ja , c'ejlà-dire , la  Maifon  de  Dieu , 
('ejl  le  Temple  : le  glaive  qui  en  fort , font  les 
prières  des  Saints.  Nabucodonofor  Jîgni fie  fou- 
vent  chez,  les  Juifs  le  Diable  ; l’Ajfyrie , c'ejl 
l’arrogance  : l’infirument  du  Diable  , c'ejl 


(f)  la  prtfationt  ai  annitaticutt  in  librum  J udrtb . 
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Antiochus  qui  fions  un  nom  emprunté  ejl  ici  Ann.  755. 
appelle  Holopberne,  c’efii- à-dire  Halpernabas,  j‘s£‘ 

le  Licteur , le  Sergent  ou  le  Minifilre  du  Dia-  ASiL 
ble  qui  veut  fe  rendre  Maître  de  la  Judée  belle 
& veuve  parce  qu’elle  efl  defihtuée  de  fecours  ; 

Eliakim  (ignifie  Dieu  qui  doit  s'élever  pour  Ja 
défenfe , & qui  à la  fin  détruira  cet  infirument 
du  Diable , qui  vouloit  la  corrompre.  Cette 
explication  linguliere  de  la  Parabole , efl , 
à la  vérité , particulière  à ce  grand  homme. 

Mais  il  y a d’ailleurs  un  grand  nombre 
d’Auteurs  Protellants  qui  conviennent 
avec  lui  en  général  , que  ce  Livre  eft 
moins  une  hiitoire  véritable  qu’une  fiction 
parabolique  compofée  dans  la  vue  d’inl- 
truire  6c  de  fortifier  le  Peuple  Juif  à la 
faveur  de  cet  emblème  , 6c  non  pour  lui 
faire  un  récit  de  chofes  réellement  arri- 
vées. Ce  qui  les  oblige  à prendre  ce  paFti, 
c’elt  qu’il  leur  paroît  impoffible  de  con- 
cilier avec  aucun  tems , foie  avant  ou  après 
la  captivité  , les  faits  qui  y font  rappor- 
tés. En  plaçant , comme  je  fais  , cette 
Hiitoire  au  tems  de  ManafTe , toutes  les 
difficultés  qu’on  forme  contre  le  fendment 
qui  la  met  après  la  Captivité  , 6c  qui  me 
paroiffient  fans  réplique , s’évanouifîènt 
entièrement. 

Ce  n’ell  pas  que  cette  opinion  n’ait  aufii 
fes  difficultés.  On  y oppofel.  Quel’Hi- 
Ito ire  de  Judith  fait  exercer  le  Souverain 
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5,  Sacerdoce  à Joakim  ou  Eiiakim  ; car  orr 
convient  que  ces  deux  noms  font  les  mê- 
mes (g)  ; cependant  ni  dans  l’Ecriture, 
ni  dans  Jofephe , on  ne  trouve  aucun  Pon- 
tife de  ce  nom  avant  la  captivité.  II.  Qu’ sî- 
chior  Chef  des  Ammonites  parle  (b)  du 
Temple  à Holopherne,  comme  s’il  avoir 
été  depuis  peu  renverfé  jufques  aux  fon- 
dements , ce  qui  pourtant  n’arriva  que  la 
derniere  année  du  régné  de  Sédécias  , & 
ne  peut  par  conféquent  fe  rapporter  à au- 
cun tems  précédent.  Qu’en  effet, le  verf.  3. 
du  Chap.  IV.  met  cette  Hiftoire  après  la 
captivité  : car  il  y efl:  diu que  les  Juifs 
étoient  nouvellement  retournes  de  la  Captivité* 
lorfqu’Holopherne  envahit  la  Judée.  III. 
Que  ce  Livre  donne  toute  l’autorité  au 
Grand-Prêtre  Eiiakim  , fans  qu’il  y foie 
fait  la  moindre  mention  du  Roi , ni  qu’it 
y ait  rien  qui  infinue  qu’il  y eût  quelque 
autre  fortede Gouvernement  dans  le  Pays  ~ 
ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  un  tems  où  il 
n’y  avoit  point  de  Roi  parmi  les  Juifs.  IV. 
Qu  a la  fin  du  Livre  il  efl:  dit  que  Judith 
vécut  cent-cinq  ans  , & que  perfonne  n é- 
• • ;<.>é  ' 3i  X 

(g)  Car  ils  on:  tous  deux  !a  même  figuifîcatioo.  Dans 
l’un  EL  elt  le  nom  de  Dieu  , comme  Jchms  l’eft  dans  l’au- 
tre, Scduns  cous  deuxlaterroinaifon  ell  la  même.  Ainlî 
comme  ou  Joa-’ij,»  Roi  de  Juda  elt  aufli  appellé 

£/<■»£*>»•,  deinfme  ce'grahd' Sacrificateur  eft  apellé  indif- 
fi^raineoç  direct  dtux  noms  dmi  ia  V eifioa  de  £aiat  J e— 

H $KVfE»- 

(blJuJWrVy  tSi  • 


■ •y.  v 


A 


Livre!.  Sf 

pouvanta  plus  Ifraël  pendant  fa  vie,  ni  Ann.  «qg;. 
meme  long-tems  apres  fa  mort.  Or  fup-  »«nr  j.c. 
polant  qu  elle  eur  quarante-cinq  ans  Ion- 
quelle  alla  trouver  Holopherne  ; ( car  il 
n’efl  pas  croyable  que  dans  un  âge  plus- 
avancé  il  lui  fut  refté  allez  de  beauté  pour  * 
charmer  un  homme  de  ce  caraétere  ) il 
faut  pour  la  faire  vivre  cent-cinq  ans , lui 
donner  encore  foixante  ans  de  vie  ; ce 
qui  recule  fa  mort  jufqua  la  quatrième 
année  de  Sédécias  ; tems  où  l’Etat  des 


Juifs  avoir  été  , pendant  plufieurs  an- 
nées, excelîivement  agité  & troublé  par 
les  Babyloniens , & où  il  fut  détruit  bien- 
tôt après  par  les  mêmes  ennemis.  Ce  qui. 
rend  également  la  vie  & la  mort  de  cette 
femme  incompatibles  avec  le  tems  où 
l’on  vient  de  les  placer. 

On  peut  répondre  à la  première  ob- 
jection, I.  Que  quoique  l’Ecriture  ne 
faflè  mention  d’aucun  Pontife , avant  la 
captivité,  du  nom  de  Joakimou  Eliakim , 
il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  n’y  en  ait  point 
eu  : Car  l’Ecriture  n’a  pas  eu  delTem  de 
nous  donner  une  lifte  exaCte  de  tous  ceux 
qui  ont  exercé  le  Souverain  Sacerdoce 
jufqu’ù  la  captivité.  Celie  qui  paroi t la 
plus  complété  eft  celle  que  nous  avons 
au  Chap.  VI.  du  I.  Livre  dès  Paralipo- 
menes  -..  mais  ce  rf’eft  que  k defcendancQ 
*ir  ligne  directe  de  la  famille  Pontiftcalg» 
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. depuis  siaron  jufqu’a  Jehotfadak^ ou  Jofedel ^ 
fils  de  Scruja  qui  étroit  grand  Sacrificateur 
au  tems  de  la  capcivité,  5c  non  pas  une 
lifte  de  tous  ceux  qui  ont  polledé  cette 
dignité.  Il  y en  a plufieurs  dans  cette  Gé- 
néalogie qui  n’ont  jamais  été  Souverains 
Pontifes,  comme  d’un  autre  coté  plufieurs 
autres  qui  ont  exercé  cette  Charge  ne  s’y 
trouvent  pas.  Les  Pontifes  de  la  Maifon 
d'Héh  font  des  exemples  du  dernier  ; car 
il  n’y  eft  fait  aucune  mention  d’eux , quoi- 
qu’ils ayent  été  Souverains  Sacrificateurs. 
Et  ceux  de  la  branche  aînée  qui  furent 
exclus  par  ceux-ci , font  des  exemples  du 
premier , puifqu’ils  fe  trouvent  dans  cette 
Généalogie  , quoiqu’ils  n’ayent  jamais  été 
Souverains  Sacrificateurs.  Il  eft  vrai-fem- 
blable  que  depuis  Salomon  jufqu’à  la  cap- 
tivité il  arriva  alTez  d’autres  cas  fembla- 
bles , pour  empêcher  que  cette  Généalo- 
gie ne  pafie  pour  un  Catalogue  exaéb  des 
Souverains  Pontifes.  En  cas  de  minorité 
ou  de  quelque  autre  incapacité  de  l'héri- 
tier légitime  , le  plus  proche  collatéral 
étoit  admis  à cette  Charge , fans  que  fon 
nom  p ut  entrer  dans  la  Généalogie.  Quand 
auffi  la  branche  aînée  venoit  à manquer  , 
comme  il  avoit  pu  arriver , la  Charge 
pàftoit  à l’héritier  de  la  branche  collaté- 
rale la  plus" proche;  5c  alors  les  Ancêtres 
du  SucceiTeur  collatéral  entroient  dans  la 
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Généalogie  , quoiqu’ils  n’eufîcnt  jamais  Ann.  «5$; 
exercé  l’Office  ; & au  contraire  ceux  de  la  avant  j.c. 
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branche  ainee  en  etoient  exclus , parce  44, 
quelle  avoit  été  éteinte.  C’e/ldonc  feu- 
lement la  Généalogie  de  Jéhotfadak  fils 
de  Séraja  , qui  étoit  Grand-Sacrificateur 
au  tems  de  la  Captivité,  qui  nous  eft  don- 
née en  droite  ligne  depuis  Aaron , au 
Chap.  VI.  du  I.  Livre  des  Chroniques. 

Comme  c’dl  la  cour  "ne  des  Juifs  dans 
leurs  Généalogies  de  paffier  d’un  ancêtre 
éloigné  à un  defcendant  éloigné,  en  omet- 
tant tous  ceux  qui  fe  trouvent  entre  deux  , 
de  quoi  il  y a un  grand  nombre  d’exem- 
ples dans  l’Ecriture , la  même  cliofe  a pu 
arriver  dans  cette  occafion.  Ce  qu’il  y a 
de  certain , c’e/l  que  quatre  Souverains 
Pontifes  nommés  dans  l’ Ecriture ne  fe 
trouvent  point  dans  cette  Généalogie , 
favoir  Jojada  & Zacharie  fon  fils , qui 
étoientSou  ve  ra  i n s Sac  r i ncateurs  fou  s J oaz, 
Azariaqui  l’étoit  fous  Ozias , & U rie  qui 
l’étoit  fous  Achaz,  Rois  de  Juda.  Il  e/l 
vrai , qu’il  y a deux  Azarias  nommés  dans 
cette  Généalogie  , outre  celui  qui  étoit 
pere  de  Séraja:  mais  aucun  de  ces  deux 
n’a  pu  être  l’ Azaria  qui , au  tems  d’Ozias , 
exerçoit  le  Souverain  Sacerdoce  ; car 
Amaria  ( 1 ) fils  du  dernier  des  deux  Aza- 


( i ) 1^  Cbre ».  XIX,  lit 
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. m$ , dont  il  eft  par lé,'.’di|#Ç<  . 

iogi;<r?  étoir 6 , 

' iaiÀs,  Pontifes  qqî  ^ftO^jeî^^^ÆSfdras 
& dans  Kéhénl|%,  céjie_  lï^ï^ïfès  ÿar- 
ties  imparfàftcs  de  ■celle  duChap'V  I . dq.1. 
LivredesChroniques:  & pour  le  Cata- 
logué de  Jofephe  il  eft  fi  corrompu  , qu’à 
peine  y a-t-il  cinq  noms  qui  conviennent 
avec  ceux  que  nous  trouvons  dans  l’Ecri- 
ture. Il  réfulte  de  tout  cela  que  Joakim 
ou  Eliakim  a pu  être  Souverain  Sacrifi- 
cateur au  tems  de  Manafié  , quoiqu’il 
n’en  Toit  point  fait  mention  fous  aucun 
de  ces  noms,  ni  dans  l’Ecriture-,  ni.  dans 
Jofephe. 

En  fécond  lieu  , il  n’eft  pas  abfolument 
certain  que  cet  Eliakim  ne  foit  point  nom- 
mé dans  l’Ecriture.  Quelques-uns  veulent 
qu’il  foit  le  même  que  cet  Eliakim  fils  de 
Hilkijadont  nous  avons  déjaparlé.  Ils  en- 
tendent ce  cjuieftdit  dansleChap.  XXII-, 
verf.  22.  dnfaïe , de'la  Robe  & de  la 
ceinture  dont  il  fut  revêtu , de  la  Robe  & 
de  la  ceinture  Pontificale;  & de-là  ils  in- 
fèrent qu’il  a été  Grand  Sacrificateur  : 
Opinion  qui  a été  fuivie  par  ( kj)  faino 
.Jérôme  & par  faint  Cyrille  entreies  Am 

! V.  1. JÎV*  i * J; 

(,{)  1 » Efaïam  XXII. 
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de'  l'Etat  entre 
fes  d4§^?0fiC^^awit 

été  ferv:  -oit  die 

pere  ap^ljafcitànrï  de.J'é^faler  & à la 
Moifoiî  de  Juda  ; .&-c[ué  là'  de  *■  e la  Mai- 
fon  de  David  ferqit  fftjfé  fur  les  épaules 
pour  ouvrir  & fermer-,-çbmme  il  le  juge- 
roit  à propos  ; ilfaucydis-je , convenir  que 
tout  cela  quadre  parfaitement  bien  avec 
le  perfonnage  que  fait  Joachim  dans.1  le 
Livre  de  Judith.  Au  refie  , que  ç’ait  été 
la  même  perfonne , c’eft  ce  que  je  ne  vou- 
drois  pas  trop  affirmer  fur  la  preuve  qu’on 
en  donne.  Dans  le  fond  cette  fuppofition 
n’eft  pas  néceffiure.  J’en  ai  dit  afiez  d’ail- 
leurs , pour  facisfaire  pleinement  à.la  diffi- 
culté. 

Pour  ce  qui  efl  de  l’obje&ion  prife  dit 
3 verf.  du  IV.  Chap.  & du  i 8.  verf.  du 
Chap.  V.  les  paroles  fur  lesquelles  elle 
efl  fondée  ne  fe  trouvent  point  dans  la 
Verfion  defaint  Jérôme.  Ainfi  il  efl  fort 
vrai-femblable  qu  elles  ont  paffié  dans  la 
verfion  Grecque  , fur  laquelle  l’Angloife 
a été  faite,  dè  quelqu’un  de  ces  exem- 
plaires corrompus  dont  faint  Jérôme  fè 
plaint.  Dans  la  Verfion  de  ce  Pere , qui  a 
écéfaite  d’après  l’original  Chaldaïque,'le 
troifieme  verfet  du  Chapitre  IV.  efl  en- 
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90  Hist.  des  Juifs,  &c. 
tieremenc  omis , aufli-bien  que  les  paro- 
les du  dix-huitieme  verfet  du  Chapitre 
V.  qui  parlent  du  Temple  comme  s’il 
avoit  écédéja  ruiné  j jfqu’aux  fondements. 
Il  eft  vrai  que  la  verfion  de  faint  Jérôme 
a confervé , comme  les  autres , ce  qui  eft 
dit  de  la  captivité  «5c  de  la  difperfion  des 
Juifs  , «5c  de  leur  rétabliflement  récent 
dans  leur  Patrie  ; mais  la  chofe  ell  ex- 
primée en  des  termes  qui  portent  plus 
naturellement  à l’entendre  de  la  captivité 
Aflyrienne  au  tems  de  Manafle , que  de  la 
Babylonienequi  arriva  enfuite. 

Je  répons  à la  troifieme  obje&ion , que 
Manafle  étoit  peut-être  alors  occupé  , en 
quelque  autre  endroit , à défenclre  fon 
Royaume, & que, pour  cette  raifon,il avoit 
laiflë  à Joachim  toute  l’adminiflration  des 
affaires  à Jérufalem,  pendant  fon  abfence. 
Si  on  fuppofe  que  celui-ci  étoit  cet  Elia- 
kim , dont  parle  Efaïe , & qu’il  fe  trouvoit 
alors  revêtu  de  cette  pleine  autorité  que  le 
Prophète  décrit  ; en  ce  cas  il  ne  faudroit 
pas  être  furpris , qu’il  ne  fût  parlé  que  de 
lui  dans  toute  cette  affaire,  <5c  qu’il  ne  fût 
fait  aucune  mention  de  fon  Maître. 

A l’égard  de  la  dernière  difficulté,  j’a- 
voue que  je  n’y  fçaurois  répondre  d’une 
maniéré  fatisfaifante.  Si  l’on  pouvoit  faire 
remonter  cette  Hiftoire  jufqu’à  la  mino- 
rité de  Manafle,  cette  Epoque  non-feule- 
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îent  nous  fourniroit  une  réponfe  à cette  Ann.  65t. 
bieélion  , elle  nous  en  donneroit  encore  “yant 
ne  plus  claire  pour  la  precedente  : car  en  44. 
e cas  ilétoit  tout  naturel  de  ne  point  par- 
:r  , dans  toute  cette  affaire,  du  Roi  mi- 
eur , mais  feulement  du  premier  Miniftre 
cRégentdu  Royaume.  D’ailleurs,  cette 
ate  mettroit  la  mort  de  Judith  dans  un 
liez  grand  éloignement  de  la  ruine  totale 
e l’Etat  des  Juifs,  pour  ôter  à la  difficul- 
é qui  en  naît  une  grande  partie  de  fa  for- 
e.  Mais  les  déreglements  de  la  jeuneflê 
le  ce  Prince  ne  permettent  pas  de  croire 
[u’il  eût  pour  Tuteur  <5c  pour  Gouverneur 
m auffi  homme  de  bien  qu’Eliakim  nous 
il  repréfenté.  D’ailleurs  , ce  qui  elt  dit 
le  la  captivité  des  Juifs  & de  leur  réta- 
dilïèment , engage  néceffairement  à pla- 
er  cette  Hiftoire  après  le  retour  de  Ma- 
îaffé  & de  fes  Sujets  dans  leur  patrie.  La 
Chronologie  de  cette  Hifloire  ne  permet 
ias  non  plus  d’en  fixer  le  commencement, 

]ue  fous  l’an  XII.  de  Saofduchin  & le  der- 
îier  de  Déjocès  : deux  carafteres  de  tems 
jui  concourant  enfemble , félon  Hérodote 
5c  Ptolomée  , nous  déterminent  néceffai- 
•ementà  y placer  cette  Hiftoire. 

L’impuiffance  où  nous  fommes  d’éclair- 
:ir  cette  difficulté,  ne  nous  doit  pourtant 
^as  être  une  raifon  de  rejetter  l’Hiffoire 
toute  entière.  A peine  ell-ilune  Hilloire 
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. écrite, qui, dans  le  fiécle  fuivant,ne  paroifïe,; 
par  rapport  au  tems , aux  lieux , & à d’au- 
tres circon/lances  , chargée  de  contradic- 
tions apparentes  , qu’on  a bien  de  la  peine 
à concilier  , quand  le  fouvenir  de  ces  faits 
vient  à s’efiacer  de  la  mémoire  des1  hom- 
mes. Combien  plus  fommes-nous  fujets 
à nous  méprendre,  quand  nous  portons 
les  yeux  fur  des  objets  qui  font  éloignés  de 
nous  de  plus  de  deux  mille  ans,&  que  nous 
ne  pouvons  appercevoir  qu'à  la  faible 
lueur  de  quelques  reîles  d’Hifloire  fi  obs- 
curs & fi  peu  fuivis , que  nous  femmes  ré» 
duits  à marcher  à tâtons , quelque  lumière 
que  nous  en  puifiîons  tirer.  Ce  qui  paroîc 
ici  de  plus  probable , c’e/t  que  l’Hi/lorien  ,, 
pour  fii ire  plus  d’honneur  à fon  Héroïne, 
a porté  trop  loin  la  durée  de  la  paix  quelle 
procura  à fa  Natioir;  car  félon  fon  calcul 
(J  ) elle  auroitduréquatre-vingts  ans puur- 
le  moins  : félicité  dont  ce  Peuple  ni  aucun 
autre  peut-être  n’a  jamais  joui.  Ainfi  j’ai- 
me mieux  reconnoître  que  cette  circon- 
itance  e/l  rapportée  en  des  termes  qui  ne 

(t)  Car  d’un-côté  en  lui  donnant  quarante-cinq  ans  lorf- 
qu’elle  tua  Holophcrne  , foixante  ans  ont  dû  s’écouler  de- 
puis ce  tems-lk  jufques  !i  fa  mort  j de  l’autre  ce  Itng-ums 
après  du  Texte , Jndith  XVJ  , 15.  doit  tour  au  moins  com- 
prendre vingt  ans.  Que  fi  on  ne  la  fait  âgée  que  de  vingt- 
cinq  ans,  lorfqu’elle  ntcet  exploit , ce  qui  eft  le  plus  appa- 
rent ; on  fait  defeendre  par-Ik  le  calcul  plus  bas  que  la 
dedrnehon  de.  Jérusalem,  cequi  rend  la  difficulté.encorc 
plus  grand?. 
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fe  doivent  pas  entendre  au  pied  de  la  let- 
tre , que  de  rejetter  , pour  ce  feul  article , 
toute  cette  Hifloire , qui  a d’ailleurs  un 
.air  de  vérité  dans  tout  le  relie. 

Si  tous  les  éclaircifTements  que  je  viens 
jde  donner  fur  cette  matière  paroiflènt  en- 
core infufïifants , fur  tout  par  rapport  à la 
quatrième  objection , & fi  Ion  foutient  en- 
core que  ce  livre  n’efl  pas  une  véritable 
Hifloire,  mais  un  pieux  Roman  : que, 
conformément  aux  vûes  de  l’Auteur , la 
fcene  a été  placée  fous  le  régné  de  Xer- 
xès  , lorfque  ( m ) Jojakim  fils  de  Jefuah 
étoit  Souverain  Sacrificateur , & que  le 
Gouvernement  tant  Civil  qu’Eccléfiafli- 
que  de  la  Judée  étoit  entre  les  mains  de 
ce,  Miniflre  : & que  la  contrariété  de  tant 
de  circonflances,  qui  y font  rapportées, 
avec  la  conflitution  & les  événements  de 
ce  tems-là , ne  vient  que  du  peu  de  con- 
noiiïance  que  l’Auteur  en  avoir , & de  fon 
incapacité  à placer  la  fcene  de  fa  prétendue 
Hifloiredansun  tems  & un  lieu  convena- 
bles : Si,  dis-je,  on  s’obflineà  donner  ce 
tour  à cette  Hifloire , malgré  tout  ce  que 
j’en  ai  dit , c’efl  fur  quoi  je  n’entrerai  en 
difpute  avec  qui  que  ce  foit.  Tout  ce  que 
je  prétens , c’ell  que  fi  cette  Hifloire  efl 
véritable  , comme  j’ai  du  penchant  à le 


Ann.  65  J, 
avant  J.  Cv 
MahaISï* 
44. 


/m)  Nihcmie  XII  , 10.  16, 
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Ann.  655.  croire , quoique  je  ne  l'affirme  pas , elle  ne 
avant  J.  c.  peut  tomber  dans  aucun  autre  teins  que 

MaNASSE’  q , . ..  . ^ 

44.  dans  celui  ou  je  1 ai  placée. 

Déjocès  étant  mort,  («)  Phraortès  Ton 
fils  lui  fuccéda  dans  l’Empire  des  Medes 
qu’il  poffeda  pendant  vingt  & deux  ans. 

Ann.  648.  L’an  cinquante  & unième  de  Manafle 
avant  j.  c.  mourut  lo)  Sabfduchin  Roi  de  Babylone 
menasse  ^ d’Aflyrie,  & Cbyniladanus  régna  en 
fa  place. 

Ann.  644.  Manaffié , l’an  cinquante-cinquieme  de 
m amasse’"  ^on  regne  & la  foixante-feptieme  de  Ton 
js.  âge,  ( p ) finit  fes  jours  à J érufalem.  Les 

déreglements  de  fa  jeunefle  avoient  été  fi 
grands , que,  malgré  l’éclatante  pénitence 
qu’il  en  fit , on  lui  refufa  l’honneur  d’ê- 
tre enfeveli  dans  le  fépulcre  des  Rois  de 
la  Maifon  de  David , & on  l’enterra  dans 
un  tombeau  fait  exprès  pour  lui  dans  fon 
Jardin. 


Ann.  64 j. 
f vant  J.  C. 
Am  on.  1. 


Il  eut  pour  Succeflèur  Amon  fon  fils, 
qui  imitant  le  commencement  plutôt  que 
la  fin  du  régné  de  fon  Pere , fe  livra  à tou- 
tes fortes  de  déreglements  & d’impiétés  ; 
de  forte  que  fes  propres  ferviteurs  confpi- 
rerent  contre  lui  & 1 egorgerent  la  fécondé 
année  de  fon  régné.  Ses  Sujets  vengerent 
féverement  fa  mort,  ayant  fait  mourir 


(n)  Herodot,  Lib.  I.  C.  10». 

( o)  Canon  Ptolom. 

(p)  IV.  Rott  XXI,  18.  II.  Paralip.  XXXIH , ao. 
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tous  ceux  qui  y avoient  trempé.  Ils  ne  Ann.  643. 
voulurent  pourtant  pas  l’enfeveiir  dans  1 e ^ 
Tombeau  des  Rois , mais  ils  le  mirent  °H" 
dans  le  Jardin  auprès  de  fon  Pere.  Ce  qui 
fait  voir , qu’en  condamnant  les  defordres 
de  fon  régné , ils  n’approuvoient  pas  la 
violence  qui  avoit  été  faite  à fa  perlonne  ; 
quoique  d’ailleurs  il  fut  vifible , qu’il  n’y 
avoit  que  l’excelfive  tyrannie  & les  extrê- 
mes emportements  de  ce  Prince , qui  euf- 
fent  pu  porter  fes  propres  domeftiques  à 
lui  ôter  la  vie. 

Jofias  fon  fils  (q)  lui  fuccéda.  Il  n’a-  Ann.  «4o; 
voit  que  huit  ans  lorfqu’il  fut  mis  fur  le  avant  j.  c. 
thrône:  mais  ayant  eu  le  bonheur  de  tom- j0SIAÏ  x* 
ber  , dans  fa  minorité , en  de  meilleures 
mains  que  fon  Pere , il  devint  un  Prince 
d’un  mérite  tout-à-fait  extraordinaire , Sc 
égala  en  piété , en  vertu  & en  bonté  , les 
plus  excellents  de  fes  Prédécelfeurs  ; fi 
même  il  ne  les  furpalfa  pas. 

Quoique  le  régné  d’Amon  n’eût  été 
que  de  deux  ans , le  commencement  de 
celui  de  Jofias  eft  mis  à trois  ans  de  dis- 
tance du  commencement  de  la  première 
année  de  fon  Pere.  La  raifon  en  ell,  que 
les  mois  qui  excédoient  les  années  com- 
plétés attribuées  aux  régnés  d’Ezéchias , 
de  ManalTé,  & d’Amon,  fe  trouvèrent 


(j)  IV.  R ois  XXir  , i.  II.  XXXIV  , J. 


avant  J.  C. 

JoSIAS  I. 

Ann. 

avant  J.  C. 
Josias  6. 
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Ann.  «40.  alors  former  une  année  entière  de  plus  : 
fuppofition  que  la  Chronologie  des  -teins 
fuivants  rend  néceiïaire. 

L’an  fixieme  de  Jofias  (r)  Phraortès 
Roi  des  Medes  , ayant  fubjugué  toute  la 
haute  Afie , qui  comprend  tout  ce  qui  efl 
au  Nord  du  mont  Taurus  depuis  la  Mé- 
die  jufqu’au  fleuve  d’Halys , & ayant  aufli 
réduit  les  Perfes  fous  fa  domination , en- 
flé de  ces  fuccès , jpélblut  de  venger  fur  les 
Aflyriens  la  mort  de  fon  Pere.  Dans  ce 
deflèin  il  marcha  contre-eux  à la  tête  d’u- 
ne puiflante  armée , & s’étant  rendu  maî- 
tre du  Pays,  il  mit  le  fiége  devant  Ninive 
la  Capitale  de  l’Empire.  Mais  il  eut  le 
même  fort  que  fon  Pere , ayant  péri  dans 
cette  entreprife  avec  toute  fon  armée. 

Jofias  ( s ) l’an  huitième  de  fon  régné, 
étant  âgé  de  feize  ans , prit  en  main  l’ad- 
miniflrationdu  Royaume , & donnant  fes 
premiers  foins  à la  Réformation  de  la 
Religion , il  travailla  à la  purger  de  toutes 
les  corruptions  qui  s’y  étoient  gliflees  fous 
les  régnés  d’ Arnon  & de  Mânafle,  & s’ap- 
pliqua à rechercher  Dieu  ,de  tout  fon  cœur , 
comme  avoit  fait  David  fon  Pere. 

Cjaxares  fils  de  Phraortès  (r)  ayant  fuc- 
cédé  à fon  Pere  dans  le  Royaume  desMe- 


Ann. 

.s vint  I.  £. 
JoSIAt  8. 


des 


(r)  Herodot.  Lib.  1. 

(j)  II.  fsralip.  XXXIV  , J. 
(t)  Herodot.  Lib.  1.  c.  103. 
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des , ne  fut  pas  plutôt  établi  fur  le  trônq,  Ann.  «55. 
qu’il  alîembla  une  grande  armée  pour  fe  av3In^sJ^:* 
venger  des  Aflÿriens  ; & les  ayant  défaits  ° IA 
dans  une  grande  bataille,  il  conduifit  pour 
la  fécondé  fois  les  Medes  au  fiége  de  Ni- 
nive.  Mais  avant  que  d’y  avoir  fait  au- 
cun progrès,  il  fut  obligé  de  l’abandon- 
ner , pour  défendre  fon  propre  Pays  at- 
taqué par  un  nouvel  ennemi.  C’étoit  les 
Scythes  qui,  étant  fortis  des  environs  des 
Palus  MeotiAes , & ayant  fait  le  tour  du 
Caucafe , s’étoient  jettés  dans  la  Médie. 

Aîais  ce  Prince  ne  fut  pas  aulîi  heureux 
contre  eux  qu'il  I’avoit  été  contre  les  Af- 
fyriens.  Ces  Barbares  l’ayant  défait , le 
dépouillèrent  de  toute  la  Haute  Afie  qu’ils 
poneaerent  enfuite  pendant  vingt- huit: 
ans.  Ils  pouflerent  pendant  ce  tems-  là 
leurs  conquêtes  dans  la  Syrie  , jufques 
aux  frontières  d’Egypte.  Mais  Pfammi- 
tique  alla  au  devant  d’eux  , & ht  li  bien 
par  fes  préfents  & par  fes  prières , qu’ils  ne 
payèrent  pas  plus  avant , & délivra  ainfi 
fon  Royaume  de  ces  dangereux  ennemis. 

Les  Scythes,  dans  cette  expédition,  s’em- 
parèrent de  (#)  Betbfean  dans  le  terri- 

(»)  Svwcelius  , p.  *14.  [ II  eft  vrai  que  l’ancienne 
Sethfmn  ou  Behtfan  fut  appellé  Scjrthtflij  ; mais  il  eft  fort 
incertain  qu’on  lui  ait  donné  ce  nom  pour  la  raifon  qu’or» 
dit  ici.  On  peut  alléguer  contre  cette  opinion , que  Scy- 
thopolis  étant  un  nom  Grec  , doit  tirer  fon  origine  des 
Grecs , qui  cependant  ne  s’établuent  dans  le  pays  des  Juif* 

Tme  /,  E 
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Ann.  6jj.toire  de-la  Tribu  de  Manaffé  , en  deçà  ' 
jos"a*J8C*  J°urctain,  & la  conferverent  tant  qu’ils 
demeurèrent  en  Afie  ; d’où  vient  qu’elle 
fut  appellée  enfuite  Scythopolis , ou  IzFtïle 
des  Scythes. 

Il  n’efl  point  marqué  quelle  part  la  Ju- 
dée eut  aux  ravages  de  ces  Barbares  : mais 
il  ne  faut  pas  douter  que  ces  quartiers-là , 
au  fil  - bien  que  le  relie  de  la  Paleltine , 
n’eulTent  beaucoup  à fouffrir  de  leur  paf- 
fage  , foit  lorfqu’ils  marchèrent  vers  l’E- 
gypte , ou  qu’ils  en  revinrent.  On  rap- 
porte que , traverfant  à leur  retour  d’E- 
gypte le  Pays  des  Philiflins , quelques-uns 
(*)  de  ceux  qui étoient demeurés  derrière 
pillèrent  le  Temple  de  Vénus  à Afcalon, 
en  punition  dequoi , cux&  leur  poitérité, 
pendant  plulieurs  fiécles,  furent  travaillés 
des  Hémorroïdes.  Cela  fait  voir , que  les 
Philillips  avoient  confervé  jufques  alors 
la  mémoire  de  ce  qu’ils  avoient  autrefois 
fou  fier  t ( y)  à l’occafion  de  Y Arche.  Car 
il  femble  que  depuis  ce  defallre  ils  aient 


que  plus  de  300.  ans  après  l’invifion  des  Scythes.  Alors 
on  ne  fe  reflouvenoit  prefque  plus  de  leur  expédition  ; & 
il  n’eft  pas  apparent  qu’on  eût  dpnné  h Bithfean  le  nom 
d’uneNation  qui  y avoit  fait  quelque  féjour  plus  de  trois  cents 
ans  auparavant,  & qui  l’avoit  enfuite  abandonnée.  Huficurs 
Suivants  trouvant  cette  origine  mal  fondée  , ont  miecx 
aimé  recourir  h d’autres  conjectures.  Voyez  fur  ce  fujet 
Relamd  s»  ïéUfin*  iiluflrgts. 

(x)  Hexopot.  Lib.  I.  c.  105, 

(j)  L Rù*  V. 
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regardé  cette  incommodité  , comme  lé  Ann.  «jj. 
châtiment  particulier  que  la  main  divine  *vant  J-c’ 
innigeoit  a ceux  qui  le  rendoient  coupa- 
bles d’un  femblable  facrilége  ; & que  c’efl 
pour  cette  raifon , que  dans  leurs  Hifloi- 
res  , ils  l’ont  attribué  aux  Scythes  , qui 
s’étoient  rendus  coupables  de  ce  crime 
dans  leur  Pays. 

Jofias  (zd  l’an  douzième  de  fon  régné , . 

étant  âge  de  vingt  ans , & ayant  fait  des  AVant  j,c. 
progrès  confidérables  dans  la  connoilïknce JtjS1AS  lî- 
de  Dieu  & de  fes  Loix , s’appliqua  à ache- 
ver , fur  ce  modèle , la  Réformation  qu’il 
avoit  commencée.  Dans  cette  vue  , il 

{jarcourut  tout  fon  Royaume  , pour  faire 
a recherche  de  tous  les  refies  d’idolâtrie 
qui  pouvoient  s’y  trouver.  Il  détruifît  tous 
les  Autels  des  Bahalims , & toutes  les  Ido- 
les qui  y étoient  dreflees  : il  démolit  tous 
les  Hauts- lieux  : il  coupa  tous  les  Bocages  : 
il  brifa  toutes  les  Images  tant  de  taille 
que  de  fonte  ; & ayant  ouvert  les  tom- 
beaux des  Sacrificateurs  Idolâtres , il  en 
tira  leurs  os  & les  fit  brûler  fur  tous  les 
lieux  confacrésà  l’Idolâtrie,  pour  les  pro- 
faner & les  fouiller  pour  jamais.  Après 
avoir  ainfi  purifié  Jérufalem  & la  Juaée, 
il  alla  dans  lesVilles  d’Ephraïm  & de  Ma- 
naflTé  & dans  tout  le  refie  du  Pays , qui 
autrefois  avoit  été  poflèdé  par  les  dix  T ri- 
te,' II.  Varalif.  XXXIV  , J,  4,  5,  &c. 

E ij 
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■Ann.  «»9.  bus , & qui  étoit  alors  fournis  à fa  domina- 
josilVif  " r*on  > & il  y fit  ta  même  Réformation. 

Ann  ôis  L’an  treizième  de  Jofias  (*)  Jérémie  fut 
avant  j.  c.  ’ appelle  à la  Charge  de  Prophète , dont  il 
Josias  ij.  s’acquitta  pendant  plus  de  quarante  ans  , 
ne  cedant  de  reprélenter  aux  Juifs  la  ven- 
geance divine  prête  à fondre  fur  eux  à 
caufede  leurs  iniquités,  & de  les  exhorter 
à la  prévenir  par  leur  repentance  ; tant 
• qu’enhn  ces  obffinés  continuant  dans  leur 
mauvais  train , s’en  trouvèrent  accablés. 

8 L’an  quinzième  de  Jofias,  Chynilada- 
avanTi.c!  nus  Roi  de  Babylone  & d’Aflÿrie  s’étant 
Joua» iy.  rendu  méprifable  à fes  Sujets,  par  fa 
moleffe  & le  peu  de  foin  qu’il  prenoit  de 
fon  Empire , (b)  Nabopollafar  Général  de 
fes  armees  fe  prévalut  du  décri , où  fon 
maître  étoit  tombé,  pour  avancer  fa  for- 
tune. Comme  il  étoit  Babylonien  de  naif- 
fance , il  fe  fervit  du  crédit  qu’il  avoit 
parmi  fes  compatriotes  , pour  s’emparer 
de  cette  partie  de  l’Empire  Aflyrien,  fur 
laquelle  il  régna  vingt-un  an. 

Ann.  «ij.  Jofias,  ( c ) l’an  dix-huitieme  de  fonre- 
avant  j.  c.  gne  , prit  un  foin  particulier  de  réparer 
jouas  18.  jyjaipon  £)jeU-  Il  y envoya  plusieurs 

,des  principaux  Officiers  de  fa  Cour  pour 
prendre  le  compte  de  l’argent  qui  avoit 

(a)  Jeremie,  1,1. 

(*)  Alexander  Polyhjstor  ApnJ  EusebiüM  in  Cbr «r 

p.  a6.  <5r  Apttd  SïNCELLUM  , p UO. 

(c)JV.RtùXXll.  ll.fATAlit.  xxxxy.  >• 
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été  recueilli  pour  ce  delTein  , & pour  or-  Ann.  /rif. 
donner  de  fa  part  à Hilkija  le  Grand  Sa-  avant  J-£‘ 
crihcateur  , qu  il  prit  loin  que  cet  argent 
fût  incelTamment  employé  à cet  ufage , en 
forte  que  tout  fut  exactement  réparé.  Hil- 
kija pour  fatisfaire  à cec  ordre  , faifant  la 
revue  duTemple  pour  voir  ce  qu’il  y avoit 
à faire,  trouva  l’Exemplaire  original  de 
la  Loi  de  Moïfe.  Ce  Livre  auroit  dû  êtrè 
placé  (</)  à-côté  de  T Arche  de  l’Alliance  » 
dans  le  Lieu  très-faint  ; mais  il  avoit  été 
apparemment  tiré  de  là  & mis  dans  un 
autre  endroit , dans  le  tems  des  fureurs  de 
Alanaifé,  de  peur  qu’il  ne  fût  fupprimé  & 
anéanti  par  ce  Roi  impie.  Hilkija  envoya 
ce  Livre  à Jofias  parSaphanle  Sécretaire, 
lequel  le  remit  à ce  Prince  & lui  en  lut  unS 
partie  par  fon  ordre.  Si  nous  en  croyons 
les  DoCteurs  Juifs , l’endroit  qui  fe  ren- 
contra à l’ouverture  du  Livre  fut  cette  par- 
tie duChap.  XXVIII.  du  Deutéronome, 
qui  comprend  les  malédictions  que  Dieu 
dénonce  au  Peuple  d’Ifraël  en  général , & 
à fon  Roi  en  particulier  , ( verf.  36.  ) en 
cas  qu’ils  vinflent  à violer  la  Loi  qu’il  leur 
avoit  donnée.  Ce  pieux  Prince  en  fut  II 
touché,  qu’il  déchira  fes  habits  & fut  faifi 
d’une  grande  conllernation , tant  pour  fon 
intérêt  que  pour  celui  de  fon  Peuple , fça- 

< , XXXI,  »s, 
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chant  combien  eux  & leurs  Peres  avoient 
tranfgreffié  cette  Loi,  & redoutant  pour 
cette  raifon  les  menaces  qui  y étoient  fai- 
tes à fes  infra&eurs.  Pour  calmer  en  quel- 
que forte  fon  efprit , dans  ce  trouble  & 
cette  agitation  de  penfées , il  envoya  Hil- 
kija  le  Souverain  Sacrificateur  avec  quel- 
ques-uns des  principaux  Officiers  de  fa 
Cour  vers  Hulda  la  Prophéteffe , pour 
s’enquérir  de  l’Eternel.  La  réponfe  qu’ils 
en  rapportèrent , fut  que  Jérufalem  & tout 
Juda  feroient  détruits  ; mais  qu’en  confi- 
dération  de  la  repentance  de  Jofias , l’exé- 
cution de  cette  fentence  feroit  différée  juf- 
ques  après  fa  mort. 

Cependant  ce  pieux  Roi , pour  appai- 
fer  la  colere  de  Dieu  , autant  qu’il  étoit  en 
fon  pouvoir , fit  affiembler  folemnellement 
tous  les  Anciens  & tout  le  Peuple  de  la 
Judée  & de  Jérufalem  ; & étant  monté 
avec  eux  au  Temple , il  leur  fit  lire  la  Loi 
de  Dieu.  Après  quoi  ils  s’engagèrent  tous 
folemnellement  par  ferment , tant  le  Roi 
que  le  Peuple,  de  s’attacher  àl’Eternel, 
d’obferver  fes  commandements  , fes  té- 
moignages, & fes  ftatutsde  tout  leur  coeur 
& de  toute  leur  ame , & d’accomplir  tou- 
tes les  claufes  de  l’Alliance  écrites  dans  ce 
Livre.  Il  alla  enfuite  en  perfonne  dans  fes 
Provinces , & les  parcourut  encore  une 
fois,  pour  en  retrancher  tous  les  relies 
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d’idolâtrie  & toutes  les  autres  impiétés  Ann.  «ij. 
qui  pouvoient  s’y  trouver  encore.  Il  ^^aViS 
purgea  entièrement  Tes  Etats , de  la  ma- 
niéré qu’on  trouve  rapportée  au  long  dans 
le  Chap.  XXIII.  du  IV.  Livredes  Rois. 

Il  détruifit  entre  autres  l’Autel  & le  Haut 
lieu  que  Jéroboam  avoit  bâtis  à Béthel , 
après  les  avoir  fouillés  en  y faifant  brûler 
des  ofïèments  d’hommes  tirés  des  fépul- 
cres  qui  étoient  auprès.  Il  abatit  l’Autel , 

& brûla  le  Haut-lieu  & le  Bocage , & les 
réduifit  en  poudre.  Il  accomplit  ainfi  ce 
qu’un  (e ) Prophète , plufieurs  fiécles  au- 
paravant , au  tems  de  Jéroboam  , avoit 
prédit  de  lui , en  le  défignant  par  fon  pro- 
pre nom.  Jofias  fit  la  même  réforme  dans 
toutes  les  autres  Villes  de  la  S aman  e.  En- 
fin lorfque  le  tems  de  Pâques  fut  venu , 
il  fit  célébrer  cette  Fête  avec  tant  de  io- 
lemnité  3 & un  fi  grand  concours  de  Peu- 
ple de  tous  les  endroits  du  Pays , qu’elle 
furpafla  non  feulement  celle  d’Ezéchias , 
mais  encore  toutes  les  autres  qui  avçient 
été  célébrées  depuis  Samuel  jufques  alors. 

Il  paroît , par  l’effet  que  produifit  fur  le 
Grand  Sacrificateur  & fur  le  Roi  la  dé- 
couverte du  Livre  de  la  Loi , que  ni  l’un 
ni  l’autre  n’en  avoient  vu  auparavant  au- 
cun Exemplaire.  I>’où  l’on  peut  juger 

fi)  III.  R«f  XIII , *. 
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. dans  quelle  corruption  étoit  tombée  l’E~ 
glife  Judaïque,  avant  que  Jofias  l’eût  ré- 
formée. Car , quoiqu’Èzécfiias  (/)  eût 
entretenu  de*  Scribes  pour  recueillir  & 
tranfcrire  les  Livres  Saints, cependant  dans 
les  confia  fions  des  tems  fuivants , fousMa- 
nalTé  & Amon  ,.  ces  Exemplaires  furent 
tellement  détruits  ou  négligés  , qu’il  n’ent 
étoit  refté  'aucun  dans  ce  Pays , excepté 
ceux  qui  étoient  entre  les  mains  d’un  petit 
nombre  de  particuliers , où  ils  étoient  te- 
nus cachés  & comme  en  réferve  , avant 
que  cet  Exemplaire  eût  été  trouvé  dans  le 
Temple.  C’eft  pour  prévenir  un  pareil 
inconvénient  que  depuis  ce  tems-là  , par 
les  foins  fans  doute  de  ce  religieux  Prince, 
on  tira  des  Copies  de  la  Loi  & des  autres 
Saints  Livres , qui  furent  confervées  après 
la  Captivité  , & d’après  lefquelles  Efdras 
fit  l’Edition  de  ces  Livres,  de  la  maniéré 
qu’il  fera  rapporté  dans  la  fuite. 

L’an  vingt-quatrieme  de  Jofias  (^) 
mourut  Pfammitique  Roi  d’Egypte,  après1 
un  régné  de  cinquante- quatre  ans.  11  eut 
pour  luccefleur  Néchus  fon  fils  , dont  il 
eft  fouvent  fait  mention  dans  l’Ecriture  , 
fous  le  nom  de  Pharaon- Née  ho.  Ce  Prince 
entreprit  de  joindre  le  Nil  avec  la  Mer- 
Rouge  , en  tirant  un  canal  de  l’un  à l’au- 

(f)Trcv.  XXV,  1. 

({)  Hlroboi,  JLib.  II,  c,  1 58, 
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ttel  Mais  après  avoir  fait  périr  fix-vingts  Ann.  «17* 
rnille  hommes  dans  ce  travail , il  fÙFobli- 
gé  de  l’abantionner.  Il  réufTit  mieux  dans 
une  autre  entreprife.  D’habiles  mariniers 
de  Phénicie-,  qu’il  (h)  avoit  pris  à fon  fer- 
vice  , ayant  fait  voile  de  la  Mer-Rouge  , 
avec  ordre  de  découvrir  les  côtes  d’Afri- 
que , en  firent  heureufement  le  tour , & 
retournèrent , la  troifieme  année  de  leur 
navigation , en  Egypte  , par  le  détroit 
de  Gibraltar;  voyage  fort  extraordinaire 
pour  un  tems  où  l’on  n’avoit  pas  encore 
l’ufage  de  la  Bouflfole.  Ce  voyage  fut  fait 
vingt- un  fiédes  avant  que  Vafques  de 
Gama  Portugais  eût  trouvé  par  la  décou- 
verte du  Cap  de  Bonne- Efpérance  , l’an 
de  notre  Seigneur  M.  CCCCXCVII.  le 
même  chemin , pour  aller  aux  Indes,  par 
lequel  ces  Phéniciens  étoient  venus  des 
Indes  dans  la  Mer  Méditerranée. 

La  vingt  neuvième  année  du  rogne  de  Ann-  fiIU 
Jofias  , qui  répondoit  à la  vin  gt-troifieme  avant  J.  o. 
de  celui  de  Cyaxare  fur  : ’s  Medes  , ( i ) j0SIAS  î; 
Nabopollafar  Roi  de  B ibylone  , s’étanc 
allié  avec  Aftyage  fils  aîné  de  Cyaxare , 
par  le  mariage  de  Nabucodonofor  fon 
fils  avec  Amifis  fille  d’Aftyage  , fe  ligua 


(h)  HERoDOT.Lib.IV.  e.  4*. 

(i)  Eusebii  Chronicon.  p.  114.  Alexander  Polv- 
HistoR.  afud  Syncellum,  p.  110.  rfr  EuseBiom 
vt  Chrmiet  , p.  46.  Herodotus  Lib.  I.  c.  io<5. 
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Ann.  6i*.avec  lui  contre  les  Aflyriens.  Ayant  donc 
ivamj. c.  ;0int  ieurs  forces,  ils  afflégerent  Ninive  , 
la  prirent , tuerent  Saracus  qui  en  etoit 
Roi  & qui  avoit  fuccédé  àChyniladanus  , 
ou  qui  étoitChyniladanus  lui-même  fous 
un  autre  nom , & , pour  faire  plaifir  aux 
Medes , ruinèrent  de  fond  en  comble  cette 
grande  Ville.  Depuis  ce  tems-là  Babylone 
fut  la  feule  Capitale  de  l’Empire  Aflyrien.. 
Ces  deux  Villes  avoient  également  joui 
de  cet  honneur  , depuis  qu’Efarhaddon 
avoit  obtenu  le  Royaume  de  Babylone  ; 
(k.)  les  Rois  faifant  leur  réfidence  tantôt 
à Babylone  & tantôt  à Ninive.  Mais,  par 
ce  dernier  defaftre , Ninive  fut  pour  ja- 
mais privée  de  cet  avantage.  Car  la  Ville 
qui  fut  enfuite  bâtie  fur  fes  ruines , «5c  qui 
, en  a porté  le  nom  pendant  long-tems  , 

n’eft:  jamais  parvenue  à la  grandeur  & à la 
réputation  de  la  première.  Elle  efl  connue 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  ( l ) Moful  ; & 
tout  ce  qui  la  rend  confidérable  , c’elt 
qu’elle  elt  le  Siège  du  Patriarche  des  Ne- 
lîoriens , Se&e  de  laquelle  font  la  plupart 
des  Chrétiens  de  ces  quartiers- là.  Cette 
Ville  ed  fituée  au  bord  Occidental  du 
Tigre , où  il  y avoit  feulement  autrefois 
un  Fauxbourg  de  l’ancienne  Ninive  : cac 
la  Ville  elle-même  étoit  de  l’autre  côté , 

(( k)  Stkaeo,  lib.  XVt. 

( l ) Vtj»m  dt  Thly £NoT}Pait.  ».  Liv.  i.Chap,  U. 
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fur  le  bord  Oriental  du  Fleuve  , où  l’on  Ann  «n. 
en  voit  encore  des  ruines  qui  font  d’une 
grande  étendue.  Le  circuit  de  Ninive 
étoit,  ( m ) au  rapport  de  Diodcre  de.  Si- 
cile , de  quatre  cents  & quatre-vingt  Sta- 
des qui  font  (*)  foixante  milles  Anglois. 

De-là  vient  que  dans  Jonas  il  e/l  dit  que 
cette  Ville  («)  étoit  de  trois  journées  de 
cheinîn  , ce  qui  fe  doit;  entendre  de  fon 
circuit.  Car  vingt  millçs  de  chemin  , c’efl; 
à peu  près  tout  ce  que  petit  faire  un  hom- 
me à pied  dans  un  jour.  Strabon  ( o ) après 
avoir  ait  que  Ninive  étoit  beaucoup  plus 
grande  que  Babylone,  ajoute  que  Baby- 
loneavoitde  tour  trois  cents  quatre-vingt 
cinq  ftades.  Cette  expreflîon , beaucoup  plus 
grande,  peut  bien  aller  jufques  au  • douze 
milles  qu’il  faut  pour  remplir  .xante 
milles. 

La  deflruélion  de  Ninive  donna  lieu  à 


(m)  Lib.  II. 

(*)  Cette  évaluation  eft  faite  fur  le  pied  de  8.  Stades  au 
mille  Romain  , égal  au  mille  Anglois  > dont  75.  font  un 
dégré  de  longitude  ; mais  fices  Stades  font  les  anciens  Sta- 
des d’Hérodote  de  doo  pieds  communs > il  y en  avoit  ty. 
au  mille  & ces  ilo  Stades  ne  font  que  31000  pas  Anglois 
eu  un  peu  mo;ns  de  dix  de  nos  lieues.  Ainfi  Ninive  avoit 
trois  fois  plus  de  circonférence  que  Paris  quia  environ  trois 
lieues  ou  yooo  pas  dans  l’enceinte  de  fes  remparts.  Quoi- 
que cela  fafle  une  grande  Ville  , cependant  cette  opinion 
qui  elt  fondée  fur  des  preuves  trës-folides , délivre  le  rap- 
pôrt  des  Anciens  d’un  merveilleux  peu  croyable. 

(n)  Jsnss  111 , j, 

(«)Lib.  XVI.  r 
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Ann.  611.  l’accomplilTemcntdes  Prophéties  que  (pj 
vant  ].  c.  Jünas  tq)  Nahum  & (r)  Sophonie  avoienc 
prononcées  contre  elle.  Le  Livre  de  To* 
bie  (s)  rapporte  que  Tobie  Ton  fils  vécue 
allez  long- teins  pour  en  apprendre  la  nou- 
velle avant  fa  mort , & que  ce  fut  par  Na- 
bucodonofor  & AlTuerus  que  cette  puif- 
fante  Ville  fut  ruinée  , ce  .qui  s’accorde 
exactement  avec  ce  que  je  viens  d’ên  dire 
d’après  Alexandre  Polyhiflor.  11  paroît 
par  Daniel  que  l’ AlTuerus  de  Tobie  étoit 
Aflyage.  Car  Darius  le  Mede  qui  étoit 
Cyaxare  fils  d’Aftyage  , eft  appellé  dans 
ce  Prophète  (r)  le  fils  d’ AlTuerus.  Pour  ce 
qui  eft  de  Nabucodonofor,  c’étoit  chez  les 
Babyloniens  le  nom  ' commun  des  Rois 
comme  celui  de  Pharaon  T étoit  parmi  les 
Egyptiens.  Et , qu’en  particulier  Nabo- 
pollalar  fut  ainfi  nommé,  c’eftcequipa- 
xoît  non  feulement  («)  par  les  Ecrits  Rab- 
biniques  des  Juifs,  mais  encore  par  Jo- 
fephe  qui  étant  plus  ancien  , eft  d’une 
beaucoup  plus  grande  autorité  dans  ces . 
matières.  Cet  Hiftorien  dans  Tes  Antb- 


(/>)  Chap.  ur. 

(î>chap.  II.  & m. 

(r)  Chap.  Il , i j. 

(0  chap.  XIV  , iy.' 

(t)  Daniel  IX,  I; 

(*)  Dans  le  Juchajîn  Nabucodonofor  eft  appellé  Nabuctr-* 
donofur  fils  de  Nabucodonofor  ; fol.  i 36.  & David  Ga*z 
fous  l’année  du  Monde  3185.  appelle  le  Pere  Nabucodono» 
foi  premier , ,&Ie  Fils  Nabatàdonofoi  fécond. 
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quités  parlant  de  ce  Roi , lui  donne  le  Ann. 
nom  de  Nabucodonofor  (.v)  dans  un  paf-  avant  J-  Ci 
fage  qu’il  cite  de  Berofe  , & , dans  Ton  °SUS  *y' 
Livre  ( y ) contre  Appion  , rapportant  le 
même  partage , il  l’appelle  Nabullafar, 
qui  ert  le  même  par  contraêlion  que  Na- 
bopollafar'  d’où  il  réfulte  que  ce  Prince 
étoit  appelle  de  ces  deux  noms.  Je  fçai  qu'il 
y en  a qui  prennent  la  liberté  de  corriger 
le  partage  des  Antiquités  par  celui  du  Livre 
contre  Appion , prétendant  que  dans  l’un 
& dans  l’autre  il  faut  mettre  Nabopollafar; 

Mais  je  ne  vois  pas  qu’ils  aient  d’autre  rai- 
fon  de  faire  ce  changement , fi  ce  n’efl:  leur 
propre  fantaifie.  D’autres  pourroient,  avec 
autant  de  fondement , réformer  le  partage 
du  Livre  contre  Appion  fur  celui  des  An* 
tiquités , & mettre  Nabucodonofor  dans 
les  deux  endroits.  11  ert  certain  que  fi  en 
ne  pofe  que  Nabucodonofor  étoit  un  nom 
commun  aux  Rois  de  Babylone , on  ne 
conciliera  jamais  les  Livres  de  Tobie  & 
de  Judith  avec  les  anciens  Auteurs,  foit 
facrés , foit  prophanes,  qui  parlent  de  ces 
tems-là. 

LeSçavantUsher  (x.)  met  cette  deftruct 
tion  de  Ninive  quatorze  ans  plutôt  ; fça-» 

(je)  Josephus  jintty.  tib.  X.  Cap.  II; 

(y)  Lib.  I.  * 

(z)  ln  jintulibm  Vtürÿ  .TtJlMtn*  Mmii't,  ." 

H7&' 
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Ann.  «i*.  voir,  à la  derniere  année  de  Chyniladanus 
avant  j.  c.  Jans  ie  Canon  de  Pcolomée.  La  feule  rai- 
osias  ay.  £-Qn  ^uj  j>y  a déterminé , c’eft,  fi  je  ne  me 

trompe  , qu’il  a cru  que  , félon  le  Canon 
de  Ptolomée  , la  fin  de  la  vie  de  ce  Prin- 
ce & celle  de  fon  régné  arrivèrent  en  mê- 
me-tems , & que  l’une  & l’autre  tombent 
dans  l’année  de  la  ruine  de  Ninive  fuppo- 
fition  fans  fondement.  Ptolomée , dans  le 
Canon  des  Rois , n’ayant  compté  que  les 
années  de  leur  régné  à Babylone , le  régné 
de  Chyniladanus  doit  finir  où  celui  de  Na- 
bopollafar  commence  ; foit  que  le  premier 
mourût  alors  , ou  qu’il  demeurât  encore 
en  vie:  le  dernier  elt  le  plus  probable  ; je 
veux  dire , que  ce  Prince  fe  maintint  dans 
le  Royaume  d’Affyrie  après  avoir  perdu 
celui  de  Babylone  ; & que  ce  ne  fut  que 
quelque  tems  après  qu’il  en  eut  été  dé- 
pouillé , que  Ninive  fut  détruite.  Eufebe 
place  la  deûru&ion  de  cette  Ville  en  l’an 
vingt-troifieme  du  régné  de  Cyaxare.  Or 
fi  on  la  fait  remonter  quatorze  ans  plutôt 
jufqu’à  la  derniere  année  de  Chyniladanus 
dans  le  Canon  , on  la  fait; tomber  fur  la 
neuvième  année  de  Cyaxare;  ce  qui , fans 
contredit , eft  trop  tôt  pour  qu’Aftyage 
fon  fils  eût  alors  une  fille  nubile  , & que 
Nabucodonofor  fût  d’un  âge  à la  prendre 
pour  femme  : car,  à ce  compte , [a)  il 

(a)  Car  Cclon  ce  calcul,  ce  mariage  auroit  dû  avoir  été 
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faudrait  que  Nabucodonofor  fût  mort  à Ann.  «r* 
l’âge,  pour  le  moins,  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  & Afiyage  dans  un  âge  encore 
plus  avancé  ; ce  qui  n’eft  nullement  croya- 
ble de  gens  de  ce  caraétere , qui , ruinant 
d’ordinaire  leur  fanté , tant  par  les  fati- 
gues de  la  guerre  que  par  les  excès  de  la 
débauche  , ne  parviennent  gueres  à une  fi, 
grande  vieiileliè. 

Le  Livre  deTobiefinit  à la  defiruétion 
de  Ninive.  Il  fut  d’abord  écrit  (b)  en 
C haldaïque  par  quelque  Juif  de  Babylone. 

Ce  Livre  femble  n’avoir  été  originaire- 
ment qu’un  extrait  des  Mémoires  de  la  fa- 
mille qu’il  concerne, commencé  par  Tobie 
lui-même , continué  par  fon  fils  Tobie  , & 
achevé  par  quelque  autre  de  la  famille-, 
lequel  fut  mis  enfuite , par  l’Auteur  Chal- 
déen  , dans  la  forme  que  nous  l’avons 
maintenant.  Saint  Jérôme  (c)  le  traduifit 
du  Chaldaïque  en  Latin  ; & c’efi  fa  Ver- 
fion  que  nous  avons  dans  l’Edition  Vul- 
gate  de  la  Bible.  Mais  il  y en  a une  Ver- 
lion  Grecque  qui  ell  beaucoup  plus  an- 
cienne. Car  nous  voyons  que  roiycarpe, 

Clément  d’Alexandrie.,  & d’autres  Peres 
plus  anciens  que  feint  Jérôme  s’en  font 

I * p j • il*  * i » a 

(ait  *3.  ans  avant  que  Nabucodonofor  commençât  îi  regner; 

& il  régna  43.  ans  : & ' 31.  ans  avant  qu’A'ltyage  commen- 
çât * regner  il  pegpa  30.  an^. . . .. 

(i)  Præfati©  HteaotntMi  inTtbitm,.  ' ’ 

t*)  fbiif—  . )%Si  u*n  a . tu  nk*  ?■>  i.w.  jl  (V- 
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Ami.  «ix.  fervis.  C’eft  fur  celle-ci  qu’a  éré  faite  ÎV 
Verfion  Syriaque , auflî-bien  que  l’An- 
gloife  que  nous  avons  parmi  nos  Livres 
Apocryphes.  L’Original  Chaldaïque  ne 
fubfille  plus.  A l’égard  des  Ver  lions  Hé- 
braïques de  ce  Livre  , elles  font , aulîï- 
bien  que  celle  de  Judith,  [d]  d’une  com- 
pofition  moderne. 

Comme  il  eft  plus  facile  d’établir  la 
Chronologie  de  ce  Livre  que  de  celui  dé 
Judith , il  n’a  pas  eflfuyé  tant  de  contradr- 
dionsde  la  part  des  Sçavants.  Les  Juifs 
& les  Chrétiens  généralement  le  regar- 
dent comme  une  véritable  Hiftoire , à la 
réferve  de  certaines  circonltances , qui 
paroi lTent  fabuleufes  à quelques  - uns. 
Tèlles  font , cet  Ange  qui  accompagne 
Tobie  dans  un  long  voyage  fous  la  figure 
d’Azaria , l’Hiftoire  de  la  fille  de  Raguel, 
l’expulfion  du  Démon  par  la  fumée  du 
cœur  & du  foie  d’un  poiflfon  , & la  gué- 
xifon  de  l’aveuglement  de  Tobie  par  le 
fiel  du  même  poiflfon.  Ce  font-là , di- 
fent-ils  , autant  de  'choies  qu’on  ne  peut 
recevoir  fans  une  extrême  crédulité.  Ils 
les  trouvent  plus  femblables  aux  fidions 
d’Homere  qu’à  des  Hiftoires  faerées , & , 
félon  eux , elles  forment  contre  ce  Livre 
un  préjugé,  où  celui  de  Judith  n’efl  point . 
expofé. 

(d)  On  les  attribue  généralement  b Munster.' 
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Tel  qu’il  eft  pourtant , il  peut  beau-  Ann.  «n; 
coup  fervir  à nous  repréfenter  les  devoirs avant  J-  c- 
de  la  charité  & de  la  patience  dans  l’eiJoSMS 
xemple  de  Tobie,  qu’on  y voit  toujours' 
empreflfé  à fecourir  de  tout  Ton  pouvoir 
fes  freres  affligés , & foutenant  avec  une 

Eieufe  foumifflon  l’efclavage , la  pauvreté, 
l perte  de  lavûe,  aufîHong-tems  qu’il 

Îlait  à Dieu  de  le  mettre  à ces  épreuves. 

.es  Verfîons  Latine  & Grecque  , dont 
j’ai  déjà  parlé,  different  en  plulîeurs  chofes, 
chacune  rapportant  des  circonftances  qui 
ne  Te  trouvent  pas  dans  l’autre.  Mais  la 
Verfion  Latine  doit  céder  à la  Grecque. 

Car  faint  Jérôme  ( e ) la  compofa  avant 
qu’il  entendît  la  Langue  Chaldaïque,  par 
le  fecours  d’un  habile  Jujf , mettant  eft 
Latin  ce  que  lejuif  luididoiten  Hébreu,  ' 
d’après  l’Original  Chaldaïque,  & de  cette 
maniéré  il  acheva  cet  Ouvrage  en  un  leul 
jour , comme  il  nous  l’apprend  lui-méme^ 

Un  Ouvrage  fait  fi  à la  hâte  & de  cette 
maniéré , ne  pouvoit  qu'être  plein  de  mé- 
prifes  & d’inexaditudes.  11  n'en  eft  pas  de  ' 
même  de  fa  (/)  Verfipn  du  Livre  de  Ju-  _ 
dith.  Il  la  fît  dans  un  tems  où  , par  foi» 
application  à l’étude  des  Langues  Orien- 
tales . il  s’étoic  rendu  aufîi  habile  dans  le 
Chaldaïque  qu’il  l’étoit  déjà  en  Hébreu. 


(é)Hïerow.  Træfatioin  Tcbiam, 

(J.)  ■ iUlivx  J? tétfHw  hk  . 
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Ann.  61*.  Il  la  compofa  d’ailleurs  avec  beaucoup  de 
JuwTs  a C’  ^°fn  » comparant  exadement  les  divers 
Exemplaires , & ne  faifant  ufage  que  de 
ceux  qui  lui  paroifîoient  les  meilleurs. 
Ainfi  la  Verfion  que  ce  Pere  a faite  de  ce 
Livre  a un  avantage  fur  la  Grecque  , à 
laquelle  l’autre  ne  peut  prétendre. 

Si  faint  Jérôme  a fait  fa  Verfion  de 
Tobie  fur  un  bon  Exemplaire  , & s’il  ne 
s’efl  point  mépris  lui-même  en  le  tradui- 
farw , toute  l’autorité  du  Livre  efl  détruite 
par  un  feul  endroit  de  cette  Verfion.  C’eft 
le  iHr.  y.  du  Chap.  XIV.  où  il  eft  parlé  du 
Temple  de  Jérufalem  comme  déjà  brûlé 
& détruit  :*  circonftance  qui  rend  cette 
Hiftoire  abfolument  incompatible  avec 
le  tems  où  on  la  place  *.  La  Verfion 
Grecque  & l’Angloife  qui  en  a été  tirée, 
ne  donnent  point  lieu  à cette  objedion. 
Elles  ne  parlent  de  cette  deftrudion  que 
par  voie  de  prédidion  comme  d’un  événe- 
ment futur , & non  hiftoriquement , com- 
me d’une  chofe  déjà  arrivée  , comme  fait 
faint  Jérôme.  Malgré  cela  l’Eglife  de 
Rome  n’a  pas  laifle  de  canonifer  la  Ver- 
fion de  ce  Pere. 

Les  Babyloniens  & lesMedes  ayant  dé- 
truit Ninive  , devinrent  fi  redoutables 
qu’ils  s’attirèrent  la  jaloufiede  tous  leurs 

(•)  Voyez  les  éclaircÜTements  ajoutés  ï cette  édition.. 
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voifins.  Nécho  , entr’autres  , Roi  d’E-r  Ann.  6u; 
gypte  (g)  , en  fut  fi  alarmé , qu’en  l’an  c‘ 
trente- unième  du  Roi  Jofias , il  s’avança-  °S1A  *ÿ‘ 
vers  l’Euphrate  à la  tête  d’une  puiflante 
armée  pour  arrêter  leur  progrès.  Jofephe 
dit  (h)  en  termes  exprès  , que  ce  fut 
four  faire  la  guerre  aux  Medes  & aux  Ba- 
byloniens qui  avaient  ruiné  l’Empire  d’AJfyrie  » 
ce  qui  fait  voir  que  cette  guerre  fut  com- 
mencée  immédiatement  après  la  dertru- 
étion  de  cet  Empire,  6c  par  conféquent, 
que  la  ruine  de  Ninive  qui  entraîna  celle 
de  cet  Empire  étoit  arrivée  avant  cette 

fuerre , précifément  dans  l’année  où  je 
ai  placée  après  Eufebe. 

Jofias,  voyant  que  Nécho  prenoit  fon  Ann.  6». 
chemin  au  travers  de  la  Judée,  (>)  réfolut j**™ 
de  s’oppofer  à fon  paflage.  Il  amafla  dans 
ce  defiein  toutes  les  forces  de  fon  Royau- 
me , 6c  fe  porta  dans  la  V allée  de  Méguid- 
do.  Nécho  lui  fit  dire  par  des  Ambafià- 
deurs , que  ce  n’étoit  pas  à lui  qu’il  en  vou- 
loir : qu’il  avoit  en  vue  d’autres  ennemis 
qu’il  lui  confeilloit  de  ne  fe  point  mêler 
dans  cette  guerre  , de  peur  quelle  ne 
tournât  à fon  defavantage.  Ce  Prince 
n’ayant  fait  aucun  cas  de  ces  repréfenta- 

(g)  IIerooot.  Lib.  II.  c.  159.  Joseph,  jintiij.  Lib.  X. 

Cap.  6. 

(h)  Joseph,  vlrtij.  Lib.  X , Cap.  <î. 

(«)  IV.  B.»it  XX11I  , »y.  jo.  II.  Tardif.  XXXV, 
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Atjn.  6xo.  tions  ; & N écho  s’étant  avancé  vers  le  lieu 
Josiis J i C’  011  Jofias  setoit  porté  pour  lui  fermer  le 
partage  , ils  en-  vinrent  à une  bataille  , 
dans  laquelle  ce  Roi  de  Juda  non- feule- 
ment fut  défait  ; mais  reçut  encore  mal- 
heureufement  une  blerture  , dont  il  mou- 
rut à fon  retour  à Jérufalem , après  avoir 
régné  trente-un  ans. 

Plufieurs  ont  cru  que  jofias  s’étoit  en- 
gagé témérairement  dans  cette  guerre , 
pour  avoir  trop  préfumé  de  fa  piété , com- 
me fi  Dieu , pour  cette  confédération  , eût 
dû  le  faire  réuffir  dans  toutes  les  entre- 
prifes  qu’il  formeroit.  Mais  c’eût  été  une 
préfomption  indigne  d’un  Prince  fi  pieux. 
Ge  fut  pour  une  autre  rai  fon  , que  nous 
avons  déjà  touchée , qu’il  s’engagea  dans 
cette  guerre.  Depuis  le  rétabliirement  de 
Manalfé  les  Rois  de  Judi  étoient  vartaux 
des  Rois  de  Uabylone  & obligés  par  fer- 
ment de  les.  artirter  contre  tous  leurs  en- 
nemis^  & de  défendre  en-particulier  con- 
tre les  Egyptiens  cette  frontière  de  leur 
Empire.  C etoit.,  fans  doute  , dans  cette 
vûe  qu’ils  leur  avoient  donné  le  refte  du 
Pays -de  Canaan;  fçavoir,ce  qui  avoit 
autrefois  appartenu  aux  dix  Tribus-,  avant 
que  les  Artyriens  en  - eulfent  fait  la  con- 
quête.- Il  eft  certain  que  Jofias  porteda  le 
Pays  d’Ifraël  dairi  la.mémeétendue  que 
l’avaient  occupé; D&YÎd’ .&>  Salomon,  <Sc 
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avant  qu’il  Fut  partagé  en  deuxRoyaumes.  Ann.  tu. 
11  y fit  publier , par  tout , fa  Réformation , avant  J-  c' 
& la  fit  exécuter  non-feulement  à Bétliel , °*IA*  **’ 
où  Jéroboam  avoit  placé  un  de  fes  Veaux, 
mais  encore  dans  tout  le  refte  du  Pays  , 
avec  la  même  autorité  qu’il  avoit  fait  en 
Juda  ; ce  qu’il  n’auroit  pu  faire  s’il  n’eût 
été  Souverain  de  tout  le  Pays.  D’ailleurs 
ce  ne  fut  pas  dans  le  territoire  de  Juda 
que  ce  fatal  combat  fut  donné , mais  à 
Méguiddo , Ville  de  la  T ribu  de  Manaflfé , 
fituéeau  milieu  du  Royaume  d’Ifrael,  où 
Jofias  Roi  de  Juda  n’eût  eu  que  faire,  s’il 
n’eût  été  Souverain  des  deux  Royaumes. 

' Il  ne  pouvoit  au  refte  avoir  ce  Pays 
que  par  la  concefîîon  des  Rois  de  Baby- 
lone  , de  l’Empire  defquels  il  étoit  deve- 
nu une  Province  , depuis  la  conquête 
qu’en  avoient  faite  à diverfes  reprifes  Ti- 
glath-Piléfer , Salmanafar,  & Efarhad- 
don.  Si  cette  conceflîon  ne  fut  pas  faite 
aux  conditions  exprefles , que  je  viens  de 
marquer , il  efl  certain  que  de  quelque 
nature  quefuflènt  les  conditions  énoncées, 
la  fidélité  envers  le  Seigneur  Souverain  & ; 
un  ferme  attachement  à fes  intérêts  contre 
tous  fes  ennemis , étoient  toujours  requis 
en  pareil  cas , & le  ferment  exigé  pour 
l’accompliflement  de  ces  obligations.  Il 
ne  faut  pas.douter  que  Jofias  n’eût  prêté 
yn  ferment  de  cette  nature  àNabopolla- 
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far  qui  occupoit  alors  le  trône  de  Baby- 
lone  , comme  Jéhojakim  & Sédécias  en- 
fuite  en  prêtèrent  un  femblable  à N abuco- 
donofor  fon  fils  & fon  Succelfeur.  D’où 
il  réfulte  , que  fi  Jofias , lié  par  un  tel 
engagement , eût  permis  auRoi  d’Egypte 
de  paffer  librement  par  les  terres  pour  al- 
ler faire  la  guerre  au  Roi  de  Babylone,  il 
eût  manqué  à la  foi  qu’il  lui  avoit  jurée  au 
nom  de  fon  Dieu  : infidélité  dont  un 
Prince  auffi  jufte  & aufli  religieux  que  Jo- 
fias netoit  pas  capable.  Dieu  a condamné 
cette  infidélité , envers  des  Payens  mêmes, 
( kj  en  Jéhojakim  & en  Sédécias  ; & il 
l’auroit  encore  plus  féverement  condam- 
née en  Jofias  , fi  ce  Prince  s’en  fut  rendu 
coupable:  parce  qu’étant  fi  bien  inflruit 
dans  la  Religion  , il  ne  pouvoit  qu’être 
pleinement  convaincu  de  la  grandeur  de 
ce  crime.  La  convi&ion  de  fon  devoir  fut, 
n’en  doutons  point , le  feul  motif  qui  l’en- 
gagea dans  cette  guerre  qui  lui  fut  fi  fu- 
nefte.  Avec  lui  périrent  & furent  anéantis 
le  luflre  , la  gloire  , & la  profpérité  du 
Peuple  Juif.  La  Judée  ne  fut  après  cela 
qu’un  affreux  théâtre  des  plus  terribles  ju- 
gements du  Ciel , jufques  à ce  qu’enfin 
Jérufalem  & Juda  furent  miférablement 
détruits. 

La  mort  d’un  fi  excellent  Prince  fut 

C K)  EzJchitl  X VII , IJ  - IJ, 
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pleurée  de  fes  Sujets , comme  elle  le  mé-  Ann.  «io. 
ritoit.  Mais  nul  n’en  fut  fi  touché  que  ^ 

rémie.  Ce  Prophète  Tentant  toute  la  gran-  °S1AS  i 
deur  de  cette  perte  & prévoyant  les  cala- 
mités qui  alloient  fondre  fur  fa  Nation, 
l’efprit  tout  occupé  de  ces  trilles  images , 
écrivit  ( l ) des  vers  lugubres  fur  cet  acci- 
dent funefle  , comme  il  en  fit  enfuite  fur 
la  ruine  de  Jérufalem.  Ce  dernier  Ouvra- 
ge ( m ) effc  celui  que  nous  avons  encore: 
le  premier  ne  fubfifie  plus. 

Méguiddo  , où  cette  malheureufe  ba- 
taille fut  donnée,  étoit,  comme  je  l’ai 
déjà  dit,  une  Ville  (»)  de  la  Tribu  de 
Manafie  en  deçà  du  Jourdain.  Hérodote, 
l’appelle  Magdole.  Comme  elle  étoit  voi- 
fine  de  la  Ville  de  Hadad-Rimmon  qui 
fut  enfuite  nommée  ( 0 ) Maximianopo- 
lis,  les  regrets  que  l’on  fit  fur  la  mort 
de  Jofias , font  appellés  dans  l’Ecriture  la 
Lamentation  de  Hadad-Rimmon  dans  la 
Vallée  de  Méguiddo  : deuil  qui  fut  fi  * 
grand  & fi  long  , que  (/>)  la  Lamenta- 
tion deHadad-Rimmon  devint  une  phrafe 
proverbiale  pour  exprimer  un  deuil  ex- 
traordinaire. 

(l)  Il .Ptrdlip.  xxxv , *5. 

(m)  Ce  dernier  fe  rapportant  tout  entier  & la  deftrucHoa 
de  Jérufalem  ne  peut  être  celui  qui  fut  compoféfur  la  mort 
de  Jofias. 

(»)  Joftté  XVII,  xi.  Juges  J.  vj. 

(<  ) HiEr.OMYM!  Comment,  eut  Zachtr.  XII. 

{{)  ZdChATU  XII  ,11. 
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610.  L’extrême  afflidion  que  tout  Ifraël  té- 
’c’  moigna  pour  la  perte  de  Jofias,  & les 
trilles  complaintes  qu’en  fit  Jérémie,  font 
des  preuves  de  la  haute  eftime  qu’ils  fai- 
foient  de  ce  Prince.  11  n’eût  pas  été  digne 
de  tant  de  regrets , s’il  fut  entré  dans  cette 
guerre  contre  la  défenfe  expreffe  que  lui 
en  avoit  fait  un  Prophète  de  la  part  de 
Dieu,  comme  l'allure  l’Auteur  Apocry- 
phe, (q)  du  troifieme  Livre d’Efdras,  & 
comme  d’autres  le  difent  après  lui.  Si  cela 
étoit,  ce  Roi  de  Juda  feroit  morç  dans 
un  état  de  rébellion  contre  Dieu  , & en 
ce  cas  ni  Jérémie  , ni  les  Juifs  n’eu  fient 
pu , fans  offenfer  Dieu  , déplorer  fi  amè- 
rement fa  perte.  Ainfi  le  deuil  dont  ils 
honorèrent  fa  mort , ell  une  preuve  fuf- 
fifante  du  contraire.  Sans  compter  qu’il 
n’y  a rien  dans  les  Livres  Canoniques  qui 
donne  lieu  de  croire , qu’un  ordre  d’en- 
haut  eût  été  notifié  à ce  Prince  par  Jéré- 
mie , ou  par  quelqu’autre  Prophète , pour 
le  détourner  de  cette  entrepnfe.  Tout  ce 
qu’on  en  dit  ell  fur  la  foi  de  ce  Livre  Apo- 
cryphe, dont  on  peut  dirè  véritablement, 
que , hors  les  endroits  où  il  copie  Efdr^s 
ou  quelqu’autre  Ecrit  Canonique , ce  n’eft 
autre  chofe  qu’un  amas  de  fables , dont 
îabfurdité  eft  palpable  , & qui  n’a  pu 


(j)  Chap.  1.  *8. 
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même  obtenircréancechezlesCathoiiques 
Komains,  qui  n’ont  point  reçu  ce  Livre 
parmi  les  Livres  Canoniques,  quoiqu’ils 
y aient  admis  ceux  de  Tobit , de  Bel  6c 
du  Dragon.  Ainfi  quant  à cette  circon- 
flance,  ce  Livre  ne  méritepas  qu’on  y ait 
aucun  egard. 

Il  elt  vrai  qu’au  IL  Livre  des  Chro- 
niques, Chap.  XXXV,  21.  il  eft  rap- 
porté que  Nécho  envoya  dire  à Jofias  qu'il 
entreprenoit  cette  guerre  de  la  part  de 
Dieu  : que  Dieu  étoit  avec  lui  dans  cette 
expédition  ; qu’ainfi  s’il  s’en  mêloit , il 
s’en  prendroic  à Dieu  lui-même  ; 6c  qu’il 
prît  garde  que  Dieu  ne  le  détruisît.  Au 
verfet  22.  il  efl  ajouté  , qqe  JoJîas  ri écouta, 
point  les  paroles  de  Nécho  qui  procédaient  de 
la  bouche  de  Dieu  ; d’où  quelques-uns  in- 
fèrent que  Jofias  avoit  entrepris  cette 
guerre  contre  ladéfenfeexprefle  de  Dieu. 

Mais  cette  defobéiflance , qu’on  attri- 
bue à ce  Prince , ne  peut  s’accorder  avec 
le  témoignage  honorable  que  l’Ecriture 
rend  à fa  piété  6c  à fa  religion.  Ilfautdonc 
entendre  par  ce  Dieu,  non  l’Eternel,  le 
vrai  Dieu , le  Dieu  d’Ifraël , mais  les  faux 
Dieux  des  Egyptiens  , pour  les  Oracles 
defquels  Jofias  ne  devoit  avoir  aucune 
confidératiom  Nécho , Prince  Payen , ne 
connoifloit  point  le  vrai  Dieu , 6c  n’avoit 
jamais  confulté  ni  fes  Oracles , ni  lès  Pro- 
T me  l.  F 


Ann.  rtro, 
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<io.  phetes  : 11  n’adoroit  & ne  confultoit  que 
c*  les  faux  Dieux  d’Egypte.  Ainfi  quand  il 
dit,  qu’il  avoit  entrepris  cette  expédition 
par  l’ordre  de  Dieu  , & que  Dieu  étoit 
avec  lui , il  ne  veut  parler  que  des  Dieux 
Egyptiens  qu’il  fervoit. 

En  effet , par  tout  où  le  mot , Dieu  ? 
fe  rencontre  dans  le  Texte  , il  y a dans 
l’Hébreu  non  pas , Jebova , qui  efl  le  nom 
propre  du  vrai  Dieu , mais , Elohim , qui 
étant  au  plurier  peut  être  appliqué  aux 
fauflès  Divinités  des  Payens  auffî-bien 
qu’au  Dieu  d’Ifraël.  Ce  terme,  dans  le 
V ieux  T eflament , efl  indifféremment  em- 
ployé dans  ce  double  ufage.  Par  tout  où 
il  s’agit  des  faux  Dieux , c’efl  par  le  nom 
d' Elohim  qu’ils  font  délignés.  Dans  le  verf. 
22.  que  nous  avons  traduit , Jofias  n’écouta 
joint  les  paroles  de  Nécho  qui  procédaient  de 
la  bouche  de  Dieu , d’où  l’on  conclut  prin- 
cipalement que  cet  ordre  venoit  de  Dieu , 
il  y a dans  l’Hébreu,  Afippt  Elohim,  c’efl- 
à-dire,  de  la  bouche  d’ Elohim,  ce  qui 
peut  fignifier  des  faux  Dieux  aufli  bien 
que  le  vrai  Dieu , & doit  plutôt  être  en- 
tendu des  premiers  , que  du  dernier.  Car 
dans  tous  les  autres  endroits  du  (r)  Vieux 

fr)  Voyez  Venter.  VIII,  JoftU , IX,  14.  III.  Rois  , 
XIII.  21.  II.  ïaralip.  XXXVI,  I».  Efate  I,  ao.  XL, 
, 5.  LVI1I,  14.  LXII,  1.  Jérimit,  IX,  U.SlXXIII,  16. 
Miehlt  , IV  , 4. 
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Te  dament  , où  il  eft  parlé  de  quelque  Ann.  610. 
parole  procédée  de  la  bouche  de  Dieu  , s J'  t c‘ 

il  y a dans  l’Hébreu,  Jehova  , ce  qui  nous  ' 
conduit  d’abord  au  vrai  Dieu.  11  n’y  a 
que  ce  feul  endroit , dans  toute  la  Bible 
Hébraïque , où  , dans  l’ufage  de  cette 
phralè , il  y ait  Elobim  & non  Jehova.  Ce 
changement  dans  l’expreflion  en  cet  en- 
droit , eft , à mon  avis , une  preuve  fuffi- 
fante,  qu’il  y en  a aufli  dans  la  lignifica- 
tion , & que  la  parole , qui  eft  dite  procé- 
der de  la  bouche  d’Elohtm , n’efl  pas  la 
meme  que  celle  que  l’Ecriture  , dans 
l’ufage  qu’ellefait  par  toutailleurs  de  cette 
phralè,  dit  procéder  de  la  bouche  de  Jeho- 
va ; & par  conféquent  qu’Elohim  doit  Li- 
gnifier ici  les  faux  Dieux  des  Egyptiens , 
des  prétendus  Oracles  defquels  N écho  te- 
noit  cette  commilîion  qu’il  fit  notifier  au 
Roi  de  Juda.  Car , encore  une  fois , quel 
commence  pouvoit-il  avoir  avec  le  vrai 
Dieu , lui  qui  ne  le  connoifl'oit  pas , <Sc 
qui  ne  lui  avoit  jamais  rendu  hommage  ? 

Ou  comment  une  telle  révélation  feroit- 
elle  parvenue  jufques  à lui , puifqu’il  ne 
connoifl'oit  aucun  des  Prophètes  , & qu’il 
ne  les  avoit  jamais  confultés  ? Par  con- 
féquent ces  Elohims , de  la  bouche  def- 
quels cet  ordre  étoit  émané , étoienteeux 
de  Nécho  , les  faux  Dieux  d’Egypte , 
dont  ce  Prince  avoit  confulté  les  Oracles , 
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Ann.  610.  avant  que  d’entreprendre  cette  expédition,' 
avant  j.  c.-  comme  les  Princes  Payens  avoient  ac- 
josus,  î i.  coucum£  ^ jans  ocrons  femblables , 
de  confulter  les  Oracles  trompeurs  des 
Dieux  qu’ils  adoroient. 

Quand  même  il  y auroit  eu  Mippi  Je - 
hova , de  la  bouche  del’Eternel,  au  lieu 
de  Ai'tppi  Elohim  , cet  ordre  n’en  auroit 
pas  été  plus  refpe étable  , vu  le  caraétere 
de  celui  qui  en  fit  la  notification  ; & Jo- 
fias  n’auroit  eu  aucune  railbn  d’acquief- 
cer  à un  commandement  qui  lui  étoit 
adrefle  par  un  organe  fi  fufpeét.  Lorfque 
Sennacnerib  s’avança  contre  la  Judée,  il 
envoya  dire  à (/)  Ezéchias  que  le  Sei- 
gneur, il  y a dans  l’Hébreu  Jebova,  lui 
avoir  ordonné  de  marcher  contre  ce  Pays 
& de  le  détruire.  Mais  comme  Ezéchias 
ne  fut  point  blâmé  de  n’avoir  point  ajouté 
foi  à un  ordre  de  cette  nature,  Jofias 
n’auroit  pas  non  plus  étéblâmablé  d’avoir 
fait  la  même  chofe.  Il  efl  certain  que  le 
Roi  de  Babylone  en  vouloit  impofer  au 
Roi  de  Juda  par  ce  prétendu  ordre  cé- 
lefle.  Jofias  n’auroit-il  donc  pas  eu  lieu  de 
foupçonner  le  Roi  d’Egypte  d’une  pa- 
reille fupercherie  ? Dieu  n’a  pas  accoutu- 
mé de  communiquer  fes  ordres  à fes  fer- 
yiteurs  par  de  tels  organes.  Mais  la  pré- 

• 

<*)  IV.  Rtù  XVIII , 15.  EféïtXXXVI,  10. 
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tendon  de  Nécho  n’alloit  pas  fi  loin  que  Ann.  6n>. 
celle  de  Sennacherib.  Celui-ci  Te  donnoit  ic' 

pour  envoyé  de  l’Etemel  Jehova , & pour  0SIAS" 
exécuteur  de  fes  volontés.  Mais  Nécho 
ne  fe  difoit  envoyé  que  des  Elohim,  (*) 
ou  des  Divinités  d’Egypte;  & partout  ce 
que  je  viens  de  dire  , il  efl  clair  que  Jo- 
fias  ne  pouvoit  l’entendre  autrement , & 
qu’ainfi  on  ne  peut  en  aucune  maniéré  le 
blâmer  de  n’avoir  pas  déféré  à cet  ordre. 

Ce  Prince  étant  mort , les  Juifs  mirent 
fur  le  trône  («)  Joachasfonfils,  qui  étoit 
auffi  appellé  Sallum.  Ce  nouveau  Roi  prit 
le  contrepié  de  fon  Pere  6c  dégénéra  ex- 
trêmement de  fa  piété  ; car  il  fit  ce  qui 
étoit  mauvais  aux  yeux  de  Dieu.  Aufli 
fut-il  bien-tôt  renverfé  du  trône  ôc  jette 
dans,  une  prifon , où  il  finit  fes  jours  dans 
le  mépris-  6c  dans  la  mifere , en  un  Pays 
étranger. 

Voici  comment  ce  malheur  lui  arriva. 

Nécho,  ( x ) ayant  eu  le  bonheur,  dans 
cette  expédition , de  batre  les  Babyloniens 
vers  l’Euphrate , 6c  de  prendre  Carkemis 
grande  Ville  de  ces  quartiers-là,  après  s’en 

(*)  Elohim  peut  très-bien  être  entendu  du  Dieu  d’Ifraè'I  ; 
carencore  que  les  Peuples  Idolâtres  euflent  leurs  Dieux  par- 
ticuliers , ils  ne  nioientpas  pour  cela  d’autres  Dieux  chez 
les  autres  Nations.  Ainfî  le  Roi  d’Egypte  pouvoit  bient 
croire  ce  qu’un  Prophète  Ifraëlite  avoitdit.  1 
(«)  IV.  Rois  XXIII , ji.  II.  Paralip.  XXXVI , I. 

(je)  Josephus  4ntij,  Lib,  X,  Cap.  6. 
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Ann.  <5io.  être  aflùré  la  pofleflion  paf  une  bonne 
=s  J,i  c'  garnifon  ( * ) , reprit  au  bout  de  trois  mois 
le  chemin  de  Ton  Royaume.  Comme  il 
apprit  en  chemin  que  Joachas  setort  fait 
Roi  fans  lui  demander  fonconfentement, 
(v)  il  lui  ordonna  de  le  venir  trouvera 
Kibla  en  Syrie.  Ce  Prince  n’y  fut  pas 
plutôt  arrivé , que  N écho  le  fit  mettre  aux 
fers  & l’envoya  prifonnier  en  Egypte,  où 
il  mourut.  De  là  N écho  pourfuivant  fon 
chemin,  arriva  à Jérufalem  , où  il  éta- 
blit Roi  (z.)  Jéhojakim  un  des  autres  fils 
de  Jofias , en  la  place  de  fon  frere , & im- 
pofa  fur  le  Pays  un  tribut  annuel  (a)  de 

(*)  [ On  trouve  au  II.  des  Taralip.  XXXV.  20.  que 
Nécho  marcha  contre  Carkemis , mais  on  ne  dit  point  dans 
cet  endroit , ni  dans  Josephe,  que  ce  Prince  prit  cette  Ville 
& qu’il  défit  les  Babyloniens.  Peut-être  Nécho  remporta» 
t’il  alors  quelque  avantage  fur  les  A flyriens  ; on  ne  peut  en 
parler  que  par  conjecture.  Ce  qui  parolt  certain  c’efl  que 
l’armée  de  Nécho  s’arrêta  quelque  tems  aux  environs  de 
l’Euphrate  ; car  Jérémie  dit  ( chap.  XLVI.  a.  ) que  l’ar- 
mée de  Nécho , qui  étoit  fur  le  bord  de  l’Euphrate  aupre's 
de  Carkemis,  fut  défaite  parle  Roi  de  Babylone  , l’an  IV. 
de  Jéhojakim;  c’ell-à-dirc  , quatre  ans  plus  tard.  Pour  ce 
qui  elt  de  Carkemis,  on  croit  que  c’eft  la  même  Ville  que 
diveis  Auteurs  appellent  Cerc»JÎKm,ouCircefÎHm.8L qui  étoit 
lituée  auprès  de  l’Euphrate , dans  l’endroit  où  la  riviere 
Chabora  fe  jette  dans  ce  Fleuve.  Vide  Cellarii  Gtegraph. 
„ Tom.  II.  p.  437.  & Jo.  Clerici  Comment,  in  II.  Chron. 

XXXV.  10.] 

( J ) IV.  Rois  XXIII , 33.  II.  Taralip.  XXXVI  ,3,4. 
(z)  Jchojakjmé  toit  l’aîné  de  Joachas.  Car  celui-ci  n’avoic 
que  vingt-trois  ans,  lorfquc  l’autre  en  avoit  vingt-cinq. 
IV.  Rois  XXIII  , 31  , 36.  Cependant  à la  mort  de  Jofias 
le  Peuple  lui  avoit  donné  Joachas  pour  Succefieur. 

(a)  Ce  tribut  annuel  montoit  à 25100.  marcs  du  poids 
d’argent. 


Livre  I.  Iz7' 
cent  Talents  d’Argent  & d’un  Talent  Ann.  610. 
d’Or.  Après  quoi  il  retourna  triomphant avant  c- 

, r rT>  1 r JosiAS.  }U 

dans  fon  Royaume. 

Hérodote,  faifant  mention  de  l’expédi- 
tion de  ce  Roi  d\Egypte  & de  la  bataille 
qu’il  gagna  à Méguiddo,  qu’il  appelle 
Magaole,  dit  (b)  qu’après  l'a  victoire  il 
prit  la  grande  Ville  de  Cadytis,  qu’il  re- 
préfente comme  fituéedans  les  montagnes 
de  la  Paleltine  & de  la  grandeur  de  Sar- 
des, qui  étoit  en  ce  tems-là  la  Capitale 
non-feulement  de  la  Lydie  , mais  encore 
de  toute  l’Afie  Mineure.  Cette  defcrip- 
tion  ne  peut  convenir  qu’à  Jérufalem  , 
qui  étoit  ainfi  fituée  , & qui  alors  étoit  la 
feule  Ville  de  ces  quartiers- là  qui  pût  être 
comparée  à Sardes.  Ii  paroît  d’ailleurs 
par  l’Ecriture , que  Nécho , après  fa  vic- 
toire,fe  rendit  maître  de  cette  Capitale  de 
la  Judée.  Car  il  y étoit  en  perfonne  ( c ) 
lorfqu’il  donna  la  Couronne  à Jéhojakim. 

Il  eft  vrai  qu’il  n’ell  point  fait  mention 
de  ce  nom  ni  dans  l’ Ecriture  , ni  dans 
Jofephe.  On  ne  peut  pourtant  douter  que  , 
du  tems  d’Herodote  , cette  Ville  ne  fût 
ainfi  appellée  par  les  Syriens  & les  Ara- 
bes ; puifque  , jufques  à aujourd’hui , elle 
n’eft  connue  parmi  eux  & parmi  tous  les 
autres  Peuples  d’Orient,  que  fous  un  nom 

(b)  Herodot.  Lih.  II.  c.  159.  & III.  C.  J. 

(c)  II.  ïaralip.  XXXVI  , J. 

E iiij 
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Ann.  «10.  qui  a la  même  origine  & la  même  fignî- 
Josms  ^ j jC'  dation.  Car  Jérufalem  eft,  à leur  égard  , 
un  nom  auffi  inconnu  que  l’eft  Caoytis  , 
au  nôtre.  Ils  l’appellent  tous  ( d ) Alkuds 
qui  lignifie  la  même  chofe  que  Cadjt'ts , 
fçavoir,la  Sainte,  épithete  qui  lui  fut  com- 
munément donnée , depuis  que  Salomon 
y eut  bâti  un  Temple , pour  être  le  cen- 
tre du  Culte  & de  la  Religion  des  Juifs. 
On  la  trouve  nommée  dans  le  Vieux  Tef- 
tament  ( e ) Gr.tr  Hahliodesb , c’eft-à-dire, 
la  Ville  de  Sainteté,  ou  la  Ville  Sainte , & , 
en  divers  endroits  du  Nouveau  , ( / ) le 
même  nom  lui  efl:  donné.  Les  Juifs  lui 
donnoient  le  même  titre  dans  leur  mon- 
noie.  L’infcription  de  leurs  Sicles,dont  on 
a encore  aujourd’hui  plufieurs , étoit  [g) 
Jérufalem  Kedushab , c’eft-à-dire  , Jérufa- 
lem la  Sainte.  Cette  monnoie  s’étant  ré- 
pandue parmi  les  Nations  voilines , fur 
tout  depuis  que  la  Captivité  de  Babylone 
eut  difperféce  Peuple  dans  tout  l’Orient, 
elle  porta  ce  nom  avec  elle  chez  toutes  ces 
Nations.  Depuis  ce  tems-là , les  Orien- 


(d)  Golji  Nota  ad  Aifraganum  , p.  157.  Voyages  de 
Sandys,  Liv.  J.p.  IJJ.  Baudrandi  Geographia  fut  voce 
Hierofolyma. 

(<)  Nebemie,  XI , I , 18.  Efaïe  , XL  VIII,  i.  & LU* 
1.  Daniel , IX  , *4. 

(/)  Matth.  IV,  y.  & XXVII.  5 y.  jipocal.  XXI,  *. 

(g)  Voyez  les  Oeuvres  de  Ligtfoot,  vol.  I.  p.  497.  & 
vol.  II.  p.  ^03.  & l'apparat,  de  Valto.v  , qui  eit  il  la 
têie  de  la  Biile  Polyglotte  p,  }6  , $7. 
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taux  appellerent  cette  Ville  Jcrtifalem  Ke-  Ann.  <$10. 
dushab,  5c  à la  fin  par  abbréviation  Ke- 
dushab  fimplement,  5c  les  Syriens, qui  dans  ° J ’’ 
leur  Diale&e  changent  d’ordinaire  le  sb 
Hébreu  en  th  , Kedutha.  Comme  le  Sy- 
riaque étoit , du  tems  d’ Hérodote  , la 
feule  Langue  qu’on  parlât  dans  la  Palef- 
tine  ; l’Hébreu,  depuis  la  Captivité  de 
Babylone  , n’ayant  plus  été  la  Langue 
Vulgaire  ni  dans  ce  Pays-là  , ni  dans  au- 
cun autre  : cet  Hiftorien  , dans  le  voyage 
qu’il  .fit  dans  ces  quartiers-là,  trouva  que 
cette  Ville  y étoit  appellée  Kedutha  ; d’où, 
en  ajoutant  la  terminaifon  Grecque , il  fie 
en  Grec  Kd^yriç  ou  Cadytis , dans  fon 
Hiftoire  qu’il  écrivit  environ  le  tems  que 
Néhémie  finit  fon  Gouvernement  de  douze 
ans  à Jérufalem.  C’eft  pour  la  même  rai- 
fon  , qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de 
Kedushah  ou  Kedutha  dans  la  Paleftine  5c 
dans  la  Syrie  , que  les  Arabes  dans  leur 
Langue  l’appellent  ( b)  B ait  Almokdes , 
c’eft-à-dire  , la  Sainte  Mai  fon  , ou  la  Ville 
Sainte  i 5c  fouvent  avec  un  autre  adje&if 
de  la  même  racine  5c  de  la  même  ligni- 
fication Bait  Alkfids ou  fimplement  Al- 
kuds , c’eft-à-dire,  la  Sainte,  qui  eft  au- 
jourd’hui le  feul  nom  qu’elle  porte  ( i ) 

( h ) GotI.lI  Net*  A LFRA.OAWUM  , p. 

(ïj  Voyait  de  Sandïs  , Liv.  III.  p,  155.  Baudrakdi 
Ctographia  Jub  vice  Hierofolyma, 
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Ann.  610.  chez  les  Turcs , les  Arabes , & lés  autres 
ruAs J f’  PeuP^es  Mahomecans  de  ces  quartiers-là. 

Au  relie,  afin  qu’on  nefoitpas  furpris 
que  nous  prouvions  le  nom  ancien  de  cette 
Ville  par  fon  nom  moderne  , il  faut  re- 
marquer , que  les  Arabes  étant  la  plus  an- 
cienne Nation  du  monde  , n’ayant  jamais 
été  chafies  de  leur  Pays , y ayant  toujours 
fubfiflé  de  pere  en  fils  depuis  leur  premier 
établiflfement  jufques  à aujourd’hui  ; & 
n’étant  pas  moins  attachés  à leurs  mœurs 
& à leurs  ufages  qu’à  leur  patrie  , ils  ont 
retenu  les  noms  des  Lieux  qui  leur  avoient 
été  donnés  anciennement.  Lors  même 


qu’ils  vinrent  à étendre  leur  Empire  vers 
l’Orient , ils  reftituerent  à plufieurs  lieux 
leurs  anciens  noms , dont  ils  avoient  été 
privés  pendant  plufieurs  Siècles , par  les 
révolutions  qu’ils  avoient  efïuyées.  C’effc 
ainfi  que  l’ancienneCapirale(^) d’Egypte, 
laquelle  de  Alizjraïm  fils  de  Chain  , qui  le 
premier  peupla  ce  Pays-là  après  le  Dé- 
luge , fut  appellée  Adcsrï , Sc  eut  enfuite 
pendant  plufieurs  Siècles  le  nom  de  Mem- 
phis , recouvra , lorfque  les  Arabes  fe  ren- 
dirent Maîtres  de  l’Egypte  , fon  ancien- 
nom  de  Mesrï  quelle  a retenu  jufques  ici  ; 
quoique  , par  l’établi (îement  du  Caire  qui 
eit  vis-à-vis  à l’autre  côté  du  Nil  ( car 


(hj)  Bocharti  Thaïe*.  Part.  I.  Lib.  IV.  Cap.  î^.Goili. 
Hit*  ad  Alfraganum  , p. 
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" L v^W'éîl  für  la  rive  occidentale  de  ce  Ann.  «10. 
• : fleuve  ) cette  ancienne  de  autrefois  fi  j^sJ‘  cj 
puiflante  Ville  foit  prefque  devenue  à rien. 

• ?'  i.  Pour  la  même  raifon  la  Ville  de  T y r , qui 
étoit  anciennement  appellée  (/)  Z or  ou 
Znr , d’où  eft  venu  au  Pays  voifin  le  nom 
de  Syrie , reprit , lorfqu’elle  tomba  entre 
les  mains  des  Arabes , fon  ancien  nom  de 
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Sor , (m)  qui  eft  le  feul  fous  lequel  elle 
l'oit  aujourd’hui  connue  dans  ces  quartiers- 
là;  C’eft  par  le  même  moyen  que  la  Ville 
de  Palmyre  a recouvré  fon  ancien  nom  de 
Tadmor , qu’elle  portoit  (w)  dès  le  tems 
de  Salomon , & elle  n’eft  connue  que  fous 
ce  nom  dans  tout  l’Orient.  Les  Pays 
Orientaux  nous  fourni  (lent  un  grand  nom- 
bre d’autres  exemples  de  cette  nature. 
Mais  fans  aller  fi  loin  , nous  en  trouve- 
rons  de  femblables  chez  nous.  C’ell  une 


chofe  connue  que  les  Habitants  du  Pays 
de  Galles  appellent  encore  aujourd’hui , 
dans  leur  Langue  , toutes  les  Villes  d’An- 
gleterre des  anciens  noms  Bretons  qu  elles 
portoient  il  y ' a treize  cents  ans  , avant 
que  les  Saxons  les  culTent  dépolîedés  de 


(/)  C'eft  ainfi  qu’elle  eft  appelle  dans  le  Texte  Hébreu 
d 1 ;eux  TcUamcnt,  toutes  "les  fois  qu’il  y eft  parlé  de 
cette  Ville. 

(m)  Goeit  Notx  ad  AifraganuMj  p.  ijo  & ijt. 
B a.  u D R a n D 1 Ccogr.iphia  fui  voce  Tvrus.  Voyages  Thevl- 
NOi  Part.  I.  Liv.  II.  Chap.  60. 

(«)  III.  Rois  IX,  18.  II.  Varalip.  VIII  . tf. 

F vj 


Ann.  <Sio. 
avant }.  C. 
Josias.  31. 


Ann.  «09. 
avant  J.  C. 
Jluojak.  1, 
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ce  Pays  : Et  il  ne  faut  pas  douter  que, s’ils 
en  redevenoient  les  Maîtres  , ils  ne  ren- 
dirent à tous  les  lieux  les  mêmes  noms 
Bretons  dont  ils  les  appellent  encore. 

Jéhojakim  ayant  pris  la  place  de  fon 
frere  (0)  en  imita  l’impiété.  Il  tâcha 
comme  lui  de  renverfer  le  bon  ordre  & 
la  difeipline  que  leur  Pere  avoit  établies  , 
en  quoi  il  fut  fuivi  par  fes  Sujets , qui 
n’ayant  jamais  fincerement  adhéré  à la 
réformation  de  Jofias , fe  laiflèrent  entraî- 
ner avec  plaifir  à l’exemple  de  leur  nou- 
veau Roi , & s’abandonnèrent  comme  lui 
à toutes  fortes  de  dilTolutions.  Pour  re- 
médier à ces  defordres , Jérémie  ( p ) alla , 

Î>ar  l’ordre  de  Dieu,  au  Palais  du  Roi  & 
ui  dénonça  les  jugements  qui  étoient  prêts 
à fondre  fur  lui  & fur  fa  famille  , s il  ne 
fe  repentoit  & n’arrêtoit  le  cours  de  fes 
iniquités.  Ce  Prophète  [q]  monta  enfuite 
au  Temple  & y parla  au  Peuple,  qui  s’y 
étoit  rendu  pour  le  fervice  divin , dans  les 
mêmes  termes,  leur  déclarant  que  , s’ils 
ehangeoient  de  vie , Dieu  arrêteroit  fa 
vengeance  & fe  repentiroit  du  mal  qu’il 
avoit  deflèin  de  leur  faire  ; mais  que  s’ils 
refufoient  d’obéir  à fes  commandements 
& de  marcher  félon  fa  Loi , il  déploye- 


(#)  XXIII,  37.  II.  Purtlip.  XXXVI,  y. 

(p')  Jérémie  XXII. 

(1)  xx  vr. 
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roit  far  eux  Tes  terribles  jugements  5c  dé-  Ann.  nog. 
truiroit  entièrement  leur  Ville  5c  leur*”™  ^ 
Temple.  Ces  menaces  ayant  irrité  les  Sa- 
crificateurs qui  étoient  alors  occupés  au 
Service  du  Temple,  ils  fe  faifirent  de  lui 
5c  le  menèrent  devant  le  Confeil  du  Roi , 
demandant  qu’il  fut  mis  à mort.  Mais 
Ahikam  , l’un  des  principaux  Seigneurs 
du  Confeil , fut  favorable  à Jérémie  5c 
le  fit  relâcher  par  le  fuffrage  général  non- 
feulement  des  Grands,  mais  encore  des 
Anciens  du  Peuple  qui  fe  trouvèrent  là 
préfents.  Cet  Ahikam  (r)  étoit  pere  de 
Gédalia  qui  fut  enfuite  établi  Gouverneur 
de  la  Judée  fous  les  Chaldéens.  11  étoit 
fils  de  Saphan  le  Sécretaire  (s)  qui  fuc 
premier  Minière  d’Etat  fous  Jofias,  5c 
frere  ( t ) de  G émana , («)  d’Elhafa  5c  (x) 
de  Jaaz.ania , tous  gens  de  confidération , 
en  ce  tems-là  , 5c  Membres  du  Confeil 
comme  lui  ; ce  qui  lui  donnoit  un  grand 
crédit  dans  ce  Corps , dont  il  fe  fervit.en- 
cette  occafion  , pour  délivrer  le  Prophète 
du  mal  qu’on  avoit  defl'ein  de  lui  faire. 

Mais  Urie  (y)  autre  Prophète  du  Sei- 

(r)  IV.  Rcit-iCXV,  21. 

( S ) IV.  Rois  XXII. 

(t)  Jirémie  XXXVI  , 10.  - 
(»)  ■Je'rémie  XXIX  ,.3. 

(x)  Ezéchitl  VIII,  11.  l'affale  d’oùj’on  infère  que 
J*axjsnin  étoit  alors  Préfidcnt  du  Sanhédrin. 

(j)Url.-ntt  XXVI,  10 
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Ann.  «09.  gneur , ayant  prophétifé  la  même  année* 
jIhoC  k i ' ^ur  le  mcme  ton  f n’eut  pas  le  même  bon- 
11  *’  heur.  Jéhojakim  fut  tellement  irrité  con- 

tre lui , qu’il  chercha  à le  faire»  mourir. 
Urie  eut  beau  s’enfuir  en  Egypte  , il  n’y 
fut  pas  à couvert  de  la  vengeance  de  ce- 
Prince.  Des  gens  envoyés  de  fa  part  l’y 
arrêtèrent  & le  ramenèrent  à Jérufalem, 
où  il  fut  mis  à mort  par  fon  ordre  : crime 
énorme  qui  aggrava  les  iniquités  de  ce 
Prince  , & alluma  encore  plus  la  colere- 
de  Dieu  contre  lui. 

Environ  le  même  tems  Habacuc  & 
Sophonie  prophétifoient  aufli  : fonction 
qu’ils  avoient  , félon  toutes  les  apparen- 
ces, continuée  jufques  alors , depuis  le 
régné  de  Jolïas  qu’ils  avoient  été  appelles 
à cette  charge.  Ce  qui  donne  lieu  de  le 
croire,  c’ell  qu’ils  prédifoient  les  mêmes 
chofes  que  Jérémie  & pour  la  même  oc- 
cafion  ; fçavoir  , (t.)  la  deftru&ion  dont 
Juda  & Jérufalem  étoient  menacés , en 
punition  des  horribles  crimes  dont  ils 
s’étoicnt  rendus  coupables.  Sophonie  ne 
fait  point  mention  des  Chaldéens  qui  dé- 
voient être  les  exécuteurs  de  la  vengeance 
divine  fur  ces  impies  : mais  Habacuc  en 
parle  (<t)  nommément.  A l’égard  de  ce 
dernier  , l’Ecriture  ne  marque  nulle  part, 

(fc)  Habacuc  I , i - II,  Scphcnit  I,  1-8, 

(a.)  Habacuc  1,6 
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ni  dans  quel  tems  il  vécut , ni  de  quelle  Ann.  «09. 
famille  il  étoit.  Mais  comme  il  prédit  la*™"**-  xc' 
venue  des  Chaldéens  de  la  même  maniéré  * 
que  Jérémie,  cela  donne  lieu  de  conjeétu- 
rer  qu’ils  étoient  contemporains.  Pour  So- 
phonie,  il  eft  dit  expreflement  [b]  qu’il 
prophétifa  fous  Jofias,  6c  dans  fa  Généa- 
logie fon  bifayeul  eft  nommé  ( c ) Ezé- 
chias,  que  quelques-uns  prennent  pour  le 
Roi  de  ce  nom , d’où  ils  infèrent  que  ce 
Prophète  étoit  d’origine  Royale. 

La  troifieme  année  de  Jéhojakim,  ( d ) Xnn.  «07. 
NabopoîîafarRoideBaby!onevoyantqueav-int  J-  c- 
depuis  la  piife  de  Carkemis  par  Nécho-,  J‘HUIAK-Î'' 
toute  la  Syrie  6c  la  Paleftine  s’étoient  dé- 
tachées de  fon  obéi  fiance  ; 6c  que  fon  âge  . 

6c  fes  infirmités  ne  lui  permettoient  pas 
d’aller  en  perfonne  réduire  ces  rebelles 
il  afîocia  à l’Empire  fon  fils  Nabucodo- 
nofor,  6c  l’envoya  ( e ) à la  tête  d’une  ar- 
mée dans  ces  quartiers-là.  C’ell  de  là , que 
les  Juifs  comptent  les  années  de  Nabuco- 
donofor , fçavoir , de  la  fin  de  la  troifieme- 
année  de’Jéhojakim . Car  ce  fut  vers  la  fin; 
de  cette  année  que  cela  arriva  ; 6c  ainfi  ,. 
félon  la  fupputation  des  Juifs,  (/)  la  qua- 


(b)  Sophcnie  I,  I. 

( c ) Ibid. 

(d)  Berosus,  apvd  Joîcphum  , Lib.  X.  Cap, 

n.  & rontra  Appieutm  Lib.  I. 

(e)  Dan.  I , i,. 

(f)  Jérénte  XXV  , i.  Cette  quatrième  année  étoitlai?.. 
depuis  la  iq.  de  Jofirs  dans  laquelle  Jérémie  avoit  -eoim- 

m.not'a-prophétifer , qf.  3, 
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Ann. -607.  trieme  année  de  Jéhojakim  étoic  la  pre- 
niiere  de  Nabucodonofor.  Mais  les  Ba- 
bylomens  ne  comptoient  le  régné  de  ce 
Prince  que  du  jour  de  la  mort  de  fon  Pere 
qui  arriva  deux  ans  après;  & comme  ces 
deu*  calculs  fe  trouvent  dans  l’Ecriture  , 
cet  éclaircilfement  étoit  néceflàire  pour 
les  concilier  enfemble. 

Ann.  60  6.  La  quatrième  année  de  Jéhojakim,  Na  - 
avant  j.  c.  bucodonofor  [g)  bâtit  l’armée  de  Nécho 
rfojAK.  4.  pjrupjjjafg  & reprit  Carkemis.  De- 
là il  marcha  du  côté  de  la  Syrie  & de  la 
Paleftine  pour  remettre  ces  Provinces  fous 
fa  domination.  A fon  approche  (b)  les 
Récabices  , qui , félon  l’inftitut  de  Jona- 
dab  fils  de  Récab  leur  pere , s’étoient  abfle- 
hus  de  vin  & avoient  habité  fous  des  tentes 
jufques  alors , ne  fe  croyant  plus  en  fûreté 
à la  campagne,  fe  retirèrent  à Jérufalem  , 
où  fe  paffa,  entre  eux  & Jérémie  , ce  qui 
eft  rapporté  au  trente-cinquieme  Chapitre 
de  fes  Révélations. 

La  même  année  (»)  ce  Prophète  pré-  • 
dit  que  le  Roi  de  Babylone  viendroit  con- 
tre Jérufalem  & la  Judée  ; que  tout  le  Pays 
.tomberoit  entre  fes  mains , & que  toute  la 
Nation  fubiroitune  captivité  de  foixante- 
dix  ans.  Il  leur  fit  plufieurs  autres  prédic- 

(%  ) Jérémie  XLVI , 1. 

\h)  Jiré-nie  XXXV  , 6-111 
(1)  J ire  mu  XXV. 
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tions  des  calamités  qui  alloierit  fondre  fur  Ann.  «o«. 
eux  , tout  cela  dans  la  vûe  de  les  porter  à avant  J- c- 

7 -Air  r j j r Jehojak.  4. 

une  repentance  qui  put  détourner  de  del- 
fus  eux  les  effets  de  la  colere  de  Dieu. 

Comme  toutes  ces  menaces  ne  touchè- 
rent point  leurs  cœurs  endurcis , Dieu  lui 
commanda  de  (k.)  recueillir  & d’écrire 
dans  un  rouleau  toutes  les  Prédirions  qu’il 
avoit  p rononcées  tant  contre  Juda&  Ifrael 
que  contre  les  Nations,  depuis  la  treizième 
année  de  Jofias , où  il  avoit  été  appellé  à la 
Charge  de  Prophète  > jufques  alors.  Pour 
obéir  à cet  ordre , Jérémie  Ht  venir  auprès 
de  lui  Baruc , fils  de  Nérija  , fon  principal 
Difciple , qui  écrivant  rapidement  mit  par 
écrit  toutes  ces  Prédirions,  à mefurequ’il 
les  lui  diroit.  Il  monta  enfuite  au  Temple 
avec  ce  rouleau  qu’il  venoit  d'écrire,  & en 
fit  lalerureenpréfencede  tout  le  Peuple, 
qui  s’y  trouvoit  aflèmblé  de  toutes  parts  , 
à l’occafion  de  la  grande  Fête  de  l’Expia- 
tion qui  fe  célébroit  alors.  Jérémie  ne  put 
le  faire  lui-méme  , parce  qu’il  étoit  encore  - ~ 
renfermé  dans  la  * prifon , où  on  l’avoit 

(k,)  Jlrimit  XXXVI. 

(•  ) Ceci  eft  pris  du  Chapitre  XXXVI.  $■.  y.  de  Jérémie  ; 

& fuivant  ce  qt-i  précédé  & ce  qui  fuit  » il  ne  parolt  pas. 
que  le  Piophete  fût  alors  renfermé  dans  la  prifon,  comme 
on  a traduit  dans  laVcrlionAngloife&dans  plufieurs  autres. 

Il  eft  vrai  femblable  que  quclqu’autre  raifon  empêchoit  le 
Prophète  de  fe  rendve  dans 'e  Temple,  & qu’il  envoya  Baruc 
h fa  place.  P ins  notre  Veriïon  Frantoifc  (de  Geneve  ) dedans 
la  flamande,  on  a traduit  , je  fuis  retenu , jtrt e , ntt 


Arm.  fio6. 
avant  J.  C. 
j£liOJAK.4. 
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jette  à caufe  de  ces  prédirions  précédentes. 
C’eft  pour  cela  que  Baruc  fut  chargé  de 
la  part  de  Dieu  de  cette  commiffion  en  la 
place  de  l'on  Maître.  Soit  que  Jéhojakim 
& fes  principaux  Officiers  fulïènt  occu- 
pés ailleurs  à la  défenfe  des  frontières  qui 
étoient  menacées  d’une  invafion  prochaine, 
ou  que,  parmi  les  embaras  que  caufent  les 
grands  dangers, les  efprits  fulfent  diftraits 
& occupés  d’autres  foins,  cette  leélure  fut 
écoutée  tranquillement , & fans  que  les 
Juifs  en  témoignafl'ent  aucun  reffentiment 
ni  contre  le  Prophète  ni  contre  fon  Difci- 
ple.  Mais  Baruc  ayant  été  lui-même  alar- 
mé des  prédirions  menaçantes  qu’il  venoit 
d’écrire  & déliré  publiquement; Dieu, pour 
le  raffûter,  lui  fit  dire  par  Jérémie,  com- 
me il  eff  marqué  au  XLV.  Chapitre  de  fa 
Prophétie , qu’il  ne  feroit  point  envelopé 
dans  les  malheurs  dont  la  Nation  étoic 
menacée , & que , quelque  part  qu’il  allât , 
il  lui  donneroit  fon  ame  pour  butin. 

La  grande  Fête  de  l’Expiation , dans  la- 
quelle Baruc  fit  la  lerure  de  cet  écrit , 
étoit  célébrée  tous  les. ans  par  les  Juifs  , 
(V)  le  dixième  du  mois  de  Tifri } qui  ré- 


tntrer  dans  U maifon  Ji  P Eternel.  Cela  ne  fîgniffe  pas  que- 
Jérémie  fût  en  prifon  ; & la  fuite  prouve  le  contraire.  Car 
on  voit  au  -jÿ".  1 g.  du  même  chapitre , que  les  principaux 
Officiers  du  Roi  difentà  Baruc:  Va  fa  te  cache  , toi  & Jéré- 
mie , fa  tfue  pcrftmc  ne  fç.iche  oh  voeu  ferez..  ] 

Q)  Uvit.  XVI,  *y.  & XXIII,  27.. 
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pond  à notre  mois  de  Septembre.  Im-  Ann.  <so«. 
médiatement  après  cette  folemnitéNabu-aVûnt  J-c> 
codonofor  envahit  la  Judée.  Il  mit  le  fié-jLHO,AK'4’ 
ge  devant  [m)  Jérufalem  & s’en  rendit 
Maître  au  neuvième  mois  nommé  Cifleu  , 
qui  répond  à notre  Novembre,  ledix-hui- 
tieme  du  mois , jour  que  les  Juifs  célèbrent 
encore  aujourd’hui  par  un  Jeûne  annuel 
en  mémoire  de  cette  calamité.  Il  prit  pri- 
fonnier  Jéhojakim  lui-même  6t  le  fit  met- 
tre aux  fers  pour  le  transférer  à Babylone. 

Mais  ce  malheureux  Prince  ( n ) s’étant 
humilié  devant  le  Vainqueur,  s’étant  ren- 
du fon  tributaire,  & lui  ayant  prêté  le  fer- 
ment de  fidélité,  il  fut  rétabli  dans  fon 
Koyaume  par  Nabucodcnofor,  qui  ayant 
quitté  Jérufalem  marcha  plus  loin  pour 
pouffer  fes  conquêtes  fur  les  Egyptiens. 

Avant  fon  départ  il  fit  emmener  à Ba- 
bylone un  grand  nombre  de  Juifs  qu'il  mit 
en  captivité.  Il  donna  ordre  en  particu- 
lier (0)  à Afpénaz  Chef  de  fes  Eunuques 
de  choifir  parmi  les  enfants  de  Race  Roya- 
le <5c  de  la  principale  Nobleffe  du  Pays  les  . 
plus  beaux  & les  mieux  faits,  pour  être 
emmenés  à Babylone , 6c  y être  mis  parmi 
les  Eunuques  de  fon  Palais.  Par  où  fut  ac- 
complie la  menace  que , plus  de  cent  ans 

(m)  Dan,  I,  2.  II.  Varalif.  XXXVI  > /6, 

(«)  IV.  Rets  XXIV,  1. 

Dan.  I , J. 
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Ann.  606.  auparavant a Dieu  avoit  faite  ( p ) à Ezé- 
jtHojAK  C c^'as  Par  ^on  Prophète  Efaïe.  Nahuco- 
' 4’  donofor  fit  auffi  enlever  (7)  une  grande 
partie  des  vafes  du  Temple,  pou  ries  met- 
tre dans  la  maifon  de  Bel  fo.n  Dieu  à Ba- 
bylone. Un  grand  nombre  de  Juifs  ayant 
été  ainlï  menés  en  captivité  ; les-enfants  de 
la  famille  Royale  & de  la  plus  illuftre  naif- 
fance  du  Pays  ayant  été  faits  Eunuques 
& efclaves  dans  le'  Palais  du  Roi  de  Ba- 
bylone  ; les  vafes  Sacrés  ayant  été  enle- 
vés ; le  Roi  de  Juda  étant  devenu  tribu- 
taire du  Roi  de  Babylone,  & toute  la  Na- 
tion en  ayant  fubi  le  joug  ; c’eft  de  cette- 
fatale  époque  qu’il  faut  commencer  les 
foixante-dix  ans  de  la  Captivité  de  Baby- 
lone (r)  prédite  par  Jérémie  ,&  la  qua- 
trième année  de  Jéhojakim  doit  être  la 
première  de  cette  fupputation. 

Daniel,  Hanania,  Mifaël,  & Hazaria 
furent  du  nombre  des  enfants  Hébreux 
(s)  que  le  Maître  des  Eunuques  transféra  à 
Babylone.  On  leur  donna  d’autres  noms. 
Daniel  fut  appellé  Beltefatfar  & les  trois 
autres  Sadrac  , Mefâc  & Habed-nego. 
Quelques-uns , à la  vérité , placent  la  cap- 
tivité de  ces  jeunes  gens  plus  tard  ; mais 


(p)  Eftïe  XXXIX  , 7.  II.  Rois  XX,  18. 
(9)  v*n- 1 - *• 

(r)  Jfrcmie  XXV  , J I.  & XXIX,  10. 

( i ) 1 , 6. 


rc^., 
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il  n’elt  pas  poffible  d’accorder  ce  fentiment  Ann.  «c«. 
avec  l’Écriture.  Car  ces  jeunes  gens , après  ?vant  J>  c» 
avoir  ete  conduits  a Babylone,  durent  (f) 
y être  trois  ans  fous  la  conduite  du  Maître 
des  Eunuques , pour  être  inflruits  dans  la 
langue,  6c  dans  les  fciences  des  Chaldéens , 
avant  que  d’être  admis  en  la  préfence  du 
Roi  6c  à fon  fervice.  Mais  dans  la  (h)  fé- 
condé année  du  régné  de  Nabucodonofor 
depuis  la  mort  de  l'on  Pere , & la  quatriè- 
me depuis  qu’il  avoit  pris  Jérufalem  pour 
la  première  fois , Daniel , non-feulement , 
eut  la  liberté  d’approcher  de  la  perfonne  de 
ce  Prince , mais  on  le  voit  encore  (a;)  in- 
terpréter fon  fonge,  6c  établi  auffi-tôt  après 
Chef  ( y ) de  ceux  qui  avoient  la  Surin- 
tendance des  Sages  , 6c  Gouverneur  de 
toute  la  Province  de  Babylone.  Or  qua- 
tre années  d’inftrudion  dans  la  Langue  , 
les  Loix  , les  Ufages , 6c  les  Sciences  du 
Pays  étoient  à peine  fuffifantes  pour  le 
rendre  capable  d’emplois  de  cette  impor- 
tance ; outre  qu’il  n’auroit  pu  plutôt  avoir 
l’â^e  compétent  pour  cela.  Car  il  n’étoit 
qu’un  jeune  garçon  lorfqu’il  fut  enlevé 
de  Jérufalem.  Tout  cela  joint  enfemble 
Exe  nécelfairement  la  tranflation  de  Da- 

lf)  Dan.  1 , 5. 

(»)  Dan.  II , I , 16. 

(tf)  Dan.  Il  , J 1. 

(y)  Dan.  II  , 48,  - 
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niel  & de  fes  compagnons  à l’année  où  je 
l’ai  placée , & on  ne  fçauroit  la  placer  plus 
bas  , fans  mettre  l’Ecriture  en  oppofition 
avec  elle-même.  Daniel  parlant  de  la  Cap- 
tivité (i.)  en  pofe  le  commencement  à la 
troifieme  année  de  Jéhojakim  , une  année 
encore  plutôt  que  je  n’ai  fait.  Ce  qui  forme 
une  difficulté  contre  mon  fentiment , qu’il 
n’elt  pas  difficile  de  réfoudre.  Daniel  com- 
mence fa  fupputation  du  tems  où  Nabu- 
codonofor  fut  envoyé  par  fon  Pere  à cette 
expédition  , ce  qui  fut  tout  à la  fin  de  la 
troifieme  année  de  Jéhojakim.  11  falut  du 
moins  deux  mois  de  marche  à ce  Prince 
pour  arriver  aux  frontières  de  la  Syrie. 
Ce  fut  là  que , l’an  quatrième  de  Jéhoja- 
kim , & , comme  je  le  croi , au  commen- 
cement de  l’année , il  combatit  les  Egyp- 
tiens , & que , les  ayant  vaincus,  il  affiégea 
Carkemis&  s'en  rendit  Maître.  Après  ces 
fuccès  il  remit  fous  fon  obéiffiance  les  Pro- 
vinces de  S yrie  & de  Phénicie,  à quoi  ayant 
employé  une  grande  partie  de  l’année  , il 
vint  au  commencement  d’Oélobre  devant 
Jérufajem  ; & y ayant  mis  le  fiége, il  s’en 
rendit  le  Maître  un  mois  après.  C’eft  de  la 
prife  de  cette  Ville  que  nous  datons  le  com- 
mencement de  la  fervitude  de  Daniel , 
auffi-bien  que  des  foixante-dix  ans  de  la 


(x)  Vnn.  1,1. 
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CâptivitédeBabylone  ; & ainfi  nous  comp- 
tons que  eette  année  a été  la  première  de 
l’une  & de  l’autre. 


Ann.  606. 
avant  J.  C. 
JEH0JAK.4. 


Les  Scythes,  qui  depuis  vingt-huit  ans 
pofledoient  la  haute  Ahe,  fçavoir,  les  deux 
Armenies,  la  Cappadoce , le  Pont  , la 
Colchide,  & l’iberie,  en  furent  (a)  chaf- 
fés  cette  année.  Les  Medes , qu’ils  avoient 
dépoffedés  de  ces  Provinces  , avoient  tâ- 
ché pendant  long-tems  de  les  recouvrer 
par  les  armes.  Mais  n’ayant  pu  y réuffir 
par  cette  voye , ils  en  vinrent  enfin  à bout 
par  la  fraude.  Sous  prétexte  d’entretenir  & 
de  ratifier  la  paix  qu’ils  venoicnt  de  con- 
clure avec  eux , ils  en  invitèrent  la  plus 
grande  partie  à un  feflin,  où  après  les  avoir 
enyvrés,  ils  les  maflacrerent  tous.  Après 
quoi,  ayant  facilement  triomphé  du  refie  , 
ils  s’emparèrent  de  nouveau  de  toutes  les 
Provinces  qu’ils  avoient  perdues,  & étendi- 
rent encore  une  fois  leur  Empire  jufques 
aux  bords  de  l’Halys  qui  en  étoit  l’an- 
cienne borne  au  Couchant. (*) 


Après  le  départ  des  Chaldéens  de  Jéru-  Ann_ 
falem , Jéhojakim  au  lieu  de  s’être  corri-  avant  J-  c. 
gé,  àlavûede  tant  de  châtiments  terribles  jL!'0,AIC’5- 
que  Dieu  venoit  de  déployer  fur  lui  & fur 
fon  Royaume, ne  fit  qu’empirer  & fe  livrer, 

. avec  encore  moins  de  retenue, à toutes  for- 


(*)  Herodot.  Lib/I.  Cap.  106. 
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Ann.  1505.  tes  d’impiétés  & d’iniquités.  Jérufàlem  5c 

avant  j.  c.  juja  n’en  firent  pas  moins  que  lui , com- 

Jekojak.  J.  . r - V » I l 

me  s ils  avoient  pris  a tache  de  provoquer 
de  plus  en  plus  la  colere  de  Dieu  ôc  de  hâ- 
ter leur  ruine.  Ce  n’efl:  pas  que  Dieu  né- 
gligeât de  les  rappeller  à leur  devoir.  Jé- 
rémie chargé  particulièrement  de  cette 
commiflîon  , ne  cefToit  de  les  exhorter 
à retourner  vers  l’Eternelleur  Dieu,  pour 
le  mettre  à couvert  de  fa  vengeance  & évi- 
ter la’ruine  dont  ils  étoient  menacés,  Sc 
dont  il  les  avertifloit  continuellement.  C’eft 
ce  qu'il  fit  fur  tout  dans  une  occafion  im- 
portante. Les  Juifs  ayant  publié  un  Jeûne 
public  pour  le  dix -huitième  du  mois  de 
Cifieu  , en  mémoire  des  calamités  qu’ils 
avoient  fou  fier  tes  l’année  précédente  par 
la  prife  de  leur  Ville  : jeûne  qu’ils  ont 
jufques  ici  annuellement  obfervé , comme 
je  l’ai  déjà  remarqué  ; le  Prophète , profi- 
tant de  cette  occafion  que  toute  la  N ation 
étoit  aflèmblée  pour  célébrer  cette  folem- 
nité,  (b)  envoya  encore  une  fois  Baruc  dans 
le  Temple  avec  le  rouleau  de  fes  Prophé- 
ties , & lui  ordonna  d’en  faire  une  fécondé 
fois  la  leéture  au  Peuple,  pour  elîayer  fi 
ces  prédirions  menaçantes  ne  pourroient 
pas  enfin  les  ramener  à leur  devoir.  Baruc 
s’étant  tranfporté  dans  le  Temple  pour 


(4}  Jitlmit  XXXVI , 9 - 11. 
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obéir  à cet  ordre  d’enhaut,  entra  dans  la  Ann.  «o*. 
chambre  de  Guémarja  le  Sécretaire  , oùavanc  c-.  ' 
le  Confeil  du  Roi  avoit  accoutumé  de  te-  LllüJA't-5,  - 
nir  lès  féances,  dans  le  Temple  , près  de 
la  porte  d’Orient  ; & d’une  fenêtre  il  lut 
à haute  voix , devant  tout  le  peuple  qui 
• étoit  alî'emblé  en  bas  dans  la  (Jour , tout  ' •, 

ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  rouleau.  Mi- 
ellée fils  de  Guémarja  ayant  été  préfent  à 
cette  le&ure  fe  rendit  inceffamment  ait-r- 
Palaisdu  Roi , & en  informa  les  Seigneurs 
- de  fon  Confeil,  qui  mandèrent  Baruc , & 
l’ayant  fait  alfeoir,  lui  ordonnèrent  de 
leur  faire  la  leéfcure  de  cet  Ecrit.  Ils  furent 
Tort  effrayés  des  menaces  qu’il  renfermoit. 

Ils  demandèrent  à Baruc  de  quelle  ma- 
niéré il  l’avoit  écrit  ; & ayant  appris  de 
lui  qu’il  lui  avoit  été  diété  de  la  propre 
bouche  de  Jérémie,  ils  lui  ordonnèrent  de 
laiflfer  là  le  rouleau  , & lui  confeillerent 
de  s’enfuir  avec  fon  Maître  & de  fe  ca- 
cher dans  un  lieu  où  l’on  ne  pût  les  trou- 
ver. Ils  fe  rendirent  enfuite  auprès  du 
Roi  & l’informerent  de  tout  ce  qui  s’étoit 
paflTé.  Ce  Prince  envoya  chercher  ce  rou- 
leau , & fe  le  fit  lire.  Mais  il  n’en  eut  pas 
entendu  trois  ou  quatre  pages  , qu’il  le 
prit , le  .coupa  avec  un  canif  & le  jetta 
dans  un  brader  devant  lequel  il  étoit  affis 
dans  l’appartement d’hy ver,  quelque  effort 
<que  fiflent  quelques-uns  de  fes.Confeillers 
7 orne  I.  G 
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Ann.  fioç.  pour  l’en  empêcher.  En  méme-tems  ü 
Si  S.' donna  oi;dre  d’arrêter  Baruc  & Jérémie, 
qui  fur  l’avis  du  Confeil  s’étoient  cachés, 
en  forte  qu’on  ne  put  les  trouver. 

Les  Juifs  ont,  jufques  ici , célébré  le 
brûlement  du  rouleau  par  un  Jeûne  an- 
nuel. Le  jour  qui  y eft  aflîgné  dans  leur 
Calendrier  efl  le  vingt-neuvieme -de  (c) 
Cifleu , onze  jours  après  celui  qu’ils  cé- 
—-^Jebrent  en  mémoire  .du  Jeune,  dans  le- 
quel ia  leéture  en  fut  faite  dans  le  Tem- 
ple. Mais , à s'en  tenir  au  récit  de  Jéré- 
mie , il  femble  que  le  rouleau  fut  brûlé 
immédiatement  après  qu’il  eut  été  lu  dans 
le  Temple , dans  ce  Jeûne  folemnel. 

Ce  rouleau  ayant  été  ainfi  brûlé  , un 
autre  fut  tout  aufli-tôt,  par  l’ordre  exprès 
de  Dieu  , écrit  comme  le  premier , de  la 
bouche  du  Prophète  par  la  main  de  Baruc. 
Non-feulement  tout  ce  qui  étoit  dans  le 
premier  y fut  renfermé  ; d’autres  prédic- 
tions y furent  encore  ajoutées , & particu- 
lièrement celle  qui  fut  prononcée  contre 
Jéhojakim  & fa  Maifon , pour  cette  aétion 
impie  , & qui  eft  rapportée  dans  le  Chap. 
XXXVI.  de  Jérémie , 7^.  30.  & 31. 

J’avoue  qu’en  faifant  lire  deux  fois  à 
Baruc  ce  rouleau  dans  leTemple,  je  diffère 
de  la  plupart  de  ceux  qui  ont  commencé 

(c)  Ce  mois  eft  le  neuvième  de  l’année  Judaïque  & répond 
k notre  Novembre. 
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•cet  endroit  de  l’Ecriture.  Mais  comme  la  Ann.  «05. 
lecture  de  ce  rouleau  par  Baruc  eft  rap-  f'ant  c c‘ 
portée  deux  fois  au  XXXVI.  Chap.  de  Je-  EH°JA  ’5' 
rémie,  il  me  paroît  clair  qu’elle  a été  faite 
à deux  diverlcs  reprifes.  En  effet  dans  le 
premier  récit  ( d ) il  eft  dit,  que  cela  fut 
fait  l’an  quatrième  de  Jéhojakim  ; & dans 
le  fécond,  cette  leélure  ( e ) eft  rapportée 
à l’an  cinquième  de  ce  Prince , ce  qui  mar- 
que vifiblement  deux  tems  differents.  D’aiE.. 
leurs  dans  la  première  relation  (/)  il  eft  dit 
que  Jérémie  étoit  en  prifon  lorfque  cet 
Ecrit  fut  lu.  Mais  dans  la  fécondé  , il  pa- 
roît clairement  qu’il  étoit  forti  de  prifon  , 
puifqu’il  ( g ) étoit  en  pleine  liberté  de  fe 
tenir  à l’écart  & de  fe  cacher.  Toutes  ces 
raifons  m’obligent  à croire  que  cet  Ecrit 
fut  lu  deux  fois  ; en  quoi  j’ai  de  mon  côté 
le  fçavantUsher,dont  le  jugement  doit  être 
compté  pour  beaucoup  dans  ces  fortes  de 
matières. 

N abucodonofor  employa  le  refte  de  l’an- 
née à faire  la  guerre  aux  Egyptiens , ce 
qu’il  fit  fi  heureufement , qu’avant  l’hyver 
fuivant  il  leur  enleva  tout  ce  qu’ils  poflè- 
doient  depuis  [h)  l’Euphrate  jufqu’au  fleu- 
ve d’Egypte , ce  qui  comprenoit  toute  la 

(J)  Jérémie  XXXVI,  1. 

(«)  Jérémie  XXXVI  , 9. 

(f)  Jérémie  XXXVI,  5. 

(g)  Jérémie  XXXVI,  »<S. 

(*)  IV.  Riù  XXIV , 7. 
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Syrie  6c  toute  la  Paieflinc.  Car  .comme 
l’Euphrate  bornoit  la  Syrie  au  Nord-Eft, 
le  fleuve  d’Egypte  bornoit  la  Palefline  au 
Sud-Oucfl.  Ce  fleuve  d’Egypte , dont  il 
. efl;  fi  fouvent  parlé  dans  l’Ecriture  com- 
me fervant  de  borne  à la  Palefline  du  coté 
d’Egypte,  n’étoitpas  le  Nil  comme  plu- 
fieurs  le  croient , mais  une  petite  riviere 
qui  coulant  au  travers  du  aéfert  qui  efl; 
entre  ces  deux  Pays , pafloit  anciennement 

1)our  leur  borne  commune.  C’eft  jufques- 
à que  s’étendoit  le  Pays  qui  fut  promis  à 
la  poflérité  d’Abraham  , Gen.  XV,  18. 
6c  qui  lui  fut  enfuite  divifé  par  fort , 

jofue  xv , 4.  ; ‘ ' 

Vers  la  fin  de  l’an  cinquième  de  Jéhoja» 
kim  mourut  Nabopollafar  Roi  de  Baby- 
lone  après  un  régné  ( i ) de  vingt-un  an. 
iNabucodonofor  fon  fils  ne  l’eut  pas  plutôt 
appris  (kj  qu’il  partit  en  diligence  pour 
Baoylone , ayant  pris  le  plus  court che- 
-inin  par  le  défert , accompagné  de  peu  de 
gens , 6c  ayant  laifle  à lès^Généraux  la 
charge  de  reconduire  fon  armée  à Baby- 
lone  avec  les  captifs  6c  le  butin.  Dès  qu’il 
fut  arrivé  , il  reçut  le  Gouvernement  des 
mains  de  ceux  qui  le  lui  avoient  confervé 
avec  foin , 6c  fuccéda  ainfi  à tous  les  Etats 


(i)  Canon  Ptot.om. 

( K)  Berosus  a/vdJosEPHUM,  uintij.  Lil».  X,  Cap.  II. 
& contra  jifponom  Lib.  I. 
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de  Ton  Pere , qui  comprenoientla  Chaldée,  Ann.  604. 
l’Aflyrie,  l’Arabie,  la  Syrie,  & la  Pa-^^j^- 
leftine  ; & fur  lefquels , félon  Ptolomée , 
il  régna  quarante-trois  ans,  le  premier  def- 
quels  commence  au  mois  de  Janvier  fui-' 
vant , félon  le  calcul  des  Babyloniens , 
dont  celui  des  Juifs  différé  de  deux  ans  , 
parce  qu’ils  prennent  fon  régné  de  fon  af- 
fociation  à l’Empire  : de  forte  que  nous 
avons  deux  maniérés  de  compter  les  an- 
nées du  régné  de  ce  Prince,  celle  des  Juifs, 

& celle  des  Babyloniens.  Daniel  fuit  celle- 
ci  ; mais  la  première  eft  fuivie  dans  tous 
les  autres  endroits  de  l’Ecriture. 

L’an  feptieme  de  Jéhojakim  qui  étoit  Ann.  <503. 
le  fécond  de  N abucodonolbr  -fçlon  le  cal-  Ji.7^ 
cul  Babylonien,  & le  quatrième,  félon 
celui  des  Juifs,  Daniel  (/)  révéla  à N,a- 
bucodonofor  fon  fonge  & le  lui  expliqua 
en  même- tems , comme  il  efl  rapporté  au 
long  au  fécond  Chapitre  de  fon  Livre.  11 
fut , à caufe  de  cela  , élevé  à de  grands 
honneurs,  ayant  été  fait  Chef  de  ceux  qui 
avaient  la  Sur  intendance  fur  les  Mages , Gou- 
verneur de  toute  la  Province  de  Babylone  & 
l'un  des  principaux  Seigneurs  du  Confeil  qui 
fuivoit  toujours  la  Cour , n’ayant  encore  que 
vingt-deux  ans.  Il  n’oublia  point  dans  fa 
profpéritéfes  trois  Compagnons , Sedrac , 

Alefac  & Habed-nego  qui  avoient  été 

(9  Dan,  II, 

G iij 


Digitized  by  Google 


Ann.  603. 
avant  ,J.  C. 
JiHojÂk.7. 


J50  Hist.  des  Juifs,  &c. 
transférés  avec  lui  à Babylone.  Il  parla  au 
Roi  en  leur  faveur  & leur  procura  des 
portes  importants  fous  lui  dans  les  Pro- 
vinces de  fon  Gouvernement.  Ces  trois 
Hébreux  fe  firent  enfuite  connoître  au 
Roi  & à tout  l’Empire  Babylonien  d’une 
maniéré  fort  glorieufe , tant  par  leur  conf- 
tance  dans  leur  Religion  , ayant  refufé 
d’adcrer  la  rtatue  d’or  que  ce  Monarque' 
avoit  érigée , que  par  la  délivrance  mira- 
culeufe  qye  Dieu  leur  accorda  dans  cette 
occafio».  Ce  qui  les  ayant  mis  en  grande 
confidiration  auprès  de  ce  Prince , il  les 
éleva  à de  plus  grands  honneurs.  Cette  hif- 
toire  eft  détaillée  au  long  dans  letroirteme 
Chapitre  de  Daniel. 

La  même  année  Jéhojakim  (m)  Ce  ré- 
volta contre  le  Roi  de  Babylone , après 
lui  avoir  été  fournis  pendant  trois  ans.  11 
refufa  de  lui  payer  tribut  & fe  ligua  de 
nouveau  contre  lui  avec  le  Roi  d’E- 
gypte. A cette  nouvelle , Nabucodonofor 
ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  marcher  en 
perfonne  contre  ce  rebelle  , ordonna  à tous 
fes  Lieutenants  & Gouverneurs  de  Pro- 
vinces de  ces  quartiers-là  de  lui  faire  la 
guerre.  Jéhojakim  fe  trouva  par-là  expo- 
le aux incurfions  (w)  des Hammonites,  des 
Moabites,  des  Syriens , des  Arabes  & de 

(«)  IV.  Rois  XXIV. 

(■)  IV.  Rris  XXIV,  2. 
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toutes  les  Nations  voifinçs  tributaires  de  Ann.  «03. 
l’Empire  Babylonien , qui  fondirent  de  avant  J.-  c*' 
tous  côtés  fur  fes  Etats  & ne  ceflerent  de  tH°JA  ' 7* 
les  harafler  par  leurs  ravages  & leurs  pii— 
leries. 

Us  continuèrent  ceS  hoftilités  trois  ans  Ann.  599. 
de  fuite , jufques  à ce  qu’enfin  s’étant  tous  ^jAk,  m! 
réunis  enfemble  l’an  onzième  de  fon  ré- 
gné, ils  ( 0 ) l’enfermerent  dans  Jérufalem; 

& l’ayant  pris  prisonnier , apparemment 
dans  une  lortie  qu’il  fit  pendant  le  fiége  , 
ils  le  tuerent  à coups  d’épée , & jetterent 
fon  corps  fur  le  grand  chemin , hors  des 

I sortes  de  Jérufalem , ne  lui  donnant , fe- 
on  (/>)  la  prédi&ion  de  Jérémie  , d’autre 
fépultureque  celle  d’un  âne  qu’on  jette  à 
la  voirie. 

L’année  avant  fa  mort  (17)  Pharaon 
Née  ho  fon  Allié  , dans  le  fecours  duquel 
il  mettoit  toute  fa  confiance , avoit  fini  fes 
jours  après  un  régné  de  feize  ans , & laiffé 
fon  Royaume  à Pfammis  fon  fils. 

Jéhojakim  étant  mort  , (r)  Jéhoja- 
chinfon  Fils,  appellé autrement  Jéchonias 
Sc  Chonias,  régna  en  fa  place.  Il  imita 
les  déreglements  de  fon  Pere.  Auffi 
s’attira-t’il  une  févere  (s)  déclaration  de 

(»)  IV.  Rois  XXIV  , 10. 

(f)  Jérémie  XX II,  18 , 19.  XXXVI,  JO. 

(f)  Herodoi.  Lib.  II.  c.  159. 

(r)  IV.  Rois  XXIV.  6.7.  8.  II.  Furalip.  XXXVI.  9. 

(/)  Jéré-nit  XXII,  - 30, 
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a™.  598.  la  vengeance  de  Dieu , qui  lui  fut  dénon- 
ava.-u  j.  c cée  par  Jérémie , éc  qui  ne  fut  pas  exécu- 
stDtciAS.  r,  tee  avec  moins  de  rigueur.  Car  les  Lieu- 
tenants de  Nabucodonofor  ayant  continué 
le  blocus  de  Jérufalem  (tf  après  la  mort 
de  Jéhojakim , il  vint  lui-même  trois  mois 
après  en  perfonne  à la  têtedefon  armée  & 
fit  ferrer  la  Ville  de  près.  Jéhojachin  n’é- 
tant pas  en  état  dé  fe  défendre , fortit  de 
Jérulalem  & s’alla  rendre  au  Roi  de  Ba- 
bylone  avec  fa  mere,  tous  les  Grands  de 
fia  Cour , éc  fes  principaux  Officiers.  Il 
ne  gagna  rien  par-là  que  la  confervation 
de  fa  vie.  Car  ayant  été  tout  aufli-tôt  char- 
gé de  chaînes , il  fut  emmené  à Babylone 
& jetté  dans  une  prifon , où  il  refia  jufqu’à 
la  mort  de  Nabucodonofor  , qui  n’arriva 
que  trente- fept  ans  après. 

Nabucodonofor  s’etant  ainfi  rendu  maî- 
tre de  Jérufalem,  («)  il  enleva  tous  les 
tréfors  du  Temple  6c  du  Palais  du  Roi  ; 
il  mit  en  pièces  les  vailfeaux  d’or  que  Sa- 
lomon avoit  faits  pour  l’ufage  du  Temple 
5c  les  tranfporta  a Babylone.  Il  emmena 
aufiî  avec  lui  un  grand  nombre  de  captifs , 
le  Roi  Jéhojachin , fa  Mere , fes  Femmes , 
fes  Officiers  , les  Grands  de  fon  Royau- 
me , 6c  tous  les  gens  de  guerre  au  nom- 
bre de  dix  mille  de  Jérufalem  feulement, 

(<)  IV.  R ois  XXIV,  10,  II. 

(a)  IV.  Rcit  XXIV,  13  - i<S. 
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.*'  fans  compter  les  Serruriers,  lesCharpen-  Ann.  ^8. 
tiers  «Sc  autres  Artifants.  lltiradu  relie  du  gvant.^'sc' 
Pays  fept  mille  hommes  d’entre  les  gens  u ^ ' 
de  guerre  & mille  Artifans , outre  les 
trois  mille  6c  vingt-trois  (x)  qui  l’année 
précédente  avoient  été  enlevés  de  la 
Campagne  , avant  que  le  Siège  de  Jéru- 
falem  eût  été  formé.  Les  gens  de  guerre 
lui  fervirent  à recruter  fes  armées  , £c; 
pour  les  Artifans  , il  les  employa  à la 
conflruétion  de  la  Ville  de  Babylone , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Le  Prophète  Ezéchiel  , fils  de  Bu  zi  de 
la  Maifon  d’Aaron  , (y)  fut  transféré  à 
Babylone  dans  cette  Captivité.  C’elï  pour- 
quoi cet  événement  eltl’Erè  d’où  il  comp- 
te les  années  , dans  toutes  fes  Prophéties. 

Après  ce  grand  tranfport  des  Juifs  hors 
de  leur  Patrie  , (z.)  le  menu  Peuple  étant 
feul  refié  dans  le  Pays  , Nabucodono  or 
établit  Roi  fur  eux  Mattania  fils  de  Jo- 
Jias  6c  Oncle  de  Jéhojachin  , après  lui 
avoir  fait  promettre  par  ferment  qu’il  lui 
feroit  fidele.  Pour  1 engager  même  da- 
vantage , il  changea  fon  nom  dé  Mat- 
tania en  celui  de  Sédécias  qui  lignifie  la 
"Juftice  du  Seigneur  ; afin  que  ce  nom  lui  re- 
nne continuellement  dons  .l’efprit  la  ver> 

\ 

(x)  Jiré  nie  LI , î8, 

(jt)  Ezéchiel  XL  . i. 

Cz)  IV.  RjmXXIV,  17.  II.  arc».  XXXVI , »o. 
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Ann.  598.  geance  que  la  Juftice  du  Seigneur  fon 
avant  j.  c.  £)jeu  ne  manqucroit  pas  de  tirer  de  fonin- 
eoecias.  *•  fidélité,  s’il  venoit  a fauffer  la  foi  qu’il 
lui  avoit  jurée  en  fon  nom. 

Sédécias  étant  ainfi  monté  fur  le  trône 
l’occupa  pendant  onze  ans.  Mais , comme 
il  ne  fut  pas  meilleur  que  fon  neveu  & fes 
f reres  fes  PrédécefTeurs,  il  combla  telle- 
ment la  mefure  de  l’iniquité  de  fes  Peres  , 
qu’enfinelle  attira  fur  Juda  & Jérufalem 
cette  terrible  défolation  qui  mit  fin  à fon 
régné. 

C’eft  ainfi  que  fe  termina  la  fécondé 
guerre  que  Nabucodonofor  eut  avec  les 
J uifs.  Il  la  fit , les  trois  premières  années  , 
par  fes  Lieutenants  ; mais  la  quatrième 
il  vint  lui-même  en  perfonne  , & il  la  ter- 
mina par  la  captivité  de  Jéhojachin  & 
par  la  prife  de  Jérufalem.  L’Hiftoire  ne 
marque  point  pour  quelle  raifon  ce  Mo- 
narque ne  vint  pas  plutôt  en  Judée.  Il  pa- 
roît  feulement  que  l’an  dix  de  Jéhojakim  , 
il  étoit  occupé  à un  accommodement  en- 
tre les  Medes  &les  Lydiens.  Voici  quelle 
en  fut  l’occafion. 

Les  Medes  (a)  ayant  repris  toute  la 
haute  Afie  fur  les  Scythes  & ayant  éten- 
du encore  une  fois  leurs  limites  jufques  aux 
bords  de  l’Halys , qui  les  féparoit  des  Ly- 

(«)  Heiodot.  Lib.  x.  e.  74. 
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diens , il  s’étoit  allumé  entre  ces  deux  N a-  Ann.  '598. 
tions  une  guerre  qui  fut  pouflee  pendant avant  J-  c* 

• D \ r > V f'  c 1 Sedecias.  1. 

cinq  ans  avec  des  lucces  divers.  Enfin  la 

lixieme  année  ils  en  vinrent  aux  mains 

avec  toutes  leurs  forces , dans  le  deflein 

de  terminer  leur  querelle  par  une  bataille 

décifive.  Mais , au  milieu  du  combat , la 

Vidoire  ne  s’étant  point  encore  déclarée 

ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre , il  arriva  une 

éclipfe  qui  couvrit  les  deux  Armées  de  1 

ténèbres  : accident  qui  les  épouventa  11  ( 

fort , qu’ils  ceflerent  le  combat  de  part 

& d’autre , & convinrent  de  remettre  leur 

différend  à la  décifion  de  deux  Princes  voi- 

fms.  Les  Lydiens  firent  choix  deSiennefis, 

Roi  deCilicie  , &lesMedes  de  (b)  Na- 
bucodonofor  Roi  de  Babylone.  Ces  deux 
Médiateurs  moyennerent  entre  eux  un  ac- 
cord à cette  condition  , qu’ Aftyage , fils  de 
Cyaxare  Roi  des  Medes  , épouferoit 
Ariane  fille  d’Alyatpis  Roi  des  Lydiens. 

C’eft  de  ce  mariage  qu’un  an  après  naquit 
Cyaxare  qui  eft  appellé  dans  le  Livre  de 
Daniel,  Darius  le  Mede.  Cette  éclipfe 
avoit  été  prédite  par  Thalès  le  Miléfien  ; 

& elle  arriva , félon  le  calcul  Julien , le 
vingtième  de  Septembre  , en  l’an  cent 
quarante-feptieme  de  l’Ere  de  Nabonuf- 
far,  & le  neuvième  du  régné  de  Jéhoja- 

(*)  Herodot.  Lib.  f.  l’appelle  Lahjntt. 
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, kim  Roi  dejuda,  iix  cents  & unansavahtr 
Jefus-Chrilt. 

La  même  année  que  Cyaxare  nâquit  à 
Aftyage , il  donna  en  mariage  fa  fille  Man- 
cane  qu’il  avoit  eue  d’un  premier  lit  , à 
Cambyfe  Roi  de  Perfe,  d’où  nâquit  l'an- 
née d’après,  qui  fut  la  derniere de  Jéhoja- 
kim , Cyrus  le  fameux  Fondateur  de  la 
Monarchie  des  Perlés,  & le  Rellaurateur 
des  Juifs. 

Jéhojachin  ayant  été  ainfi  emmené  en 
captivité  , <Sc  Sédéciasr  mis  fur  le  trône  en 
fa  place  , Dieu  fit  voir  à Jérémie  (c)  dans 
une  vifion,  fous  la  figure  de  deux  paniers 
de  figues  , le  rétabliflèment  qu’il  dévoie 
procurer  aux  Juifs  de  la  captivité  , & la 
délolation  qui  alloit  fondre  , tant  fur  le 
Roi , que  fur  le  Peuple  qui  étoient  reliés 
dans  le  Pays:  que  la  captivité  des  premiers 
contribueroit  à leur  confervation , au  lieu 
que  la  liberté  des  autres  ne  ferviroit  qu’à 
les  précipiter  dans  leur  derniere  ruine , 
comme  ils  réprouvèrent  dans  la  dellruc- 
tion  de  Jérufalem  & la  défolation  de  toute 
la  Judée  , qui  arrivèrent  peu  d’années  - 
après. 

Dans  la  même  année , Dieu  découvrit  à 
Jérémie,  la  ruine  (d  ) & le  rétablifiement 
tout  cnfemble  d’Elam,  Royaume  fitué  fur 

(e)  Jirimie  XXIV. 

( J)  Jérémie  XLIX,  $4-39. 
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le  fleuve  Eulée,  à T Orient  delà  Judée , au-  Ann.  s<;S 
delàduTigre,  prédiétion  qui  fut  exécutée  av,,IU  L l' 
dans  toutes  les  parties.  Car  ce  Koyaume 
fut  conquis  & réduit  en  Province  (e)  par 
Nahucodonofor.  Mais  les  Peuplés  de  ce 
Pays  s’étant  joints  enfuite  à Cyrus , ils  l’ai-4- 
derent  àfoumettre  les  Babyloniens  qui  les 
avoient fubjugués  auparavant;  «Sc  Sufe(f) 
qui  étoit  la  principale  Ville  de  cette  Pro- 
vince , devint  la  capitale  de  l’Empire  des 
Perles , & le  Siège  defes  Rois. 

Sédécias , après  le  départ  de  Nabuco- 
donofor  , s’étant  mis  en  poflêflîon  du 
Royaume  (5)  les  Rois  des  Hammonites  , 
des  Moabites  , des  Iduméens  , de  Tyr,  de 
Sidon  , & des  autres  Nations  voifines , en- 
voyèrent des  Ambafladeurs  à Jérufalem  , 
pour  le  féliciter  fur  Ion  avènement  à la 
Couronne,  & pour  lui  propoferune  Ligue 
contre  le  Roi  de  Babylone , afin  de  fecouer 
fon  joug  & l’empêcher  de  revenir  dans 
leurs  Pays.  Jérémie  fe  fit  à ce  fujet , par 
l’ordre  de  Dieu  , des  jougs  & des  liens 
qu’il  donna  à ces  Ambafladeurs  , les  char- 
geant de  les  porter  à leurs  Maîtres  & de  ‘ 
leur  dire  de  la  part  de  Dieu  , qn’il  avoit 
donné  tous  ces  Pays-là  au  Roi  de  Baby- 
lone ; qu’ils  lui  feroient  afllijettis  eux , leurs 

(«)  Xenophon.  Cyroptd,  Lib.  6. 

(/)  Staabo.  Lib.  XV. 

(g)  J (r  huit  XXVII. 
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fils,  & leurs  petits-fils  ; que  s’ils  fefoumet- 
toient  volontairement  à lui , eux  <Sc  leurs 
Etats  s’en  trouveroient  bien  ; qu’au  con- 
traire s’ils  lui  étoient  rebelles,  ils  leroient 
accablés  de  fa  pui fiance.  Il  parla  à Sédé- 
cias  dans  les  mêmes  termes  , ce  qui  fut 
d’un  fi  grand  effet  fur  ce  Prince,  que  pour 
cette  fois  il  rejetta  cette  Alliance.  Cette 
Ligue  étant  devenue  enfuite  plus  forte  par 
la  jon&ion  des  Egyptiens  & de  quelques 
autres  Peuples  , & lui  & fes  fujets  com- 
mençant à fe  lafler  de  la  dure  domination 
des  Babyloniens  , il  fe  laifia  entraîner  dans 
cette  confédération  , qui  lui  fut  enfin  fu- 
nefie  , aufiî-bien  qu’à  fon  Royaume. 

Ce  Roi  de  Juda  , vers  la  fécondé  année 
de  fon  régné , ( h)  envoya  Elhafa  fils  de 
Saphan , & Guémariafils  de  Hilkija  à Ba- 
byloneen  ambafl'ade  vers  Nabucodonofor. 
Jérémie  écrivit  par  leur  moyen  aujç  Juifs 
delà  captivité.  Voici  quelle  enfutl’occa- 
fion.  Achab  fils  de  Kolaja  & Sédécias  fils 
de  Mahaféja , deux  d’entre  les  Juifs  captifs 
à Babylone , fe  portant  pour  Prophètes 
envoyés  de  la  part  de  Dieu , les  nourril- 
foient , par  de  fauffes  prédirions  , dans 
l’efperance  d’un  prompt  rétablifièment;  ce 
qui  produifoit  ce  mauvais  effet , qu’ils  ne 
fongeoient  à faire  aucun  établiflement  dans 

(k)  Jtrimit  XXIX. 
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les  lieux  qui  leur  avoient  été  alîignés  pour  Ann.  ^97. 
demeure , foit en  bâtifl'antdes  maifons , ou  *v;mt  J*c* 

. . ’ . r SEDiCIAS.a. 

en  cultivant  les  terres , ou  en  le  mariant , 
ou  en  faifant  quelqu’autre  chofe  qui  pût 
leur  être  utile  dans  cette  terre  étrangère  , 
où  ilsavoientété  tranfportés.  Jérémie  leur 
écrivit  que  ceux  qui  les  entretenoient  dans 
ces  vaines efpé rances  les  trompoient;  que, 
félon  l’ordre  de  Dieu  , la  captivité  de  Ba- 
bylone  devoit  durer  foixante  & dix  ans  ; 
que  ceux  qui  étoient  reliés  dans  la  Judée 
& à Jérufalem  , loin  de  pouvoir  contribuer 
à leur  rétablilTement , dévoient  être  bien- 
tôt la  proie  de  l’épée , de  la  famine  , & de 
la  pelle  ; que  la  plus  grande  partie  feroit 
confumée  par  ces  fléaux  , & que  le  relie 
feroit  dilperfé  fur  la  face  de  la  terre , pour  . 
être  en  exécration  , en  étonnement , en  fi- 
flement , & en  opprobre  à toutes  les  N a- 
tions  ; qu’il  les  exhortoitdonc  de  pourvoir  à 
leur  fubliflance  dans  le  pays  où  ils  avoient 
été  tranfportés , pour  y habiter , & de  s’ac- 
quitter de  tous  les  devoirs  convenables  à 
leur  état , fans  s’attendre  à revenir  dans 
leur  Patrie  que  dans  le  tems  preferit.  A l’é- 
gard des  faux  Prophètes  qui  les  avoient 
abufés  , il  leur  dénonce  de  la  part  de  Dieu 


une  punition  non  moins  prompte  que  ter- 
rible , comme  en  effet  ils  l’eprouverent 
bien-tôt  après.  Car  Nabucodonofor,  ayant 
appris  qu  ils  troubloient  les  Juifs  par  leurs 
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7.  vaines  prédictions  , 6c  les  empêchoicnt  de 
faire  des  établiflements  dans  les  lieux  où  il 
les  avoit  placés , les  fit  arrêter  6c  rôtir  tous 
vifs.  Les  Juifs  modernes  ( t ) prétendent , 
que  ces  deux  hommes  étoient  les  deux 
Anciens  qui  tâchèrent  de  corrompre  Su- 
fanne , 5c  que  ce  fut  pour  cette  ràifon  què 
le  Roi  de  Babylone  leur  fit  fouffrir  ce  fup- 
plice.  La  feule  chofe  fur  quoi  ils  fondent 
cette  opinion,  c’efl  que  dans  le  jL  23.  de 
ce  Chapitre  , Jérémie  les  accufe  de  com- 
mettre adultéré  avec  les  femmes  de  leurs 
voifins , d’où  ils  conjecturent  tout  le  réfie. 

Ces  lettres  ayant  été  lues  en  préfence 
de  tous  les  Juifs  captifs  à Babylone,  ceux 
qui  n’aimoient  pas  à fe  voir  defabufés  de 
cesflateufes  efpérances  , en  furent  fort  in- 
dignés. C’efl  pourquoi  Sémahja  Nehela- 
mite  , autre  prétendu  Prophète,  y fit  ré- 
ponfe  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  des  au- 
tres , par  les  mêmes  Ambalfadeurs  , & 
adrelfa  la  lettre  à Sophonie  fils  de  Maha- 
féja  le  fécond  Sacrificateur,  à tous  Iss  Sa- 
crificateurs , 6c  à tout  le  peuple  de  Jérufa- 
lem.  Il  s’y  platgnoit  de  Jérémie  de  leur 
avoir  écrit  une  pareille  lettre,  6c  deman- 
doit  qu’il  en  fut  vivement  cenfuré.  Cette 
lettre  ayant  été  lueà  Jérémie,  la  parole  de 
l’Eterncl  lui  fut  adrefiêe , dénonçant  à Sé- 


(i)  Vide  Ctmaram  in  Snnhtdri», 
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mahja  en  punition  de  cette  aéfion  un  châ- 
timent tres-févere.  . • 

Au  cinquième  mois  de  l’an  quatrième  Anni  S95 
de  Sédécias,  Hanania  fils  de  Hazurde  Ga-  avant  j.c. 
taon  ( eut  la  hardieffe  de  prédire  fauf-  S‘EICIA'S* 
f’ement , au  nom  du  Seigneur  , que  , dans 
deux  ans  accomplis,  Dieu  feroit  rappor- 
ter à Jérufalem  tous  les  VailTeaux  du  Tem- 
ple, 6c  y feroit  revenir  le  Roi  Jéchonias6c 
tous  les  Captifs.  La  parole  de  l’Eternel 
fut,  à ce  fujet , adreflée  à Jérémie  , por- 
tant qu’Hanania  ayant  parlé  au  Peuple  au 
nom  du  Seigneur,  fans  qu’il  eût  été  en- 
voyé de  fa  part , 6c  les  ayant  engagés  à fe 
confier  au  menfonge , il  feroit  frapé  de 
Dieu  & mourroit  avant  la  fin  de  l’année  , 
ce  qui  arriva  en  effet  le  feptieme  mois  de 
cette  année , fçavoir , deux  mois  après. 

La  même  année  furent  adreflees  à Jéré- 
mie les  révélations  que  nous  avons  dans  * 
le  L.  6c  le  LI.  Chapitres  de  fa  Prophé- 
tie , touchant  les  jugements  de  Dieu  qui 
dévoient  être  exécutés  fur  la  Chaldée  6c 
fur  Babyîone  par  les  Medes  6c  les  Perfes. 

Ce  Prophète  les  ayant  toutes  écrices  dans 
un  Livre  , mit  ce  Livre  entre  les  mains 
(/)  de  Seraja  fils  deNerija  6c  frerede  Ba- 
ruc  , qui  étoic  alors  envoyé  à Babyîone  par 
Sédécias,  avec  ordre,  quand  il  feroit  ar<- 

xxviri; 

( / ) Jérémie  LI  > 59  - 6^, 


i6i  Hist.  des  Juifs,  Sec. 

Ann.  595.  rivé  à Babylone , d’en  faire  leéture  fur  le 
SedTciÂsÎV  k°r^  de  l’Euphrate , de  l'attacher  enfuite 
à une  pierre  & de  le  jetter  au  milieu  du 
fleuve , pour  repréfenter  que  , comme  ce 
Livre  étoit  allé  à fond  , Babylone  feroit 
détruite  & comme  coulée  à fond,  fans 
pouvoir  jamais  fe  relever  : prédiétion  qui 
a eu  fon  effet;  y ayant  déjà  plus  de  deux 
mille  ans  que  cette  puiffante  Ville , après 
avoir  été  entièrement  détruite , efl  demeu- 
rée déferte  & enfevelie  fous  fes  ruines. 

Il  femble  que  Baruc  accompagna  fon' 
frere  dans  ce  voyage.  ( m ) Car  dans  le  Li- 
vre qui  porte  fonnom , il  efl  dit  qu’il  lut  ce  ' 
Livre  à Babylone  en  préfence  du  Roi  Jé- 
chonias  ou  Jéhojachin  & des  Anciens  & 
des  autres  Captifs , la  cinquième  année  de 
la  prife  de  Jérufalem  par  les  Chaldéens  , 
laquelle  ne  peut  être  que  celle  où  Jéhoja- 
* chin  perdit  fa  liberté.  En  effet , après  la 
derniere  prife  de  cette  Villequi  arriva  l’an 
onzième  de  Sédécias,  Baruc  ne  pouvoit 
pas  être  à Babylone,  puifqu’après  ce  mal- 
heur , il  fe  retira  en  Egypte  avec  Jérémie , 
d’où  vrai-femblablemenc  il  ne  revint  point. 
Il  efl  dit  d’ailleurs , dans  le  même  livre 
de  Baruc , qu’après  la  le&ure  de  fon  livre, 
on  fit  une  colleêle  d’argent  à Babylone , 
qui  fut  envoyée  à Jérufalem  à Joachim  le 


(m)  Barnc  I , 1-4. 
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Grand  Sacrificateur.,  quiétoit  fils  de  Hil-  Ann.  595. 
kia  fils  de  Salum  , «5c  à tous  les  Sacrifica-  *vant  J"  c‘ 

0 - , . . r . SedeciaS.  4. 

teurs , & a tout  le  peuple  qui  le  trouvoient 
avec  lui  à Jérufalem , pour  offrir  des  holo- 
cauftes  & des  Sacrifices  pour  le  péché , & 
des  encenfements  fur  l’Autel  du  Seigneur 
leur  Dieu.  Or  rien  de  tout  cela  ne  pouvoit 
fe  faire  après  la  derniere  prife  de  Jérufa- 
lem par  les  Chaldéens.  Car  la  Ville  & le 
Temple  ayant  été  entièrement  détruits  & 
confumés  pa?  les  flammes , il  n’y  eut  après 
cela  ni  Grand  Sacrificateur  , ni  Autel  , ni 
fervice  d’ Autel , ni  peuple  qui  fe  trouvât 
à Jérufalem , jufques  au  retour  de  la  Cap- 
tivité. Et  s’il  y eût  eu.  un  Joachim , ( car 
il  n’eft  nommé  nulle  part  ailleurs , ) puif- 
qu’il  y eft  qualifié  de  fils  de  Hilkia , fils 
ae  Salum  , il  auroit  dû  être  oncle  de  Sé- 
raja  qui  étoit  Souverain  Pontife  lors  de 
l’embrafement  du  Temple  & (h)  petit-fils 
du  même  Hilkia  ; <5c  par  conféquent  il  au- 
roit dû  être  Grand  Sacrificateur  avant  Sé- 
raja , fi  tant  eft  qu’il  y ait  jamais  eu  un  tel 
homme  revêtu  de  cette  Charge.  Car  il  eft 
certain  qu’il  n’y  eut  point  de  Souverain 
Pontife  de  ce  nom  après  Séraja , pendant  la 
vie  de  Jéchonias. 

Mais  de  quelle  autorité  eft  ce  Livre  ? 
qui  en  eft  l’Auteur  ? renferme-t-il  quel- 

(«;  I.  r*ralif.  VI.  13  : 14.  IV.  Rois  XXV,  18. 
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ques  faits  véritables , ou  n’eft-il  d’un  bout' 
à l’autre  qu’une  fiction  toute  pure  ? c’efl  ce 
qui  eft  également  incertain.  Grotius  (0) 
veut  qu’il  ait  été  fuppofé  tout  entier  par'- 
quelque  Juif  Hellenifte  fous  le  nom  de 
Baruc  : beaucoup  d’autres  font  du  même 
fentiment,  & on  ne  peut  nier  qu’ils  n’aient  ■ 
de  fortes  raifons  de  leur  côté.  Le  fujet  de 
ce  Livre  eft  une  lettre  envoyée  , ou  que 
l’on  feint  avoir  été  envoyée  par  le  Roi  Jé- 
hojachin  & les  Juifs  de  la  captivité  qui' 
étoient  avec  lui  à Babylone  , à leurs  freres 
qui  étoient  reftés  en  Judée  & à Jérufalem. 
Il  y a à la  tête  une  Préface  hiftorique , où  - 
il  eft  rapporté  comment  Baruc,  le  trou- 
vant alors  à Babylone,  écrivit  cette  Lettre 
au  nom  & par  ordre  du  Roi  & du  Peuple , 
& leur  en  fit  enfuite  la  leéture  poiir  avoir 
leur  approbation  ; & comment  la  Col- 
lecte dont  nous  venons  de  parler  ayant  été 
faite , la  Lettre  avec  l’argent  furent  en- 
voyés à Jérufalem.  Il  y a trois  verrons 
de  ce  Livre  , l’une  en  Grec  , & les  deux 
autres  en  Syriaque,  dont  l’une  s’accorde 
avec  le  Grec  & l’autre  en  diffère  beau- 
coup. Maisiln’eft  pas  facile  de  décider  en 
quelle  Langue  il  a été  originairement 
écrit , ou  ft  quelqu’une  de  ces  Verfions 
n’eft  pas  l’Original  même,  & en  ce  cas- 


fa)  In  Comment,  ai  Barudi, 


L I V K E I.  165 

laquelle  des  deux  ce  peut  être.  S.  Jérô-  Ann.  ?9S. 
me  (p)  rejette  ce  Livre  abfolument , par-  *vant:  J- c- 

' r ■ , , T yX  „ SSJEC1A5.4. 

ce  qu  il  ne  le  trouve  point  chez  les  J uifs  5c 
il  traite  l’Epître  qui  y e/l  annexée  d’écrit 
feint  5c  fuppofé.  Tout  ce  qu’on  peut  dite 
déplus  à fbn  avantage,  c’eftque  Cyrille 
de  Jérufalem  -5c  le  Concile  de  Laodicée 
tenu  l’an  CCCLX1V.  du  Seigneur , ran- 
gent Baruc  parmi  les  Livres  Canoniques  : 
car  dans  les  deux  Catalogues  qu’ils  nous  en 
ont  donnés  , on  trouve  ces  paroles  , Jere- 
nuas  cum  Baruc , Latnentationtbus  & Epif- 
îQlai  c’eft-à-dire,  Jérémie  avec  Baruc  , 
les  Lamentations  5c  l’Epître  , par  oii  font 
entendues , ce  femble  , les  Prophéties  de 
Jérémie,  les  Lamentations,  le  Livre  de 
Baruc  avec  l’Epître  de  Jérémie  qui  elt  à 
la  fin,  comme  ils  font  tous  mis  enfemble 
dans  la  Vulgate.  A cela  on  répond  , que 
ce  Pere  5c  ce  Concile  n’ont  voulu  défigner 
par  ces  paroles  que  les  Prophéties  de  Jéré- 
mie 5c  fes  Lamentations  : que  par  l’Epî- 
tre il  ne  faut  entendre  que  celle  qui  fe  trou- 
ve dans  le  XXIX.  Chap.  de  ce  Prophète, 

& que  fi  le  nom  de  Baruc  eft  ajouté,  c’ert; 
feulement  à caufe  de  la  part  qu’il  avoir 
eue  dans  le  recueil  qui  en  fut  fait  5c  qu’il 
avoir  ajouté  le  dernier  Chapitre  que. l’on 
lui  attribue  , parce  que  les  Prophéties  de 

(j>)  Jn  Frjcfatiimt  ad  Jeremiam, 
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Ann.  <9 5.  Jérémie  ne  vont  pas  plus  loin  queleCha- 

avantj. c.  pitre  précédent  qui  elt  le  LI.  comme  il 
Sedecias.  4 . * n r rr'  • ■>  1 r 1 

elt  exprellement  marque  a la  nn  de  ce 
Chapitre.  D’ailleurs  , puifque  ni  dans  S. 
Cyrille , ni  dans  le  Concile  de  Laodicée 
il  n’elt  fait  mention  d’aucun  autre  Livre 
Apocryphe  ; il  n’efl  nullement  vraifem- 
blable  que  par  le  nom  de  Baruc  ce  Pere 
& ce  Concile  aient  entendu  le  Livre  de 
ce  nom , qui  certainement  elt  celui  de  tous 
qui  a le  moins  de  droit  de  prétendre  à la 
Canonicité  , comme  il  paroît  par  les  dif- 
ficultés que  ( q ) les  Peres  du  Concile  de 
Trente  trouvèrent  à le  déclarer  Cano- 
nique. _ . 

Ann.  594.  L’an  cinquième  de  Sédécias  , qui  étoit 
avant  j.  c.  auffi  le  cinquième  de  la  Captivité  de  Jého- 
&DECMS.  5.  jachjn  ^ & ie  trentième  depuis  la  grande 
réformation  faite  l’an  dix-huit  du  Roi  Jo- 
fias,  (r)  Ezéchiel fut appellé de  Dieu  pour 
exercer  la  charge  de  Prophète  parmi  les 
Juifs  de  la  Captivité.  Il  fut  honoré  en  la 
même  année  de  laVifion  des  quatre  Ché- 
rubins & des  quatre  Roues , qui  elt  rap- 
portée au  premier  Chapitre  defes  Révéla- 
tions. Dieu  lui  révéla  auffi  en  la  même  an- 
née ( s ) les  C C C X C.  années  qu’il  avoit 
accordées  à la  Maifon  d’Ifraël , comme  les 

(j)  L'Hifîoirt  dit  Conçût  de  Trente , L,  II, 

(r)  Ezéchiel  I , I - j , &c. 

(•0  Ezéchiel  IV , 4,5,6,  &c. 
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dernieres  bornes  de  fa  patience  envers  elle,  awi.  594. 
6c  les  XL.  années  qu’il  avoit  accordées  à !Viint  L c- 
la  Maifon  de  Juda  dans  la  même  vue , & LDtcI,iS‘  5‘ 
tout  enfemble  les  jugements  dont  il  devoit 
enfuite  les  punir  l’une  6c  l’autre  , comme 
on  le  trouve  marqué  au  long  dans  les  Cha- 
pitres I V.  V.  V I.  & V II.  de  fa  Pro- 
phétie. 

La  même  année  (r)  Cyaxare  Roi  des 
Modes  finit  Tes  jours  après  un  régné  de 
quarante  ans.  11  eut  pour  fuccelTeur  Af- 
tyagefon  fils,  qui  eft  l’Alluerus  de  l’Ecri- 
ture, 

Cette  année  fut  aufli  la  derniere  de  Pfam- 
mis  («)  Roi  d’Eg.ypte  , qui  mourut  dans 
une  expédition  contre  les  Ethiopiens. 

Apriès  fon  fils , appellé  dans  l’Ecriture 
Pharaon  Hophra  , lui  fuccéda  6c  régna 
vingt- cinq  ans. 

La  même  année  Ezéchiel  fut  tranfporté 
en  vifion  à Jérufalem  ,.où  il  vit  toutes  les 
fortes  d’idolâtries  qui  y étoient  pratiquées 
par  les  Juifs  ; 6c  en  même  tems  Dieu  lui 
lit  connoitre  les  peines  qu’il  leur  préparoit 
pour  ces  abominations.  C’efl  le  fujet  des 
Chapitres  IX.  X.  XI.  defes  Révélations. 

Dieu  promit  en  même  tems  aux  Juifs  (x) 
de  la  Captivité , qui  fïdeles  à fon  fervice , 

(r)  ÜERCOOT.  Lib.  I.  c.  106  & 107. 

(h)  Herodot.  Lib.  II.  c.  161. 

(xj  Exjfcbitl  XI , ij  - ai. 
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Ann.  5*i. 
avant  J.  C. 
Sédécias.  7, 
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avoient  ces  impiétés  en  horreur  , qu’il  leur 
feroit  en  fanéfuaire  dans  la  terre  étrangère 
où  ils  avoient  été  tranfportés , 6c  qu’il  les 
rameneroit  dans  la  terre  de  Canaan , où  il 
les  feroit  fleurir  & profpérer  comme  dans 
les  premiers  tems.  Le  Prophète  ( y)  dé- 
clara tout  cela  aux  .Juifs  de  Babylone  , 
parmi  lefquels  il  demeuroit. 

L’an  feptieme  de  Sédécias , Dieu  fit  voir 
à Ezéchiel , tant  par  lignes  que  par  pa- 
roles de  révélation , J éruialem  prife  par  les 
Chaldéens , Sédécias  s’enfuyant  . de  nuit , 
'les  yeux  arrachés  à ce  Prince  , l'on  empri- 
Jbnnemcnt  6c  fa  mort  à Babylone  ; les 
Juifs  tranfportés  en  même  tems  dans  cette 
terre  étrangère  , leur  Pays  défolé , 6c  une 
foule  de  maux  fondant  fur  eux  à caufe  de 
leurs  péchés.  C’efl;  ce  qui  eft  détaillé  au 
XI I.  Chapitre  de  fes  Prophéties.  Le  con- 
tenu des  fept  Chapitres  fuivants  lui  fut  aulfl 
révélé  la  même  année , 6c  fe  rapporte  prin- 
cipalement au  même  fujet. 

En  ce  tems  Daniel  étoit  parvenu  à ùn 
fi  haut  degré  de  jultice , de  piété , 6c  de 
vertu  devant  Dieu  6c  devant  les  hommes  , 
que  Dieu  lui-même  (&)  l’égale  à Noé  6c 
à Job,  5c  le  compte  avec  ces  deux  Pa- 
triarches pour  les  trois  Saints , qui  de  tous 
ceux  qui  avoient  vécu  jufques  alors  pour- 

(7  ) Eztchiel  XI , 15. 

(z)  Ezuhiel  XIV , J4& *0. 
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roîeht  le  prier  plus  efficacement  pour  les  Ann  î91, 
autres.  Il  n’étoit  pourtant  encore  qu’un  avant  J- c- 
jeune  homme.  Car  en  lui  donnant  dix-huit  i-L‘)LUAS'  7‘ 
ans  lorfqu’il  fut  emmené  à Babylone  pour 
y être  élevé  & formé  pour  le  fervice  du 
Roi  ; à quoi  il  n’auroit  pas  été  propre  s’il 
eût  eu  quelques  années  de  plus , il  pouvoir 
avoir  alors  trente-deux  ans  tout  au  plus. 

Mais  il  confacroit  au  fervice  de  Dieu  la 
fleur  6c  la  vigueur  de  fa  vie  , qui  eft  en 
effet  le  tems  le  plus  propre  à y faire  d’heu- 
reux progrès. 

SédéciaSjlafeptieme  annéedefon  régné,  Ann.  *91. 
ayant  envoyé  (a)  des  Ambaffadeurs  à Plia-  s^deciÂ^'s. 
raon  Hophra  Roi  d’Egypte,  6c  fait  alliance 
avec  lui  , rompit  l’année  fuivante  le  fer- 
ment de  fidélité  qu’il  avoit  prêté  au  Roi 
de  Babylone , 6c  fe  révolta  contre  lui  : per- 
fidie quüui  fut  funefte  auffi-bien  qu’à  tout 
fon  Royaume. 

En  effet, la  neuvième  annéedefon  régné,  Ann.  590: 
[b)  Nabucodonofor  ayant  affembié  une sIdTcus!  ÿ. 
grande  armée  de  tous  les  Pays  de  fa  do- 
mination , marcha  contre  lui  pour  le  punir 
de  fon  infidélité  6c  de  la  rébellion.  Mais , à 
fon  arrivée  en  Syrie , ayant  appris  que  les 
Hammonites  étoient  auffi  entrés  dans  la 
Lrigue  formée  contre  lui , il  ( c ) fut  quel- 

(а)  Ezfchicl  XVII , 15. 

(б)  IV.  RnsXXV,  ï.  ll.Paralip.XXXVl  , if.Jcré»), 

XXXIX,  1 & UI  , 4. 

(c)  Ezéthitl  XXI , tÿ  -*4, 

T me  /.  H 
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Ann.  590.  que  tems  en  doute  fur  lequel  de  ees  dem? 
avsnt  j.  c.  Peuples  il  fondroit  le  premier.  11  en  com- 

Si.Jü£CiAS,  9.  . f , , T ' r TV'  • 

mit  la  decilion  aies  Devins  qui  ayant  con- 
fuite  les  entrailles  des  victimes  , leurs  Te- 
raphims  & leurs  Flèches , le  déterminèrent 
à tourner  fes  armes  contre  la  Judée.  Cette 
maniéré  de  Divination  par  des  flèches 
étoit  ordinaire  chez  les  Idolâtres.  Saint 
Jérôme  ( d ) nous  en  apprend  la  maniéré. 
On  écrivoit  fur  des  flèches  les  noms  des 
Villes  que  l’on  avoit  deflein  d’attaquer  : on 
les  mettoit  confufément  dans  un  carquois , 
& on  les  en  droit  enfuite  au  hazard , de  la 
maniéré  qu’on  tire  au  fort  ; & la  Ville , dont 
le  nom  fortoit  le  premier  du  carquois , 
étoit  la  première  allaillie.  La  guerre  fut 
par  ce  moyen  réfolue  contre  la  Judée.  Na- 
bucodonofor  marcha  fans  délai  à la  tête  de 
fon  armée , & en  peu  de  jours  (?)  il  en  prit 
toutes  les  Villes , à la  réferve  de  Lanis , 
d’Hazeka  & de  Jérufalem.  Les  Juifs  ren- 
fermés dans  cette  Capitale , effrayés  de  ces 
pertes , & ne  doutant  pas  de  fe  voir  bien- 
tôt afliégés  eux-mêmes , firent  femblant  de 
retourner  vers  le  Seigneur  leur  Dieu  ; & 
s’engagèrent  folemnellement  de  lui  être 
déformais  fideles  & d’accomplir  tous  fes 
commandements.  En  conféquence  de  quoi 

(J)  Jn  Ctmrnent.  in  Ezech.  XXI, 

(«jMwXXxir,  7, 
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©ft  fit  (/)  une  proclamation , par  laquelle  Ann.  590; 
il  étoit  enjoint  à tous  ceux  qui  avoient  des avant  J- c- 
ferviteurs  ou  des  fervantes , Hébreux  deSEDlcu*’  9* 
Nation  , de  les  mettre  en  liberté  [g)  con- 
formément à la  Loi  de  Dieu  , ce  qui  fut 
généralement  exécuté. 

Le  dixième  du  dixième  mois  de  cette 
année  , qui  répond  à la  fin  de  notre  Dé- 
cembre , ( b)  N abucodonofor,avec  fa  nom- 
breufe  armée,  mit  le  fiége  devant  Jérufa- 
lem  & la  ferra  étroitement  de  toutes  parts  ; 
en  mémoire  de  quoi  le  dixième  deTebeth , 
qui  efl  leur  dixième  mois , a été  jufques  ici 
(/)  un  jour  folemnel  de  Jeûne  parmi  les 
Juifs. 

-•  Le  Siège  de  cette  Capitale  de  la  Ju- 
dée (ib)  fut  révélé  à Ezéchiel  dans  la  Chal- 
dée  , le  même  jour  qu’il  fut  commencé, 

& en  même-tems  l’affreufe  défolation , où 
•cette  Ville  alloit  être  expofée , lui  fut 
montrée  fous  l’emblème  d’une  chaudière 
bouillante.  La  même  nuit  (/)  la  femme 
du  Prophète , qui  étoit  le  dejîr  de  [es  yeux, 
lui  fut  enlevée  par  une  mort  fubite , & 
il  lui  fut  défendu , de  la  part  de  Dieu , 
d’en  porter  le  deuil , pour  marquer  par 

, (/)  J Mat.  XXXIV  , Ç - 10. 

Cx) Otnt.  xv , il. 

(h)  IV.  Rois  XXV,  1.  Jirlm.  XXXIX,  I , & LII,  4,' 

( i)  Zachar.  VIII  ,19. 

(A.)  Ezéch.  XXIV,  1 , *. 

(l)Eyt(h,  XXIV,  16-18. 
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Ann.  590.  làaux  Juifs  de  Babylone  que  la  Ciré  Sain- 
StDicjAs C te  * Temple  & le  San&uaire  qui  leur 
étoientplus  précieux  qu’aucune  femme  ne 
le  peut  être  a fon  époux  , non-feulement 
leur  feroient  enleves  par  un  coup  aufli 

Jirompt  que  funefte  ; mais  que  cette  ca- 
amite  feroit  fuivie  de  tant  d’autres  6c  H 
terribles , qu’elles  ne  leur  permettroient 
pas  de  pleurer  cette  perte. 

Ann  589  Au  conimencement  de  l’an  dixième  de 
avant  j.  c.  Sédécias  (»;)  le  Prophète  Jérémie  lui  fut 
StotciAs.io.  ejiVOyé  de  la  part  de  Dieu  pour  lui  dé- 
clarer , que  les  Babyloniens  qui  allié- , 
geoient  alors  fa  Capitale  la  prendroient 
infailliblement , & la  réduiroient  en  cen- 
dres ; qu’ils  le  feroient  lui-même  prifon- 
nier  6c  le  mèneraient  à Babylone  où  il 
finirait  fes  jours.  Ces  prédictions  («)  dé- 
plurent fi  fort  à ce  Prince , qu’il  fit  jetter 
ce  Prophète  dans  une  prifon.  Pendant 
qu’il  y étoit  renfermé  .&  .dans  cette  même 
année  (0)  il  acheta  de  Hanatnéel,  fils  de 
fon  Oncle , un  champ  qu’il  avoit  à Ana- 
thoth,  pour  faire  voir  que  quoique  Jé- 
rufalem  6c  la  Judée  duflènt  devenir  dé- 
fertes  , 6c  que  leurs  habitants  dufiênt  être 
tranfportés  dans  une  terre  étrangère , ce 
ne  feroit  pas  pour  toujours  ; qu’il  y aurait 


(m)  Jirim.  XXXIV. 

(h)  Jércm.  XXXII,  i 
(0  Jérém,  XXX JI , 7-17* 
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lin  rétabli ffcment , à la  faveur  duquel  les 
terres  & les  héritages  reviendroienr  à leurs 
légitimes  maîtres  qui  les  poflêderoient 
comme  auparavant. 

Pharaon  Hophra  (/>)  étant  forti  de  fort 
Royaume  à la  tête  d’une  grande  armée 

{unir  lecourir  Sédécias , Nabucodonofor 
eva  le  Siège  de  Jérufalem , & marcha  à 
fa  rencontre.  Mais  avant  que  de  partir 
pour  cette  expédition  , (?)  il  envoya  à 
Babylone  tous  les  Juifs  captifs  qui  étoient 
dans  fon  camp  , & dont  le  nombre  mon- 
toit  à huit-ccnrs  trente-deux  perfonnes. 

Jérémie  ayant  été  relâché  au  départ  des 
Chaldéens,  (r)  Sédécias  lui  envoya  Jéhu- 
cal,  fils  de  Sélemja,  & Sophonie,  fils  de. 
Mahaféja  Sacrificateur  , pour  confulter 
PEternel  par  fon  moyen,  &pour  le  prier 
d’intercéder  pour  lui  <3c  pour  fon  peuple. 
Le  Prophète  leur  répondit  de  la  part  de 
Dieu,  que  les  Egyptiens  en  qui  ils  met- 
toient  leur  confiance  les  tromperaient  : 
qu’ils  s’en  retourneroient  en  Egypte  fans 
avoir  rien  fait  pour  eux;  & que  les  Chal- 
déens , ayant  recommencé  le  Siège,  pren- 
draient la  Ville  & la  réduiraient  en  cen- 
dres. 

Mais  les  Juifs  s’imaginant  que  les  CIul- 

Cp)  lirim,  XXXVI I , 

(q)  Jcri.v.  LU  , 19, 

(r.)  Jcré/n,  XXXVli,  J - 10. 
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Ann.  589.  déens  s’en  étoienc  ailes  pour  ne  plus  re- 

SMiciis  k>  venir>  is)  repentirent  de  la  Réforma- 
' tion  où  la  crainte  de  leurs  ennemis  les 
avoir  engagés , & firent  rentrer  en  fer- 
vitude  tous  les  efclaves  de  leur  nation 
qu’ils  avoient  mis  en  liberté  : (f)  Action, 
injufte  & inhumaine,  en  punition  de  la- 
quelle auffi-bien  que  de  la  maniéré  donc 
ils  avoient  violé  l’Alliance  qu’ils  avoient 
récemment  jurée  avec  Dieu , J érémie  per- 
mit à l’épée  , à la  famine  , & à la  pelle- 
d’exécuter  la  vengeance  divine  fur  ces 
perfides , fur  leur  Roi,  fur  leurs  Princes, 
fur  Jérufalem  & fur  toute  la  Judée,  tant 
qu’ils  fufient  entièrement  détruits. 

Pendant  que  les  Chaldéens  étoient  éloi- 
gnés de  Jérufalem,  («)  Jérémie  réfolutdç 
fe  retirer  à Anathoth  lieu  de  fa  nailfance, 
pour  fe  mettre  à couvert  du  Siège  qu’il 
prévoyoit  devoir  être  bien-tôc  renouvelle, 
llfe  mit  donc  en  chemin  pour  s’y  rendre  ; 
mais  comme  il  pafloit  par  la  porte  de  la 
Ville , le  Capitaine  qui  en  avoit  la  garde  -, 
l’arrêta  , comme  s’il  avoit  eu  deflfein  d’al- 
ler fe  rendre  aux  Chaldéens.  Ce  qui  fit 
qu’on  le  renferma  dans  la  Maifon  de  Jo- 
nathan le  Sécretaire,  dont  on  avoit  fait  la 


0)  Jirlm.  XXXIV,  II. 

(f)  Jiri-n.  XXXIV  , 17-  **.' 
(*)JércM.  XXXVII  , 1*15; 
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prifon  commune  de  la  V ille , où  il  demeu-  Ann.  589. 
ra  plufieurs  jours.  *vant  J- c- 

ç T.  ‘ . , Sebecias.xO) 

Les  Egyptiens  voyant  approcher  les  , 
Chaldéens , n’oferent  en  venir  aux  mains 
avec  une  armée  fi  nombreufe  5c  fi  aguer- 
rie. Ils  reprirent  (x)  donc  le  chemin  de 
leur  Pays , & abandonnèrent  Sédéeias  à 
tous  les  périls  de  la  guerre  où  ils  l’a- 
voient  eux-mêmes  engagé.  C’eft  à ce 
fujet  (y)  que  le  Prophète  Ezéchiel , après 
leur  avoir  reproché  la  perfidie  avec  laquelle 
ils  abandonnoient  ceux  à qui , par  un  trai- 
té «5c  par  les  ferments  les  plus  facrés , ils 
avoient  promis  leur  appui  5c  leur  fecours, 
leur  dénonce  qu’en  punition  de  cette  in- 
fidélité, les  quarante  ans  fùivants  feroient  v 
pour  eux  5c  pour  leur  Roi  des  années  de 
guerre , de  trouble  5c  de  défolation.  Il  : 

leur  (z.)  prédit  encore  qu’ils  feroient  ré- 
duits fi  bas  5c  dans  un  état  fi  méprifable , 
qu’ils  n’auroient  plus  à l’avenir  aucun 
Prince  de  leur  Nation;  ce  que  l’événe- 
ment a juftifié.  Car  , peu  de  tems  après 
l’expiration  de  ces  quarante  années , ils 
devinrent  une  Province  des  Perfes  , 5c 
depuis  ce  tems-là  ils  ont  toujours  été 
gouvernés  par  des  étrangers.  Car , après 
l’extindion  du  Royaume  des  Perfes , ils 


(*)  Jértm.  XXXVII,  7. 
(y)  Ezéch.  XXIX. 

(t)  Ezith.  XXX  , ij. 
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Ann.  589. ont  été  fucce  Hivernent  affùjettis  aux  Ma- 
sIoli/  C ct^oniens  > aux  Romains , aux  Sarrazins , 
'aux  Mammelucs , & enfin  aux  Turcs  qui 
en  font  aujourd’hui  les  Maîtres. 

Après  la  retraite  des  Egyptiens , Na- 
bucodonofor  (a)  revint  devant  J érufalem,. 
& y remit  le  Siège,  qui  dura  environ  un 
an  , depuis  le  dernier  inveftifl'ement  de  la 
place  jufques  à fa  prife. 

Sédécias  fe  voyant  ainfi  alïïégé  de  nou- 
veau , (6)  fit  fortir  Jérémie  de  priion  , & 
.lui  demanda  ce  que  Dieu  lui  révéloie 
touchant  l’état  de  fes  affaires.  Toute  laré- 
ponfe  qu’il  en  eut , fut  qu’il  tomberait  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  Babylone.  Le  Pro- 
phète obtint  cependant  de  Sédécias,  àfor- 
ce  de  prières  , qu’il  ne  ferait  point  ren- 
voyé dans  la  prifon  commune  de  la  Ville  > 
ou,  vu  l’infeétion  du  lieu  , il  ne  pouvoic 
que  périr  ; mais  qu'il  ferait  mis  dans  la 
prifon  de  la  Cour  du  Roi  où  il  relia  , & 
où  il  reçut  chaque  jour  une  portion  de 
pain  du  magazin  public  jufqu’à  la  prile 
de  la  Ville. 

Sédécias,  fe  trouvant  vivement  prelïe 
> par  les  Affîégeants  , ( c ) envoya  encore 

une  fois  des  meflagers  vers  Jérémie , pour 
s’enquérir  de-  l’Eternel  touchant  le  fuc- 

(4)  Jérém.  XXXVII , 8. 

(b) Jtrim.  XXXVII  , 17  - 

(c)  Jérém,  XXT  # i - i^. 
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ce  s de  cette  guerre.  Le  Prophète  répondit  Ann.  58$. 
que  tout  ce  que  l’Eternel  lui  faifoit  en-a,vant  -T-  c- 

!/•/•/••  > / • c î>£D£CI  AS#  ÎO* 

tendre  lur  ion  lujet,  cetoit,  que  louve- 
rainement  irrité  contre  lui  & contre  fon 
Peuple  à caufe  de  leurs  iniquités , il  com- 
batroit  lui-même  contre  la  Ville  & la  dé- 
truiroit  : que  le  Roi  & le  Peuple  feroient 
livrés  au  lloi  de  Babylone  : que  ceux  qui 
refleroient  dans  la  V ille , pendant  le  fiége , 
feroient  confirmés  par  la  pelle,  par  la  fa- 
mine, & par  l’épée;  mais  que  ceux  qui 
en  fortiroient  <5c  iroient  fe  rendre  aux 
Chaldéens  , auroienr  leur  vie  pour  buti.n. 

Cette  réponfe  offènfa  tellement  ( d ) les 
Seigneurs  , & les  principaux  Officiers 
qui  étoient  auprès  du  Roi , qu’ils  l’ani- 
merent  contre  dérémie , l’acculant  de  dé- 
courager par  fes  prédictions  le  peuple  6c 
les  gens  de  guerre  , & de  chercher  leur 
malheur  plutôt  que  leur  avantage  ; de 
forte  qu’ayant  été  mis  entre  leurs  mains , 
ilsde  jetterent  dans  une  balle  folfe  , où  il 
feroit  infailliblement  péri , fi  ( e ) Hebecb 
melec  , un  des  Eunuques  de  la  Cour  , 
n’eût  follicité  le  Roi  en  fa  faveur  , & ne 
l’en  eût  fait  tirer  : (/)  aétion  charitable  qui 
fut  caufe  que  Dieu  le  fît  afi'urer  qu’il  y 
auroit  auffi  grâce  pour  lui , 2c  que  la  vie 

(A)  Jirêm.  XXXVIIT,  i - 6. 

(c)  Jêrém.  XXXVIII,  y - jj-, 

(/)  JcrcM.  XXXIX , j5. 
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lui  feroit  confervée.  Après  cela  [g)  Sé- 
décias  ayant  fait  venir  Jérémie  auprès  de 
lui  dans  lé  Temple  , le  confulta  en  fecret 
fur  l’état  de  fes  affaires.  Mais  le  Prophète 
ne  lui  en  dit  autre  chofe  que  ce  qu’il  lui  eu 
avoit  dit  auparavant.  11  ajouta  feulement , 
qu’il  nry  avoit  point  de  falut  pour  lui  ni 

{jour  la  Ville , à moins  qu’il  ne  fortît  vo- 
ontairement  & n’allât  fe  mettre  entre  les 
mains  des  Généraux  du  Roi  de  Babylone 
qui  a voient  la  conduite  du  fiége  , à quoi 
il  le  follicita  fortement.  Mais  Sédécias , 
n’ayant  pas  goûté  ceconfeil,  le  renvoya- 
en  prifon  & ne  le  confulta  plus  depuis  ce 
tems-là.. 

Au  commencement  de  l’an  onzième  de 
Sédécias , Dieu  déclara  par  fon  Prophète 
Ezéchiel  les  châtiments  qu’il  préparoit  à 
Tyr , pour  avoir,  infulté  à la  mifere  des 
Juifs , lui  prédifant  qu’elle  feroit  expofée 
aux  mêmes  calamités  par  de  même  Na- 
bucodonofor  entre  les  mains  duquel  il  la 
livreroit.  C’efl  le  fujet  dés  Chapitres 
XXVI.  XXVII. &XXVIII.  de  fes  Pro- 
phéties. Dieu  reproche  en  particulier  , 
dans  le  dernier,  à Itobal  Roi  de  Tyr,  la 
folle  opinion  qu’il  avpit  conçue  de  fa  fa- 
geffè  & de  fes  lumières , comme  (b)  s'il 
éfoit  plus  {âge  que  Véniel  & qu'il' ri  y eût 

(t)  XXXVIII,  14-13. 

Ezéchitl  XXV 111  , 3. 
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rien  de  jî caché  qui  ne  lui  fût  connu.  Ce  qui  Ann.  ^ 
montre  à quel  degré  de  réputation  la  l'a- avant  j.  c. 
gelTëde  Daniel étoit parvenue,  puifqu’elle  ^iI-DtCJAS•'l 
avoit  paflé  en  Proverbe  dans  tout  l’Orient.  " 
Cependant , félon  le  calcul  que  nous  avons 
fait  de  fon  âge  , il  ne  pouvoir  avoir  alors 
plus  de  trente-fix  ans.  À la  fin  du  XX  VI 1 1. 

Chapitre  d’Ezéchiel  les  mêmes  jugements 
font  dénoncés  à Sidon  pour  la  même 
caufe. 

La  meme  année , Dieu  prononça  par 
le  même  Prophète  fes  jugements  contre 
Pharaon  & les  Egyptiens.  Il  déclara  qu’il 
feroit  marcher  contre  eux  le  Roi  de  Ba- 
bylone,  qu’il  les  livreroit  entre  fes  mains  , 

& que,  malgré  leur  puifiancc  & leur  or- 
gueil , ils  n’échapperoient  pas  plus  à fa 
vengeance  quen’avoient  fait  les  Aflÿ riens 
qui  étoient  encore  plus  grands  & plus 
pui  liants  qu’eux.  Ces  préuiélions  font  la 
matière  des  Chap.  XXX.  & XXXI.  de/ 
fes  Révélations. 

Le  neuvième  jour  du  quatrième  mois 
de  cette  année  (i)  Jérufalem  fut  prife  par- 
les Chaldéens-,  environ  un  an  après  que 
le  fiége  y avoir  été  mis  - pour  h derniere 
fois.  Comme  ils  entroient  dans  la  Ville  r 
Sédécias  s’enfuit  avec  fes  gens  de  guerre  : 
il  perça  au  travers  du  camp  ennemi  & 

(«)  IV.  Rois  XXV,  34.  U.  PsrMf.  XXXVI,  17.  /«'• 
frirait  XXXIX , % . 10.  LU.,  6 - il, 
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Ann.  588  tâcha  de  fe  fauver  au  delà  du  Jourdain, 
avant  j.  c.  Mais  les  Chaldéens  l’ayant  pourfuivi  le 

Oi.Di.ClAS.il.,  . , . T'  * ' / r 

joignirent  près  de  Jerico  , ou  ayant  .ete 
abandonné  de  ceux  qui  l’accompagnoient , 
il  fut  pris  & mené  au  Roi  de  Babylone  à 
Ribla  en  Syrie  , où  il  faifoit  alors  fa  ré- 
fidence.  Nabucodonofor  fit  tuer  en  fa  pré- 
fence  fes  fils  & tous  les  Grands  qui  avaient 
été  pris  avec  lui  : il  lui  fit  enfuite  créver  les 
yeux  , & l’ayant  chargé  de  chaînes-  d’ai- 
rain , il  le  fit  conduire  dans  cet  état  à Ba- 
bylone  , où  ce  malheureux  Prince  finie 
fes  jours  en  prifon.  Ainfi  fut  accompli  -ce 
’ qu’avoit  prédit  Ezéchiel  fur  fon  lùjet, 
qu’il  feroit  tranfportéà  Babyloneau  Pays 
des  Chaldéens,  mais  qu’il  ne  verroit  pas 
cette  Ville  quoiqu’il  y dût  mourir. 

Le  feptieme  jour  du  cinquième  mois  , 
c’eft-à-dire , vers  la  fin  de  notre  Juillet , 
//)  Nebuzaradan  Capitaine  des  Gardes 
au  Roi  de  Bîtbylone  vint  à Jérufalem.  11 
enleva  tous  les  VaifTèaux  Sacrés  du  Tem- 
ple , & tout  ce  qu’il  y avoir  de  précieux  , 
tant  dans  le  Palais  du  Roi  , que  dans  le 
refte  de  la  Ville.  Après  quoi , félon  l’or- 
dre qu’il  avoit  reçu  de  fon  Maître  , le 
dixième  du  même  mois  , il  mit  le  feu  ai* 
Temple  & à la  Ville,  & les  détruifit  en- 
tièrement : il  renverfa  aufîi  les  murailles 

(()  EzM.it l XII,  i?. 

(C)  IV.  Riti  XXV,  8 - 17.  Jérém.  LH,  i*  - îj. 
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avec  leurs  tours  6c  leurs  autres  défenfes  ; a™.  588. 

il  ra-fa  tout  ce  qu’il  y avoit  de  bâtiments , avant  J- C- 

„ / 1 -r-  . ' isfiDhClAS.H. 

& rçjiuiiit  la  Ville  en  un  monceau  de 
ruines.  Jérufalem  refia  cinquante-deux 
ans  dans  ce  déplorable  état,  jufques  à ce 
que  , parla  faveur  de  Cyrus,  les  Juifs- 
revenus  dans  leur  patrie  la  rebâtirent.  En 
mémoire  de  cette  calamité  les  Juifs  ont 
obfervé  jufques  à aujourd’hui  deux  J eûnes  ; 
l’un  ie  dix-feptieme  du  quatrième  mois 
qui  tombe  dans  notre  mois  de  Juin  , pour- 
La  deflruétion  de  Jérufalem  ; l’autre  le 
neuvième  du  cinquième  mois  qui  tombe- 
dans  notre  Juillet,  pour  l’embrafement- 
du  Temple.  Il  eft  fait  mention  de  l'un  6c 
de  l’autre  (».’)  dans  Zacharie , fous  les 
noms  de  Jeûne  du  quatrième  mois  6c  de- 
Jeûne  du  cinquième  mois  , comme  de 
foiemnités  qui  avoient  été  célébrées  tous- 
les  ans  depuis  la  deflruélion  de  Jérufalem 
jufques  à l'on  tems  qui  étoit  foixante-dix 
ans  après.  Jofephe  ( n ) remarque  que  le 
Temple  fut  brûlé  par  Nabucodonofor  le 
même  jour  6c  le  même  mois  qu’il  fut  en- 
fuite  brûlé  par  Tite  pour  la  fécondé 
fois. 

Nebuzaradan , non  content  de  détruire 
la  Ville  6c  le  Temple  , fit  encore  captif 
tout  le  Peuple  qu’il  y trouva.  Il  prit  ea- 

(m)  Ztchar.  VIII , 19. 

(a)  De  Bell 0 Judaïci  , Lit».  VII  , Cap.  X> 


Digitized  by  Google 


i S 2 Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  588.  tre  autres  ( 0 ) Seraja  le  Souverain  Pon- 
avant  j.  c.  tife  & Sophonie  le  fécond  Sacrificateur , & 

Sepecia  .11.  . A . r . 

environ  loixante-dix  autres  perlonnes  des 
plus  confidérables , & les  mena  à fon  Maî- 
tre qui  étoit  alors  à Ribla  & qui  les  y fie 
tous  mourir.  Il  lailla  (/>)  dans  le  Pays  la 

{dus  vile  partie  du  Peuple  pour  labourer 
es  terres  & tailler  les  vignes  : il  ieur  don- 
na pour  Gouverneur  Guedalia  fils  d’Abi- 
kam , & emmena  tout  .le  refie  à Baby-  - 
loné. 

A l’égard  de  Jérémie  \q)  Nabucodo- 
nofor  chargea  expreiïement  Nébuzara- 
dan  de  ne  lui  faire  aucun  mal,  mais  d’a- 
voir un  foin  particulier  de  fa  perfonne , 
& de  faire  pour  lui  tout  ce  qu’il  fouhai- 
teroit.  C’efl  pourquoi  ce  Général  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  à'Jérufalem  qu’il  fit 
fortir  ce  Prophète  de  la  prifon  où  il  avoit 
été  renfermé  par  l’ordre  de  Sédécias , <$c 
le  remit  en  liberté  : & lorfqu’il  s’en  re- 
tourna vers  fon  Maître,  il  le  mena  avec 
lui  jufqu’à  Rama,  où  il  lui  laifTa  le  choix 
d’aller  avec  lui  à Babylone , où  il  feroit 
entretenu  aux  dépens  du  Roi , ou  de  ref- 
ter  dans  le  Pays.  Jérémie  ayant  préféré  le 
dernier  parti , Nébuzaradanlui  donna  des 


(0  IV.  Rois  XXV,’  18  - xi.  Jtritnie  LIT  , .J4-27, 

(p)  IV.  Rois  XXV , il  - *5.  Jirém.  XXXIX,  y , 10. 
& Lll , 1?  , 16. 

C<0  J irisait  XXXIX , 1 1 - 14,  Si  XL , 1 - 6. 
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vivres  & des  préfents , & le  renvoya  à Ann.  5gs. 
Guedalia  à qui  il  ordonna  de  prendre  un  avant  J-  c. 
foin  tout  particulier  de  lui.  Sedecias-h. 

N abucodonofor  ayant  repris  le  chemin 
de  Babylone , (r)  tous  ceux  qui , pour  la 
crainte  des  Chaldéens  , s’étoient  réfugiés 
chez  les  Nations  voifines,  ou  qui,  après 
la  déroute  de  Jérico , s’étoient  cachés  dans 
les  champs  & dans  les  défer ts  , ayant  ap- 
pris que  Guédalia  avoit  été  établi  Gou- 
verneur du  Pays  , fe  rendirent  auprès  de 
lui  ; & fur  l’aiîùrance  qu’il  leur  donna 
avec  ferment,  que  fous  fon  Gouverne- 
ment ilsferoient  en  fûreté,  ils  s’établirent 
dans  le  Pays  & en  recueillirent  les  fruits. 

Les  principaux  d’entr’eux  ctoient  Joha- 
nan  & Jonathan  enfants  de  Kareah  , Se - 
raja  fils  de  Tanhumer , Hazaria  fils  de 
Hofahja , & Ifmaèl  fils  de  Nethanja. 

Mais  Ifmaël  (*)  n’étoit  venu  vers  lui 
que  pour  le  trahir  & s’en  défaire.  Com- 
me il  étoit  du  Sang  Royal,  il  comptoir 
que,  les  Chaldéens  n’étant  plus  dans  la 
Judée,  il  pourroit  s’en  faire  Roi.  Pour- 
exécuter  ce  deffein , il  avoit  comploté  de 
tuer  Guedalia , & de  fe  faifir  enfuite  du  - 
Gouvernement.  Bahalis  Roi  des  Ham- 
monites  étoit  entré  dans  ce  complot.  Mais 
Johanan,  en  ayant  eu  avis,  alla  trouver, 

(r)  Jérlm.  XL  , 7-11. 

) Jirém,  XL  , 13-16, 
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Ann.  ç88.avec  les  principaux  de  la  Nation,  Guo’- 
avant  j.  c.  Jaija  ? pour  l’informer  des  mauvaifes  in*- 
Mtcus.ii.  tentjons  d’Iîinaël,  6c  il  s’offrit  de  le  ga> 
rantir  du  malheu»  dont  il  étoit  menacé , en 
tuant  ce  perfide.  Mais  Guedalia,  qui  étoit 
d’un  naturel  fort  doux  6c  nullement  foup^ 
çonneux,  ne  put  fe  perfuader , qu’Ifmaël 
fut  capable  d’une  aétion  fi  lâche.  Il  con- 
tinua donc  de  vivre  familièrement  avec 
lui.  Ifmaël  (f)  profitant  de  l’a  fécurité  , 
vint  le  trouver  au  feptieme  mois  qui  ré- 
pond à notre  Septembre  , lorfque  la  plu- 
part du  Peuple  étoit  difperfé  dans  la  cam- 
pagne pour  la  récolté;  6c  jtpendant  qu’ils 
étoient  à manger  6c  à boire  dans  un  feftin 
que  Guedalia  lui  faifoit  avec  beaucoup  de 
cordialité, 6c  àceux  qui  l’accompagnoient, 
ils  fe  jetterent  fur  lui  6c  le  tuerent.  Ils 
maffacrerent  en  même-tems  un  grand 
nombre  de  Juifs  6c  de  Chaldéens  qu’ils 
trouvèrent  auprès  de  lui  en  Mitlpa,  6c 
emmenerent  le  refie  prifonnier.  Le  len- 
demain ayant  appris  que  quatre-vingt  per.- 
fonnes  alloient  par  dévotion  à la  Màifon 
de  Dieu  («)  avec  des  offrandes  6c  de  l’en- 
cens , il  les  attira  par  artifice  dans  Mitfpa 
où  il  les  tua  tous , a la  réierve  de  dix  , qui 
• 

(t)  Jtriir.it  XT.I. 

(»)  A-  Jérufalem.  Car  quoique  le  Temple  fût  détruit  , 
les  Juifs  , reliés  en  Judée  , continuèrent  k otfrir  des  lacri- 
fices  & à adorer  au  même  emUoitoùilavoit  été  placé  , auf- 
ü long-tems  qu’ils  demeurèrent  dans  le  Pays» 
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pour  racheter  leur  vie  lui  offrirent  lespro-  Ann.  fS8. 
vitions  qu’ils  tenoient  cachées.  Après  cela  *vant 

A t SlDLC1A5.1I. 

ayant  pris  avec  eux  tous  leurs  captifs , 

Sarmi  lefquels  fe  trouvoient  les  filles  du 
loi , ils  fe  mirent  en  chemin  pour  fe  re-* 
tirer  vers  le  Roi  des  Hammonites.  Mais 
Johanan  & les  autres  Cliefs  n’eurent  pas 
plutôt  entendu  parler  de  cet  horrible  at-  - 
tentât , qu’avec  tout  ce  qu’ils  purent  ra- 
maflTer  de  gens  armés  , ils  pourfuivirenc 
Ifmaël , & l’ayant  atteint  à Gabaon  , re- 
prirent tous  les  prilonniers.  Mais  Ifmaël 
fuivi  de  huit  des  fiens  s’enfuit  vers  le  Roi 
des  Hammonites.  Ce  meurtre  de  Gueda- 
lia  arriva  deux  mois  après  la  deflruétion- 
de  la  Ville  & du  Temple  de  Jérufalem  , 
lq  trentième  dufeptieme  mois.  Les  Juifs 
ont  fait  de  ce  jour  un  jour  de  Jeûne  de- 
puis ce  tems-là.  Zacharie  (*)  en  faie 
mention  fous  le  nom  du  Jeûne  du  feptieme 
mois.  C’eft  avec  raifon  qu’ils  en  ont  faie 
un  jour  de  deuil , car  ce  fut  ce  qui  mic 
le  comble  à leur  calamité. 

Après  ce  fatal  accident  (y)  Johanan 
& le  relie  du  Peuple , craignant  le  reflen- 
timent  du  Roi  de  Babylone  , prirent  le 

Ïiarti  de  quitter  Mitfpa  & de  fe  fauver  en 
Egypte.  Ils  s’arrêtèrent  quelque-tems  à 
Bethlehem,  pour  confulter  Jérémie  qu’ils 

» r 

(*)  Zacharie , VIII,  19, 

(y  ) Jirimii  XLi  , 17, 
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Ann.  y88.  emmenoient  avec  eux  fur  le  fuccés  de 
si d lu I' s ^'i  ^eur  voyage  , le  priant  de  s’en  enquérir 
’ de  l’ Eternel.  Le  Prophète,  dix  jours  après 
ayant  reçu  réponlè  de  Dieu , les  fitaiïem- 
bler  & leur  dit  , que  s’ils  demeuraient: 
dans  le  Pays  ils  s’en  trouveraient  bien  ; 
que  Dieu  les  protégeroit  «5c  porterait  le 
Roi  de  Babylone  à leur  être  favorable  ; 
qu’au  contraire  fi  malgré  le  confeil  que 
Dieu  leur  donnoit , ils  s’obflinoient  à fe 
retirer  en  Egypte , l’épée  & la  famine  les 
y pourfuivroient  de  fi  près  qu’ils  feraient 
entièrement  détruits.  Ces  remontrances 
ne  firent  aucun  effet  fur  leur  efprit.  Com- 
me ils  étoient  déterminés  à palfer  en 
Egypte , ils  n’eurent  aucun  égard  au  Con- 
feil que  Dieu  leur  donnoit  par  fon  Pro- 
phète. Ils  lui  répondirent , que  ce  Con- 
feil ne  venoit  pas  de  Dieu  : qu’il  lui  avoir 
été  fuggéré  par  Baruc  fon  Difciplepour 
les  expofer  à la  fureur  du  Roi  de  Baby- 
lone. Ainfi  Johanan  & les  autres  Chefs 
emmenant  avec  eux  tout  ce  qu’il  y avoic 
de  Juifs,  tant  ceux  qui  étoient  revenus 
dans  le  Pays  après  le  départ  des  Chal- 
déens  , que  ceux  que  Nabucodonofor  y 
avoit  laiiïes,  hommes , femmes,  enfants, 
comme  auffi  les  filles  du  Roi , aufïï  bien 
que  Jérémie  & Baruc  fon  Difciple,  fe  re- 
tirèrent en  Egypte  & s’y  établirent,  juf- 
ques  à ce  que  les  fléaux  dont  Dieu  les 
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avoit  menacés  pour  leur  dcfobéiflance  les  Ann.  ^88. 
y atteignirent  & les  détruifirent  entière-  *vam  J- c- 

n.  r r ■ 11  Sebwias.u. 

ment.  C elt  par  la  que  nmt  cette  malheu- 
reufe  année  , dans  laquelle  la  Ville  & le 
Temple  de  Jérufalem  furent  détruits  & 
toute  la  Judée  réduite  dans  la  derniere  dé- 
flation, 

fin  du  1.  Livre.. 
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HISTOIRE 

DES  JUIFS 

ET  DES 

PEUPLES  VOISIN?. 


LIVRE  SECOND. 

«» 

* 

rAnn.  587.  T A douzième  année  de  la  Captivité  de- 
*van:i.  c.  | > Téhojachin  , un  de  ceux  qui  étoienc 
^rr8;  échapés  de  Jérufalem  (%.)  vint  trouver 
Ezéchiel  dans  la  Chaldée  , & lui  apprit  la 
deftru&ion  de  la  Ville.  A cette  nouvelle, 
le  Prophète  prédit  que  le  relie  de  la  Ju- 
dée feroit  ruiné  , & que  tout  ce  qui  y 
avoitété  laide  de  Juifs  périroit  entière* 
ment. 

La  même  année  Ezéchiel  prophétifa 
contre  l’Egypte  & contre  Pharaon-Ho- 
phra.  Il  prédit  que  Dieu  fufciteroit  con- 


(l)  Ezéchiel  XXXIII  j 11  - iÿ, 
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ire  lui  Nabucodonofor  : que  ce  conque-  Ann.  587. 
ranc  défoleroit  fon  Royaume  , & qu’il avant  J-  c* 
penroit  avec  toutes  les  armees,  commeKOSOR,  18. 
tant  d’autres  Nations  que  Dieu  avoit  ex- 
terminées en  punition  de  leurs  iniquités. 

C’efl  le  fujet  du  Chap.  XXXII.  de  fa 
Prophétie. 

Les  Juifs  qui  avoient  cherché  leur  re- 
traite en  Egypte  , s’étoient  établis  '(  a ) à 
Mtgdol , à Tapîmes , à Noph  & au  Pays  de 
Patros  > c’elt-à-dire  , (b)  à Magdole  prés 
de  la  Mer  Rouge  , à Daphné  près  de 
Pelufe , à Memphis  & dans  la  Thebaïde. 

31s  s’y  abandonnèrent  à l’Idolâtrie  , ( c ) 
fervantla  Reine  des  Cieux  & les  autres 
faulfes  Divinités  du  Pays , fans  fe  foucicr 
en  aucune  maniéré  du  Seigneur  leur  Dieu: 

Impiété  que  ( d ) Jérémie  reprocha  hau- 
tementà  ( e ) ceux  de  Patros  ou  de  la  The- 
baïde parmi  lefquels  il  fe  trouvoit.  Car, 

.pour  lui  ôter  tout  moyen  de  s’en  retourner 
ôc  de  les  quitter  une  fécondé  fois  , ils  l’a- 
voient  conduit  dans  ces  quartiers-là , qui 
de  tous  les  endroits  d’Egypte  , où  ils 
^voient  des  établi  déments , étoient  les  plus 
-éloignés  de  la  Judée.  Mais  toutes  fes  re- 

„ (4)  J ér  Irait  XLIV,  T. 

\b)  Vide  B o chah ti  Thdltg.  Part.  1,  Lib,  IV,  Cagj 

XXVU. 

(c)  Jcrlm.  XLIV , 8 - 1 5 - 

(d)  Jérém.  XLIV  , I - JJ.  ✓ 

(t)  Jirc.n,  XLIV,  ij, 
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Ann.  587.  montrances  furent  vaines.  Ils  déclarèrent 
avant  j.  c.  qU!ils  { f ) ne  vouloient  plus  fervir  l’Eter- 
müsor-.°i8.  nel , mais  perfifter  dans  leur  Idolâtrie  ; 

qu’ils  n’avoient  jamais  été  plus  heureux 
que  quand  ils  avoient  pratiqué  ce  Culte  ; 
que  ce  n’étoit  que  depuis  qu’ils  l’avoient 
difcontinué  , que  toutes  leurs  difgraces 
leur  étoient  arrivées  ; qu’ainfi  ils  étoienc 
réfolus  de  lie  plus  prêter  l’oreille  à quoi 
que  ce  fût  qu’il  leur  dit  de  la  part  de  l’E- 
ternel.  C’efl:  pourquoi  (5)  l’Eternel  or- 
donna à Jérémie  de  leur  déclarer  , que 
tous  ceux  de  leur  Nation  qui  demeure- 
roient  en  Egypte  feroient  exterminés  par 
l’épée  & par  la  famine , à un  petit  nombre 
près  qui  fe  fauveroit  en  Judée.  Le  Pro- 
phète leur  en  donna  pour  figue , que  Pha- 
raon-Hophra  Roi  d’Egypte,  fur  lequel 
ils  s’appuyoient , tomberoit  entre  les  mains 
de  ceux  qui  en  vouloient  à fa  vie  , compt- 
ine Sédécias  avoit  été  livré  à Nabucodo- 
noforqui  cherchoit  à le  faire  mourir  ; & 
que  quand  cette  difgrace  feroit  arrivée  à 
ce  Prince  à leurs  yeux , ils  dévoient  corn- 
ter  que  celle  qui  les  regardoit  ne  tarderoit 
pas  à venir  ; comme  en  effet  ils  en  firent 
l 'épreuve  dix-huit  ans  après. 

Il  n’eft  plus  fait  mention  après  cela  de 
Jérémie.  Il  mourut  apparemment  biea- 

(/)  J Mm.  XLIV,  IS-IJ.  i 

XLIV,  a$;3çf 
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tôt  après  en  Egypte , étant  déjà  fort  avait-  Ann.  587. 
.céenâge;  car  il  avoir  prophétifé  environ  vant  J-c- 
quarante  & un  an  depuis  la  treizième  an-  NOSOR>  18. 
née  de  Jofias,;&  ne  pouvant  d’ailleurs  % 
qu’être  fort  callé  & affoibli  par  les  mal- 
heurs qui  lui  étoient  arrivés  & à fa  patrie. 
Tertullien  , S.  Epiphane , S.  Jérôme  ' 
Dorothée , & Zonare  dil'ent  qu’il  y fut  la- 
pidé par  les  Juifs,  en  haine  des  reproches 
qu’il  leur  Faifoit  fur  leur  Idolâtrie  : & 
c’efl  de  lui  que  quelques-uns  entendent 
ces  paroles  de  faint  Paul  dans  fon  Epî- 
tre  aux  Hébreux  , (/;)  Ils  ont  été  lapidés. 

D’autres  croient  que  Pharaon-Hophra 
le  fit  mourir  pour  les  présidions  qu’il 
aVoit  faites  contre  lui.  Mais  ce  ne  font 
là  que  des  conjedures  très-incertaines. 

Nabucodonofor  étant  revenu  à Baby- 
lone , après  avoir  fini  heureufement  la 
guerre  de  Judée  & mis  ordre  entièrement 
a fes  affaires  dans  la  Syrie  & dans  la  Pa- 
lefline  , il  fit  faire  , des  dépouilles  qu’il 
avoit  remportées  dans  cette  expédition  , 
une  flatue  d’or  (i)  à l’honneur  de  Bel  fon 

(h)  Hébreux  XI , 37. 

(i)  Dans  la  Vcrfion  Grecque  de  Daniel , Chap.  III , li 
•ileftditque  ceci  arriva  l’an  18.  de  Nabucodonofor.  Mais 
.cela  n’eft  point  dans  le  Texte  Original.  Il  n’yeft  fait  au- 
cune mention  de  l’année.  A infi  il  elT  fort  probable  que  cette 
particularité  s’y  étoit  glifîee  de  quelque  note  marginale, 
qui , à ce  que  je  crois , n’étoit  pas  deftituée  d’autorité  4 
car  cet  événement  ne  pouvoit  plus  naturellement  tombe* 
que  fur  cette  année  du  rogne  de  ce  Prince , ce  qui  a fait  qu® 

■je  l’y  ai  placé , conformément^  cette  Vcition. 
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Ann.  587.  Dieu  , & la  fit  ériger  6c  confacrer  dans 
avant  j.  c.^  ja  piajne  Je  Dura.  On  en  trouve  l’H illoi  re 
MosoRtODi8.  détaillée  au  long  dans  le  III.  Chap.  de 
Daniel.  On  demande  comment  ce  Pro- 
phète put  éviter  d etre  jette  dans  la  four- 
naife  ardente , à laquelle  fes  trois  Com- 
pagnons furent  condamnés  à cette  occa- 
fion.  Il  efl  certain  qu’il  ne  fléchit  point  le 
genou  devant  cette  Idole.  Unecomplai- 
fiance  de  cette  nature , qui  tendoit  direc- 
tement au  deshonneur  de  Dieu  , ne  peut 
compatir  avec  le  caraélere  d’un  homme  fi 
pieux  6c  fi  religieux.  Il  faut  donc  dire  , 
ou  qu’il  étoit  abfent , ou  que,  s’il  fut  pré- 
fent , perfonne  n’ofa  l’accufer.  Le  der- 
nier paroît  le  plus  probable.  Car  Nabu- 
codonofor  ayant  fommé  tous  les  Grands 
defon  Royaume,  tous  fes  Officiers  , 6c 
tous  fes  Miniflres  d’affifler  à la  folemnité 
de  cette  Dédicace  ; il  n’efl:  pas  vraifem- 
blable  qu’il  eût  été  permis  à Daniel , qui 
étoit  l’un  des  principaux , de  s’abfenter 
dans  cette  conjoncture.  Il  efl;  donc  plus 
vraifemblable  qu’il  étoit  préfent,  6c  que, 
s’il  ne  fut  pas  accuféde  n’avoir  pas  adoré 
la  flatue , c’efl:  que  fes  ennemis  crurent 
qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  commencer 
par  lui , vu  le  grand  crédit  qu’il  avoit  au- 
près du  Roi  ; mais  qu’il  valoit  mieux  s’en 
prendre  d’abord  à fes  trois  Compagnons , 
& fe  frayer  par  là  le  chenlin  à f attaquer 

enfuit; 


by  Google 


Livre  II.  193 

cnfuite  lui-même  avec  plus  de  fuccès.Mais 
la  délivrance  miraculeufe  de  ces  trois  jeu- 
nes Hébreux  arrêta  toutes  les  accufations 
qu’on  auroit  pu  porter  contre  Daniel  : Et 
voila  pourquoi  il  n’efl  point  parlé  de  lui 
dans  cette  occafion. 

Nabucodonofor,  la  vingt-unieme  année 
de  fon  rcgne , félon  le  calcul  des  Juifs, 
la  dix-neuvieme , félon  celui  des  Baby- 
loniens , & la  fécondé  depuis  la  deftruc- 
tion  de  Jérufalem,  revint  dans  la  Syrie, 
& ( k)  mit  le  Siège  devant  Tyr,  dans  le 
tems  qu’Itobal  en  étoit  Roi.  Ce  fut  pour 
lui  une  rude  cntreprife , puifqu’il  mit  treize 
ans  à emporter  cette  place.  C ’étoit  une 
Ville  forte  & opulente  qui  n’avoit  jamais 
été  affujettie  à aucune  Puilfance  étrangère, 
& qui  étoit  alors  (/)  en  grande  réputa- 
tion pour  fon  commerce , par  le  moyen 
duquel  plufieurs  de  fes  citoyens  étoient 
devenus  [ni]  autant  de  Princes  en  richefîés 
& en  magnificence.  Elle  ( n ) avoit  été 
bâtie  par  les  Sidoniens  deux  cents  qua- 
rante ans  avant  la  conftruétion  du  Temple 
de  Jérufalem.  Car , (0)  Sidon  ayant  été 
priiè  par  les  Pliiliftins  d’Askalon,  plufieurs 


(k}  Josephus  jintiq.  Lib.  X.  Cap.  XI,  & cintra  sf fp te- 
lle r,t  Lib.  I. 

( l ) Ezlchicl  XXVI  & XXVII. 

(m)  EJ iTe  XXIII , 8. 

(»)  Josephus  Jintiq.  Lib.  VIII.  Cap,  II. 

Justin.  Lib.  XVIII.  Cap.  III, 

Tome  /. 


Ann.  s 87. 
avant  J.C. 

Nabucodo- 
nosor.  18, 


Ann.  586. 
avant  J.  C. 

NABUconi.- 
NOSOR,  IJ. 
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Ann.  5P6 
avant  J.  C. 
Nablcodc- 
MO£OR.  18. 


Ann.  <,84. 
avant  J.  C. 
Nabucodo- 

BOSUA.  21. 
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de  Tes  habitants  s’étant  fauves  dans  leurs 
Vaiffeaux,  bâtirent  Tyr.  C’elt  pour  cela 
que  cette  Ville  eftappeliée  dans  Efaïe  (/>) 
la  fille  de  Sidon.  Mais  elle  furpaflâ  bien- 
tôt fa  mere  en  grandeur  , en  richefles , & 
en  puiflance.  Ainfi  elle  fe  trouva  en  état 
de  réliller  pendant  tant  d’années  aux  for- 
ces de  ce  puiflant  Monarque , fous  le  joug 
duquel  tout  le  relie  de  l’Orient  avoit 
plié. 

Pendant  que  Nabucodonofor  étoit  oc- 
cupé à ce  fiége  , il  détacha  Nebuzaradan 
Capitaine  de  les  Gardes  ,avec  une  partie 
de  fon  armée  pour  ravager  le  Pays  d’If- 
raël.  C’étoit , fans  doute , pour  venger 
le  meurtre  de  Guedaüa , ne  pouvant  y 
avoir  d’autre  rail'on  qui  pût  engager  ce 
Prince  à ruiner  ce  miférable  relie  de  Peu- 
ple , qu’il  avoit  lui-même  laifie  & établi 
dans  ce  Pays.  Dans  cette  expédition  (7) 
Nebuzaradan  enleva  tout  ce  qu’il  put 
trouver  d’Ifraëlites  & les  envoya  à Baby- 
lone.  Mais  ils  ne  montoient  tous  enfemble 
qu’à  fcpt  cents  quarante-cinq  perfonnes, 
•tous  les  autres  s’étant  fauvés  en  Egypte  , 
comme  nous  venons  de  le  rapporter. 

Cette  derniere  Captivité  acheva  de  rui- 
ner la  Judée,  aucun  de  fes  premiers  ha- 
bitants n’y  étant  redé.Par  là  furent  accom- 


(p)  Efaïe  XXIII , u. 
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plies  les  Prédi&ionsd’Efaïe,  de  Jérémie  , Ann.  ^s4. 
d’Ezéchiel  & des  autres  Prophètes  fur  ce  ^!U  Joc- 
fujet , & particulièrement  (r)  celle  d’E-  KUSor.  *i. 
zéchiel , par  laquelle  le  fupport  de  Dieu 
envers  la  Maifon  d'Ifraël  eft  fixé  à 
CCCXC.  jours  & envers  la  Maifon  de 
Juda  à XL.  jours.  Car,  prenant,  leîon  le 
füie  prophétique  , les  jours  pour  des  an- 
nées , on  trouve  précisément  depuis  l’A- 
poftafie  de  Jéroboam  jufqu’à  cette  der- 
nière Captivité  , CCCXC.  ans , pendant 
lefquels  Dieu  Supporta  l’Idolâtrie  de  la 
Maifon  d’Ifraël.  D’un  autre  côté  , depuis 
la  dix-huitieme  année  de  Jofias , (s)  dans 
laquelle  la  Maifon  de  Juda  s’engagea  fo- 
lemnellement  à marcher  entièrement  dans 
les  voies  de  Dieu , jufques  au  méme-terns , 
on  trouve  précisément  quarante  ans , pen- 
dant lefquels  Dieu  toléra  leurs  infraébons 
à cette  Alliance.  Mais  ces  années  de  tolé- 
rance étant  expirées  à l’égard  de  l’une  <Sc 
de  l’autre  , Dieu  rendit  leur  ruine  com- 
plété par  cette  derniere  Captivité , oii  elles 
éprouvèrent  toutes  deux  le  même  fort  ; 
une  partie  de  ceux  qui  furent  tranfportés 
en  cette  occafion  étant  de  la  Mai  l’on  de 
Juda.,  & l’autre  de  la  Maifon  d’Ifraël. 

D’autres  font  finir  l’une  & l’autre  de  ces 
Supputations  à la  deftruction  de  Jérufalem. 

(r)  Ezéchiel  IV  , i.  - 8. 

(t)  II.  Chrtn.  XXXIV  , 29  - JI. 
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5R4.  Pour  fonder  leur  hypothefe,  ils  prennent 
le  commencement  des  XL.  années  de  to- 
lérance pour  la  Mail'on  de  Juda  , du  tems 
où  Jérémie  fut  envoyé  aux  Juifs  pour  leur 
prêcher  la  repentance , fçavoir , de  la  trei- 
zième année  de  Jofias  , (f)  en  laquelle  il 
fut  appellé  pour  la  première  fois  à cet  Of- 
f.ce  ; depuis  lequel  tems  jufques  à la  der- 
nière année  de  Sédécias  que  Jérufalem  fut 
détruite  , il  s’écoula  précifément  40.  ans. 
A l’égard  des  CCCXC.  ans  de  tolérance 
pour  la  Maifon  d’ifraël , en  prenant  ce 
tems  depuis  l’Apoftafie  de  Jéroboam  , ils 
font  enforte , par  leur  calcul , que  ce  pé- 
riode ait  juftement  le  même  terme  ; c’efl- 
à-dire , qu’il  renferme  CCCXC.  ans  pré- 
cis , depuis  ce  tems-là  jufques  à la  ruine 
de  Jérufalem.  Mais  , comme,  dans  cette 
Prophétie  , ce  période  d’années  regarde 
la  Maifon  d’ifraël  par  oppofition  à la  Mai- 
fon de  Juda  , on  ne  peut  gueres  en  fixer  la 
fin  à la  deflruétion  de  Jérufalem , qui  n’in- 
térelfoit  la  Maifon  d’ifraël  en  aucune  ma- 
niéré. Car  cette  Ville  n’étoit  point  du 
Royaume  d’ifraël , mais  de  celui  de  Juda 
dont  elle  étoit  la  Capitale  : de  forte  que 
fa  ruine  .fut  un  châtiment  pour  Juda  & 
non  pour  lfraël.  11  n’en  fut  pas  de  même 
de  cette  derniere  captivité.  Les  deux  Mai- 
fons  en  fouflrirent  également.  Ainfi  elle  % 

( e)  JéHm.  1 , 1, 
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pü  être  le  terme  de  ces  années  de  tolé-  Ann.  ^4. 
rance  qui  les  regardoient  l’une  & l’au-  J‘  c' 
tre. 

• Pour  ce  qui  efl  des  XL.  années  du  fup- 
port  de  Dieu  envers  la  Maifon  de  Juda  , 
que  quelques-uns  comptent  depuis  la  Mif- 
lion  de  Jérémie,  il  faut  convenir  que  de- 
puis ce  tems-là  julques  à la  deftruétion 
de  Jérufalem  , il  y a précifément  XL. 
ans.  Comme  donc  les  («)  CXX.  ans  de 
la  patience  de  Dieu  envers  l’ancien  mon- 
de , font  comptés  de  l’envoi  que  Dieu- 
leur  fit  de  Noé  pour  les  exhorter  à la  re- 
pentance, jeferois  allez  porté  à prendre 
ces  XL.  années  du  fupport  de  Dieu  en- 
vers Juda  , pour  les  quarante  .années  que 
Jérémie  employa  à prêcher  aux  Juifs  la 
repentance.  Mais  ce  qui  m’empêche  de 
donner  entièrement  dans  ce  fentiment , 
c’efl:  qu’on  ne  peut  pas  bien  comprendre 
pourquoi  Ezéchiel  auroit  pris  pour  épo- 
que de  fa  milfion  l’an  dix-huit  de  Jofias  , 
d’où  il  eft  certain  qu’il  faut  compter  la 
trentième  année  , dans  laquelle  il  fut  ap- 
pellé  à l’Office  de  Prophète , fi  ce  n’eft 
par  rapport  aux  XL.  ans  de  la  patience 
de  Dieu  envers  la  Maifon  de  Juda  , dont 
il  parle  dans  fes  Prophéties. 

Nébuzaradan  ayant  ainfi  défolé  la  Ju- 

VI,  3, 

I üj 
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58,-.  dée  (x)  marcha  contre  les  Hammonites.  Il  1 
•iic-  détruifit  Rabba  leurVille  Royale  ; il  rava- 
gea leur  Pays  par  le  fer  & par  le  feu,  prit 
leur  Roi  , leurs  Princes  & la  plupart  des 
Principaux  de  la  Nation,  & les  mena  en 
captivité  : rigueur  dont  il  ufa  fans  doute 
envers  eux , pour  les  punir  de  la  part  qu’ils 
avoienteue  au  meurtre  de  Guedalia. 

Pendant  que Ty rétoit  afîîégée  , il  efl 
vrai-femblable  que  les  Philiftins , les  Moa- 
bites,  les  Iduméens  , les  Sidoniens  , & les 
autres  Peuples  voifins  furent  expofés  aux 
incurfions  & aux  ravages  des  Babyloniens  , 

& qu'ils  éprouvèrent  ainfi  les  .maux  qui 
leur  avoient  été  prédits  par  (y)  Jérémie- 
& par  (z,)  Fzéçhiel. 

L’an  quatorzième  de  la  deftru&ion  de 
*0?  Jérufalem  qui  étoit  le  vingt-cinquieme  de 
î1,  la  captivité  de  Jéhojachin , Ezéchiel  eut 
toutes  cesVifions  & toutes  ces  Révélations 
fur  l’état  futur  de  l’Eglife  , qui  font  com- 
prifes  depuis  le  Chapitre  XL.  jufqu  a la 
fin  de  fon  Livre. 

La  même  année  les  jugements  dont 
Dieu  avoit  menacé  Pharaon-Hophra  , ou 
Apriès  Roi  d’Egypte  , commenceront  à 
tomber  fur  lui.  (<i)  Les  Cyrenéens , colo- 

(x)  Urtm.  XLIX  ,1-6.  Ezcchiel  XXV,  * - 7.  -Ame* 

. J,  14,  15. 

( y ) Jircm.  XXVII,  XXVIII,  XXIX. 

(z)  Ezich.  XXV. 

(a)  Hgrodot.  Lib.  II.  c.  161.  &IV..C.  159.  Dionoa, 
SicuL.  Lib.  I.  parc,  li, 
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nie  des  G recs  qui  s ctoit  établie  en  Afrique,  Ann.  574. 
ayant  pris  aux  Ly biens , Nation  voiline 
fituée  entre  eux  & les  Egyptiens  , & qui 
confinoit  à ces  deux  Peuples , une  grande 
partie  de  leur  Pays , & fe  l’étant  partagée 
entr’eux , les  Lybiens  fe  donnèrent  eux  & 
leurs  Pays  à Apriès  .pour  obtenir  fa  pro- 
tection. Là-deflus  Apriès  envoya  une1 
grande  armée  dans  la  Lybie  pour  faire  la 
guerre  aux  Cyrenéens.  Mais  cette  armée 
ayant  été  défaite  & prefque  toute  taillée  en 
pièces  , les  Egyptiens  s’imagineront  qu’il 
ne  l’avoit  envoyée  dans  la  Lybie  , que 
pour  l’y  faire  périr  , afin  que  quand  il  s’en 
feruit  défait , il  pût  regner  plus  defpoti- 
quement  fu  r fes  fujets.  Cette  penfée  les 
irrita  tellement , qu’un  grand  nombre  fe 
liguèrent  & fe  fouleverent  contre  lui. 

Apriès , ayant  appris  cette  révolte , leur 
envoya  Amafis  un  de  fes  Officiers , pour 
les  appaifer  & les  faire  rentrer  dans  leur 
devoir.  Mais  lorfqu’Amafis  eut  com- 
mencé à leur  parler  , ils  lui  mirent  fur  la 
tête  les  marques  de  la  Royauté , & le  pro- 
clamèrent Roi.  Amafis  ayant  accepté  la 
Couronne  qu’ils  lui  offroient  , demeura 
avec  eux  & les  confirma  dans  leur  révolte. 

A cette  nouvelle  , Apriès  encore  plus  en- 
flammé de  colere  , envoya  Paterbemis  un 
autre  de  fes  Officiers  , & l’un  des  princi- 
paux Seigneurs  de  fa  Cour , pour  arrêter 
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Amafîs  & le  lui  amenef.  Paterbemis , ne 
s étant  pas  trouvé  en  état  d’enlever  Amaiis 
au  milieu  de  cette  armée  de  révoltés  dont 
il  étoit  entouré  , fut  traité  àfon  retour  par 
Apriés-de  la  maniéré  la  plus  indigne  6c  la 
plus  cruelle.  Ce  Prince,  tranfporté  de  fu- 
reur de  ce  qu’il  ne  lui  avoir  pas  amené 
Amaiis , comme  il  le  lui  avoit  ordonné  , 
fans  confiderer  que  ce  n’étoit  que  faute  de 
pouvoir  qu'il  n’avoit  pas  exécuté  fa  com- 
miffion  , lui  fit  couper  le  nez  6c  les  oreilles. 
Un  outrage  fi  énorme  fait  à un  homme  de 
ce  rang  ôc  de  ce  mérite  , irrita  fi  fort  les 
Egyptiens,  que  la  plupart  s’allerent  joind  re 
aux  mécontents , 6c  que  la  révolte  devint 
générale.  Ce  foulevement  de  fes  fujets 
obligea  Apriès  de  fe  fauver  dans  la  haute 
Egypte  , où  il  fe  maintint  quelques  an- 
nées , pendant  qu’Amafis  occupa  tout  le 
refie  du  Royaume. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  en 
Egypte  (£)  Nabucodonofor  , l’an  vingt- 
fix  de  la  captivité  de  Jéhojachin  , qui  étoit 
le  quinzième  de  la  deflruélion  de  Jérufa- 
lem , fe  rendit  enfin  Maître  de  T yr  après 
un  fiége  de  ( c ) treize  années.  Il  ruina  en- 
tièrement la  Place, fçavoir  , la  Ville  qui 
étoit  fur  le  Continent,  dont  les  ruines  ont 

(b)  Ex.(ch.  xxrx , 17. 

(c)  Josethus  jintif.  Lib.  X,  Cap.  X I.  contra  vtf/pîV 
non,  Lib.  I. 
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été  appellées  enfuite  Palæ-Tyrus  ou  l’an-  am.  r7;. 
cienneTyr.  Avant  qu’il  en  fut  venu  iufques-*y“nt  J'  c- 
la  , les  habitants  s etoient  retires  avec  la 
plupart  de  leurs  cfièts  dans  une  I fie  voifine, 
a un  demi-mille  du  rivage , où  ils  bâtirent 
une  nouvelle  Ville.  Aulfi  Nabucodonofor 
étant  entré  dans  la  Place , n’y  trouva  pref- 
que  rien  , dontil  pût  donner  le  pillage  à Tes 
troupes  , pour  les  dédommager  des  fa- 
tigues 5c  des  travaux  qu’ils  avoient  efluyés 
dans  un  fi  long  fiége  : ce  qui  l’irrita  telle- 
ment , qu’il  déchargea  fa  colere  fur  les  édi- 
fices 5c  fur  le  peu  d habitants  qui  y étoient 
refiés , ayant  rafé  la  Ville  jufqu’aux  fonde- 
ments , 5c  fait  main -baffe  fur  tous  ceux 
qu’il  y trouva.  Depuis  ce  defafire  , cette 
Ville  n’a  jamais  pu  fe  relever  5c  recouvrer 
fon  ancienne  fplendeur.Le  nom  5c  la  gloire 
de  Tyr  paflerent  à la  nouvelle  Ville  bâtie 
dans  rifle  : l’autre  n’a  plus  été  qu’un  fimple 
Village,  connu  fous  le  nom  de  l’ancienne 
Tyr  , comme  je  viens  de  le  dire.  Ce  fut 
celle-ci  qui  fut  afiîégée  par  Nabuccdono- 
for.  Cela  paroît  par  la  defcription  qu’Fzé- 
chiel  nous  fait  de  ce  fiége.  Il  dit  ( d ) que  le 
Roi  de  Babylone  fit  un  Fort  contre  la 
Place , qu’il  dreffa  des  terraffes  contr’elle , 

5c  (e)  pofa  des  machines  de  guerre  pour 
renverfer  les  murailles.  Or  tout  cela  ne 

(d)  Ezhh.  XXVI  , 8. 

L<)  Ez.i(h.  XXVI.,  y,- 

I V 
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57j-peut  regarder  la  nouvelle  Tyr  qui  étoîc 

c-  toute  entourée  de  la  Mer.  Il  paroît  encore, 

3"  par  le  Livre  du  même  Prophète,  (/)  que 
ce  Monarque  prit  Tyr  & la  détruifit  en- 
tièrement. Or  il  eft  certain  que  la  Ville  de 
lTfle  fut  à l’abri  de  cette  infortune.  Car 
nous  trouvons  dans  les  Hiftoires  Phéni- 
ciennes , qu’aprèsla  mortd’Itobal  qui  [g  ) 
fut  tué  à la  hn  de  cette  guerre  , (/;)  Baal 
lui  Succéda  au  Royaume  & régna  dix  ans , 
6c  que  celui-ci  fut  fuivi  de  divers  Magis- 
trats qui  n’étoient  qu  a tems , 6c  qui  gou- 
vernèrent fucceflivement  la  Ville  de  Tyr 
fous  le  nom  de  Juges.  Il  eft  fort  vrai-fem- 
blable  qu’aprèsla  prife  6c  la  ruine  de  l’an- 
cienne T yr , ceux  qui  s’étoient  retirés  dans. 
l’Ifle  voifine , fe  rendirent  au  Pvoi  de  Baby- 
lone  à certaines  conditions  , 6c  que  ce 
Prince  leur  donna  Baal  pour  Roi.  Ce 
Prince  régna  dix  ans , au  bout  defquels , 
6c  la  même  année  que  Nabucodonofor 
rentra  dans  fon  bon  fens , Baal  étant  mort 
ou  ayant  été  dépofé,  les  Babyloniens,  pour 
tenir  encore  plus  les  Ty  riens  dans  leur  dé- 
pendance, mirent  le  Gouvernement  entre 
les  mains  de  Magiftrats  qui  n’étoient  qu’à 
tems , ôc  qui , au  lieu  du  nom  de  Roi , ne 
portoient  que  celui  de  Suffî  tes  ou  de  J uges , 


(/)  ExichUl  xxvi , 4.  & 9 - 1». 

(£1  Ex.tr.hiel  XXVIII  , 8 - 10. 

(b)  Jow.vhijs  ccritr*  s?£pione/a  Lib.  I.  Cap.  VU 
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nom  fort  connu  chez  les  Carthaginois  c]ui  Am. 
étoient  defcendus  des  Tyricns  ; car  c’étoit  <j- 

ainli  qu’ils  (/)'  appelloient  les  premiers"  AEL<" 
Magiftrats  de  leur  République.  Ce  nom 
efl  dérivé  du  mot  Hébreu  Sbophetïm  qui 
fignifie  des  Juges,  & qui  eu  le  même  nom 
que  portèrent , pendant  plufieurs  généra- 
tions , les  Chefs  Souverains  du  Peuple 
d’Ifraél  avant  qu’il  eût  des  Rois.  Cette 
cfpece  de  Gouvernement  femb’e  avoir  fub- 
fîfléchez  lesTyriens , jufqu’au  tems  qu’ils 
furent  rétablis  dans  leur  premier  état  par 
Darius  Hidafpide;  ce  qui  arriva  foixante- 
dix  ans  après  , comme  nous  le  rapporte- 
rons en  Ion  lieu. 

Je  ne  puis  m’empêcher  défaire  remar- 
quer ici , combien  la  Chronologie  des  An*- 
nales  Phéniciennes  s’ajufle  exactement 
avec  celle  de  l’Ecriture  fainte.  Ezéchiel 
place  la  prife  deTyr  par  Nabucodonofor 
a l’an  XXVI.de  lacaptivitéde  Jéhojachin. 

Car  le  premier  jour  du  premier  mois  de 
l’an  XXVII.  il  rarloit  (^)  decetteVille 
comme  tombée  depuis  peu  entre  les  mains 
de  ce  Conquérant.  Par  conféquent  ellede- 
yoit  avoir  été  prife  l’année  précédente  , 

y 

(7  J Livius  Lih,  XXVÎtr.  c.  37.  1 infectes  tcrttm  , asti 
S marnas  cjl  Rasais  Magiftratas.  Vovez  3i.fi!  !c  Livre  XXX, 

7.  & le  Livre  XXXI V , 6 1.  de  cet  H if.orien , où  il  parie  des 
Suffises  comme  du  Souverain  Magiilrat  chez  les  Cardia  gi-t 
nois.. 

Chap.  XXIX  , 17,  18,  &c. 

1 vj.  J 
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Ann.  57j.fçavoir  , l’an  XXVI.  de  cette  captivité, 
avant  j.c.  Celle-ci  tomboit  dans  la  XXXII.  du  régné 

aelc.  3*.  Nabucodonofor , félon  le  calcul  Baby- 
lonien ; (/)  de  laquelle , jufqu  ala  première 
du  régné  de  Cyrus  à Babylone , il  y a 
trente-fix  ans  , félon  le  Canon  de  Ptolo- 
mée  , ce  qui  fe  trouve  de  même  dans  les 
Annales  des  Phéniciens.  Selon  (m)  le  calcul 
de  ces  derniers , après  la  prife  de  Tyr  pa? 
Nabucodonofor,  Baalen  eut  le  Gouver-  ’ 
nemenc  dix  ans  , Ecnibale  deux  mois  , 
Chelbes  dix  mois,  Abbare  trois  mois, 
JVlitgon  6c  Geraftrate  fix  ans , Balator  un 
an , Merbale  quatre  ans , 6c  Hirome  vingt 
ans  ; 6c  c’eft  à la  quatorzième  année  du  der- 
nier que  ces  Annales  placent  le  commen- 
cement du  régné  de  Cyrus.  Or  fi  on  joins 
toutes  ces  années  enfemble , la  XIV.  d’Hi- 
rome  fe  trouvera  précifément  la  XXXV I . 
depuis  la XXXII.  de  Nabucodonofor,  qui 
étoit  la  XXVI.  de  la  captivité  de  Jéhoja- 
chin  , 6c  la  même  en  laquelle  Ezéchiel 
cofela  prife  deTyr.  D’oùil  paroîtque  ce 
Prophète  6c  ces  Annales  fixent  cet  événe- 
ment à la  même  année.  Car  la  XXVI.  an- 
née de  la  captivité  de  Jéhojachin  , à comp- 
ter en  defcendant , dans  laquelle  Ezéchiel 

(/)  Car  l’année  XXXVII.  de  la  captivité  de  Jéhojachin 
étant  laderniereoula  43.  du  régné  de  Nabucodonofor  ( I,V. 
Rois  XXV,  27,  ScJcrim.  LII,  31.  ) la  art.  de  cette  cap- 
lîvité  tombe  fur  la  32.  de  Nabucodonofor. 

(m)  Joseph  us  contra  u4pfitntrn  Lib.  JL 
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le  place,  & la  XXXVI.  depuis  la  XIV.  Ann.  573. 
d’H  irome , à compter  en  remontant,  où  les  ‘™™tucJ,J  2C' 
Annales  Phéniciennes  le  mettent,  fe  trouve  * 
être  précifément  la  même. 

Nabucodonofor  & Ton  armée  ayant  ef- 
fuyé  de  fi  grandes  fatigues , dans  ce  long 
& pénible  liège,  (w)  que  toute  tête  en  étoit 
devenue  chauve  & toute  épaule  pelée  , & 
n’ayant  rien  trouvé  dans  la  Place  qui  pût 
les  récompenfer  du  fervice  qu’ils  venoient 
de  rendre  a Dieu  en  exécutant  fa  vengeance 
contre  cette  Ville  ; Dieu  pour  les  en  dé- 
dommager leur  promit  par  la  bouche 
d’Ezéchiel  les  dépouilles  de  l’Egypte.  En 
effet , conformément  à cette  prédiction  , 
la  même  année  & immédiatement  après 
la  prife  de  Tyr , le  Roi  de  Babylone  pro- 
fitant des  divifions  inteftines  où  la  révolte 
d’ Amafis  avoit  jetté.ce  Royaume , marcha 
de  ce  côté-là  à la  tête  de  fon  armée.  Ilr 
fubjugua  l’Egypte  depuis  (0)  Migdolou 
Magdole  qui  elt  à l’entrée  de  ce  Royaume, 
jufqu’à  Syene  qui  elt  l’autre  extrémité 
vers  l'es  frontières  d’Ethiopie  ; il  y fit  par- 
tout d’horwbles  ravages , [p)  tua  un  grand 
nombre  d’habitants  , & réduifit  le  Pays 
dans  une  fi  grande  défolation,  qu’il  (q)  ne 

(n)  Ezichiil  XXIX,  18  - iO,  & XXX  , I-  I9> 

(#)  Eztchiel  XXX  , 6. 

(?)  EzéchitkXXlX , jo,  31  , jt, 

(f)  E zi  ch  tel  XXIX  , 13. 
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Ann.  573.  put  fe  rétablir  de  quarante  ans.  Nabuco- 
=£J.  ac-  donofor , ayant  chargé  fon  armée  de  dé- 
pouilles & fournis  tout  le  Royaume,  en. 
vint  à un  accommodement  avec  Amafis  ; 
& l’ayant  confirmé  dans  la  pofielîîon  du 
Royaume  , comme  fon-  Viceroi , il  reprit 
le  chemin  de  Babylone.  ' 

Pendant  que  les  Babyloniens  ravageoient 
l’Egypte  , la  plupart  des  Juifs  qui  s’y 
étoient  retirés  après  le  meurtre  de  Gueda- 
lia , tombèrent  entre  les  mains  de  ces  cruels 
ennemis,  qui  en  (r)  mafTacrerent  une  par- 
tie , & traînèrent  le  refie  captifs  en  Baby- 
lone. 11  n’en  réchappa  qu’un  petit  nombre , 
qui  fe  fauverent  d’Egypte  , & qui  s’éta- 
blirent de  nouveau  dans  leur  patrie  , à la 
fin  de  la  captivité. 

Ann.  570.  Lorfque  le  Roi  de  Babylone  eut  quitté 
>ubuc.J35C  l’Egypte , Apriès , fortant  du  lieu  de  fa  re- 
traite , s’avança  vers  les  côtes  de  la  Aîer  , 
apparemment  du  côté  de  la  Lybie'  ; & y 
\s)  ayant  pris  à fa  folde  une  armée  de  Ca- 
riens,  düoniens  & d’autres  étrangers , il 
• marcha  contre  Amafis , & lui  livra  bataille 
près  de  la  ville  de  Memphis.  Mais  ayant  eu 
le  malheur  d'etre  batu  & même  d’être 
pris  , il  fut  mené  à la  ville  de  Sais  , & y 
.fut  étranglé  dans  fon  propre  Palais.  Par-là 


(r)  Jtrlm.  XLIV  3 17,  î8. 

(s)  Herodot.  Lib.  1 1.  c.  61.  D;odor.  S. cul.  Lib.  1. 
IFan.  II. 
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furent  accomplies  coures  les  prédirions  Ann.  ^70 
que  (r)  Jérémie  6c  («)  Ezéchiel  avoient  *}'am  J- c- 
faites  de  ce  Prince  & de  fen  Peuple , 6c  fur  Kaelc'  î5‘ 
touc  celle  de  Jérémie  touchant  fa  mort , 
dans  laquelle  ce  Prophète  dénonce  à (a  ) 

Pharaon -Hophra  que  Dieu  le  livreroit 
entre  les  mains  de  ceux  qui  cherchoient  fa 
vie  , comme  il  avoit  livré  Sédécias  en  la 
main  de  Nabucodonofor.  Hérodote  ( j) 
rapporte  de  ce  Prince , qu’il  étoit  fï  orgueil- 
leux 6c  fi  enflé  de  l’opinion  de  fon  mérite , 
qu’il  fe  vancoit  qu’il  n’étoit  pas  au  pouvoir 
des  Dieux  même  de  le  détrôner  , tant  il 
s’imaginoit  avoir  établi  foîidement  fa  puif- 
fance.  C’efl:  par-  rapport  à cela  qu’Ezéchiel 
‘(~)  lui  met  à la  bouche  ces  paroles  pleines 
d’orgueil , la  riviere  e/l  à moi , c’efl  moi  qui 
l’ai  fane.  Pendant  les  vingt  premières  an- 
nées^îe  fon  régné , il  avoit  été  auffi  heu- 
reux qu’aucun  de  fes  Prédéceiïeurs  ; fes 
armes  (a)  ayant  profpéré  contre  les  Cy- 
priots  , les  Sidoniens , ,les  Philiflins  6c 
d’autres  Nations.  Mais  depuis  que^comme 
Caligula  , il  voulut  être  regardé  comme 
un  Dieu , fon  bonheur  l’abandonna , 6c  il 

S 

(t)  Chap.  XLIII , XLIV  , XLV. 

(h)  Chap.  XXIX  , XXX,  XXXI  , XXXII. 

{x  +Jérim.  XLIV  , 30. 

(y  ) IIerodot.  I ib.  II.  c.  169. 

(z.)  Ezéchiel  XXIX,  9. 

\a)  HïROnot.  Lib.  II.  Diocor.  SiCül.  Lib.  I.  Part». 

JU.  Urim . JU.VII,  1, 
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Ann.  570.  fit  cet:e  malheureufe  fin  que 
.mtj.  c.  rapporter.  Après  fa  mort  (b)  Anfalîs  de-Av.' 
vint  polielieur  paihble  de  toute  1 
dont  il  occupa  le  trône  pendant  qdaÂfifëAfi 
ans , depuis  la  mort  d’ Apriès.  Cette  révo-  .; 
lution  arriva  l’an  XIX.  de  la  deftruétion  r'  '". 
de  Jérufalem. 

La  même  année  Nabuçodonôfor  -^çter^ 
retour  à Babylone  de  fon  expédition 
gypte  , y eut  le  fonge  de  ce  gr'and.^fe^^'^-v 
térieux  arbre  cou^g  par  l’ordre  ; 

dont  on  trouve  le  récit  & l’inter 
au  IV.  Chapitre  de  Daniel. 

N abucodonofor,  ayanftpjrminé  wièaùi/'-*? 
lèment  toutes  fes  guerrè^ 
dans  une  pleine  trariquilli1 
mettre  la  derniere  main  ai 
de  Babylone.  Les  uns  attribuent  l^j^nda- 
tion  de  cette  puiffante  Ville  (e^^&èmira- 
mis  ; d’autres  [d)  à Bélus.  Mais  ^.  1 que 
ce  foit  qui  en  ait-  été  le^'iopdatem^'  il  efl 


m 


certain  que  ce  Çq, 
fit  une  dës  iherveîttçl 


«or  qui  en 
jes  prin- 
cipaux Ouvrages  qîfT5^ } l’ont  ' rendue  fi 
fameufe  étoient  L les  murailles  de  laVille. 
II.  le  Temple  de  Bélus.  III.  le  Palais 


(b)  Herodot,  Ibid.  Diodor.  Sîcul.  ibid. 

(c)  Herodot.  Lib.  c.  1S4.  CiLsias  , Justinus  ; Lib.  I. 
Cap.  IT. 

( A ) Quintus  Curtius  , Lib.  V.Cap.  I.  Aeydenus  f» 
ALeqasthen t apnd  Eusub.  frxp.  Evjng.  l^b.  IX. 

(t)  BEROSUS  Aptid  JOiEPKL'  NI  , Lib,  X.  Cap.  XL. 
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JLac  & les  Canaux  faits 
à ia  iri  3 i h'j^ùir .^décharge  des  eaux  du 
fleuve  : 0^vfa^és''4'i.uie  magnificence  & 
d’une  dépenle  qqi.  i^gâfloient  tout  ce 
qu’aucun  autre  Roi  eut  jamais  fait  jufques 
alors , avec  lefquelstqÆc^^’^  a fait 
‘ depuis,  près , 

ne  peut  entrer  en  comparaifon.’  ’ * 

K Ces  murailles  étaient,  à.  totftés' fortes 

j>r i- i • • s-e'JÎ.'-  r .v  .. 


^tents-cinquante  de 


teùr-qqi  en  ait  écriCv$*il  y en  a 
viennâfit  pas  ayec  lùiià-deflus , il.ffrtrèüve 
pourtant  que  la  plupart  de  ceux  qui  s’ac- 
cordent fur  les  mefures  de?ces  murailles  , 
( g ) nous  en  donnent  les  mêmes , ou  du 


#a$j£s. 

v. 


Abydenus  apml'EïisvB.Vrip.  Evavg.  Lib.  IX. 

(/)  Herodot.  Lib.  I.  c.  178.  ; 

(*)  Cette  évaluation  elt  faite  furTJw>:ed  de  8.  ftadesau 
mille  Romain , ce  qui  n’eft  vrai  que-dti  ftade  Italique  ou 
moderne , au  lieu  que  le  ftade  ancieii.  étant  pré?  de  la  moi- 
tié plus  court , ilen  faloit  15.  pour  faitp.bn  mille.  Ainfi  la 
grandeur  de  liabylone  n’approchoit  gjkde  ctlle  que  notre 
Auteur  lui  donne  ici.  <v 

(g)  Pcmius,  Lib.  VI.  Cap.  XXVI.  Puiiostr.vtus  , 
Jtib.  L Cap.  XYIII. 
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570.  moins,  à peu  près  les  mômes  que  lui.  Ceux 
c-  qui  ne  leur  donnent  que  cinquante  coudées 
35"  de  hauteur,  en  parlent  félon  l’état  où  elles 
étoient  aprésletemsde  Darius  Hifblpide. 
Car  les  Babyloniens  s’étant  rebellés  & 
ayant  ofé  foutenir  un  long  fiége  contre  ce 
Prince,  par  la  confiance  qu’ils  avoientdans 
la  force  de  leurs  remparts  ; lorfqu’il  eut 
pris  la  Ville, pour  (/;)  empêcher  que  les  ha- 
bitants ne  fe  révoltafi'ent  à l’avenir , il  en  fit 
enlever  les  portes , & abattre  les  murailles 
à la  hauteur  qui  vient  d’être  marquée  , au- 
deflùs  de  laquelle  elles  n’ont  jamais  été  éle- 
vées depuis.  Ces  murailles  formoient  un 
(i)  quarré  parfait,  dont  chaque  côté  étoit 
defix-vingt  ftades  ou  quinze  milles.  Elles 
étoient  ( kj)  toutes  bâties  de  larges  briques  ,* 
cimentées  de  bitume  , liqueur  épailfe  ôc 
. glutineufe  qui  fort  de  terre  dans  ce  Pays- 
là  , qui  lie  plus  fortement  que  le  mortier , 
Sc  qui  devient  beaucoup  plus  dure  que  la 
brique  ou  la  pierre  à qui  elle  fer t de  ‘ci- 
ment. Ces  murailles  étoient  entourées  d’un 
vafle  folle  rempli  d’eau  , & revêtu  de  bri- 
ques des  deux  côtés.  La  terre  qu’on  en 
avoit  tiré  en  le  creufant , avoit  été  em- 
ployée à faire  les  briques  , dont  les  mu- 

( h ) HERODOT.Llb.  III. c.  159. 

(!)  Herodut.  Lib.  I.  c.  178. 

( b.)  Herodoteis  Lib.  I.  Quintus  Curtius  , Lify.  V 
Cap.  I.  Strabo  , Lib.  XVI.  Diodor.us  Siculus  , Lib.  II! 
Af.rianus  de  Expeditione  Alexandre  , Lib.  VII. 
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railles  étoient  conflruites.  Ainfi  par  1 ex-  Ann.  570. 
trême  hauteur  & épaifieur  des  murailles , 
on  peut  juger  quelle  étoit  la  largeur  & la,  ABtc'  î5’ 
profondeur  du  folle.  Chaque  coté  de  ce 
grand  quarré  avoir  vingt-cinq  portes  , ce 
qui  faifoit  cent  en  tout , toutes  d’airain 
mafîîf.  D’où  vient  que  lorfque  Dieu  pro- 
mit à Cyrus  la  conquête  de  Babylone , il 
lui  dit  : Efaïe  XLV.  2.  ( Je  romprai  les 
Portes  d’airain.  Dans  l’entre  - deux  de  ces 
Portes , il  y avoir  trois  Tours  , & quatre 
autres  , une  à chaque  angle  de  ce  grand 
quarré,  & trois  entre  chaque  angle  de  ce 
grand  quarré  & la  Porte  prochaine  de 
chaque  côté,  & toutes  ces  Tours  étoient 
élevées  dix  pieds  plus  haut  que  les  mur 
railles  : cequ’ilfaut  (/)  feulement  entendre 
des  lieux  où  les  Tours  étoient  néceflaires. 

Divers  endroits  des  murailles , étant  envi- 
ronnés de  marais  toujours  pleins  d’eau  qui 
en  défendoient  l’approche , n’avoient  point 
de  Tours.  Audi  ne  montoient-elles  toutes 
enfemble  qu’à  deux-cents-cinquante  ; ail 
lieu  que  fi  on  avoir  fuivi  uniformément  le 
même  ordre  tout  autour  de  la  Place  , il 
auroit  dû  y en  avoir  un  beaucoup  plus 
grand  nombre.  Des  vingt-cinq  Portes  de 
chaque  côté  du  quarré,  partoient  autant 
de  rues  , qui  aboutiffoient  aux  Portes  du 
côté  oppofé;  de  forte  qu’il  y avoiten  tout 

(/)  Diodorus  Sicul.  Lib.  U. 
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570. cinquante  rues,  ( m ) qui  fe  coupoient  à 

£ angles  droits,  & dont  chacune  avoit  quinze 
milles  de  long  <Sc  cent-cinquante  pieds  de 
"large.  Il  y avoit  quatre  autres  rues  qui 
n’étoient  bâties  que  d’un  côté  , étant  bor- 
dées de  l’autre  par  les  remparts.'  Elles  fai- 
foient  le  tour  de  la  Ville  le  long  des  mu- 
railles, & (»)  avoient  chacune  deux  cents 
pieds  de  large.  Comme  ces  rues  fe  croi- 
foient , elles  formoient  fix-cents-foixante- 
feize  quarrés , donc  chacun  avoit  quatre 
Rades  & demi  de  chaque  côté , ce  qui  fai- 
foit  deux  milles  & un  quart  de  circuit. 
Ces  quarrés  étoicnt  environnés  de  mai- 
fons,  (0)  hautes  de  trois  ou  quatre  étages , 
& dont  le  devant  étoit  orné  de  toutes  fortes 
d’cmbéiiifements.  L’efpace  intérieur  étoit 
occupé  par  des  Cours  & des  Jardins.  Une 
branche  de  l’Euphrate  traverfoit  cette 
grande  Ville  du  Nord  au  Midi.  On  paf- 
foit  cette  Riviere  au  milieu  de  la  Ville  fur 
un  Pont  ( p ) d’un  Rade  de  long  & de  trente 
pieds  de  large , &.conRruit  avec  un  artifice 


(m)  Herodot.  Lib.  I.  c.  180. 

(n)  Denx  Tlcthrts  , dit  Diodore  , c’efl-h-dire  , 100. 
pieds  ; car  un  Plethre  contenoit  cent  pieds. 

(0)  Herodotus  , Lib.  I.  PhuostraTUS  , Lib.  Ir 
(p)  Strabon  dit  que  la  riviere  qui  traverfoit  B.ibvlone 
dtoitlarge  d’un  ftade.  Lit.  XVI.  Mais  Diooore  dit,  Lib. 
II.  que  le  pont  avoit  cinq  üades  de  longueur  ; de  cette  m.i- 
nierc  le  pont  auroitété  beaucoup  plus  long  que  la  riviere 
n’étoit  large. 
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admirable,  pour  fuppléer  au  défaut [q]  du  Ann.  y 70 . 
fonds  de  la  rivicre , qui  étant  entièrement  c- 
fabloneux  , n’étoit  pas  propre  à y afleoir"  BUC'  î5' 
les  fondements.  Aux  deux  extrémités  du 
Pont  (r)  il  y avoit  deux  Palais  , le  vieux 
au  côté  oriental  du  fleuve  , & le  nouveau 
au  côté  occidental  oppofé.  Le  premier  (r) 
contenoit  quatre  des  quarrés  dont  je  viens 
de  parler,  & l’autre  (r)  neuf.  LeTemple 
de  Bélus  qui  étoit  proche  du  vieux  Palais 
rempliiïoit  un  autre  de  ces  quarrés.  La 
Ville  toute  entière  étoit  fituée  («)  dans  une 
vafle  plaine , dans  un  terroir  extrêmement 
gras  & fertile.  La  partie  (a‘)  de  la  Ville 
qui  étoit  à l’Orient  du  fleuve  étoit  l’an- 
cienne Cité  ; celle  qui  étoit  au  Couchant 
étoit  l’ouvrage  de  Nabucodonofor.  Mais 
l’une  & l’autre  étoient  renfermées  dans  ce 
vafte  quarré  dont  je  viens  de  parler.  ( y ) Le 

(j)  Djodorus  Sic.  Lib.  II.  Q.  Curtius  Lib.  V.  Cap, 

I.  Phh.ostk.atvs  Lib.  i.  Cap.  XVin.  Herodot.  Lib.  I. 

(r)  Brrosus  apnd  Josephum  , uiiitiq.  Lib.  X.  Cap.  XI. 

Herodot.  Lib.  II.  Diodorus  S:c.  Lib.  II.  Q.  Curtius 
Lib.  V.Cap.  1.  Phu.ostra.tus  Lib.  I.Cap.  XVIII. 

(s)  Il  avoit  trente  ltades  de  tour.  Diodor.  Sic.  Lib, 

XI. 

(r)  Il  avoit  foixante  flades  de  circuit.  Diodor.  ibid. 

(h)  Herodot.  Lib.  i.  c.  lyj. 

(je)  Diodor.  Sic.  Lib.  II. 

(jr  ) C’eft  à peu  pus  furce  plan  quele  fameux  Gutleau- 
ml  Pin  le  Quaker  a tracé  les  allignements  de  la  Ville  de 
Philadelphie,  dans  la  Province  d’Amérique  b laquelle  il  a 
dcnnélenomdePcnftlvanie.  Si  cette  Ville  s’acheve  jamais 
de  la  maniéré  dont  il  l’a  conçue  , ce  fera  la  plus  belle  & 
la  meilleure  de  toute  cette  Partie  du  monde , & il  n’y  ei» 
aura  même  gueres  dans  le  refie  du  monde  qui  la  paflint. 
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î7o.  plan  de  cette  Ville  avoit  été  , ce  femble,' 

c*  formé  fur  Ninive  , qui , comme  celle-ci , 

35’  avoit  précifément  (l)  CCCC  LX X X. 
ilades  de  circuit.  Nabucodonofor  , ayant 
détruit , conjointement  avec  fon  pere,  cette 
ancienne  Capitale  de  l’Empire  Aflyrien  , 
réfolut  de  donner  la  même  grandeur  à Ba- 
byîone  qu’il  vouloit  faire  fuccéder  à la 
même  dignité.  Toute  la  différence  qu’il  y 
mit,  c’ed  qu’au  lieu  que  Ninive  (a)  étoiten 

Car  elle  cft  fit  ;ée  entre  deux  rivières  navigables,  à deux 
milles  de  l’endroit  où  elles  fe  joignent.  Elle  a XXX.  rues  > 
dont  il  y en  a dix  qui  traverfent  d’une  riviere  h l’autre , de 
deux  milles  de  long.  Les  vingt  aiitres  qui  les  coupent  à an- 
gles droits , ont  la  moitié  de  la  longueur  des  première;.  Il 
a laiiTé  autour  du  centre  de  ce  Parallélogramme , un  quarré 
de  dix  acres:  & au  milieu  de  chacun  de^  quatre  quartiers  de 
ce  même  Parallélogramme  ily  ena  un  de  cinq.  Ces  places 
font  deüinées  à bâtir  des  Fghfes , des  Ecoles  , & d’autres 
Edifices  Publics , fie  h i'ervir  de  promenades  aux  habitanis 
comme  font  les  Moor-fields  à Londres.il  yadéjaplusde 
deux  milles  maifons  hâties.  Siijamais  ce  Plan  s'acheve  ,cc 
fera  la  Ville  la  plus  magnifique  de  toute  l’Amérique  > & il 
le  Pays  d’alentour  fe  peuple  , la  fituation  avantageufe  pour 
le  commerce  , h cuufe  des  deux  bonnes  rivières  qui  y amè- 
nent les  vaifleaux  par  celle  de  la  Ware  dans  laquelle  elles  fe 
déchargent  h deux  milles  de  lù , y attirera  allez  d’habitants 
non  feulement  pour  exécuter  le  Plan  du  Fondateur  , mais 
même  pour  y ajouter  des  deux  côtés  du  Parallélogramme  de 
quoi  en  faire  un  Quarré  parfait  : & en  ce  cas  - là  elle  relîèm- 
bleroit  en  tout  à Babylone , excepté  fes  murailles  & la  gran- 
deur de  fon  enceinte  i &lafurpaflèroitmêmcà  l’égard  de  la 
commodité  de  fa  fituation.  Mais  cette  reflemblance  ne  feroic 
toujours  que  telle  qu’elle  peut  être  entre  des  Villes  de  fort 
inégale  grandeur  ; car  quand  Philadelphie  rempliroit  tout 
le  Plan  que  je  viens  démarquer  , & qu’elle  auroit  deux  mil- 
les de  large  auiTi  bien  que  de  long , il  faudroit  toujours  cin- 
quante fix  Villes  de  cette  grandeur  pour  remplir  l’enceinte 
qu’avoient  les  murailles  de  Babylone. 

(z)  Diodorus  ibidem. 

(<*)  Deux  de  ces  côtés  étoient  chacun  de  150  ftades  de 


Digitized  by  Google, 


f*  • V 


Livre  II.  115 

forme  d’un  Parallélogramme  ou  Quarré  Ann.  570. 
long , il  fit  Babylone  exaétemenc  quarrée;  “vanl  J'  c‘ 
hgure  qui  la  rendoit  un  peu  plus  giande 
que  l’autre.  Ce  fut  dans  la  vue  de  peupler 
cette  grande  Ville  que  ce  Conquérant  y 
tranfporta  un  fi  grand  nombre  de  Captifs , 
tant  de  la  Judée  que  des  autres  Pays  con- 
quis. ‘S’il  avoit  même  pu  la  remplir  d'ha- 
bitants à proportion  de  fa  grandeur , il  n’y 
avoit  point  dans  tout  l’Orient  de  Pays  plus 
capable  d’entretenir  un  fi  grand  Peuple 
que  celui  où  elle  étoit  fituée.  Cette  Pro- 
vince étoit  fi  fertile  , que  lorfque  les  Rois 
de  Perle  avoierrt  la  domination  de  l’Afie  , 

( b ) elle  leur  rapportoit  la  moitié  autant 
qu<y  tout  le  re/le  de  ce  vafce  Empire.  La 
terre  y étoit  fi  propre  pour  les  grains , 
qu’elle  rendoit  d’ordinaire  deux  ou  trois 
cents  fois  plus  quelle  n’avoit  reçu.  Mais 
cette  Ville  n’eut  pas  le  tems  de  fe  bien  peu- 
pler. Vingt-cinq  ans  apres  la  mort  de  Na- 
bucodonofor , Cyrus  tranfporta  le  fiégede 
l’Empire  à Sufe , ce  qui  mit  fin  àl’accroif- 
fement  & à la  gloire  de  Babylone , qui  ne 
fut  plus  depuis  florilTante.  Quinte-  Curce 

( c ) rapporte  que,  lorfqu’ Alexandre  arriva 
à Babylone , la  V ille  n’étoit  bâtie  que  dans 
l’efpace  de  quatre-vingt-dix  Rades , ce  qui 

longueur , les  deux  autres  n’en  avoient  que  <,0.  -clucun.  Dxo* 
dur  us  ibidem. 

(A)  Herodot.  Lib.  I.c.  19*.  & 193, 

(c)  Q.  Cuktius  Lib,  V,  Cap.  J, 
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Ann-  57o.  ne  peut  être  entendu  que  d’autant  de  ftades 
avant  J- C.  en  longueur.  Or  fuppofant  que  la  largeur 
Xibuc.  35.  £gaiât  ia  longueur  , qui  eft  tout  ce  qu’on 
peut  accorder,  il  s’enfuivra  qu’il  n’y  avoit 
ae  bâti  que  8100.  ftades  quarrés.  D’où  il 
réfulte , que  tout  l’efpace  renfermé  dan sles 
murailles  contenant  1 4400.  ftades  quarrés, 
il  y en  avoit  6300. qui  netoient point  bâtis 
& qui  étoient  labourés  ou  enîemencés , 
( d ) au  rapport  du  même  Hiftorien.  Les 
Maifons  outre  cela  n’étoient  point  conti- 
guës , ayant  de  chaque  côté  un  vuide  qui 
les  féparoit  les  unes  des  autres.  Cette  ma- 
niéré de  bâtir  leur  avoit  paru  la  plus  sûre, 
dit  Quinte-  Curce.  Voici  fes  propres 
termes  : Ac  ne  tôt  Am  quidem  urbem  teciis  oc - 
cupAverunt  , per  XC.  (IaAia  habitAtur , nec 
omniA  continu  a funt , credo  quu  tutius  vifüm 
eji pluribus  locis  fpArgi.  C’eft-à-dire , » toute 
35  la  Ville  n’eft  pas  même  bâtie  ; elle  ne 
3>  l’eft  que  dans  l’efpace  de  quatre-vingt- 
3j  dix  ftades  ; & encore  ( * ) tous  les  bâti- 
ssments  ne  tiennent  point  les  uns  aux 
35  autres  ; ce  que  l’on  a fait , fi  je  ne  me 
35  trompe , parce  qu’on  a cru  qu’il  y avoit 
33  plus  de  sûreté  à habiter  ainli  dans  des 
33  maifons  féparées  & éloignées  les  unes 

(J)  Idem.  Ibid. 

J (*)  Ces  yo.  ftades  Font  6000.  pas  Romains  ou  près  de 
ideux  lieues  ; ainfi  la  partie  de  Ëabylone  qui  étoit  bâtie 
p’avoit  que  fept  lieues  de  tour  au  plus  & n’ctolt  qu’enviror» 
quant-  fois  plus  grande  que  Paris. 

' 33  de#' 
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»des  autres.  » On  rapporte  d’ordinaire  Ans.  -570. 
ce  plus  de  sûreté , au  danger  du  feu  , mais  ,C- 

regarde  proprement  la  conlervation  de  la 
fanté.  C’eft  par  ce  moyen  qu’on  évite , 
dans  ces  Pays  chauds , les  futfocations  & 
les  autres  inconvénients, où  l’on  s’expofe  in- 
failliblement lorfqu’on  habite  des  maifons 
fermées  & prelfées.  C’eft  pour  cette  raiion  v 
qu’à  Delhy  Capitale  des  Indes , & dans  les 
autres  Villes  de  ces  climats  brûlants  , les 
maifons  font  ifolées  & féparées  les  unes 
des  autres.  L’ancienne  Romeétoit  con- 
ftruite  de  la  même  maniéré.  Tout, cela  joint 
enfemble  fait  voir  que  Babylone  étoit  plus 
grande  en  apparence  qu’en  réalité.  Car  , à 
ce  compte  , la  plus  grande  partie  de  l’ef- 
pace  quelle  contenoit  ne  fut  jamais  bâtie  ; 
en  quoi  elle  a été  inférieure  à Ninive,  qui 
n’ayant  pas  moins  detendue  qu’elle  dans 
fon  enceinte,  n*avoit  aucun  endroit vuide, 
du  moins  que  nous  fçaehions.  Une  preuve 
même  qu’elle  étoit  entièrement  habitée  , 
c’c/l  le  nombre  prodigieuxd’enfants  qu’elle- 
contenoit , au  tems  de  Jonas , s’y  en  étant 
trouvé  , félon  l’Ecriture,  fix-vingts-mille 
qui  ne  fçavoient  point  difeerner  leur  main 
gauche  d’avec  leur  droite.  L’intention  de 
Nabucodonofor  étoit  bien  de  rendre  Ba- 
bylone fupérieure  à l’autre  à toutes  fortes 
d’égards.  Mais  ce  Prince  ne  vécut  pasaflèz 
iong-tems , ni  l’Empire  de  Babylone  ne 
Tome  /.  K 
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, dura  pas  allez  pour  que  le  plan  qui  en  avoit  * 
été  tracé  fut  exécuté. 

Un  autre  grand  Ouvrage  de  Nabuco- 
donofor  à Babylone,  [d)  c’étoit  le  Temple 
de  Bel.  Ce  qu’il  avoit  pourtant  de  plus  re- 
marquable ne  venoit  pas  de  ce  rrince , 
mais  avoit  été  bâti  plufieurs  fiécles  aupa- 
ravant. Je  parle  de  cette  tour  prodigieufe 
qui  étoit  au  centre  de  cet  édifice.  Sa  baze 
étoit  (e)  un  quarré  dont  chaque  côté  étoit 
d’un  ftade  , ce  qui  lui  donnoit  un  demi 
mille  de  circuit.  Elle  confijfloit  en  huit 
tours  bâties  l’une  fur  l’autre.  Quelques- 
uns  trompés  par  la  Verfion  Latine  d’He- 
xodote , qui  dit  que  la  plus  balle  de  ces 
tours  avoit  un  ftade  d’épailîèur  & autant 
de  hauteur , veulent  que  chacune  de  cos 
tours , ait  été  haute  d’un  ftade , ce  qui 
monteroit  à un  mille  de  hauteur  pour  le 
tout.  Mais  le  Grec  d’Herodote , qui  eft 
le  texte  authentique  de  cet  Autheur  , ne 
■porte  rien  de  femblable.  Il  dit  feulement 
que  cette  tour  avoit  un  ftade  de  longueur 
fur  un  ftade  de  largeur , fans  rien  dire  de 
fa  hauteur.  Strabon  qui  dans  la  defcrip- 
tion  qu’il  en  fait  lui  donne  le  nom  de  Py- 
ramide , parce  qu’elle  alloit  en  décroilfant 
de  tour  en  tour,  (/)  dit  de  la  tour  toute 

(<f)  Be  ROSVS  afud Sosephum  lib.X.  Cap.  XI, 

(«)  Uerodot.  Lib.  I.  c.  181. 

j/)  JjTRABO  Lib.  XVI. 
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tintiefe  qu’elle  avoir  un  ftade  de  hauteur  6c  Ann.  570. 
un  ftade  de  chaque  côté.  En  eflèt,  quand 1ViUU  c. 
ces  deux  Auteurs  auroient  donné  un  fia—  * A'1U<"  î5’ 
de  de  hauteur  à chaque  tour  6c  un  mille 
à toutes  enfemble  , on  ne  pourroit  fe  le 
perfuader  , tant  la  chofe  efl  incroyable  : 
combien  moins  eft-on  obligé  de  le  croire, 
puifque  ces  Hifloriens  n’en  difent  rien. 

Cet  édifice  , tel  que  Strabon  le  décrit  , 
étoit  aflez  prodigieux.  A s’en  tenir  aux 
dimenfions  qu’il  lui  donne , fans  y rien 
ajouter  de  plus , il  faut  convenir  que  c’é- 
toit  un  des  plus  merveilleux  ouvrages 
qu’il  y ait  jamais  eu  dans  le  monde  , (*) 

6c  qui  a même  furpaiïe  de  beaucoup  la 
plus  grande  des  Pyramides  d’Egypte 
qu’on  a mis  au-deffiis  de  tous  les  ouvra- 
ges humains.  Car , quoique  (g)  fa  baze 
fut  moindre  que  celle  de  la  Pyramide, 
qui  étoit  un  quarré  de  DCC.  pieds  de 
chaque  côté,  au  lieu  que  l’autre  n’en  avoit 

(*)  En  fuivant  la  mefure  des  ftades  anciens , qui  ét  oient 
cnufngc  .mtcmsd’Herodote,  lefeuldes  Auteurs  qui  l'oient 
venus  jufqu’à  nous  de  ceux  qui  avoient  vu  cet  Edifice  , le 
Temple  de  Bélus  n’avoit  que  6y.  toiles  de  haut  environ. 

Cette  hauteur  n’a  rien  d’extraordinaire  > vu  cel  e de  plu- 
fieurs  Edifices  de  l’Europe.  Le  Terrtple  de  Bélus  avoit  même 
une  facilité  plus  grande  dans  fa  confiru&ion  , en  ce  que 
ri 'étant  bâti  que  de  briques  on  les  portott  en  hauteur  fur  le 
dos  des  hommes , & l’on  n’avoit  pas  befoin  de  machines 
•qui  ont  été  nécelTaires  pour  guinder  h une  fi  grande  hauteur 
que  celle  des  tours  de  nos  Eglifes,  les  énormes  pierres  donc 
elles  font  confinâtes. 

(g)  Voyez  GriaYE,  Defcriptiin  d(S  Fir*midcs , pp,  68, 
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57o. que  DC.  la  tour  l’emportoit  de  beau- 
c>  coup  en  hauteur  , la  mefure  perpendi- 

35’  culaire  de  la  Pyramide  n’étant  que  de 
CCCCLXXXI.  pieds;  mais  celle  de  la 
tour  étoit  de  DC.  pieds  entiers  ; ‘ainfi  elle 
étoit  plus  haute  que  l’autre  de  CXIX. 
pieds  , ce  qui  fait  un  quart  fur  le  tout. 
Ce  n’elt  donc  pas  fans  raifon  que  ( h ) Bo- 
chart  alfure  , que  c’eft:  la  même  tour  qui 
fut  bâtie  lors  de  la  confufion  des  Langues. 
Elle  étoit  alfez  prodigieufe  pour  répondre 
à la  defcription  qu’en  fait  l’Ecriture.  Ou- 
tre que  plufieurs  Auteurs  affurent  qu’elle 
avoit  été  toute  bâtie  (,i)  de  brique  & de 
bitume , comme  la  tour  de  Babel  l’avoit 
été , félon  la  même  Ecriture.  Hérodote 
dit  qu’on  y montoit  par  des  dégrés  qui 
alloient  en  tournant  par  le  dehors.  D’où 
l’on  peut  conje&urer  fort  vraifemblable- 
ment , qu’on  y montoit  par  une  rampe 
oblique  prife  fur  l’épajfTeur  du  mur  , la- 
quelle tournoyoit  huit  fois  avant  que  d’ar- 
river au  fommet  ; ce  qui  formoit  une  ap- 
parence de  huit  tours  pofées  l’une  fur  l’au-r 
tre , & qui  alloient  toujours  en  décroiflânt , 
de  la  même  maniéré  que  la  tour  de  Babel 
efl  communément  repréfentée  dans  les  ta- 
bleaux , à cette  différence  près  que  celle- 

(h)  ThaUf.  part.  I.  Lib.  I.  Cap.  IX. 

(t.  Siravo  Lib.  XVI.  Herodot.  Lib.  I.  Diodor^' 
Sicul.  Lib.  II.  Arrjan  de  Expcditionc  Mtxandri,  Lib. 
VII, 
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ci  efl  d’ordinaire  peinte  ronde , & que  Ann.  570. 
l’autre  étoit  quarrée.  Ces  huit  tours  qui  avant  J;  c* 
compoioient  comme  autant  d etages , 
étoient  chacune  de  LXXV.  pieds  de  hau- 
teurs. On  y avoit  pratiqué  plufieurs  gran- 
des chambres  avec  des  voûtes  foütenuçs 
par  des  piliers.  Toutes  ces  chambres  fi- 
rent partie  du  Temple  , lorfque  la  tour 
fut  confacrée  à un  ufage  Idolâtre.  Le 
plus  haut  étage  étoit  le  plus  laint , & 
celui  où  les  principales  dévotions  étoient 
pratiquées.  Au  fommet  de  la  tour  (k) 
il  y avoit  un  Obfervatoire  , par  le  fe- 
cours  duquel  les-  Babyloniens  s’étoient 
rendus  habiles  en  Agronomie  plus  qu’au- 
cune autre  Nation  , & y avoient  fait 
en  peu  de  tems  les  grands  progrès  que 
l’Hiftoire  leur  attribue.  Lors  qu’A- 
lexandre  prit  Babylone , le  Philofophe 
Callifihene  qui  l’y  avoit  fuivi  , trouva 
qu’ils  avoient  des  Obfervations  Aftro- 
nomiques  de  M.  DCCCCIII.  ans  en 
remontant  depuis  ce  tems-là , ce  qui  al- 
loit  jufqu’à  l’an  cent  quinzième  après  le 
Déluge,  qui  étoit  le  quinzième  depuis 
que  la  tour  de  Babel  avoit  été  bâtie.  Car 
la  confufion  des  Langues  qui  la  fuivit 
immédiatement , arriva  dans  l’année  que 
Peleg  naquit , qui  fut  la  cent-unieme  après 

(X)  Diosor.Sjo.  Lib.  II. 

K iij 
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Ann.  570.  le  Déluge  , & quatorze  ans  après  ces 
îuÉ'ik  C observations  commenceront.  Callifthene 
*£uc,  35.  eny0ya  ce  caicui  Babylone  en  Grece  à 
Ariflote  fon  Maître  , comme(*)Simpli- 
cius  le  rapporte  dans  fon  fécond  Livre  de 
(œlo  fur  la  foi  du  Porphyre.  Jufques  à Na- 
bucodonofor  le  Temple  de  Bel  ne  con- 
tenoit  que  la  tour  ; & les  chambres , qu’on 
y avoir  pratiquées , fervoient  à tout  ce 
qui  concernoit  ce  Culte  idolâtre.  Mais 
ce  Monarque  ( / ) lui  donna  beaucoup 
plus  d’étendue  par  les  grands  Edifices 
qu’il  fit  bâtir  tout  au  tour , dans  un 
quarré  ( m ) de  deux  ftades  de  chaque  côté 
& d’un  mille  de  circonférence , ce  qui 
étoit  1800.  pieds  plus  (»)  que  le  quarré 
du  Temple  de  Jérufalem.  Ce  dernier  n’a- 

(*)  [ Le  témoignage  de  Simpiicius  ou  de  Porphyre 
paroît  Fort  fufpedt  , non  feulement  parce  qu'il  n’eft  pas 
▼rai-femblable  qu’on  ait  commencé  les  obfervations  Agro- 
nomiques fi-tôt  après  le  Déluge  ; mais  auffi  parce  qu’on 
ne  trouve  dans  aucun  ancien  Auteur , que  Calliflhene  ait 
envoyé  ccs  obfervations  h Aristote.  Celui-ci  n’en  fait 
aucune  mention  dans  fes  ouvrages,  & il  ne  paroît  pas  que 
les  Aftronomesqui  font  venus  enfuite  aient  connu  ccs  ob- 
fervations , ou  qu’ils  aient  oui  dire  que  Calliflhene  les  eût 
communiquées  h fon  m.ître  Ariftote,_  ainfi  on  ne  peut 
guercs  compter  fur  le  rapport  de  Simpiicius  , qui  n’a  d’au- 
tre garant  de  ce  qu’il  avaneeque  Porphyre.  VideSrANLEir. 
Tbilofdp.  Oricnt.i'..  Lib.  I.  }.  I.c.  I.  Dodwelli  jipptnd.  ai 
Vijfertat.  Cjprian.  13.  Viïringa  injtfaiam.  Tom.  II. 
p.  534-] 

(/)  BtRcsus  apud  Josephum  , jintiq.  Lib.  X.  Cap.  XI. 

(m)  Hkrodot.  Lib.  I.  c.  181. 

In)  Carc’étoit  un  quarré  de  500.  coudées  de  chaque  enté 
* & de  deux  mille  dans  le  tout , c’efl-k-dire , de  3000.  pied*. 

Voyez  L:oifoot  , Dtfcriptitndit  Ttmplt  dt  JtrxfaUm, 
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voie  que  3000.  pieds  de  tour,  au  lieu 
que  l’autre  , félon  cette  fupputation , en 
avoit  ^800.  Tout  ce  corps  de  bâtiments 
étoit  enclos  d’un  mur  , qu’on  peut  fup- 

(>ofer  avoir  été  de  la  même  étendue  que 
equarré,  qu’il renfermoit,  «Se  011  étoient 
attachées  plufieurs  portes  qui  conduifoienc 
dans  le  Temple.  Elles  étoient  toutes  d’ai- 
rain maflïf;  (0)  & c’eft  apparemment  à 
quoi  on  avoit  employé  la  Mer  d’airain  , 
les  colomnes  d’airain  & les  autres  vafes 
du  même  métal  qui  avoient  été  enlevés 
du  Temple  dejérufalem  & tranfportés 
à Babylone.  Car  l’hiftoire  Sainte  dit  (/>) 
que  Nabucodonofor  mit  tous  les  vafes  ia- 
crés  qu’il  avoit  tranfportés  de  Jérufalem 
à Babylone,  dans  la  Maifon  de  fon  Dieu , 
c’eft-à-dire , dans  le  Temple  de  Bel.  C ’é- 
toit-là  le  nom  de  la  principale  Divinité 
des  Babyloniens.  On  croit  que  ce  n'étoit 
autre  que  Nimrod,  qui  fut  appellé  Bel 
par  rapport  à l’autorité  dont  il  étoit  re- 
vêtu , «5c  Nimrod  à caufe  de  fa  rébellion. 
Car  Bel  ou  Baal , qui  efl  le  même  nom , 
fignifie  Seigneur , & Nimrod  rebelle , dans 
les  Langues  Hébraïque  <5c  Clialdaïque. 
Le  premier  étoit  le  nom  Babylonien  de 
ce  Prince , qui  fe  rapportoit  à l’autorité 
Souveraine  qu’il  pollèdoit  dans  ce  Pays- 

■(»)  Hcrodot.  Lib.  I.  ib. 

{f)  Daniel  I , a.  II.  Chmn.  XXXVI , -r. 

K iiij 
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Ann.  ^70.  là.  Le  dernier  eft  celui  qu’il  a dans  l’Ecrï- 
avant  j.  c.  ture  ^ lequel  lui  fut  donné  pour  fa  rebel- 
a uc' 35"  lion;  s’étant  foulevé  contre  Dieu  pour 
exécuter  fes  mauvais  deflèins.  Ce  Temple 
fûbfiftoit  encore  au  tems  de  Xerxés  ; mais 
ce  Prince , à Ton  retour  de  fon  expédition 
de  Grece  (q  ) le  démolit  entièrement, 
après  avoir  enlevé  les  tréfors  immenfes 
qu’il  contenoit , parmi  lefquels  il  y avoit 
plufieurs  Idoles  ou  Statues  d’or  maffif , 
dont  l’une  , au  rapport  de-  Diodore  de 
Sicile , (r)  étoit  de  quarante  pieds  de  haut, 

& qui  pouvoir  bien  être  celle  que  Nabu- 
codonofor  avoit  confacrée  dans  la  plaine 
de  Dura.  Il  ell  vrai  que  l’Ecriture  donne 
à celle-ci  foixante  coudées  ou  quatre- 
vingt  dix  pieds  de  hauteur , mais  cela 
doit  être  entendu  de  la  Statue  & de  fon  . 
piédeftal  pris  enfemble.  Car , l’ Ecriture 
n’attribuant  à cette  Statue  que  fix  cou- 
dées de  largeur  ou  d ’épailTeur  , il  eft  im- 
poflible  que  la  Statue  feule  eût  foixante 
coudées  de  hauteur.  La  raifon  en  eft  , 
que  fur  ce  pied-là , elle  eût  eu  de  hau- 
teur dix  fois  plus  que  de  largeur  ou  d’é- 
paiffeur  ; ce  qui  excede  toutes  les  propor- 
tions du  corps  humain  ; la  hauteur  d’un 

homme  n’allant  pas  fix  fois  au  delà  de 

\ 

(j)  Strabo  Lib.XVI,  p.  758.  Herodot.  Lib.  I.  Ar- 
Rl  anus  de  ï-xpedititnc  jîlexandrt  Lib,  VU, 

(r)  Lib,  II. 
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fon  épaiflèur  , en  mcfurant  même  l’hom-  Ann 
me  de  la  taille  la  plus  fine  & la  plus  dé- 
liée,  par  le  milieu  du  corps.  Mais  il  n’ell1 
pas  dit  de  quel  endroit  la  largeur  de  cette 
Statue  êtoit  prife  : peut-être  étoit-ce  d’une 
épaule  à l’autre;  en  ce  cas  la  proportion 
de  fix  coudées  de  largeur  en  réduiroit 
exactement  la  hauteur  à la  mefure  rap- 
portée par  Diodore.  Car  , la  hauteur  or- 
dinaire d’un  homme  étant  quatre  fois  & 
demi  fa.  largeur  d’une  épaule  à l’autre  ; fi 
la  Statue  avoit  fix  coudées  de  largeur  en- 
tre les  épaules  , elle  devoit  avoir  , félon 
. cette  proportion  , vingt-fept  coudées  de 
haut;  ce  qui. fait  quarante  pieds  & demi. 
Outre  cela  Diodore  (r)  dit  que  cette  Sta- 
tue, de  quarante  pieds  de  haut,  eontenoit 
mille  Talents  Babyloniens  d’or  ; ce  qui , 
félon  Pollux  , lequel  dans  fon  OnomajUcon 
fait  le  talent  Babylonien  de  7000  (r)  drag- 
mes  Attiques .,  c’eftrà-dire  , de  875.  on- 
ces, monte  à 1750000  marcs  d’argent. 
Mais  ' fi. on  perte  la  hauteur  de  la  Statue 
à quatre-vingt  dix  pieds  fans  le  piédeftal 
on  en  fera  monter  la  valeur  à une  fomme 
prodigieufe.  D’où  il  fuit  qu’il  fautnécef- 
iàirement  comprendre  le  piédeflal  dans  !a 
hauteur  marquée  par  Daniel.  Il  y avojjt 

(s)  Lib.  II. 

(t)  C’elt  félon  la  plus  baïïe  fuppuration  ; car  fi  l’on  fuit 

«elle  du  Dodieur  la  l’omme  fêta  beaucoup  pi.» 

Jurande,  , 
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Ann.  570.  auffi  d'autres  Idoles  & plufieurs  vafes  fâ- 
habuc 3 C CT^S  ^ans  cc  Temple , tous  d’or  maflif. 
a ut  î5’  Ceux  dont  Diodore  fait  une  mention  par- 
ticulière contenoient  5030.  Talents,  ce 
qui  joint  aux  mille  Talents  de  la  Statue 
ci-deiïus  mentionnés  , monte  au  delà  de 
dix  millions  cinq  cents  mille  marcs  d’ar- 
gent. Il  ell  d’ailleurs  aifécfe  s’imaginer, 
qu’il  y avoit  encore  une  fois  autant  en  ri- 
chelfes  & en  uftenfiles  non  fpécifiés , qui 
montoient  à une  fomme  immenfe.  C’é- 
toit  l’amas  de  deux  mille  ans;  ce  Tem- 
ple ayant  auffi  long-tcms  fubfifté.  Tout, 
cela  fut  enlevé  par  Xerxès.,  lorfqu’il  dé- 
truifit  ce  Temple.  Peut-être  fut-ce  pour* 
fe  dédommager  pat.  ce  butin  des  grandes, 
dépenfes  qu’il  avoit  faites  dans  fon  expé- 
dition de  Grece  , & quece  fût  là  le  prin- 
cipal motif  qui  le  porta  à renverfer  ce* 
magnifique  ouvrage.  Alexandre  , à fon  re- 
tour à Babylone  de  fon  expédition  des 
Indes,  («)  forma  le  defTein  de  le  rebâtir  ; 
& d’abord  il  employa  dix  mille  hommes 
pour  nettoyer  la  place  , & en  écarter  les 
ruines  ; mais  ce  Prince  étant  venu  à mou- 
rir , deux  mois  après  , l’ouvrage  étant  à 
peine  commencé , l’entreprife  ceflà.  Si 
ce  Prince  eût  vécu  plus  long-tems , & ( x ) 

(»)  Strabo  Lib.  XVI.  Josephus  cmtr*  Jlpÿiontm  Lib, 
I.  A r Ri  anus  Je  Expédition AU**nàri  Lib.  Vil. 

I*)  Strabo  Lib.  XV. 
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qu’il  eût  fait  de  Babylone  le  Siège  de  l'on  Ann.  <70, 
Lmpire  , comme  on  a cru  qu’il  en  a voit 
l’intention , il  eût  porté  la  gloire  de  cette 
Ville  au ITi  loin  que  Nabucodonofor  eut 
jamais  delfein  de  la  porter  , & elle  auroit 
encore  été  la  Reine  de  l’Orient. 

Près  du  Temple  (7)  & au  même  côté 
Oriental  du  fleuve , étoit  litué  le  vieux 
Palais  des  Rois  de  Babylone  , qui  avoit 
quatre  mille  de  circuit.  Tout  vis-à-vis  de 
l’autre  côté  du  fleuve  (z,)  étoit  placé  le 
nouveau  Palais , (4)  qui  étoit  l’ouvrage 
de  Nabucodonofor.  Il  étoit  quatre  fois 
aufli  grand  que  l’autre  (b)  ayant  huit  mille  * 

de  tour.  Il  étoit  entouré  de  trois  murailles 
& bien  fortifié  à la  maniéré  de  ce  tems-là. 

Mais  ce  qu’il  .y  avoit  de  plus  remarquable, 
c’étoient  ces  Jardins  fufpendus  fi  renom- 
més parmi  les  Grecs.  Ils  contenoient  ( c ) 
un  quarré  de  quatre  Plethres,  c’efl-à-dire, 
de  quatre  cents  pieds  de  chaque  côté.  Ils 
étoient  élevés  & formoient  plufieurs  lar- 
ges terralfes  pofées  en  amphithéâtre  , 
dont  la  plus  haute  égaloit  la  hauteur  des 
murs  de  la  Ville.  On  montoit  d’une  ter- 
rafle  à l’autre  par  un  efcalier  large  de  dix 

(7)  Diodor.  Sk.  Lib.  II.  Phii.osira.tus  > Lib.  I, 

Cap.  XVIII. 

( x.  ) Ibid. 

(*)  Berosus  fuiL  Josephum  Lib.  X.  Cap.  II. 

(i)  Diodorus  Lib.  II.  Herodot.  Lib.  I. 

( c ) Diodorus  Sic.  Lib.  II..  Strabo  Lib.  XVI,  Q. 

•Curtius  Lib.  V.  Cap.  I» 
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pieds.  La  maflfe  entière  étoit  foutenue 

Î>ar  de  grandes  voûtes  bâties  l’une  fu-r 
'autre  , & fortifiée  d’une  muraille  de 
vingt-deux  pieds  d epailTeur , qui  l’err- 
touroit  de  toutes  parts.  Sur  le  fommet  de 
ces  voûtes  on  avoit  pofé  de  grandes  pier- 
res plates , de  feize  pieds  de  long  & de 
quatre  de  large.  On  avoit  mis  par  de  (Tus 
une  couche  de  rofeaux  enduits  d’une 
grande  quantité  de  bitume  , fur  laquelle 
il  y avoit  deux  rangs  de  brique  liés  forte- 
ment enfemble  avec  du  mortier.  Tout 
cela  étoit  couvert  de  plaques  de  plomb  , 
& fur  cette  derniere  couche  étoit  pofée 
la  terre  du  Jardin.  Ces  plateformes  avoient 
été  ainfi  conflruites,  afin  que  l’humidité 
de  la  terre  ne  perçât  point  en  bas  & ne 
s’écoulât  pas  au  travers  des  voûtes.  La 
terre  qu’on  y avoit  jettée  avoit  tant  de 
profondeur , que  les  plus  grands  arbres 
pouvoient  y prendre  racine.  Auffi  toutes 
les  terraflfes  en  étoient-elles-  couvertes  , 
auffi  bien  que  de  toute  forte  de  plantes  , 
ou  de  fleurs  propres  à embellir  un  lieu  de 
plaifance.  Sur  la  plus  haute  terrafle  il  y 
avoit  une  machine  , par  le  moyen  de  la1- 
quelle  on  droit  en  haut  l’eau  de  la  riviere 
& on  en  arrofoit  tout  le  Jardin.  Amytis 
femme  de  Nabucodonofor  ayant  été  éle- 
vée dans  la  Médie , dont  Aftyage  fon  pere 
«toit  Roi  , s’étoit  beaucoup  plue  aux 
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montagnes  & aux  forêts  de  ce  Pays  là;  & Ann.  570. 
comme  elle  fouhaitoit  d’avoir  quelque  *yant  J-  c- 
chofe  de  femblable  à Babylone,  Nabuco-  35 
donofor  pour  lui  complaire  fit  confbuire 
ce  monftruçux  édifice. 

Les  autres  ouvrages  attribués  à ce  Mo- 
narque par  ( d ) Berofe&  (. e ) par  Abyde- 
ne  , font  les  digues  de  l’Euphrate  , les 
canaux  & le  lac  artificiel  deflinés  à le  dé- 
charger d’une  partie  de  fes  eaux  dans  le 
tems  de  fes  crues.  Car,  (/)  à l’approche 
de  l’été,  le  Soleil  venant  à fondre  les  nei- 
ges des  montagnes  d’Arménie,  il  en  naît 
dans  les  mois  de  Juin , Juillet , & Août, 
un  grand  débordement  d’eaux  , qui  fe 
jettant  dans  l’Euphrate  lui  font  franchir 
fes  bords  dans  cette  faifon  , de  la  même 
maniéré  que  le  N il  fe  déborde  en  Egypte. 

Comme  la  Ville  & le  Pays  en  foudroient 
. beaucoup  de  dommage  (_g)  Nabucodo- 
nofor , pour  y remédier , fit  tirer  fort  haut 
au-deflus  de  la  Ville  , au  côté  oriental  du 
fleuve , deux  canaux  artificiels  pour  dé- 
tourner ces  eaux  débordées  dans  le  Tigre-, 
avant  qu  elles  fuflènt  parvenues  à Baby- 


( '•&  ) apnct  Josephum  , jlntiip.  Life.  X.  Cap.  il.  & centra 
uippionem  Lib.  I. 

(«)  apxJ  Eusse.  Trep.  Evang.  Lib.  IX\ 

(/)  Strabo  Lib.  XVI.  Plinius  Lib.  V.  Cap.  XXVÏ. 
Araianus  Je  ExpeJitiene  AlexanJrt , Lib.  VII.  Q.  Cur- 
Tius  Lib.  V.  Cap.  I. 

(X.)  Abydenus  apnd  Ecseb,  Trop,  Evang,  Lib.  IX, 
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Ann.  570.  lone.  Le  plus  (h)  éloigné  de  ces  canaux 

avant  j.  c.  étoit  ceiul  qUj  fe  déchargeoit  dans  le  Ti- 

Nabuc.  J5'  « t t’  'i  » 1*  • 1 • 

gre  près  de  Seleucie  ; 1 autre , qui  couloir 
entre  le  premier  & Babylone , s’alloit  ren- 
dre dans  le  même  fleuve  vis-à-vis  d’ Apa- 
mée.r  Ce  dernier  ; étant  fort  grand  & na- 
vigable pour  les  plus  grands  vailTeaux  , 
(»)  fut  , pour  cette  raifon  , appellé  en 
Chaldéen  Nabarmalcba , c’eft-à-dire  , la 
Riviere  Royale.  On  dit  qu’il  fut  fait,  par 
(/^)  GobarisouGobrias,  qui,  étant  Gou- 
verneur de  la  Province  , eut  l’infpecïion 
de  cet  ouvrage  , & qui  femble  avoir  été 
le  même  que  celui  que  nous  verrons  dans 
la  fuite  , pour  un  affront  qu’il  reçut  des 
Babyloniens  , abandonner  leur  parti  & fe 
jctter  dans  celui  de  Cyrus.  Nabucodono- 
for  ne  s’en  tint  pas  là.  Pour  mettre  le  Pays 
encore  plus  en  fureté  (/)  contre  les  inon- 
dations , il  fit  conflruire  une  prodigieufe 
digue  de  brique  cimentée  de  bitume , des 
deux  côtés  du  fleuve  , pour  le  retenir  dans 
fon  lit,  (wj)  laquelle  s etendoit  depuis  la 
tête  des  canaux  artificiels , jufques  à la 


(h)  Pto l.  Lib..  V.  Cap.  XVIfT.  Peinius  Lib.  V.  Cap. 
XXVI. 

(>)  Abyïjenus  , ibid.  Ptoe.  ibid.  Piim.  Lib.  VI.  Cap. 
XXVI.  Poiybius  Lib  V.  Ammiamus  Marcelline;  Lib. 
XXIV.  Strabo.  I.ib,  XVI.  p.  7^7.  Isiookus  Chiraitntu 
dt.Stathen.ts  l arthicis. 

(K)  Peinius  Lib.  VI.  Cap.  XXVI,. 

(I)  Asydenus  ibid. 

t«*)  Hjèrodot.  Lib,  I.  c.  i8£„ 
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Ville  un  peu  au  defl'ous.  Ce  qu’il  y avoit  Ann.  570. 
de  plus  merveilleux  dans  cet  ouvrage , avant  J-  c> 
étoit  dans  la  Ville  même,  (»*■)  Nabuco-  1 LC- 3Î* 
dônofor  y bâtit , de  chaque  côté  de  la  ri- 
vière pour  lui  fervir  de  Quai , une  grande 
muraille  de  brique  &.  de  bitume,  de  la 
même  épaiGeur  que  les  murs  de  la  Ville. 

Il  y mit  des  portes  d’airain  vis-à-vis  de 
toutes  les  rues  qui  cpupoient  le  fleuve , 
avec  des  defcentes  qui  y conduifoient , & 
dont  les  habitants  avoient  accoutumé  de 
fe  fervir  pour,  palier  en  bateau  d’un  bord 
à l’autre  , n’ayant  jJas  d’autre  paüage  fur 
le  fleuve , avant  que  le  pont , dont  nous 
avons  parlé  , eût  été'conftruir.  Ces-  por- 
tes étoient  ouvertes  pendant  le  jour , mais 
la. nuit  on  les  tenoit  fermées.  Ce  prodi- 
gieux (0)  ouvrage  s’étendoit,  le  long  des 
deux  côtés  de  l’Euphrate  , cent  foixante 
flades  ou  vingt  milles  Anglois.  Ainfi  il 
faloit  qu’il  eût  été  commencé  deux  milles  • 

& demi  au-deflus  de  la  Ville,  & qu’il  eût 
été  poufle  deux  milles  & demi  au-deiïbus  : 

Car  au  travers  de  la  Ville  il  n’avoit  que 
quinze  milles.  Pour  faciliter  la  conftruc- 
tion  de  ces  Digues,  on  avoit  détourné  le- 
cours  de  la  rivière.  On  avoit  pour  cela 
creufé,  à l’Occident  de  Babylone,un 

(»)  Berosus  apud  Josephum  jlntiq.  Lib.  X,  Cap,  XI* 

( 0 ) Diodorus  Lib.  II, 

( p ) Af.ydenus  ibid.  H&robotus  Lib.  I.  c.  185.  I>io« . 
aqKUj  ib;d. 
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170.  grand  lac  , lequel  [q]  félon  la  plus  baffe 
c-  lupputation  avoit  quarante  milles  en  quar- 

F5‘  ré,  cent  foixante  de  circonférence  , & 
trente-cinq  pieds  de  profondeur , félon 
Hérodote  , ou  foixante-quinze  , félon 
Mégaflhene.  Le  premier  de  ces  Auteurs 
femble  en  donner  la  mefure  depuis  la  fur- 
,face  des  côtés  ; & l’autre  depuis  le  fom- 
met  des  chauffées  qu’on  avoit  élevées  tout 
autour.  Le  fleuve  fut  conduit  tout  entier 
dans  ce  vafte  lac  par  un  canal  qu?on  avok 
coupé  à fon  bord  Occidental  ; & , Lorfque 
l'ouvrage  fut  fini , onle  fit  rentrer  dans  l'on 
lit  ordinaire.  Cependant , de  peur  que 
l’Euphrate  , dans  le  tems  de  les  crues  , 
n’inondât  la  Ville  par  les  portes  qui  y 
conduifoient , on  conferva  le  lac  avec  fon 
canal , & on  trouva  en  effet  que  rien  n’é- 
toit  plus  propre  à prévenir  ces  inonda- 
tions. Toutes  les  fois  que  la  riviere  étoit 
eh  danger  de  fe  déborder , elle  fe  déchar- 
geoit  d’elle-même  , par  ce  canal , dans  le 
lac  , par  un  paflage  qu’on  avoit  pratiqué 
dans  la  Digue  à la  tête  du  canal , & à la 
hauteur  nécelTaire  pour  préferver  d’inon- 
dation cé  qui  étoit  au-  deflous  de  cet  en- 

(?)ScIon-HERODOTE  ce  lac  avoit  410.  ftades en quarrrf , 
-«'cft-h-dire , cinquante  deu*  milles  & demie  de  chaque  cô- 
té; &ainfi  le  circuit  tout  entier  devoir  être  de  1:0.  milles. 
Mais  fekm  Mto  asthene  , celacn’avoit  de  circuit  que  40. 
-jParafanges  , c’elt-h-dire  r iao,  milles,  car  chaque  Para- 
.üinge  contient  quatre  mi,lies  Anglois, 
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droit.  L’eau  qui  étoit  reçue  dans  le  lac,  Ann.  570. 
dans  le  tems  de  ces  débordements  , yavamj.c. 

/ • i*  ' 1 / c * Nibuci 

etoit  conlervce  comme  dans  un  relervoir 
commun,  d’où  on  la  droit  par  le  moyen 
des  éclufes , dans  les  tems  convenables  , 
pour  arrofer  les  terres  voilines.  De  forte 
qu’elle  fer  voit  tout  à la  fois  à la  fureté  de 
Babylone  & à l’avantage  de  cette  partie 
de  la  Province , qu’elle  rendoit  plus  fer- 
tile; quoique  dans  la  (fuite  ce  lac  fut  éga- 
lement funefte  à l’un  & à l’autre  , comme 
nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Berofe,  Mé- 
gafthene  , & Abydene  font  Nabucodo- 
nofor  auteur  detous  ces  ouvrages  ; mais 
Hérodote  attribue  le  pont , les  deux  quais 
de  la  riviere , & le  lac  à Nitocris  belle- 
fille  de  ce  Monarque.  Peut-être  que  Ni- 
tocris mit  la  derhiere  main  à ce  que  fon 
beau-pereavoit  lailfé  imparfait  à fa  mort , 
ce  qui  a engagé  cet  Hiftorien  à lui  faire 
honneur  de  tout  l’ouvrage. 

La  plaine  de  Babylone  , coupéè  de 
tant  de  rivières  & de  canaux , étant  fort 
marécageufe , fur  tout  le  long  de  ces  ca- 
naux & de  ces  rivières , abondoit  pour 
cette  raifon  en  faules.  De-là  vient  qu’elle 
eft  appellée  dans  l’Ecriture  la  Vallée  des 
Saules  » car  c’eil  ainfi  qu’il  faut  traduire 
les  paroles  d’Efaïe  XV.  7.  que  la  verlion 
* Angloife  a traduit  le  Ruijfeau  des  Saules; 

C’eft  pour  la  même  raifon  que  dans  le 
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234  Hist.  des  Juifs,  Sec. 

57o.  Pfeaume  CXXXVI1.  il  eft  dit  des  Juifs 
• c-  placés  le  long  des  fleuves  deBabylone, 
35'  dans  le  Pays  de  leur  captivité  , qu’ils 
avoient  fufpendu  leurs  harpes  aux  faules  , 
parce  que  ces  arbres  y croilfoient  en  abon- 
dance. 

Vers  la  fin  (r)  du  douzième  mois , de-- 
5c.ÿ-  puis  le  dernier  fonge  de  Nabucodonofor , 
i6-  ce  Prince  fe  promenant  dans  fou  Palais  à 
Babylone , 6c  félon  toutes  les  apparences , 
fur  la  plus  haute  terrafle  de  fes  jardins  fuf- 
pendus , d’où  il  pouvoit  découvrir  & con- 
templer à plein  toute  la  Ville,  faili  d’un 
mouvement  d’orgueil  à la  vûe  de  ces  pro- 
digieux ouvrages , il  s’écria  (s)  : N’eft-ce 
pas  ici  Babylone  la  grande  J_qucfai  batte  pour 
être  la  demeure  royale  par  le  pouvoir  de  via 
force  & pour  la  gloire  de  ma  magnificence  ? 
Mais,  pendant  que  ces  paroles  étoient  en- 
core dans  fa  bouche,il  entendit  une  voix  du 
Ciel  lui  dénonçant , qu’en  punition  de  fon 
orgueil,  non-feulement  le  Royaume  lui 
feroit  ôté  ; mais  qu’il  feroit  lui-même  ban- 
ni de  la  focieté  humaine  & relégué,  pen- 
dant fept  ans , parmi  les  bêtes  des  champs, 
pour  y vivre  & y habiter  à la  maniéré 
des  brutes.  En  effet , ce  Prince  ayant  per- 
du la  raifon  auffi-tôt  après , il  vécut  pen- 
dant fept  années  dans  les  campagnes , 

(r)  Daniel  IV. 

\s)  D*niel  IV,  $o. 
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broutant  l’herbe  comme  les  bœufs , 5c  lo-  Ann.  5*9. 
géant  comme  ces  animaux  fur  la  terre  , c*  • 

en  plein  air  ; de  forte  qu’à  la  longue  fon 
poil  crut  comme  les  plumes  des  aigles , 

5c  fes  ongles  devinrent  comme  les  griffes 
des  o i féaux. 

Mais  la  raifon  lui  étant  revenue  au  bout  Ann.  5*3. 
de  fept  ans , il  remonta  fur  le  trône  , 5c  NabuV 
fut  honoré  5c  refpedé  comme  auparavant. 

Ce  Prince  étant  pleinement  convaincu , 
par  cette  étonnante  révolution , que  Dieu 
a un  Souverain  pouvoir  dans  les  Cieux  5c 
fur  la  terre  ; que  feul  il  fait  toutes  chofes 
félon  fon  bon  plaifir,  tant  dans  l’Armée 
des  Cieux , que  parmi  les  Habitants  de 
la  terre  ; 5c  qu’il  réglé  tout , comme  il  le 
juge  à propos  , par  fa  providence  éter- 
nelle ; il  en  donna  connoiffance  à tout  fon 
Empire , par  un  Décret  public , dans  le- 
quel il  exalte  le  fouverain  pouvoir  de  Dieu 
& célébré  la  mifericordô  qu’il  venoit  de 
faire  éclater  fur  lui,  en  le  rétabliflant  dans 
fon  premier  état.: 

Ce  Prince  mourut  un  an  après , ayant  Ann.  5*1; 
régné , félon  le  calcul  Babylonien , depuis  ^nutQ  J'4^ 
la  mort  de  fon  Pere,  XLIII.  ans,  5c  fé- 
lon le  calcul  des  Juifs  , depuis  fa  première 
expédition  dans  la  Syrie  , XLV  ans.  Sa 
mort  arriva  vers  la  fin  de  l’année , un  peu 
avant  que  la  trente-feptieme  année  de  la 
captivité  de  Jéhojachin  fut  expirée.  Ce 


Ann.  jfij 
avant  J.  C. 
Nabuc.  4J. 


Ann.  561 
avant  J.  C, 
Evilmero- 
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. fut  un  des  plus  grands  Rois  qui  eût  jamais 
régné  en  Orient.  Mégafthene  ( tj  le  pré- 
féré pour  la  valeur  à Hercule.  Mais  fa 
grandeur , fes  richelfes , & fa  puiffance  ne 
parurent  nulle  part  avec  tant  d’éclat  que 
dans  les  prodigieux  ouvrages  qu’il  Ht  faire 
à Babylone,  que  nous  venons  de  décrire, 
& dont  on  parla  long-tems  après  comme 
d’autant  de  merveilles  du  monde.  On  dit 
qu’à  fa  mort  («)  il  prédit  la  venue  des 
Perfes  & la  conquête  qu’ils  feroient  de 
Babylone.  Mais  en  cela  il  ne  fit  que  ré- 
péter ce  qu’il  tenoit  du  Prophète  Daniel , 
qui  interprétant  fon  fonge,  l’avoit  afluré , 
que  ce  malheur  ne  tarderoit  pas  à venir  , 
comme  il  arriva  en  effet  vingt-trois  ans 
après. 

Nabucodonofor  (*)•  eut  Evilmerodac 
fon  fils  pour  Succeffeur  dans  l’Empire  de 
Babylone.  Si-tôt  qu’il  fut  établi  fur  le 
trône,  il  fit  fortir  Jehojachin  de  la  prifon 
où  11  avoit  été  détenu  pendant  près  de 
trente-fept  ans.  Il  le  traita  avec  beaucoup 
de  diffinélion,  le  faifant  toujours  manger 
à fa  table  & le  plaçant  au-deffus  des  Rois 
& des  autres  perfonnes  diflinguées  de  fon 


(t)  Abydenus  Ibid.  Josephus  Lib;  X.  Cap.  Xr. 

Strabo  Lib.  XV'. 

(*)  Abydenus  ibid. 

(xJ  IV.  Rois  XXV  , 27.  Jcrim.  LU  , J t.  Be  Roulis  apx4 
Josephum  contra  ^ppione.n  Lib.  I.  Eustb.  ïrsp.  Evau*, 
Lib.  IX.  / 
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pmpire,  qui  venoient  lui  faire  leur  cour  Ann.  ç«i. 
à Babÿlone  ; & il  lui  alfigna  un  entretien  avaIlt  1 c • 
oc  un  équipage  convenable  a ia  qualité  oc  dac.  i. 
au  rang  qu’il  tenoit  auprès  de  lui.  S.  Jé- 
rôme [y)  raconte  , d’après  une  ancienne 
Tradition  des  Juifs  , qu’Evilmerodac 
ayant  eu  la  conduite  du  Royaume  pen- 
dant l’égarement  de  fon  Pere  , s’en  ac- 
quitta li  mal , que  dès  que  le  vieux  Roi 
fut  revenu  en  fon  bon  fens  & eut  repris 
le  Gouvernement  en  main , il  le  fit  mettre 
en  prifon  ; & que  l’endroit  où  Evilme- 
roaac  fut  renfermé  s’étant  trouvé  le 
même  que  celui  où  Jéhojachin  étoit  dé- 
tenu depuis  long-tems , il  fit  connoiffance 
& lia  une  amitié  particulière  avec  ce 
Prince , & que  de  là  vint  la  finguüere  affê- 
étion  qu’il  lui  témoigna  dans  la  fuite. 

Comme  les  anciennes  T raditions  des  J uifs 
(z,)  font  citées  quelquefois  dans  le  nou- 
veau Te/lament,  s’il  eft  vrai  qu’il  y en 
ait  eu  une  pareille  , elle  ne  doit  pas  être 
entièrement  négligée  : d’autant  plus  que 
la  mauvaife  maniéré  dont  Evilmerodac  fe 
comporta  dans  l’adminiftration  de  l’Env 
pjre  après  la  mort  de  fon  Pere , donne 
allez  lieu  de  préfumer  qu’il  ne  l’avoit  pas 
mieux  gouverné  auparavant.  ( a.  ) Il  fe 

(y)  Comment,  in  Efaiam  XIV  , ifi. 

(z.)  Par  S.  Etienne  48.  VII.  Par  S.  Paul  Hrbu.  XI. 

35  - 37-  kU.Timttb.il),  8,  &par  S.  Jud*  9»  14.  » J» 

'{*}  Ber  asus  ibid. 
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en  Prince  extrêmement  vicieux 
; & pour  cette  railbn  il  fut  ap- 
inerodac  , c’eft-à-dire , Méro- 
dac  l’infenfé,  l’on  nom  propre  étant  Mé- 
rodac  fimplement.  Quel  que  fut  le  motif 
de  fon  inclination  pour  le  Roi  captif,  il 
eft  certain  que  dès  qu’il  fut  monté  fur  le 
trône , il  le  tira  de  prifon.  Ainfi  la  der- 
nière année  du  régné  de  Nabucodonofor 
fut  la  derniere  des  trente-fept  ans  de  la 
captivité  de  Jehojachin  , date  remarqua- 
ble qui  fert  à en  fixer  le  commencement 
& à ajufter  la  Chronologie  des  Babylo- 
niens avec  l’Hiftoire  Sainte  dans  toutes 
les  autres  circonflances.  C’eft  pour  cela 
qu’il  eft  important  de  concevoir  le  vrai 
état  de  la  chofe  que  je  crois  avoir  été  tel. 
L’an  feptieme  du  régné  de  Nabucodo- 
nofor , félon  le  calcul  Babylonien  , [b) 
au  commencement  de  l’année  J udaïque , 
fçavoir,  dans  notre  mois  d’ Avril , Jeho- 
jachin fut  emmené  captif  à Babylone. 
JD’où  il  fuit  que  la  première  année  de  fa 
captivité  ayant  commencé  au  mois  d’A- 
vnl  de  la  feptieme  de  Nabucodonofor  , 
la  trente-feptieme  année  de  cette  capti- 
vité dut  commencer  au  même  mois  d A- 
vril  de  la  quarante-troifieme  deNabuco- 
donofor  , vers  la  fin  de  laquelle  ce  grand 

(b)  II.  Par*lip.  XXXVI  , iCi  car  il  cû  dit,  que  ce  fut 
'eiant  l'année  fanante. 
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Monarque  étant  venu  à mourir , ce  fut  au  Ann.  5*1. 
'commencement  de  l’année  fuivante  que  avant  J>  c- 

h.  p 1 1 r-VlLMER  0- 

premiere  annee  du  régné  ÜAc.  i. 
-d’Evilmerodac,  «5c  au  mois  de  Mars  fui- 
vant  de  la  même  année,  ( c ) fçavoir,  le 
vingt-feptieme  jour  du  douzième  ou  der- 
nier mois  de  l’année  Judaïque,  que  Jeho- 
jachin  vit  finir  fa  captivité,  par  la  faveur 
.du  nouveau  Roi,  environ  un  mois  avant 
qu’elle  eût  duré  trente -fept  ans  com- 
plets 

La  première  année  d’Evilmerodac  (rf) 

Crœfus  fuccéda  à Alyattes  fon  pore  au 
Royaume  de  Lydie , dont  il  occupa  le 
trône  durant  quatorze  ans.  C’étoit  la 
XXVIII.  année  de  la  deftrudion  de  Jé- 
rufalem,  & laXLVI.  des  LXX.  ans  de 
la  captivité. 

Evilmerodaê,  au  bout  de  deux  ans  de  Ann  , 
régné  , fe  rendit  fi  odieux  par  fes  débau-  avant  J.  C* 
ches  & fes  autres  déreglements , (e)  que 
fes  propres  parents  confpirerent  contre  lui 
& le  mirent  à mort.  Nerigliflar  (/)  mari 
de  fa  fceur  , qui  jivoit  été  à la  tête  des 
conjurés,  régna  en  fa  place.  Comme  il  effc 
dit  dans  l’Ecriture  que  (£)  Jehojachin 

(c>  IV.  Reif  XXV,  *7.  Urlm.  LII  ,31. 

(d)  Heropot.  Lib.  I.  c.  26. 

(e)  Berosuî  ibid.  Megasthenes  apxd  Eustb.  Trtpi 
EvAng.  Lib.  IX. 

( f ) Berosus  ibid.  Ptolom.  *»  Canont.  Josephus  Antif, 

Lib.  X.  Cap.  XII.  Megasthenes  ibid, 

(t  ) Jcrim.  LII , 33, 
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fut  entretenu  à la  Cour  d’Evilmerodac 
jufqu’à  fa  mort,  on  conclut  de-là  qu’il  ne 
l'urvécut  pas  ce  Prince,  mais  qu’il  mou- 
rut un  peu  avant  lui , ou  qu’étant  fon  fa- 
vori il  fut  maffacré  avec  lui.  Le  dernier 

Earoît  le  plus  vraifemblable , & s’accorde 
eaucoup  mieux  avec  ce  que  Jérémie  avoit 
prédit  fur  fon  fujet.  Ce  Prophète  ( h ) lui 
avoit  dénoncé  qu’il  ne  profpéreroit  point 
pendant  fes  jours  ; ce  qui  n auroit  pas  été 
pleinement  vérifié  , s’il  eût  fini  fes  jours 
dans  cet  état  de  profpérité  , où  la  faveur 
d’Evilmerodac  l’avoit  élevé. 

Jéhojachin  étant  mort , Salathiel  fon  fils 
(«)  devint  Prince  titulaire  des  Juifs.  Depuis 
qu’ils  avoient  perdu  l’autorité,  ils  n’avoient 
pas  laide  d’en  conferver  le  titre.  Plufieurs 
fiécles  même  après  il  y eut  toujours  dans 
les  Pays  voifinsde  Babylone  quelqu’un  de 
la  Maifonde  David,  [kf]  qui , fous  le  nom 
de  Chef  de  la  Captivité , étoit  reconnu  & ré- 
véré comme  Prince  par  ce  Peuple  : ilexer- 
çoit  fur  eux  une  efpece  de  jurifdiétion  , 
autant  qu’elle  pouvoit  compatir  avec  le 
Gouvernement  auquel  ils  étoient  fournis  , 
& il  étoit  inftallé  dans  cette  dignité  , & y 
étoit  même  confirmé  quelquefois  par  les 


(h)  Jirtm.  XXII , JO. 

(»  ) II.  Efdrtu  V.  16. 

(ij  Ve  te  vide  NttAI  CONSTANTIN!  L’EMPEREUR  U 

{Ienjamini  hwirarium  , p,  19»,  iyj, 
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Souverains  du  Pays.  On  prétend  même  Ann.  159. 
que  cette  dignité  faftueufe  (/)  lubfilte  en-avant  J-C’ 
core  parmi  eux , dans  la  vue  apparemment  S \r.  i. 
d’avoir  de  quoi  répondre  aux  Chrétiens , 
lorfqu’ils  preffent  contr’eux  l’Oracle  de 
Jacob.  Car  , toutes  les  fois  qu’on  leur 
prouve  par  cette  Prophétie,  que  le  Meffie 
doit  être  venu  , puifque  le  Sceptre  s’efl 
départi  de  Juda,&  le  Légiflateur  d’entre 
fes  pieds , ils  ne  manquent  pas  de  nous  ob- 
jeéter  ce  Chef  de  la  Captivité , dans  lequel 
ils  prétendent  pofTeder  encore  le  Sceptre  ; 
comme  dans  leur  ( m ) N a fi  ou  Prince  du 
Sanhédrin  , autre  Officier  titulaire  parmi 
eux  , ils  ont , fi  on  les  en  croit , un  Légifla- 
teur d’entre  les  pieds  de  Juda  , c’eft-à-dire  , 
de  fa  race.  Mais  fi  ces  dignités  ne  fubfiftcnt 
plus  parmi  eux  , comme  quelques-uns  de 
leurs  t)oéleurs  le  reconnoifi'ent , cette  ré- 
ponfe  n’eft  plus  d’ufage , & la  Prophétie 
retombe  fur  eux  dans  toute  fa  force.  Pour- 
quoi donc  réfiftent-ils  encore  à fon  évi- 
dence , & à la  preuve  que  nous  en  tirons  en 
faveur  de  notre  J efus  ? 

La  même  année  qu’Evilmerodac  fut 
tué,  Alliage  («)  Roi  de  Médie  finit  fes 


(l)  Vide} Acobi  Altingii  Librum  Shilo , Lib.  I.  Cap. 
III.  , 14,  .15  , &c.  dr  Seldenum  de  Sj/nedriis , Lib. 
II.  Cap.  VII.  {.  5. 

(m)  Vide  BuxtoRFH  Lexiem  KMinieum  , p.  Ijÿÿ.  & 
Seldenum  de  Sjnedrih  Lib.  II,  Cap.  VI. 

(h)  CyrofxdU  Lib.  II. 

T 1 me  /.  L 
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Ann.  ^9  jours.  Cyaxare  1 1.  ion  fils  lui  fuccéda 
si  r"  hfs-  ^ans  k Gouvernement  ci  vil  du  Royaume, 
s a k * i.  6c  Cyrus  fon  petit-fils  par  Mandane  fa 

fille , dans  le  militaire.  Cyrus  étoit  alors 
âgé  ( o ) de  XL.  ans  & Cyaxare  (/>)  de 
X L I.  Ce  fl  de  cette  année  que  ceux  qui 
donnent  à Cyrus  XXX.  ans  de  régné  com- 
mencent leur  calcul  ; car  Neriglilfar , à fon 
avenement  à la  Couronne , [q  ) s’étant  mis 
à faire  des  préparatifs  de  guerre  contre  les 
Medes , Cyaxare  appella  de  Perle  Cyrus  à 
fon  fecours  ; 6c  Cyrus  lui  ayant  amené  une 
armée  de  trente-mille  Perles , Cyaxare  le 
fit  aulfi  Général  des  Medes,  6c  l’envoya 
avec  les  forces  des  deux  Peuples  faire  la 
guerre  aux  Babyloniens.  Depuis  ce  tems- 
la  Cyrus  fut  regardé  par  tous  les  étrangers 
comme  Roi  des  deux  Nations  ; quoique 
dans  le  fond  l’autorité  Souveraine  réfidàt 
feulement  en  Cyaxare , 6c  que  l’autre  ne 
fit  que  commander  fous  lui  les  deux  ar- 
mées confédérées.  Mais  après  fa  mort,  Cy- 
rus lui  fuccéda  au  Royaume  des  Medes, 
commeil  avoitfuccédé  un  peu  auparavant 

(«)  Cicer.0  Lih.  I.  de  Dfainstiont  dicit  dt  Cyro.  jld 
fcptit.tgefhnttm  pervcmt , .cum  tpttA dregmtA  Aimes  tiAtns  rég- 
it Art  cœpiffct. 

( p)  Car  il  avoit  6a.  ans  quand  il  commença  de  régner 
à Babvlone  après  la  mort  de  Bcltfatfar,  D.tn.  V.  ji.  ce 
qui  étant  neuf  an  «avant  la  mort  de  Cyrus  qui  vécut  70.  ans  > 
il  s’enfuit  que  Cyrus  etoit  alors  âgé  deôi.  ans , & par  con- 
féquent  quand  il  avoit  qo.  ans,  Cyaxare  devoir  en  avoir 
41- 

( î ) CjrtpttdU  Llb.  I, 
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à fon  pere  dans  celui  des  Perfes.  Ces  deux  Ann.  ^9. 
Etats  réunis  formèrent , avec  les  Pays  qu’il  *vam  J-  c- 
avoit  fubjugués,  l’Empire  des  Perfes,  dont 
il  fut  le  Fondateur  & le  premier  Mo- 
narque. 

Ce  fut  un  Prince  qui  n’eut  point  d 'égal 
dans  fon  tems  en  fagelfe  , en  valeur  & en 
vertu.  Il  eft  fameux  dans  l’Hiftoirefainte, 
non-feulement  (r)  pour  avoir  été  le  Ref- 
. taurateurdu  Peuple  Juif,  maisaufli  par- 
ticulièrement pour  avoir  ( s ) été  annoncé 
& défigné  pour  ce  grand  Ouvrage,  par  • 
fon  propre  nom,  long-tems  avant  fanai  f- 
fance  : honneur  qui  n’a  été  fait  qua  lui  & 

( t ) à Jofias  Roi  de  Juda.Ilétoitné,comme 
je  l’ai  déjà  remarqué , la  même  année  que 
Jehojakin  mourut.  Tout  le  monde  tombe 
d’accord  qu’il  eut  pour  mereMandane  fille 
d’Aftyage  Roi  des  Medes  , & pour  pere 
Cambyle  Perfe  de  Nation.  Mais  h ce 
Cambyfeétoit  Roi  de  ce  Pays-là,  ou  s’il 
n’étoit  qu’une  perfonne  privée  , c’eft  fur 
quoi  on  ne  s’accorde  pas.  Hérodote  & 
ceux  qui  le  fuivent , veulent  qu’il  n’ait  été 
qu’un  fimple  Gentilhomme  de  la  famille 
d’Achxmene , l’une  des  plus  anciennes  dq 
Pays.  Xénophon  au  contraire  le  fait  Roi 
des  Perfes , mais  fournis  aux  Medes  ; ôç 

fr)  ECJtm  I. 

(j)  Efatt  XLIV  , *8  , & XLV,  i, 

(t)  111,  Riii  XIII , *. 

L i) 
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Ann.  559.  dans  ce  fait  comme  dans  la  plupart  des 
avmt  j.  c.  autres  chofes  qui  regardent  ce  Prince , les 
sAK.  "1.  récits  de  ces  deux  Hidoriens  different  ex» 
trêmement.  Comme  celui  d’Herodote 
tient  plus  du  furprenant  & du  merveilleux, 

& par  cela  même  efl  pius  agréable  & plus 
divertiffant , il  a été  fuivi  préférablement  à 
l’autre  prefque  par  tous  ceux  qui  ont  écrit 
de  Cyrus.  Platon  n’a  pas  peu  contribué  à 
autorifer  cette  fantaifie  par  le  caraétere  ( u ) „ 
qu’il  a donné  de  la  Cyropedie  de  Cyrus 
par  Xénophon.  11  prétend  , en  quoi  il  a 
été  fuivi  (x)  par  Cicéron  , que  l’Auteur 
de  ce  Livre  a voulu  moins  faire  l’Hidoire 
de  ce  Prince  , que  donner  fous  fon  nom 
l:idée  d’un  Héros  parfait,  ll  faut  convenir 
que  Xénophon  , n’étant  pas  moins  grand. 
Capitaine  qu’habile  Philofophe  , a inféré 
dans  cette  Hidoire  beaucoup  de  maximes 
de  guerre  & de  politique  ; & que  c’eft 
peut-être  feulement  pour  les  faire  valoir  & 
avoir  occafion  de  les  propofer  qu’il  a écrit 
ce  Livre.  Mais  cela  n’empêche  pas  que  le 
fond  de  fon  Ouvrage  ne  foit  hi dorique. 

, Outre  qu’il  le  déclare  lui-même  cxprelTe- 

ment , la  conformité  de  fa  narration  avec 
l’Ecriture  Sainte  ne  permet  pas  d’en  dou- 
ter. S’il  a choiff  la  vie  de  Cyrus  préféra- 
blement à toute  autre,  c’eff:  qu’il  n’en  trOU- 

CB)  Vc  Lc^ibus  Lib.  III. 

(x)  Efifl,  l.  ai  ^xintxmfr  dirent. 
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voit  point  qui  fe  rapportât  mieux  aux  Ann.  559. 
• maximes  de  prudence  & de  politique  qu’il  *vIa™aiJ1-s_.c’ 
vouloir  établir,  ni  aux  vertus  dignes  d’un  s**.  1. 
grand  Prince,  dont  il  vouloit tracer  l’idée 
ôt  faire  fentir  l’importance  & lanéceflité. 

Ainfi,  mettant  à part  les  réflexions  tant 
politiques  que  militaires , les  difcours , les 
harangues  , les  Apophtegmes  ou  paroles 
remarquables  répandus  dans  cet  Ouvrage , 
qui  certainement  font  de  l’invention  de 
Xénophon  , je  foutiens  que  tout  le  refie , 
qui  confifte  purement  en  des  matières  de 
fait , efl  rapporté  par  l’Auteur  comme  la 
vraieHifioiredece  Monarque.  En  quoi  je 
foutiens  encore  , qu’il  mérite  plus  de 
créance  qu’Herodote.  Celui-ci , dans  les 
voyages  qu’il  entreprit  en  Egypte  , en 
Syrie , & en  d’autres  Pays  , pour  amafler 
des  matériaux  pour  fon  Hifloire  , fit 
comme  les  voyageurs  qui  recueillent  tout 
ce  qu’ils  entendent  dire  & en  fontufage; 

& il  ne  faut  pas  douter  qu’on  ne  lui  en 
donnât  en  bien  des  chofes  à garder  , Xéno- 
phon étoit  d’un  autre  caraétere.  1 1 { j ) n’é- 
crivoit  rien  qu’avec  un  grand  jugement , 

& après  s être  exactement  informé  de 
tout  : comme  il  avoit  vécu  à la  Cour  de 
Cyrus  le  jeune  , qui  defeendoit  de  celui 
dont  nous  parlons , il  avoit  pu  être  mieux 
inflruit  de  ce  qu’il  raconte  de  ce  grand 

(j)  DlOG£NE3  LaUITIUS  in  l'Jt4  Xenophontis. 
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Ann.  îj9. Prince,  qu’Herodote.  Outre  que  s’étanc 
NtFicLif-  borné  à ce  fujet  , il  ne  faut  pas  douter  qu’il 
*ah.  1.  n’ait  approfondi  & examiné  avec  plus  de 
foin  tout  ce  qui  s’y  rapporte,  & ne  nous 
en  ait  donné  un  récit  plus  précis  & plus 
exaél , qu’on  ne  pouvoir  l’attendre  d’He- 
, rodote  , qui  écrivoit  avec  étendue  de  tout 
ce  qui  s’offroit  à lui.  C’eft  pour  toutes  ces 
raifons  , qu’en  tout  ce  qui  concerne  ce 
Prince , je  m’attache  à la  narration  de  Xé- 
«ophon  préférablement  à toute  autre. 

Cyrus  palfa  (i.)  les  douze  premières  an- 
nées de  fa  vie  en  Perfe , auprès  de  fon  pere. 
11  y fut  élevé  à la  maniéré  de  la  Nation  , 
dans  la  peine , dans  le  travail , & dans  tous 
les  exercices  laborieux  qui  pouvoient  le 
fbrmer  aux  fatigues  de  la  guerre  ; en  quoi 
il  furpafla  tous  les  contemporains.  Il  faut 
remarquer  qu’en  ce  tems  - là  le  nom  dé- 
• Perfe  ne  s’étendoit  qu’à  une  feule  Pro- 
vince de  cette  vafte  région  qui  a depuis  été 
ainfi  appellée.  Alors  les  Perfes  ne  faifoient 
tous  enfemble  (a)  que  fix- vingts-mille 
hommes.  Dans  la  fuite , cette  Nation  ayant 
acquis  l’Empire  de  l’Orient , par  la  fagefle 
& la  valeur  de  Cyrus  ; le  nom  de  Perfe  s’é- 
tendit avec  leur  fortune , & comprit  défor- 
mais ce  vafte  efpace  de  Pays  qui  s’étend  du 
Levant  au  Couchant , depuis  le  fleuve  In- 

(x.)  Cyroftdia  Lih.  I,  . 

(4)  Cyroftiia  Lib.  I, 
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dus  jufqu’auTygre , & du  Septentrion  au  Ann.  *$9. 
Midi  , depuis  la  Mer  Cafpienne  jufqu’à  “vant  J-  c> 

I Océan.  Ce  nom  a encore  aujourd  nui  la  sar*  », 
mêmeétendue.  Lorfque  Cyruseut  atteint 
l’âge  de  douze  ans , on  l’envoya  en  Médie' 
vers  Aftyage  Ton  grand  pere  , auprès  du- 
quel il  pailk  cinq  années.  Pendant  leféjour 
qu’il  y fit,  il  gagna  fi  bien  les  cœurs  des 
Medes  par  fa  douceur  , par  fa  générofité , 

& par  fon  application  à rendre  fer  vice  en 
fout  ce  qu’il  pouvoit  au  Roi  fon  grand- 
pere , & le  fit  parmi  ce  Peuple  un  fi  grand 
parti , qu’il  n’en  tira  pas  un  médiocre  avan- 
tage pour  acquérir  ce  puiflant  Empire 
dont  il  fut  le  Fondateur.  Il  étoit  dans  fa 
feizieme  année , lorfqu’F.vilmerodac  fils  de 
Nabueodonofor  Roi  de  Babylone  6c  d'Àf- 
fyrie  ayant  fait  une  partie  de  chaflè  un  peu 
avant  fon  mariage  , s’avifa  , pour  faire 
montre  de  fa  bravoure  ; de  faire  une  irrup- 
tion dans  les  terres  des  Medes , ce  qui  obli- 
gea (b)  Aftyage  de  fe  mettre  en  campagne 
pour  s’y  oppofer.  Ce  fut  dans  cette  occa- 
fion  , où  il  fuivit  fon  grand -pere  , que 
Cyrus  fit  fon  apprentiflage  dans  la  guerre. 

II  s’y  comporta  fi  bien , que  la  vi&oire  que 
les  Medes  remportèrent  fur  les  Aflyriens 

(4)  On  peut  inférer  d’ici  , qu'Evilmerodac  n’étoit  pas 
fils  de  Nabucodonofor  par  Amytis  fille  d’Allyagc  , nuis 
par  quelqu’autre  de  fes  femmes  ; n’étant  pas  apparent , que 
le  grand-pere  & le  petit-fils  cuflèât  voulu  fc faire  la  guerre 
l’un  ï l’autre. 
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Ann.  559.  fut  principalement  due  à fa  valeur.  Il  re- 
avant  j.  c.  toUma  l’année  fuivante  en  Perfe  chez  fon 
sak.  1»  pere , oc  il  y demeura  julqu  a 1 âge  de  qua- 
rante  ans  , qu’étant  appellé  au  lecours  de 
fon  oncle  Cyaxare  , il  forcit  de  Perfe  à la 
tête  d’une  armée.  11  fe  conduifitdans  cette 
expédition  avec  tant  de  prudence,  qu’avec 
de  fi  foibles  commencements  , il  forma 
dans  l’efpace  de  XX.  ans  , le  plus  grand 
Empire  qu’il  y eut  jamais  eu  dans  l’Orient; 
& ii  r établit  fur  des  fondements  fi  folides , 
qu’il  fubfifta  plus  de  C C.  ans , malgré 
tout  ce  que  fes  fucceflèurs,  les  plus  indignes 
Princes  qui  aient  jamais  porte  Couronne  , 
purent  faire  pour  le  renverfer. 

Ann*  558.  Neriglilfar  ayant  appris  que  Cyrus 
nejuqlÎs-'  avo't  amen®  au  fecours  des  Medes  de  li 
sar.  ».  grandes  forces , fongea  à le  fortifier  de  fon 
coté  contr’eux.  Il  dépêcha  des  Ambaffa- 
deurs  ( c ) en  Lydie , en  Phrygie,  en  Carie , 
en  Cappadoce , en  Cilicie , en  Paphlago- 
nie, & dans  les  autres  Pays  voifins , pour 
en  tirer  du  fecours.  Il  fit  repréfenter  li  vive- 
ment à ces  Peuples  la  force  de  fes  ennemis , 
& la  néceflîté  de  leur  oppofer  une  puif- 
fance  égale , pour  la  sûreté  commune  de 
l’Afie , qu’il  les  engagea  à fe  liguer  avec 
lui  pour  leur  faire  la  guerre. 

Ann.  ^7.  Dans  ces  entrefaites,  le  Roi  d’Arménie 

avant  J.  C. 

Neiugliî- 

Sar.  J. 


(e)  CjrtpxJù  Lib,  T, 


L I V R E II.  249 

Vaflfal  des  Medes , les  croyant  prêts  à être  Ann.  557. 
engloutis  par  cette  formidable  Ligue,  crut 
devoir  profiter  de  l’occafion  pour  fe  tirer  ?AR.  3. 
de  leur  dépendance.  11  (d)  refufa  donc  de 
leur  payer  le  tribut  ordinaire  , auiïi-bien 
que  le  nombre  de  troupes  qu’il  devoit  leur 
fournir  en  teins  de  guerre.  Comme  cette 
defobéi  fiance  étoit  d’une  conféquence  dan- 
gereufe  pour  les  Medes  , par  l’exemple  • 
quelle  donnoit  aux  autres  Peuples  de  leur 
dépendance , de  faire  le  femblable , Cyrus 
crut  qu’il  étoit  néceflaire  d’étouffer  fans 
délai  cette  révolte.  11  fe  mit  donc  en  cam- 
pagne avec  fa  meilleure  Cavalerie  ; & 
couvrant  fon  defiein  du  prétexte  d’une 
partie  de  chafle , il  (e)  entra  en  Arménie , 
avant  qu’on  y eut  la  moindre  nouvelle  de 
fa  marche  : il  furprit  le  Roi  rebelle  , & le 
fit  prifonnier  avec  toute  fa  famille.  11  fe 
failit  enfuite  des  montagnes- qui  étoient 
du  côté  de  la  Chaldée , jl  y bâtit  des  Forts 
& y plaça  des  Garnifons  pour  mettre  cette 
frontière  à couvert  de  toute  invafion. 

Après  quoi  il  en  vint  à un  accommode- 
ment avec  le  Roi  captif;  & ayant  reçu  de 
lui  le  tribut  & les  troupes  auxiliaires , il  le 
rétablit  dans  fon  Royaume , & retourna 
avec  le  refie  de  fon  armée  dans  la  Médie. 

Cette  expédition  fe  fit  l’an  1 1 1.  du  régné 
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de  Nerigliflàr , & le  X X X 1 1.  de  la  deC- 
tru&ion  de  Jérufalem. 

Ann.  ^6.*  Les  deux  Partis  ayant  ainfi  employé 
avanr  j.  c.  trojs  années  de  fuite  à former  leurs  alliances . 
& à faire  despréparatifs  de  guerre,  l’an  IV. 
de  Nerigliflàr  , les  Alliés  des  deux  côtés 
s’étant  joints  enfemble , fe  mirent  en  cam- 
pagne (/)  & en  vinrent  à une  fanglan te  ba- 
taille,dans  laquelle  Neriglilfar  ayant  perdu 
la  vie,  l’armée  Aflyrienne  fut  mife  en  dé- 
route , & Cyi*us  remporta  la  vi&oire.. 
Crefus  Roi  de  Lydie , qui  étpit  le  fécond; 
en  dignité  après  Nerigliflàr,  pride  com- 
mandement de  l’armée  vaincue, & fit  la 
meilleure  retraite  qu’il  lui  fut  poflible;. 
Mais  Cyrus  qui  le  fuivoit  de  près  l’ayant 
furpris  le  lendemain  dans  un  pofle  defa- 
vantageux , acheva  de  le  défaire , prit  fon: 
camp,  & enleva  tout  fon  bagage  : ce  qu’il 
exécuta  particulièrement  par  le  feeours 
des  Hyrcaniens  , qui  la  nuit  précédente 
s’étoient  venus  rendre  à lui.  Crefus  après 
cette  difgrace  fe  fauva  d’ Aflyrie , & fe  re- 
tira avec  toute  la  diligence  poflible  dans  fes 
Etats.  Comme  il  prévoyoit  ce  qui  pou- 
voit  lui  arriver , il  avoit  eu  la  précaution  * 
de  renvoyer  la  nuit  qui  précéda  le  combat , 
fes  femmes  & ce  qu’il  avoit  de  plus  pré-. 
cieux.  Ainfi  à cet  égard  il  en  fut  quitte  à 


(/)  CjrfKJU  Lib.III.  & IV. 
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meilleur  marché  que  les  autres  Confédé-  Ann.  55s 
rés  qui  furent  obligés  de  tout  abandonner.  arvatuJ-  c- 
La  mort  de  Nerigliflarfut  une  grande  5 
perte  pour  les  Babyloniens.  C’étoit  un 
brave  [g)  & excellent  Prince.  11  fit  voir  fa 
prudence  dans  les  préparatifs  qu’il  fit  pour 
la  guerre , & fa  valeur  dans  les  dangers  où 
il  s’expofa  & où  il  perdit  la  vie.  Il  ne  lui 
manqua  qu’un  meilleur  fuccès  : s’il  ne  l’eut 

Îjas , il  ne  faut  l’imputer  qu’à  l’afcendant  de 
a fortune  de  Cy  rus,  à qui  perfonne  n’étoit 
en  état  de  réfifter,  la  Providence  lui  ayant  . 
defliné  l’Empired’Orient.  Mais  rien  ne  fit 
mieux  fentir  aux  Babyloniens , combien  ils 
avoient  perdu  en  ce  Prince , que  le  carac- 
tère de  Ion  fucceflfeur.  C’étoit  Laborofoar -> 
chod  fon  fils  : il  fut  (b)  en  tout  oppofé  àfon 
pere':  né  avec  les  inclinations  les  plus  vi- 
cieufes , il  s’y  abandonna  fans  retenue  lorf- 
qu’il  fut  fur  le  trône , comme  s’il  n’eût  été 
revêtu  de  l’autorité  fouveraine , que  pour 
avoir  le  privilège  de  commettre  fans  con- 
tradiction les  adions  infâmes  & barbares 
où  il  fe  plaifoit.  Sa  tyrannie  fut  extrême. 
L’Hiftoire  en  rapporte  particulièrement 
ces  deux  aêles  , qu’il  exerça  contre  Gch- 
bryas  & Gadate , deux  des  principaux  Sei-  • 
gneurs  de  fon  Royaume.  Il  fit  tuer  le  fils 
du-premier. dans  une  partie  dechafle  où  il 
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Ann.  556.  l’avoit  invité  , pour  nulle  autre  raifon  , fi 
kerigus-0’  ce  n clue  ce  îeune  homme  avoit  eu  la- 
sa r,  4»  drefle  de  percer  de  Ton  dard  une  bête  fau- 

vage  qu’il  avoit  lui-même  manquée.  Pour 
le  fécond  , il  le  fit  mutiler  , parce  qu'une 
de  fes  concubines  lui  en  avoit  parlé  comme 
d’un  homme  bienfait.  Ces  injuftices  faites 
à des  perfonnes  de  ce  rang , les  firent  palier 
avec  les  Provinces  qu’ils  gouvernoient 
dans  le  parti  de  Cyrus , ce  qui  apporta  un 
grand  préjudice  à l’Empire  de  Babylone. 
Cyrus  (t)  encouragé  par  ce  fecours,  péné- 
• tra  dans  le  cœur  du  Pays  ennemi , s’étant 
faifi  d’abord  de  la  Province  de  Gobryas  6c 
ayant  mis  Garnifon  dans  fes  Châteaux , 6c 
fait  enfuite  la  même  chofe  dans  le  Gou- 
vernement de  G'adate.  Il  trouva  dans  ce 
dernier  le  Roi  d’Aflyrie,qui  yétoitvenu 
pour  punir  Gadate  de  fa  révolte.  Mais 
Cyrus  l’ayant  attaqué  le  vainquit , fit  un 
grand  carnage  de  fes  troupes , 6c  l’obligea 
< defe  retirer  à Babylone.  Après  cet  exploit, 
ce  Conquérant  employa  tout  l’Eté  à rava- 
ger le  Pays.  Il  fe  préfenta  deux  fois  de- 
vant les  murailles  de  Babylone  pour  en 
défier  le  Roi  à un  combat  fingulier;  mais 
celui-ci  n’y  ayant  pas  voulu  entendre, 
Cyrus  fur  la  fin  de  l’année  ramena  fes 
•troupes  dans  la  Médie  ; 6c  ayant  terminé  la 

( i ) CjrefÂdia  Xib,  V. 
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campagne  parla  prife  de  troi^Fortereiles  Ann. 
fur  la  frontière,  il  entra  en  quartier  d’Hi-  ava,lt  J C' 
ver , oc  envoya  prier  Cyaxare  de  le  venir  SAR.  v 
trouver,  afin  qu’ils  puflbnt  concerter  en- 
femble  les  opérations  de  la  campagne  pro- 
chaine. 

Cyrus  ne  fe  fut  pas  plutôt  retiré  , que 
Laborofoarchod,  fe  trouvant  délivré  delà 
crainte  de  ce  redoutable  ennemi , s’aban- 
donna à Tes  inclinations  déréglées  avec  un 
fi  grand  emportement , & commit  tant 
d’injuftices  & de  cruautés  de  la  nature  de 
celles  que  Gadate  & Gobryas  en  avoienc 
éprouvées  , que  fes  propres  fujets  ne  le 
pouvant fupporter  davantage,  (/}  confpi- 
rerent  contre  lui  & le  mirent  à mort  : à 
peine  avoit-il  régné  neuf  mois.  Il  n’eftfait 
aucune  mention  de  ce  Roi  de  Babylone 
dans  le  Canon  de  Pcolomée.  La  rai fon  en 
efl,  que  la  méthode  confiante  de  ce  Canon 
efl  d’attribuer  l’année  toute  entière  à celui 
qui  étoit  Roi  au  commencement  de  l’an- 
née , quoiqu’il  fût  venu  aufli-tôt  après  à 
mourir , & de  ne  compter  le  régné  de  fon 
fucceflTeur  que  du  premier  jour  de  l’année 
fuivante  ; de  forte  que  fi  un  Roi  étoit  venu 
à regner  dans  cet  intervalle , & qu’il  n’eût 
point  atteint  le  commencement  de  l’année 


(i)  Berosus  4/hJJoseïhum  , Cintra  ^ppitncm  Lib.  I. 
MeG AITHENES  a flti  EuSEB.  Vrtf.  Lit),  IX,  JOSE- 

mus  -1 intij.  Lib,  X,  Cap,  XII. 
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fui  vante,  il  n’en  elt  du  tout  point  parlé 
dans  ce  Canon  : ce  fut  le  cas  de  Laboro- 
foarchod.  Nerigliiïar  fon  pere  ayant  été 
tué  au  commencement  du  Primems , les 
neuf  mois  de  fon  régné  finirent  avant  que 
l’année  luivante  eût  commencé.  Ainfi  cette  • 
année  toute  entière  pafle  pour  la  derriiere 
de  Nerigliflar , & le  commencement  de  la 
fuivante  efl  attribué  à fon  fucceffeur.  De- 
là vient  qu’il  n’eft  fait  aucune  mention  de 
ce  Prince  dans  ce  Canon. 

Nabonadius  (m)  luifuccéda&  régna 
dix'-fept  ans.  (»)  Berofe  l’appelle  Nabon- 
nedus  , Megafthene  ( 0 ) Nabonnidochus  , 
Hérodote  ( p ) Labynet,  & Jofephe  ( q ) 
Naboandel,qui  eftle  même  que  Beltfat- 
far.  Les  Auteurs  s’accordent  auflï  peu  fur 
la  perfonne  , que  fur  le  nom  de  ce  Mo- 
narque. Les  uns  veulent  qu’il  ait  été  (r)du 
fang  royal  de  Nabucodonofor.  D’autres 
(j)  ne  lui  donnent  aucune  relation  avec 
ce  Monarque.  Quelques-uns  ( t ) le  font 
Babylonien.  (#)  Il  étoit,  félon  d’aut  es, 

( m ) Canon  Ptolom. 

(•)  A fni.  Josephum  centra  Appienem  Lib.  I*‘ 

(«)  A pad  Euseb.  Prof-,  Evang,  Lib.  IX. 

(-p  ) Herodot.  Lib.  I.  c.  188. 

(q)  Antiq.  Lib.  X.  Cap.  XII. 

(r)  Josephus  ibid. 

(s)  Megasthemes  ibib. 

(#>'  Bergsos  ibid. 

(«)  Scaliger  m nette  ai  fragmenta  vetemm  Greettrttm 
ftlt3a , ir  ie  Emendatient  Temfornm  Lib.  Cap.  dt 
Jicgthtt  Eaijlenii, 
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Mede  d’origine.  Encre  ceux  qui  veulent  Ann.  555. 
qu’il  ait  été  de  la  famille  de  Nabucodono-*^  J,s  Ç- 
for-,  les^uns  le  font  fils  & les  autres  petit- 
fils  de  ce  Monarque..  Pour  fie  tirer  de  ces 
embarras  & éclaircir  ce  fujet,  il  n’y  a qu  a 
faire  attention  à ces  circonftances.  I.  Que- 
le  Prince  dont  il  s’agit,  a été , de  l’aveu  de 
tout  le  monde , le  dernier  des  Rois  de.Ba- 
bylone.  II.  Qu’il  a dû  par  conféquent  être 
le  même  que  celui  que  l’Ecriture  appelle 
Beltfatfiar  , puifque,  félon  Daniel  V.  2 8.. 

31 . immédiatement  après  la  mort  de  Belt- 
fatfar  le  Royaume  fut  donné  aux  Afcdes  & 
aux  Perfes.  1 1 L Qu’il  étoic  dé  la  race  de 
Nabucodonofor  ; puifqu’il  eft  appellé  fon 
fils  : Nabucodonofor  eft  appellé  fon  pere 
en  plus  d’un  endroit  du  même  Chapitre 
de  ce  Prophète;  &,  II.  Cbron.  XXXVI. 

20.  ilell  dit  que  Nabucodonofçrét  fes  en- 
fants , ou  fa  poftérité  regnerent  à Baby- 
lone  jufqu’au  tems  de  la  Monarchie  des 
Perfes.  IV.  Que  les  Peuples  d’Orienc 
ayant  dû  , félon  la  prédi&ion  de  Jérémie 
XX VIE  7.  être  aflujettis  à Nabucodono* 
for , à fon  fils , & au  fils  de  fon  fils , il  a dû 
avoir  fon  fils  & fon  petit-fils  pour  fuccef- 
feurs  dans  fon  Royaume  de  Babylone.  V. 
Qu’Evilmerodac  ayant  été  certainement 
fon  fils,nuL  autre, de  tous  les  Rois  qui  occu- 
pèrent après  lui  le  trône  de, Babylone,  n’a 
gu  être  ion  petit-fils  que  Belcfatfar.  Car. 
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Ann.  555.  Nerigliflàrétoitfeulernentlemari.defafil- 
avant  j.  c.  le?  6c  Laborofoarchod  étoit  le  fils  de  N eri- 
j-ltsai,.  1.  gj|^-ar  . ^ ajnfi  nj  i’un  nj  l’autre  n’étoit  ni 
fils  ni  fils  de  fils  de  Nabucodonolor.  VI. 
Que  (.v)  félon  Hérodote,  ce  dernier  Roi 
de  Babylone  étoit  fils  de  la  grande  Reine 
Nitocris  ; & par  conféquent  que  pour  être 
Reine , elle  a dû  avoir  pour  époux  un  Roi 
de  Babylone,  & qu’elle  n’a  pû  en  avoir 
d’autre  qu’Evilmerodac.  Car  ce  n’eft  que 
par  ce  Roi  de  Babylone  qu’elle  pouvoir 
avoir  un  fils , qui  fut  fils  de  Nabucodono- 
for.  De  toutes  ces  circonftances  jointes 
enfemble , il  paroît  clairement  que  ce  N a- 
bonadius  dernier  Roi  de  Babylone  eft  le 
même  qui  dans  Daniel  eft  appellé  Beît- 
iàtfar , & qu’il  étoit  fils  d’Evilmerodac  par 
Nitocris  femme  de  ce  Prince , & par  là  fils 
de  fils  de  Nabucodonofor.  Si  dans  le  Cha- 
pitre V.de  Daniel  il  eft  appellé  fils  de  Na- 
bucodonofor  , & Nabucodonofor  nommé 
fon  pere , c’eft  dans  un  fens  étendu  félon  le- 
quel, dans  leftyle  ordinaire  de  l’Ecriture  , 
le  nom  de  pere  eft  donné  à quelqu’ancêtre 
que  ce  foit , & celui  de  fils  à quel  que  ce 
foit  des  defeendants. 

Ce  nouveau  Roi  monta  fort  jeune  fur 
le  trône.  S’il  eût  été  abandonné  à fa  con- 
duite , les  Babyloniens  n’euiïeat  guère? 


I g£*)  Hiroddt.  LiJ>.  I.  c.  i8$. 
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^agné  au  change.  Xénophon  ( 7)  le  repré-  Ann.  5^. 
fente  comme  un  Prince  impie , & ce  qu’en 
rapporte  Daniel  fait  aflez  comprendre  que 
c ’étpit  là  fon  vrai  caraélere.  Mais  fa  mere , 

(z.)  Princefle  d’un  grand  jugement  & 
d’un  courage  mâle,  lui  fut  d'un  grand  fe- 
cours.  Pendant  que  fon  fils  fe  livroit  à fes 
divertiflements , elle  fe  chargea  du  fardeau 
du  Gouvernement , & fit  pour  laconferva- 
tion  de  l’Empire  tout  ce  dont  la  prudence 
humaine  efl:  capable.  Mais  le  tems  déter- 
miné de  Dieu  pour  fa  ruine  étant  proche , 
il  n etoit  pas  au  pouvoir  de  la  fagefle  hu- 
maine de  1 empêcher. 

Cyaxare  s’étant  rendu  au  camp  de  Cy- 
rus,  (4)  & ces  deux  Princes  ayant  conféré 
enfemble , fur  la  maniéré  dont  ils  dévoient 
poufler  la  guerre  ; ils  firent  réflexion  qu’en 
ravageant  & pillant  les  Provinces  de  l’Em- 

{jire  de  Babylone , ils  n’augmentoient  pas 
e leur.  Ils  réfolurent  donc  de  changer  de 
méthode  , & de  s’attacher  à la  prife  des 
Villes  & des  Fortereflès*,  pourfe  rendre 
Maîtres  par  là  du  Pays.  C’eft  à cette  forte 
de  guerre  qu’ils  employèrent  les  fept  an- 
nées fuivantes. 

Nitocris  cependant  ( b ) ne  négligeoic 


( y ) CyrQpétdiA.  Lib.  VII. 

(s,)  He.iodot.  Lib.  I.  c.  185. 
(a)  Cympedia.  Lib.  VI. 

(i)  IltRüDoT,  Lib.  I.  ibid. 
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rien  pour  fortifier  le  Royaume , & fur  tour 
la  Capitale  , contre  ces  redoutables  enne- 
mis. Elle  s’appliqua  pour  cela  aveclader- 
niere  diligence  à perfectionner  les  ouvrages 
que  Nabucodonofor  avoit  laifles  impar- 
faits , & fur-tout  les  murs  de  la  Ville  & les 
Quais  de  la  Rivière.  Par  ce  dernier  travail , 
elle  rendit  la  Ville , ducôté  de  la  Riviere , 
aufli  forte  par  des  murailles  & par  des 
portes , quelle  1 etoit  du  côté  de  la  cam- 
pagne; en  forte  que,  fi  elle  eûtété  gardée 
également  en  ces  deux  endroits,  elle  n’eût 
jamais  été  prife.  Outre  cela , pendant  qu’on- 
avoit  détourné  le  fleuve  pour  mettre  la 
derniere  main  à ces  Quais,  (r)  elle  fircreu- 
fer , au  milieu  de  fen  lit , une  prodigieule 
galerie  qui  le  traverfoit  d’un  bord  àl’autre,. 
depuis  le  vieux  Palais  jufqu’au  nouveau  , 
de  douze  pieds  de  hauteur  fur  quinze  de 
largeur  : & l’ayant  couverte  d’une  forte- 
voûte  , & ayant  mis  fur  cette  voûte  une 
couche  de  bitume  de  fix  pieds  d ’épaifleur , 
elle  fit  couler  la  Riviere  par-deflus , & la  fic~ 
rentrer  dans  fon  canal.  Comme  c’eft  la 
nature  du  bitume  de  fe  pétrifier  dans  l’eau , 
cette  couchede  bitume  qu’on  avoit  mis  fur 
cette  galerie empêchoic  que  l’eau  de  la  Ri- 
viere ne  la  pénétrât.  Le  but  qu’on  fe  pro- 
pofoit  en  cela , étoit  de  conferver  par-là 

(«)Herodot.  Lib.  I.  Diodorus  Siculus  , Lib.  III, 
3P*u.ostjuitus  , fcib.I.  Cap.  XVIII. 
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une  communication  entre  les  deux  Palais  Ann. 
fitués  aux  deux  bords  oppofés  du  fleuve , Y. 

& qui  étoient  autant  de  Forterclïès;  afin 
que  fi  l’un  venoic  à être  preflé  il  put  rece- 
voir du  fecours  de  l’autre , & qu’en  cas  que 
l’un  fût  forcé , il  y eût  un  chemin  pour  fe 
retirer  dans  l’autre.  Toutes  ces  précautions 
& ces  défenfes  ne  fervirent  pourtant  de 
rien  quand  la  Ville  fut  furprife , l’horrible 
eonfufion  où  fe  trouvèrent  les  habitants  ne 


leur  ayant  pas  permis  d’en  faire  ufage. 

La  première  année  du  régné  de  Belt- 
iàtfar,  qui  étcitla  XXXIV.  de  la  ruine  de 
Jérufalem  , Daniel  eut  lavifion  des  quatre 
Monarchies  & du  Royaume  du  Melfie  , 
qui  devoir  leur  luccéder  , comme  on  le 


trouve  amplement  rapporté  dans  le  VI  K. 
Chapitre  ae  fa  Prophétie. 

L'an  troifieme  de  ce  Prince  le  même  Akh.^j; 


Prophète  eut  la  vifion  du  Belier  & du  bsTsats? 
Bouc , qui  figuroient  la  defiruûion  de 
l’Empire  des  Pcrfes  par  Alexandre  le 
Grand  , & la  perfécution  qil’Antiochus 
Epiphane  Roi  dé  Syrie  devoir  fufeiter  aux 
Juifs.  On  trouve  cette  vifion  racontée  au 


long  au  VI I I.  Chapitre  des  Révélations 
de  Daniel,  qui  dit  qu’elle  lui  fut  adreflfée 
à Sufan  dans  le  Palais  du  Roi  de  Babylone, 
qu’il  fervoit  alors  en  qualité  de  Confeiller 
& de  Miniftre  d’Etat.  D’où  il  paroit  que 
EiVille  de  Sufan  avec  la  Province  d’Elam 
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, dont  elle  étoit  la  Capitale  , étoit  alors  ail 
pouvoir  des  Babyloniens.  Mais  environ 
trois  ans  après  , Abradate  Viceroi  de  ce 
Pays  s étant  rangé  du  côté  de  Cy  rus , cette 
Province  fut  jointe  à l’Empire  des  Medes 
& des  Perfes  ; & par  ce  moyen  les  Ela- 
mites  montèrent  avec  les  Medes  pour  af- 
fiéger  Babylone , félon  la  prédi&ion  d’I- 
faïe  ( XXL  2.)  Et  Elam  fut  rétabli  comme 
Jérémie  l’avoit  marqué  ( XL1X.  39.  ) 
ce  Peuple  ayant  recouvré  fous  les  Perfes 
la  liberté  , dont  il  avoir  été  privé  fous  les 
Babyloniens. 

Les  Medes  & les  Perfes  continuant 
toujours  d’avoir  de  l’afcendant  fur  les  Ba- 
byloniens , & Cyrus  ne  cedant  de  leur  en- 
lever des  Villes  & des  Provinces , Beltfat- 
far  pour  arrêter  ce  torrent  ( d ) prit  vers  la 
cinquième  année  de  f©n  régné  une  grande 
partie  de  fes  tréfors , & alla  trouver  C refus 
Roi  de  Lydie,  fon  Allié.  Il  y forma , par 
l’alMance  de  ce  Prince  , une  pui (tante 
Ligue  contre  fes  ennemis;  & parle  moyen: 
de  fon  argent  il  leva  & prit  à fa  folde  une 
nombreule  armée  d’ Egyptiens,  de  Grecs , 
deTbraces , & des  autres  Nations  de  i’A- 
fie  Mineure; il  en  donna  le  commande- 
ment à Crefus , & l’envoya  avec  ces  forces 
envahir  la  Médie  , & reprit  lui-même  le 
chemin  de  Babylone. 

(J)  Cjrtftüa,  Lib;  VI, 
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Cyrus  inflruit  de  tout  par  un  defescon-  Am.  yp. 
fidents  , qui , fous  prétexte  de  défertion  , . 

avoitpaffé  chez  les  ennemis,  fit  de  fon  côté  ' ' 5' 
les  préparatifs  néceffai res  pour  foutenir  cet 
orage.',  & quand  il  eut  mis  ordre  à tout, 
il  marcha  contre  l’ennemi. 

Dans  ces  entrefaites , Crefus  (r)  après  Ann< 
avoir  paffé  le  fleuve  Halys  , avoit  pris  laavint  J-  c- 
Ville  de  Pterie , & ruiné  prefque  tous  les  BtLTSATS' 
environs.  Avant  qu’il  pût  s’avancer  plus 
loin , Cyrus  étant  furvenu , lui  livra  bataille 
& mit  en  déroute  fa  nombreufe  armée. 

Crefus  après  cet  échec , reprit  le  chemin  de 
Sardes  fa  Capitale , d’où  il  congédia  les 
troupes  auxiliaires,  avec  ordre  de  le  reve- 
nir joindre  au  Printems  prochain  , & en- 
voya preflfer  tous  fes  Alliés  de  lever  de 
plus  grandes  forces , & de  fe  tenir  prêts  à 
le  mettre  en  campagne  pour  le  même 
tems , afin  de  pouffer  vivement  la  guerre 
l’année  fuivante , ne  s’imaginant  pas  que, 
l’hiver  étant  proche  , il  eût  befoin  de  leur 
fecours  avant  ce  tems-là.  Mais  Cyrus , 
pourfuivant  fa  vi&oire  , lefuivit  de  près 
en  Lydie  , où  il  arriva  juftement  dans  le 
tems  qu’il  venoit  de  renvoyer  fes  troupes 
auxiliaires.  Malgré  cela  Crefus  , ayant 
alfemblé  toutes  fes  forces  , hazarda  le. 
combat  contre  lui.  Le  fuccès  ne  lui  en  fut 


/ 


(r)  Herodotus  Lib.  I.  c.  jÔ'CjroptJU»  Lits  VI. 
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Ann.  pas  avantageux.  Cyrus  ayant  remarqué 
Uelt  iii  8 Clue  l’armée  de  Crefus  étoit  forte  en  cava- 
lerie , s’avifa  de  lui  oppofer  des  chameaux, 
dont  les  chevaux  ne  peuvent  fouffrir  l’o- 
deur ; & par  cette  ru(e,  toute  la  cavalerie 
de  Crefus  fut  mife  en  déroute.  Les  Ly- 
diens prirent  donc  le  parti  de  defeendre 
de  cheval  «5c  de  combattre  à pied.  Mais  ils 
furent  bien-tôt  défaits  par  les  Perfes  «5c 
contraints  de  fe  retirer  dans  Sardes  , où 
Cyrus  ne  tarda  pas  à les  afîîéger. 

Pendant  qu’il  étoit  devant  cette  Place  , 
il  (/)  célébra  les  funérailles  d’Abradate 
& de  Pantliée  fa  femme.  Le  premier  étoit 
Prince  de  Suze  fous  les  Babyloniens , 
contre  lefquels  il  s’étoit  révolté,  deux  ans 
auparavant , comme  nous  l’avons  vu.  Sa 
femme  , Princefle  d’une  grande  beauté 
(g)  avoitété  faite  prifonniere  par  Cyrus  , 
dans  fon  premier  combat  contre  les  Baby- 
loniens , «5c  avoit  été  traitée  par  le  vain- 
queur avec  tous  les  égards  dûs  à fon  rang 
& à fon  fexe.  Cette  générofité  ( h ) avoit 
fait  tant  d’impreflion  fur  le  cœur  d’Abra- 
date , qu’il  avoit  pris  le  parti  de  Cyrus  ; 
& ayant  perdu  la  vie  en  combattant  vail- 
lamment pour  fon  fervice , fa  femme  en 
avoit  été  fi  touchée  quelle  s’étoit  tuée  elle- 

{/)  Cyrtpâii*.  Lib.  VIÎ, 

(g  ) Cjrroptdis.  Lib  V. 

{b)  Cjripxdia.  Lib.  VI, 
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même  far  le  corps  mort  de  fon  mari.  Cy  rus  Ann. 
leur  fit  faire  à l’un  & à l’autre  de  magni- g 
fiques  oblêques , & leur  fit  élever  un  fu- 
■perbe  monument  fur  les  bords  du  Paétole, 
où  il  a fubfiflé  pendant  plulieurs  fiécles. 

Crefus  fe  trouvant  alfiégé  dans  fa  Ca- 
pitale (t)  envoya  demander  du  fecours  à 
tous  fes  Alliés.  Mais  Cyrus  prefla  fi  vive- 
ment la  Place  qu’il  l’emporta , avant  qu’au-  - 
cun  pût  venir  à fon  aide.  Crefus  lui-même 
fut  pris  & condamné  par  le  vainqueur  à 
Ætre  brûlé  vif.  On  dreffa  donc  un  bûcher  ; 

& ce  malheureux  Prince  ayant  été  mis 
deflùs , fur  le  point  de  l’éxécution , rappel- 
lant  dans  fon  efprit  l’entretien  qu’il  avoit 
eu  autrefois  avec  Solon , il  s’écria  par  trois 
fois , Solon  , Solon  , Solon.  Ce  Solon  (k.) 
étoit  un  fage  Athénien  & le  plus  grand 
Philofophe  de  fon  tems.  Etant  venu  par 
occafion  à Sardes,  Crefus  par  un  mouve- 
ment d’orgueil  & de  vanité  lui  fit  voir  tous 
fes  tréfors  & toutes  fes  richefles  ; s’imagi- 
nant qu’à  cette  vûe  il  applaudiroit  à fa  fé- 
licité & le  reconnoîtroit  comme  le  plus 
heureux  de  tous  les  hommes.  Mais  dans 
- l’entretien  qu’il  eut  fur  ce  fujet  avec  Solon  , . 
celui-ci  lui  déclara  nettement , que  per- 
sonne ne  pouvant  prévoir  ce  qui  lui  arri^ 
yeroit  avant  fa  mort,  il  ne  pouvoit  appel- 
er Herodot.  Lib.  I.  c.  Cyrtf*di,t  Lib.  VII. 
j^k.)  PluT4RCHus  tu  VutStltnij,  Herobot.  liM, 

> 
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Ann.  548. 1er  un  Iiomrne  heureux  tant  qu’il  étoit  en 
Beltsais  S v‘e<  C refus  ne  connoiffant  que  trop  par  fa 
’ propre  expérience  la  vérité  de  fes  paroles , 
il  ne  put  -s’empêcher  de  réclamer  le  nom 
de  Solon  ; ce  que  Cyrus  ayant  appris  , il 
envoya  lui  demander  ce  qu’il  entendoit 
par-là.  Cette  Hifloire  lui  ayant  été  rap- 
portée , elle  le  pénétra  fi  fort  de  l’incerti- 
tude de  la  félicité  humaine  , & excita  en 
lui  une  fi  grande  compaflion  pour  ce 
Prince  malheureux  , qu’il  ordonna  qu’on 
le  retirât  du  bûcher  , juflement  dans  le 
moment  qu’on  y avoit  mis  le  feu.  Non 
content  même  de  lui  avoir  fauvé  la  vie  , 
il  lui  a fligna  un  entretien  honorable,  & fe 
fervit  de  lui  comme  d’un  de  fes  principaux 
Confeillers  pendant  le  refie  de  fa  vie  : il  le 
recommanda,  en  mourant,  àfonfils  Cam- 
byfe , comme  une  perfonne  dont  il  vouloit 
qu’il  fuivit  principalement  les  avis.  La 
prife  de  Sardes  (/)  arriva  la  première  an- 
née de  la  LVII  I.  Olympiade , qui  étoit 
la  VI 1 1.  de  Beltfatfar , & la  XLI.  de  la 
deflruélion  de  Jérufalem. 

Crefus , étant  un  Prince  fort  pieux  à la 
inaniere  du  Paganifme  d’alors  , ( m ) ne 
js’étoit  point  engagé  dans  cette  guerre  , 
fans  avoir  premièrement  confulté  tous  fes 

(.  I)  Somnus  Cap.  VII.  Euseb.  in  Girtnict. 
l'n)  JIerod,  Lib,  I,  c.  4 6,Cjrtp*d,  Lib,  VII. 
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Dieux  & leur  avoir  demandé  ce  qu'il  en  ’ Ann.  srj. 
devoir  attendre,  il  en  avoir  reçu  deux  ré-  *VJnt  J c-  „ 

{)onles , qui  avoienç  beaucoup  contribue  a 
e porter,  à cette  malheureufe  entreprife  , 
qui  lui  coûta  la  perte  de  l'on  Royaume. 

L’une  étoit , que  Crefus  devoit  le  croire 
en  danger  («)  lorfqu’un  Mulet  regneroit 
fur  les  Medes.  L’autre,  que  quand  il  paf- 
feroit  le  fleuve  Halys  pour  faire  la  guerre 
aux  Medes , il  détruirait  un  grand  Em- 
pire. Le  premier  de  Ges  Oracles,  lui  fit 
conclure  que  vu  l’impolfibllité  de  la  chofe , 
il  étoit  en  pleine  sûreté.  Le  fécond  lui  fit 
croire, que  l’Empire  qu’il  devoit  renver- 
ser , s’il  pafloit  le  fleuve  Halys  , étoit  celui 
des  Medes.  C’eft  principalement  ce  qui 
l’encouragea  à cette  expédition , malgré 
l’avis  du  plus  fage  de  tous  fes  amis , qui  fit 
tous  fes  efforts  pour  l’en  détourner.  Mais 
voyant  que  les  chofes  avoient  tourné  tout 
autrement,,  que  fes  Oracles  le  lui  avoient 
fait  efpérer  , il  envoya  , avec  la  permiflîon 
de  Cyrus,  des  Exprès  aux  Temples  de 
ces  Dieux  qui  l’avoient  fi  indignement 
trompé , poùr  leur  en  faire  des  reproches. 

La  réponfe  qu’il  en  eut , fut  que  Cyrus 
étoit  le  Mulet  dont  l’Oracle  avoit  voulu 

C")  Kabucodonofor  prédit  la  venue  de  Cyrus  fous  le  même 
titre,  avertiflant  les  Babylon>ens  au  tems  de  fa  moit, 
qu’un  Mulet  Perfan  viendroit  & les  réduirait  en  fervitude. 

C’eft  ceqi  e rapporte  Megasthene  dans  Eusebe  , de  la 
Trifamtton  Evangiliytt  Liv,  IX. 
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1 66  Hist.  des  Juifs,  &c. 
parler , parce  qu’il  étoit  né  de  deux  diffé- 
rents Peuples , étant  Perfan  par  fon  pere  , 

& Mede  par  fa  mere , & que , du  côté  de  . 
famere  ilétoit  d’une  plus  noble  race.  Qu’à 
legard  de  l’Empire  qu’il  devoir  renverfer, 
s’il  paflôit  le  fleuve  Halys  , ce  n’étoit  pas 
celui  des  Medes , dont  l’Oracle  avoit  voulu 
parler , mais  du  fien  propre.  C’eft  par  ces 
fortes  d’Oracles  faux  & trompeurs  , que 
les  mauvais  efprits  d’où  ils  procédoient , 
abufoient  dans  ce  tems-là  le  genre  hu- 
main , répondant  à ceux  qui  les  confu'- 
toient  en  des  termes  fi  douteux  & fi  am- 
bigus , que  quel  que  fut  l’événement  , ils 
pou  voient  recevoir  un  fens  qui  s’y  rap- 
portoit.  • • 

Après  tous  ces  exploits  { 0 ) Cyrus  relia 
dans  l’Afie  Mineure  , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
entièrement  fournis  les  divers  Peuples  qui 
l’habitoient,  depuis  la  Mer  Egée  jufqua 
l’Euphrate.  Il  paffa  de-làdans  la  Syrie  & 
dans  l’Arabie  , où  il  fit  la  même  choie. 
Après  quoi  il  marcha  vers  la  haute  A fie  ; 

& l’ayant  aufii  réduite  toute  entière  fous 
fa  puilfance  , il  retourna  en  Aflyrie  , & 
s’avança  vers  Babylone , la  feule  Ville  de 
l’Orient  qui  lui  réfiflât  encore  ; & ayant 
batu  Beltlatfar  , il  le  renferma  dans  fa 
Capitale,  & l’y  alfiégea.  . . 

t 

V)  He&odot.  Lib.  I.  c.  iyo.  191,  Cyrçfcd*  Ub.  VU. 
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'Ceci  arriva  la  neuvième  année  après  la  Ann.  Ï40. 
prife  de  Sardes , & au  commencement  de  avant  J- c- 
la  feizieme  de  Be’.tfatfar.  Le  fiége  de  Ba-  I^iTsut’ 
bylone  n’étoit  pas  une  entreprife  facile. 

Les  murailles  en  étoient  hautes  & inaccef- 
fibles , & le  nombre  de  ceux  qui  les  dé- 
fendoient  étoit  immenfe.  Ils  étoient  outre 
cela  pourvus  de  toutes  fortes  de  provifions 
pour  vingt  ans  ; & ( />)  d’ailleurs  le  fond 
vuide,  qui  étoit  dans  l’enceinte  des  murs , 

-étant  propre  au  labourage  & au  pâturage , 
pouvoit  leur  en  fournir  une  plus  grande 
quantité.  Auffi  les  habitants  , fe  croyant 
en  pleine  sûreté  à la  faveur  de  leurs  rem- 
parts & de  leurs  magafins  , regardoient  la 
prife  de  leur  Ville , par  un  fiége , comme 
unechofe  impratiquable , & infultoient  à 
Cyrus  du  haut  de  leurs  murailles , fe  mo- 
quant de  tout  ce  qu’il  faifoit  contr’eax. 

Ces  difficultés  n’empêcherent  pas  Cyrus 
de  pouffer  fon  deffein.  Il  fit  d’abord  tirer 
une  ligne  de  circonvallation  autour  de  la 
Ville  , avec  un  foffé  large  & profond  ; & 
par  le  fecours  (</)  des  Palmiers  que  ce 
Pays  produit  en  grande  abondance  , & 
qui  y croilfent  à la  hauteur  de  cent  pieds  , 
il  bâtit  des  tours  plus  hautes  que  les  mu- 
railles , fe  flatant  au  commencement  de 
prendre  la  Place  d’affaut.  Mais  comme  il 


( f 1 VideQ.  Cürtiüm  Lib,  V.  Cap.  I, 
(j)  Cjrrtptdis.  Lit),  VII. 
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^68  Hist.  des  Juifs,  &c. 
n’avançoit  gueres  par-là,  il  s attacha  à la 
réduire  par  la  famine,  comptant  que  plus 
il  y avoit  de  monde  , plus  il  en  viendroit 
facilement  à bout.  Cependant  pour  ne  pas 
accabler  fes  troupes  de  fatigue  , en  les  oc- 
cupant toutes  à la  fois  à cet  ouvrage , il  di- 
vila  fon  armée  en  douze  parties , & afli- 
gna  à chacune  fon  mois  pour  la  garde  des 
tranchées.  Ce  blocus  ayant  continué  pen- 
dant deux  ans  fans  fuccès  ; Cyrus  s’avifa 
d’un  ftratagéme , par  le  moyen  duquel  rl 
fe  rendit  Maître  de  la  Place  fans  beaucoup 
de  peine. 

Ayant  (r)  appris  qu’on  devoit  célébrer 
à Babylone  une  grande  Fête  annuelle  , & 
que  les  Babyloniens  avoient  accoutumé  , 
dans  cette  folemnité , de  pafler  la  nuit  en- 
tière à boire  & à faire  la  débauche , il  jugea 
devoir  profiter  de  cette  occafiôn  pour  les 
furprendre.  Pour  y réuflîr , voici  l’artifice 
dont  il  fe  fervit.  11  envoya  une  partie  de  fes 
gens  à la  tête  du  canal , par  où  les  eaux  du 
fleuve  fe  déchargeoient  dans  le  grand  lac 
dont  nous  avons  parlé  ci-deflus , avec  ordre 
de  rompre  dans  un  tems  marqué  la  levée 
qui  étoit  ehtre  le  fleuve  & le  canal , & d’en 
faire  écouler  les  eaux  dans  le  lac.  Cepen- 
dant ayant  aflemblé  toutes  fes  troupes  , il 
en  pofta  une  partie  à l’endroit  où  le  fleuvp 


(r)  Uerodot.  Lib.  I.  Cyrcf*iit,  lib.  VII, 
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entroit  dans  la  Ville,  & l’autre  partie  où  Ann. 
il  en  fortoit , & leur  commanda  d’entrer  avant  j.c. 
cette  nuit  dans  la  Ville  par  le  lit  du  fleuve  1£LT>ATS* 
dès  le1  moment  qu’ils  le  trouveroient 
guéable.  sCes  difpofitions  faites , il  fit  ou- 
vrir fur  le  foir  la  tranchée  des  deux  côtés  de 
la  riviere  , au-deffus  de  la  Ville  , afin  d’y 
faire  écouler  les  eaux.  Par  ces  ouvertures,  > 

aufîî-bien  que  par  celle  de  la  grande  levée , 
la  riviere  fut  tellement  fai  gnée,  que  fon  lit 
fe  trouva  à fec  vers  le  minuit.  Alors  les 
deux  corps  des  troupes  , félon  leurs  ordres, 
y entrèrent , guidés  l’un  par  Gobryas  6c 
l’autre  par  Gadate  ; & ayant  trouvé  les 
portes  qui  conduifoient  dans  le  fleuve  , «5c 
qu’on  avait  accoutumé  de  tenir  fermées 
toutes  les  nuits  , les  ayant , dis-je , trouvé 
ouvertes  par  le  defordre  & la  négligence 
de  ce  tems  de  débauche  & de  di  Ablution’, 
ils  montèrent  par-là  dans  la  Ville  ; 6c  les 
deux  corps  s’etant  rencontrés  au  Palais 
Royal , comme  ils  en  étoient  convenus  , 
ils  furprirent  la  garde  , & la  mirent  en 
pièces.  Ils  fe  jetterertt  tout  aufli-tôt  dans  le 
Palais  , dont  quelques-uns  de  ceux  qui 
étoient  dedans  avoient  ouvert  les  portes  , 
pour  fçavoir  d’où  venoit  le  bruit  qu’ils  en- 
tendoient.  Ils  s’en  rendirent  les  Maîtres  ; 

& ayant  rencontré  le  Roi  qui  venoit  à eux 
l’épée  à la  main , à la  tête  de  ceux  qui  s’é- 
taient trouvés  à portée  de  le  fecourir,  iis 
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ainfi  rendu  Maître  de  Babylone,;fit  pu- 
blier un  Edit,  portant  que  tous  ceux  qui 
poferoient  bas  les  armes  auroient  la  vie 
iauve  ; & qu’au  contraire  tous  ceux  qui  re- 
fuferoient  de  le  faire , feraient  pafles  au  fil 
de  l’épée.  Les  Babyloniens  obéirent  & fe 
fournirent  au  vainqueur  , qui  fans  autre 
oppofition  s’empara  de  cette  puiflante 
Ville  , & termina  par  ce  grand  exploit 
toutes  fes  conquêtes  , après  une  guerre  de 
XXI.  ans.  Car  il  s’étoit  écoulé  autant  de 


tems , depuis  que  ce  Conquérant  étoit  forti 
de  Perfe  à la  tête  d’une  armée , qu’il  mena 
au  fecours  de  Cyaxare  , jufqu’à  la  prife 
de  Babylone.  Cyrus  paffa  tout  ce  tems-là 
en  campagne  , pouffant  fes  conquêtes  de 
lieu  en  lieu  , jufqu’à  ce_  qu’il  eut  fubjugué 
tout  l’Orient,  depuis  la  Mer  Egée  jufqu’att 
fleuve  Indus  , & qu’il  eût  fondé  le  plus 
grand  Empire  qu’il  y eût  eu  jufqu’alors 
dans  l’Afie  , tant  par  fa  fageffe  que  par  fa 
valeur  , deux  qualités  en  quoi  il  excelloit 
également.  Il  étoit  fi  généreux  & en  ufoit 
avec  tant  d’honnêteté  & d’humanité  avec 


tous  ceux  qui  avoient  à faire  à lui  , qu’il 
fit  plus  de  conquêtes  par  fes  maniérés 
douces  & obligeantes , que  par  l’épée.  II.  - 
s’attira  par  cette  affabilité  tous  les  cœurs  /- 
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& ce  fut  principalement  par-là  qu’il  affer-  Ann.  5*9. 
mit  lé;  nouvel  Empire  qu’il  venoit  d’éta-*vant  J c' 

•<t  ' ■ k a Bel  UvS. 
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■ C^eft  de  cette  maniéré  qu’Herodote  6c 
Xénophnn  racontent  la  prile  de  Babyloner 
En  quoi  ils  s’accordent  avec  l’Hiftoire 
Sainte.  Daniel  [s)  dit  que  Beltfatfar  fit  un 
grand feftin  à mille  de  fes  Gentilshommes, 
à fes  femmes  , & à fes  concubines  : qu’il 
fut  tué  dans  cette  même  nuit , 6c  que  Da- 
rius le  Mede,  fçavoir , Cyaxare  oncle  de 
Cyrus  , s’empara  du  Royaume.  Car  tant 
que  Cyaxare  vécut, Cyrus  lui  fit  honneur 
de  fes  conquêtes.  L’impie  Beltfatfar  ayant 
prophané,  dauu  cccte  fête,  les  vafes  d’or 
6c  d’argent  qui  avoicnt  été  enlevés  du 
Temple  de  Jérufalem  ; les  ayant  fait  ap- 
porter dans  la  fale  du  feftin , 6c  y ayant 
bu , lui  6c  toute  fa  Cour  ; Dieu  lui  en  té- 
moigna fon  indignation  d’une  maniéré 
également  extraordinaire  6c  terrible.  Car 
il  fit  paroître  fur  la  muraille  une  main  qui  y 
écrivoit  la  Sentence  de  la  ruine  prochaine , 
qu’il  lui  préparait  en  punition  d'un  fi  grand 
crime.  Le  Roi  apperçut  la  figure  de  la 
main  qui  écrivoit  la  condamnation  ; car  il 
«toit  vis-à-vis  de  cet  endroit  de  la  mu- 
raille. Surpris  6c  extrêmement  effrayé  de 
cette  vifion  , il  manda  fur  le  champ  tous 


(s)  Dtrnitl  V, 
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Ann.  539.  fes  Sages , tous  fes  Devins , & tous  Tes 
ayant  j.  c.  Aftrologues , & leur  ordonna  de  lire  cette 
17.  écriture , oc  de  lui  en  expliquer  le  fens. 

Mais  aucun  d’eux  ( t ) n’ayant  pu  en  venir  à 
bout , la  Reine-Mere  qui  au  bruit  de  ce 
prodige  étoit  venue  dans  la  fale  du  feflin  , 
informa  le  Roi  fon  fils  de  la  grande  habi- 
leté de  Daniel  dans  ces  fortes  de  matières. 
Sur  quoi  Daniel  ayant  été  mandé  , lut  au 
Roi  l'écriture;  & lui  ayant  repréfenté  har- 
dimerit  fes  iniquités , & en  particulier , la 
prophanation  qu’il  venoit  de  fairedes  vafes 
facrés  qui  avoient  fervi  au  Culte  du  Dieu 
des  Cieux  & de  la  Terre  , dans  le  Temple 
de  Jérufalem  ; il  lui  déclara  que  ces  carac- 
tères tracés  fur  la  mitraille  étoient  une 
Sentence  du  Ciel  , qui  portoit  que  fon 
jRo/aume  lui  étoit  ôté , & donné  aux  Med. et 
& aux  Perfes.  Ce  fut , ce  femble , immé- 
diatement après  la  déclaration  de  cette 
Sentence  , que  le  Palais  fut  pris  & Belt- 
fatfar  tué.  Car  («)  les  flambeaux  étoient 
déjà  allumés  avant  que  la  main  parut.  Il 
falut  enfuite  quelque  cems  pour  faire  venir 
les  Sages , les  Devins , & les  Aftrologues. 
Il  leur  falut  aufli  à eux -mêmes  quelque 
tems  pour  efiàyer  de  déchifrer  ces  carac- 

(O  La  raifon  pourquoi  ils  ne  purent  lire  cette  Sentence  , 
t’eft  qu'elle  étoit  écrite  en  lettres  Hébraïques,  qui  font  ap- 
pelée ; aujourd'hui  les  caraftercs  Samaritains,  que  les  Ba- 
byloniens ne  connoid'oient  point, 

(»)  Daniel  V,  5. 
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teres.  Après  cela  la  Reine  vint  de  fon  ap-  Ann.  5^. 
partement  dans  lafale  dufeflin , pour  por- 
ter  le  Roi  l'on  fils  à faire  venir  Daniel , qui  17. 
étant  mandé  ne  fe.  trouva  peut-être  pas  d’a- 
bord à portée.Toutcela  emporta  une  par- 
tie de  la  nuit.  Ainfi  on  peut  fuppofer  avec 
fondement , que  lorfque  Daniel  eut  inter- 
prété cette  écriture  , les  Perfes  fe  jetterent 
dans  le  Palais , Sc  en  exécutèrent  immé- 
diatement après  la  teneur  , en  tuant  Belt- 
fàtfar  5c  tous  les  Seigneurs  qui  étoient 
avec  lui.  La  Reine,  quiétoit  entrée  dans  la 
fale  du  feftin  pour  donner  cet  avis  au  Roi , 
ne  pouvoit  être  fa  femme.  Car  l’.Hiftoire 
Sainte  dit  que  toutes  J es  femmes  & toutes 
fes  concubines  étoient  ajjifes  avec  lui  a table. 

Il  faloit  donc  que  ce  fût  Nitocrisla  Reine- 
Mere.  Si  elle  eft  appellée  la  Reine  , c’eft 
dans  un  fens  d’éminence  , parce  qu’elle 
avoit  la  Régence  du  Royaume  ,dont  fon 
f^s  lui  avoit  abandonné  le  Gouvernement, 
àcaufedefa  prudence  confommée  dans  les 
affaires.  En  effet,  quand  Daniel  parut  de7 
vant  lui , quoiqu’il  fût  un  des  principaux 
Minières  de  fon  Etat , (x)  il  leconnoif- 
foit  fi  peu  , qu’il  [y)  lui  demanda  s’il  étok 
Daniel.  Mais  Nitocris , qui  l’a  voit  conti*- 
nuellement  employé  dans  les  affaires  du 
Royaume , le  connoiifoit  bien.  C’eft  pour 


KTv 
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(j)  Vdttitl  VIII  , xj, 
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Ann.  539.  cela  qu’elle  l’avoit  fait  venir  à cette  occa- 
ikTtsais, C ^on-  Cela  fait  voir  que  Beltfatfar  étoit  un 
17.  Prince  , qui , livré  entièrement  à fes  plai- 

firs , fe  remettoit  fur  autrui  du  foin  de  fes 
affaires  ; ce  qui  n’eft  que  trop  ordinaire  à 
ces  Princes  qui  s’imaginent  , que  les 
Royaumes  ne  leur  font  donnés  que  pour 
fervir  à leurs  plaifirs.  De-là  on  peut  con- 
clure , que , fi  Beltfatfar , avec  de  telles  in- 
clinations , conferva  fa  Couronne  pendant 
XVII.  ans , contre  un  ennemi  auffi  re- 
\ doutable  que  Cyrus , il  faut  l’attribuer  en- 
tièrement à la  conduite  de  fa  mere  , qui 
avoir  entre  les  mains  le  Gouvernement  de 
l’Etat.  C etoit  la  Princeiïe  la  plus  fage  & 
la  plus  prudente  de  fon  tems  ; & elle  fit 
tout  ce  qui  pouvoit  fe  faire  pour  prévenir 
la  ruine  de  l’Empire  de  Babylone.  C’eft 
pourquoi  fon  nom  fut  pendant  long-tems 
fi  fameux  dans  ces  Pays-là, qu’Herodote- 
en  parle  comme  fi  elle  avoir  été  la  Souve- 
raine du  Royaume  , de  la  même  maniéré 
que  Sémiramis  pafloit  pour  l’avoir  été  ; & 
qu’il  lui  attribue  les  Ouvrages  de  Baby- 
lone que  (z,)  d’autres  Auteurs  donnent  à 
fon  fils.  Car  quoiqu’ils  euffentété  faits  fous 
le  régné  de  ce  Prince,  ce  fut  pourtant  par 
fes  foins  qu’ils  furent  conftruits  ; en  forte 
que  c etoit  principalement  à elle  que  l’hon- 


(a:)  Binons  apud  Jocefhum  centra  J-ppuntm  Lib.  I'. 
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neur  en  étoit  dû.  Cependant, comme  nous  Ann.  539- 
venons  de  le  voir , quoique  le  grand  lac  & 
les  canaux  qui  y conduiraient , commet  14. 
cés  par  Nabucodonofor , & perfectionnés 
par  cette  grande  Reine  , eufient  été  entre- 
pris avec  beaucoup  de  fagefl'e  pour  l’avan- 
tage de  la  Ville  & du  Pays , ils  furent  rui- 
neux à l’une  & à l’autre-,  Cyrus  s’en  étant 
fervi  pour  fe  faire  un  paffagedans  laVille. 

Le  mal  même  ne  fe  borna  pas  là.  L’ou- 
verture , que  Cyrus  avoit  fait  dans  la 
Digue  , n’ayant  pas  été  fermée  dans  la 
fuite , le  fleuve  , fortit  de  fon  canal  ordi- 
naire , inonda  (a)  tout  le  Pays  ; & à force 
de  couler  par-là,  la  brèche  devint  avec  le 
tems  (i  large  , que  pour  la  réparer  il  auroit 
falufaire  autant  de  frais  qu’en  avoit  coûté 
laconflruCtionde  la  Digue.  Il  refia  même 
fi  peu  d’eau  dans  le  lit  de  la  Riviere  à Ba- 
bylone  , qu’à  peine  fuflifoit-elle  à porter 
de  petites  barques , ce  qui  fut  un  furcroît 
de  dommage  pour  cette  Ville.  Alexandre 
qui  avoit  defléin  d’en  faire  le  fiége  de  fon 
Empire , s’appliqua  à remédier  à cet  in- 
convénient , & fit  rétablir  la  levée  du  côté 
d’Occident.  Ce  travail  après  avoir  été 
pouffé  l’efpace  de  quatre  milles,  fut  arrêté 
par  des  difficultés  caufées  par  la  nature  du 
terrain , qui  auroient  pu  être  furmontées 

00  A*.rianu*-A  Exftiuimt  Mcxtniri  1 ib.  VH. 
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Ann.  539.  fi  ce  Prince  avoit  vécu  ; mais  fa  mort,  qui 
avjm  j.  c.  arriva  bien-tôt  après , mit  fin  à ce  projet, 

BfcLTSAT*.  •>  ..  jf  , 

,7.  comme  a bien  d autres  qu  il  avoit  formes. 

Babylone  même  étant  enfuite  tombée  en 
décadence , par  la  conftruélion  de  Seleucie 
dans  fon  voifinage,  on  ne  fongea  plus  à. 
reprendre  cet  Ouvrage  ; en  forte-  que  ce 
Pays  efl  demeuré  jufques  à aujourd’hui 
plein  de  fondrières  & de  marécages.  Ce 
fut  fans  doute  la  principale  raifon  qui  obli- 
gea les  habitants  de  Babylone  de  baban*- 
donner  y d’autant  plus  quils  trouvoient 
dans  leur  voifinage  une  nouvelle  Ville  ' 
mieux  fituée  que  celle  qu’ils  quittoient. 

A la  prife  de  Babylone  finit  l’Empire 
Babylonien , aprèsavoir  duré  CC1X.  ans  > 
depuis  le  commencement  du  régné  de  Na- 
bonaflar  fon  Fondateur.  Par-là  fut  anéan- 
tie la  puifiançe  & l’orgueil  de  cette  Ville 
fuperbe  , juflement  L.  ans  après  qu’elle- 
eut  détruit  Jérufalem  & fon  Temple. Par- 
la furent  accomplies,  en  grande  partie  r 
tant  de  prédidions  , que  les  Prophètes 
Efaïe  , Jérémie , Habacuc  , & Daniel 
âvoiem  prononcées  contr’elle.  Ce  qu’il  y. 
a ici  de  remarquable  , c’efl  que  par  rap- 
port au  fiége  & à la  prife  de  cette  Ville  , 
ces  Prophètes  avoient  prédit  particulière- 
ment , quelle  feroit  (i)  bloquée  & afîié- 

(0  Efdtc  XIII]  17  & XXI.,  i.  Jirimit  LI,  u,*7>**J>> 
*9»  i°» 
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gée  par  les  Medes , les  Elamites,  6c  les  Ann  559. 
Arméniens  : que  le  fleuve  feroit  (r)  ré-*vant  J'c• 
duit  à fec  : que  [d  ) la  Ville  feroit  pril'e 
dans  un  tems  de  réjouiflance  6c  pendant 
que  fes  Principaux , fis  Sages , & [es  hommes 
forts  feroient  près  > qu’atnji  ils  dormiroient 
d’un  fommeil  perpétuel  dont  ils  ne  fe  réveil- 
ler oient  jamais.  La  cliofe  arriva  comme  ils- 
l’avoient  prédit  ; Beltûttfar  & fes  mille 
Courtifans  , qui  s etoient  enivrés  avec  lui 
dans  cette  Fête,  ayant  été  ( e ) pafles  au  fil 
de  l’épée  par  les  foldats  de  Cyrus.  Efaïe 
en  particulier  avoit  prédit  (XIV.  Z3. .) 
que  Dieu  réduiroit  Babylone  en  pojfcffion 
des  butors  & en  marais  d’eaux  > ce  qui  arriva , 
comme  nous  venons  de  le  voir  ; 6c  au 
xz.  que  Dieu  retrancheroit  a Babylone-  le  fils 
& le  petit  fils  de  leur  grand  Roi  Nabuco- 
donofor  , comme  en-  effet  l’un  & l’autre 
moururent  de  mort  violente  à la  fleur  de 
leur  âge  : Evilmerodac  fort  fils-,  avant  ce 
tems-là  , comme  nous  l’avon's-vu,  6:  Belt- 
fatfar  fon  petit-fils  à la  prile  de  la  Ville  ; 6c 
par-là  fe  Sceptre  de  Ballotte  fut  rompu,  félon 
la  prédi&iondu  même  Pmphete  au  5*. 

Car  cette  Ville  perdit  l’autorité  6c  le  gou-* 
ver-nement  pour  toujours. 

Beltfatfar  étant  mort,  Darius  le  Mede 

(c-)Jérém.  L,  }8,  & LI  a J<5,  _ , 

( i ) Urtm.  LI , 57. 

Cjrtptdi*.  Lib,  Vlj.. 
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(/)  eut  le  Royaume , félon  l’Ecriture.  En 
effet  Cyrus , tant  que  fon  oncle  vécut  r 
partagea  avec  lui  l’Empire , quoique  con- 
quis tout  entier  par  fa  valeur  : il  porta 
même  la  condefcendance  jufqu’à  lui  défé- 
rer le  premier  rang.  Cependantcomme  le 
commandement  de  l’armée  & l’adminif- 
tration  des  affaires  éeoient  entièrement 
entre  fes  mains  , il  étoit  regardé  comme 
le  Souverain  de  l’Empire  qu’il  avoitformé. 
De-là  vient  que  dans  le  Canon  de  Ptolomée 
il  n’e/l  fait  aucune  mention  de  Darius  ; 
mais  immédiatement  après  la  mort  de 
Beltfatfar , qui  y eflnommé  Nabonadius , 
Cyrus  efl  placé  comme  fon  fuccefleur , 
comme  il  V étoit  véritablement  ; l’autre 
n’ayant  eu  que  le  nom  5c  l’ombre  de  la 
Souveraineté  , fi  ce  n’e/l  dans  la  Medie 
qui  étoit  fon  propre  domaine. 

Quelques-uns  ( g ) veulent  que  Darius 
le  Medc-ftit  été  Nabonadius  , le  dernier 
Roide  Baby  Zone  dans  le  Canon  de  Ptolo- 
mée: voici  comme  ils  conçoiventla  chofe. 
Ilsprétendent  qu’Evilmerodac  étant  mort, 
Nerigli/far  lui  fuccéda  feulement  en  qua- 
litéde Tuteur  de  L:ibürofoarchod  fon  fils  , 
qui  étoit  le  prochain  héritier  du  chef  de  fa 
mere  fille  de  Nabucodonofor  : que  Labo- 
rofoarchod  e/l  le  même  que  celui  que  Da* 


( f)  Daniel  V,  ÿi. 

(x)  Scaliger  , Calvisivs  & autres. 
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nîel  nomme  Beltfatfar , qui  fut  tué  la  nuit  a no.  538. 
de  cette  Fête  impie , non  par  Cyrus , à ce  ^ An' 
qu’ils  difent,  mais  paruneconfpiration  de  mede.  ». 
fes  propres  fujets  : que  l’Ecriture  lui  attri- 
bue les  quatre  années  que  le  Canon  de 
Ptolomée  donne  à Neriglifl'ar , ou  comme 
il  y eft  appellé , Nericaflolaflar , parce  que 
Nerigliiïar  régna  feulement  au  nom  de  ce 
Prince  dont  il  étoit  Tuteur  : que  c’eft  pour 
cela  qu’il  eft  parlé  dans  Daniel  ( h ) de  la 
première  & de  la  troifieme  année  de  Belt- 
fàtfar  ; quoique  Laborofoarchod  ait  régné 
feul  après  la  mort  de  fon  pere  neuf  mois 
feulement  : qu’après  fa  mort  les  Babylo- 
niens firent  choix  de  Nabonadius  qui  ne- 
toit  point  de  la  famille  de  Nabucodono- 
for  , mais  Mede  d’origine  , & que  c’eft 
uniquement  pour  cette  raifon  qu’il  eft  ap- 
pellé dans  l’Ecriture  Darius  le  Mede.  Pour 
ce  qui  eft  de  cette  derniere  circonftance 
que  Nabonadius  n’étoit  point  du  fang  de 
Nabucodonofor  , il  faut  tomber  d'accord 
que  ces  Auteurs  peuvent  s’autorifer  daté- 
moignagede  Mégafthene  (i)  dans  fes  frag- 
.ments.  Mais  coutlerefteeft  une  pure  ima- 
gination & contredit  formellement  l’Ecri- 
ture. Car  I.  la  Sentence  tracée  fur  la  mu* 
raille  marqua  à Beltfatfar , que  fon  Royaur 
me  feroit  divifé  ou  perdu  pour  lui , de 

[h)  Daniel  vu,  I.  vin,*. 

(A-)  A £*d  Erbium  Evan£.  Lib.  IX.  c.  • 
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:î8.  donné  (kj  aux  Medes  & aux  Perfes  ; & 
c-  immédiatement  après , (/)  PHiftorien  fa- 
cré  nous  apprend  que  Beltfatfar  fut  tué 
danscette  même  nuit , & que  le  Royaume 
tomba  au  pouvoir  de  Darius  le  Mede , qui 
ne  peut  être  que  Cyaxare  Roi  de  Médie, 
lequel  conjointement  avec  Cyrus  conquic- 
Babylone.  1 1.  Il  faut  donc  que  Beltfatfar 
ait  été  le  dernier  Roi  de  Babylone  , & 
qu’il  foit  par  conféquent  le  N-abonadius 
de  Ptolomée.  1 1 1.  Ce  dernier  Roi  n’é- 
toit  pas  étranger  à la  famille  de  Nabuco- 
donofor  (m)  puifque  l’Ecriture  l’en  faic- 
defcendre.  I V.  11  efl  dit  que  Darius  gou-1 
verna  le  Royaume  félon  les  Loix  («)  des 
Medes  & des  Perfes  , ce  qui  ne  peut  être 
arrivé  que  lorfque  les  Medes  & les  Perfes 
fe  furent  emparés  de  la  Monarchie.  Si  ce 
Darius  eût  été  Nabonadius  Roi  de  Baby- 
lone , il  eut  certainement  fuivi  dans  fon 
Gouvernement  les  Loix  de  Babylone  6c 
non  celles  des  Medes  & des  Perfes  fes  en- 
nemis , qui  pendant  tout  fon  régné  lui 
firent  la  guerre  6c  travaillèrent  à fa  ruine* 
Il  efl  encore  dit  de  Darius  qu’il  divifa. 
fon  Empire  (0)  en  CX  X.  Provinces , ce, 
qui  ne  peut  regarder  l’Empire  de  Baby- 

( ^ ) Daniel  V , îS. 

(l)  Daniel  V,  28.-3*. 

( m ) Daniel  V,  II,  13,  18  , 22, 

(»)  Daniel  VI  , 8-15. 

(ç)  Daniel  VI , l. 
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lone  qui  n’a  jamais  eu  aflez  d’étendue  Ann.  ^8. 
pour  cela  : mais  doit  être  entendu  de  celui 
des  Perfes  qui  étoit  beaucoup  plus  vafte , mede.  u 
& qui  fut  encore  augmenté  de  fept  Pro- 
vinces , par  la  conquête  que  lit  Cambyfe 
de  l’Egypte  , & Darius  Hyltafpide  de  la 
Thrace  & des  Indes.  Audi  cet  Empire 
contenoit  C X X V 1 1.  Provinces  au  tems 
d’Efther.  Comme  c’étoit  alors  la  divilion 
de  cet  Empire,  c’efl  une  preuve  fuffifan  te 
que  l’autre  divifion,  par  Daniel,  regarda 
aufli  le  même  Empire.  Car  fi  toute  la 
Monarchie  des  Perles , qui  s’étendoit  de- 
puis les  Indes  jufqu’en  Ethiopie,  ne  con- 
tenoit que  CXXVII.  Provinces;  le  feul 
Empire  de  Babylone , qui  ne  faifoit  pas  la 
feptieme  partie  de  l’autre , ne  pouvoit  pas 
en  contenir  cent- vingt.  Rien  n’ell  plus 
abfùrde  que  la  preuve  que  Scaliger  al- 
légué , pour  juftifier  que  Nabonadius 
étoit  Mede  d’origine  & Roi  de  Babylons 
par  élection.  Dans  la  prédiction  que  Na- 
bucodonofor  , un  peu  avant  fà  mort , fit 
aux  Babyloniens  de  leur  deftruétion  par 
les  Perfes , laquelle  nous  a été  confervée 
dans  les  fragments  de  Megalthene  , on 
trouve  ces  paroles  : ( p ) Il  viendra  un  Mulet 
de  Perfe  qui  aidé  de  vos  Dieux- même  s conir 
b atum  pour  lui,  vous  réduira  en  fervitude , en 
quoi  il  fera  ajfijlé  par  le  Mede.  Il  elt  vifible 

ff)  apiul  Ecseb.  Evan",  Lib.  IX.  c.  41, 
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Ann.  y?8' que  ce  Mede  marquoit  Cyaxare  Roi  de 
avant  l c.  Médie , qui  étoit  allié  de  Cyrus  dans  cette 
MtD*^  i.  guerre  , laquelle  fe  termina  par  la  con- 
quête de  Babylone.  Mais  Scaliger  veut 
que  ç’aitété  Nabonadius , d’où  il  conclut 
qu’il  étoit  Mede;  & pour  le  juftifier  fl  cite 
cet  endroit  de  Megaflhene  en  fa  faveur,. 
Si  vous  lui  en  demandez  la  raifon  , il  ré- 
pond , que  celui  qui , félon  la  prédiétion  r 
devoit  aider  Cyrus  à mettre  Babylone  fous 
le  joug  , a dû  être  Nabonadius  ; parce 
qu’en  effet  s’étant  laifle  batre&  fubjuguer 
par  Cyrus  , il  contribua  par  fa  défaite  à lui 
procurer  cet  avantage.  Rapporter  un  ar- 
gument de  cette  nature,  ceft  le  réfuter  : 
comme  l’a  reconnu  Ifaac  Voflius , qui  dit. 
( q ) que  les  preuves  alléguées  parScaliger 
pour  établir  cette  fuppofition  , font  in- 
dignes dece  grand  homme. 

Lorfque  Cyrus  eut  mis  ordre  à fa  con- 
quête, (r)  il  retourna  en  Perfe  pour  rendre 
vifite  à fon  pere  & à fa  mere  qui  vivoienc 
encore.  Il  paffa  à fon  retour  par  la  Médie , 
où  il  époufa  la  Hile  de  Cyaxare  qui  lui  ap- 
porta en  dot  le  Royaume  de  Médie  pour 
en  jouir  après  la  mort  de  fon  pere  , dont 
elle  étoit  l’unique  enfant  légitime.  Cyrus 
jeprit  enfuite  avec  fa  nouvelle  époufe  le 
chemin  de  Babylone , où  Cyaxare  voulut 

(f)  Chrontl.  Séurj  p.  144. 

(rj  Cjrvptdi*  Lib.  VliX. 
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bien  raccompagner  fur  les  m fiances  pref-  Ann.  r?*. 
Tantes  qu’il  lui  en  fit.  Lorfqu’ils  y furent 
arrivés  ils  dreflèrent  de  concert  le  plan  de  mebe.  1. 
toute  la  Monarchie.  Ils  la  diviferent  (r)  en 
fix-vingt  Provinces.  Ils  (r)  en  donnèrent 
le  Gouvernement  à ceux  qui  avoient  le 
plus  aidé  Cyrus  à foutenir  le  faix  de  cette 
guerre , & qui  lui  avoient  rendu  les  plus 
grands  fervices.  Ils  établirent  (a)  fur  eux 
trois  Gouverneurs  fupérieurs  qui  dévoient 
toujours  réfider  à la  Cour , & à qui  ils  dé- 
voient rendre  compte  de  tems  en  tems  de 
ce  qui  fe  pafièroit  dans  leur  Gouverne- 
ment , & qui  dévoient  leur  faire  tenir  les 
ordres  du  Prince  : de  forte  que  ces  trois 
principaux  Minières  dévoient  avoir  la 
lurintendance  & la  principale  adminiffra- 
tion  des  affaires  de  toute  la  Monarchie. 

Daniel  fut  établi  le  premier  des  trois.. 

Cette  préférence  lui  étoit  due,  tant  àcaufe 
de  fa  haute  fageflè  qui  étoit  renommée 
dans  tout  l’Orient , que  par  fon  ancienneté 
& fon  expérience  confommée  dans  les  af- 
faires. Car  il  y avoir  alorcLXV.  ans  en- 
tiers , à compter  depuis  la  fécondé  année- 
de  Nabucoaonofor  , qu’il  avoit  été  em- 

Îloyé  en  qualité  de  premier  Miniflre  des 
lois  de  Babylone.  Comme  cette  diflinc- 

(t)  Déniel  VI  , I. 

(()  Cjrcpédié  Lib.  VlIIi 
(*)  Daniel  VI  > 1. 
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Ann.  5^8.  tion  le  rendoit  la  fécondé  perfonne  de 
Tl  i l s"  l’Empire , & le  mettoit  immédiatement 
ebe  u au-deiïous  du  Roi , les  autres  Courtifans 
en  conçurent  une  fi  grande  jaloufie , que- 
pour  fe  défaire  de  ce  fâcheux  concurrent, . 
ils  lui  tendirent  le  piège  qui-  le  fit  jetter 
dans  la  folfe  aux  Lions.  Mais  Daniel  s’en> 
étant  tiré  miraculeufement  fain  & fauf,  ce 
pernicieux,  complot  tourna  à la  ruine  de  fes 
Auteurs  ; & Daniel  dans  la  fuite  s’affermit 
tellement  dans  la  faveur  de  Darius  & de 
Cyrus  (*)  qu’il  jouit  d’une  pleine  profpé- 
rité  le  refie  de  fes  jours. 

L’an  premier  de  Cyrus , Daniel  ayant, 
compté  que  les  LXX.  ans  de  la  captivité: 
de  Juda , déterminés  par  le  Prophète  Jéré- 
mie, tendoient  à leur  fin  , (7)  pria  Dieu 
inflamment  qu’il  lui  plût  defefouvenirxle 
fon  Peuple , de  rétablir  Jérufalem,&  de 
regarder  favorablement  fa  Ville  Sainte  «Sc 
le  Sanctuaire  qu’il  y avoir  placé.  Sur  quoi 
l’Ange  Gabriel  l’affura  dans  une  Vifion  , 
non-feulement  de  la  délivrance  des  Juifs , 
dedeur  captivité»temporelle  , fous  les  Ba- 
byloniens ; mais  encore  d’une  délivrance- 
beaucoup  plus  confidérable  ; de  celle  de  ta 
fervitude  du  péché  & du  démon  que  Dieu- 
devoit  procurer  à fon  Eglife , «5c  qui  de- 
V-oit  s’accomplir  à la  fin  de  foixante-dix  fe- 
( 

(*'  Daniel  VI , 28: 

(y  ) Daniel  IX,  a. 
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mairies , qui  s’écouleroient , depuis  l’ordre  Ann.  ^8. 
•qui  feroit  donné  pour  le  rétabliflèment  de  p‘lAn' ^ ucs‘ 
Jérufalem  ; c’eft-à-dire  , à la  fin  de  mide  i. 
CCCCXC.  ans.  Car  prenant  chaque 
jour  pour  une  année , félon  le  Hile  Prophé- 
tique , ces  LXX.  femaines  d’années  font 
CCCCXC.  ans.  C’eït  la  plus  claire  pré- 
diction que  nous  ayons  dans  l’Ecriture  de 
la  venue  du  Meffie.  Car  elle  la  fixe  au  tems 
précis  auquel , conformément  à l’Oracle  , 
il  eft  venu , & il  a accompli  par  fa  mort  & 
par  fa  réfurreétion , le  grand  Ouvrage  de 
•notre  falut. 

Cyrus  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à Ba- 
bylone,  qu’il  donna  ordre  (l)  à toutes  fes 
troupes  de  s’y  rendre.  Par  la  revue  géné- 
rale qu’il  en  fit  , il  trouva  que  fes  forces 
montaient  à fix-vingts-mille  chevaux  ,à 
deux-mille  chariots  armés  de  faux  , & à 
-fix-cents-mille  hommes  de  pied.  Après  en 
avoir  diftribué  dans  les  Gamifons  autant 
qu’il  étoit  néceffaire  pour  la  défenfe  des 
diverfes  parties  de  l’Empire  , il  marcha 
avec  le  relie  dans  la  Syrie , où  il  mit  ordre 
à cette  partie  de  l’Empire , & fubjugua  , 
tous  ces  Pays  jufqu’à  la  Mer  Rouge,  & 
aux  confins  dé  l’Ethiopie.  Pendant  qu’il 
étoit  occupé  à cette  expédition , (a)  Cya- 
xare , que  l’Ecriture  nomme  Darius  1$ 

(r)  Crrof  tii»  Lib.  VIII., 

(*)  Ddt.nl  V,  31. 
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j8.  Mcde , faifoit  fa  réfidence  à Babylone , où 
c-  il  conduifoit  les  affaires  de  la  Monarchie» 

, Ce  fuc  dans  cet  intervale  de  tems  que 
Daniel  fut  jetté  dans  la  fbflè  aux  Lions, 
•&  qu’il  en  fut  miraculeufement  délivré , 
•comme  nous  venons  de  le  voir. 

Ce  fut  auffî  apparemment  dans  le  même 
tems  que  furent  frappées  ces  fameufes 
pièces  d’or  appellées  Dariques , [b)  les- 
quelles pour  leur  beauté  & leur  finefle 
-furent  préférées  pendant  plufieurs  fiécles  à 
toutes  les  autres  monnoies  dans  tout  l’O- 
rient. Car  au  rapport  de  plufieurs  Auteurs, 
cette  monnoie  ne  fut  pas  batue  par  l’ordre 
( c ) de  Darius  Hyftaipide , comme  quel- 
ques-uns fe  le  font  imaginé  ; mais  par  un 
Darius  plus  ancien  que  l’autre.  Or  nous 
n’en  trouvons  point  de  plus  ancien  qui  ait 
régné  en  Orient  que  ce  Darius  furnommé 
le  Mede  dans  l’Ecriture.  Il  eft  fort  vrai- 
femblable  qu’il  fut  l’Auteur  de  cette  mon- 
noie , & que  pendant  les  deux  ans  qu’il 
régna  à Babylone  , lorfque  Cyrus  étoit 
-occupé  à fon  expédition  de  Syrie  , d’E- 
gypte & des  Pays  circonvoifins , il  fit  faire 
ces  pièces  d’or , de  l’immenfe  quantité  de 
ce  métal  qu’il  trouva  dans  le  tréfor , & 

(*)  Herodotcs  Lit>.  IV.  c,  i6fi.  Piu.taxcihjs  n»  Ar» 

ttstrxi. 

(c)  H AP.POCR  ATIOH.  SlhellJtfttt  ARISTOPHA.NIS éJ  Eccltf, 

p.  74*»  74*-  Suidas/»*  vmc  ù&pipUs. 
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Livre  II.  287 
qui  y avoit  été  accumulé  du  butin  qu’ils  Ann. 
avoient  fait  lui  & Cyrus  dans  cette  longue  *vant  J- c- 
guerre  où  ils  avoient  été  engagés  ; & que  m tes  1* 
ce  fut  de  Babylone  où  elles  avoient  été 
frappées , quelles fe répandirent  dans  tour 
l’Orient,  & jufques  dans  la  Grece  où  elles 
étoient  fort  eftimées.  Selon  le  Doéteur  [d) 

Bernard  , le  Darique  pefoit  deux  grains 
plus  qu’une  Guinée.  * Mais  la  fineffe  de 
-ces  pièces  en  augmentoit  beaucoup  le 
prix.  Car  elles  étoient  de  pur  or,  n’ayant 
point  ou  prefque  point  d’alloi  ; & ainfi  le 
Darique , félon  la  proportion  qu’il  y a 
aujourd’hui  entre  l’or  & l’argent , pou- 
voit  valoir  vingt  - cinq  Chelings  argent 
-d’Angleterre.  * Il  efl:  fait  mention  de  ces 
pièces  d’or  dans  les  Livres  ( s ) de  l’Ecri- 
ture qui  ont  été  écrits  après  la  captivité , 
fous  le  nom  d 'Adarkonïm  & dans  le  Tal- 
mud  fous  celui  (/)  de  Darkonoth  , qui 
viennent  l’un  & l’autre  du  Grec  AatPfcow. , 
c’eft-à-dire,  Dariques.  Il  faut  même  ob- 
ferver  que  toutes  ces  pièces  d’or , du  même 
poids  & de  la  même  valeur  que  les  pre- 

(tl)  Ve  pomJerifats  & vunfnrii  antiques  , p.  .171. 

(*)  La  Guinée  pefe  a.  gros  15.  grains  du  poids  de  marc 
Je  Paris , donc  le  Darique  pefoit  environ  ».  gros  1 5 . grains  j 
je  dis  environ , parce  que  le  poids  des  Orfèvres  Anglois  e/t 
un  peu  plus  léger  que  le  nôtre.  Ainfi  l’on  peut  compter  fur 
«environ  28.  Dariques  au  marc. 

(**)  C’ell-à-dire , 4.  onces  6.  gros  1.  deniers  iô.  grains. 

(e  l.  Chrm.  XXIX  , 7.  Si  MfdrasVIU , 17. 

if)  Vide  BuxxoaFti  Lexiten  Raihinùum , p.  577,  , 
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Ann.  5,«i.  mieres,  qui  furent  frappées  fous  les  Rois 
,mt  j.  c.  fui van ts  , tant  Perfes  que  Macédoniens 
edm,  d’origine.,  furent  au  ffi  appelle  es  Dariques , 
de  Darius  qui  en  fut  le  premier  Auteur. 
11  y en  avoit  de  deux  fortes , des  Dariques 
& des  demi-Dariques , comme  nous  avons 
des  Guinées  & des  demi-Guinées. 

Cyaxare  étant  venu  à mourir  au  bout 
•de  deux  ans  , & Cambyfe  ayant  aufli  fini 
fes  jours  en  Perfe,  (g)  Cyrus  retourna  à 
Babylone  , & prit  en  main  le  Gouverne- 
ment de  l’Empire  fur  lequel  il  régna  fept 
ans.  On  lui  donne  XX  X.  ans  de  régné  , 
depuis  fa  première  fortie  de  Perfe  , à la 
tête  d’une  armée  ; depuis  la  prife  de  Ba- 
•bylone  I X.  ans  ; & depuis  la  mort  de 
•Cyaxare  & de  Cambyfe , qu’il  pofleda 
feul  l’Empire  VIL  ans.  Ce  qui  donne 
lieu  à trois  diverfes  maniérés  de  compter 
les  années  de  fon  régné  , dont  la  première 
- eft  fui  vie  par  ( b ) Cicéron , la  fécondé  par 
{ i ) Ptolomée,&  1a troifieme par  (/)  Xé- 
nophon.  La  première  des  fept  années  eft 
la  première  de  Cyrus  , dont  il  eft  parié  au 

Îiremier  Verfet  du  Livre  d’Efdras , dans 
aquelle  la  captivité  de  Juda  finit , & la 
permiftion  fut  donnée  aux  Juifs  , par  un 

(i  ) ÇyrtptiU.  Lib.  VIII. 

(h)  Di  Dtvinatitne.  Lib.  I. 

(«)  In  Canone. 

(I)  Cyroptdia,  Lib.  VIII.  Où  Xenophon  dit  que  Cyru} 
ÿtgna  apres  la  mou  de  Cyaxare  fept  ans, 
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Décret  du  Roi  , de  retourner  dans  leur  Ann.  537. 
patrie.  Les  LXX.  ans  que  Jérémie  avoit  *yant  J-  c- 
ailignes  a la  duree  de  cette  captivité  y ve-  mede 
noient  précifément  d’expirer.  Car  elle 
avoit  commencé  un  an  & deux  mois 
avant  la  mort  de  Nabopolafar  ; après  cela 
Nabucodonofor  avoit  régné  XLI1I.  ans, 
Evilmerodac  II. ans,  Nerigliflar  IV.  ans, 
Beltfatfar  XVII.  ans,  & Darius  le  Mede 
3 I.  ans  ; tout  cela  joint  enfemble  fait 
LXIX.  ans  & deux  mois  ; à quoi  fi  on 
ajoute  encore  dix  mois  pour  remplir  ces 
LXX.  ans , la  fin  en  écherra  précifément 
au  même  mois  de  la  première  année  de 
Cyrus,  dans  lequel  la  captivité  commence, 
la  pénultième  année  de  Nabopolafar  ; 
c’eït-à-dire , au  neuvième  mois  de  l’année 
Judaïque , qui  répond  à notre  Novembre. 

Car  ce  fut  dans  ce  mois  que  Nabucodo- 
nofor  prit  Jérufalem , & emmena  une 
grande  partie  du  Peuple  en  captivité, 
comme  nous  l’avons  vu.  Voici  comment 
on  peut  recueillir  de  l’Ecriture , que  ce 
fut  dans  le  même  mois  que  le  rétablifie- 
ment  des  Juifs  arriva.  La  première  fois 
que  les  Juifs  revenus  dans  leur  patrie  fe 
trouvèrent  à Jérufalem  , fut  dans  leur  Ni- 
fan , qui  eïl  notre  Avril , comme  nous  le 
montrerons  dans  la  fuite.  Si  on  fuppofe 
qu’ils  furent  quatre  mois  à venir  de  Baby- 
lone  à Jérufalem, qui  fut  le  tems  qu’Ef- 
7 oms  I,  N 
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avant  J.  C. 
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. dras  (»«)  mit  à faire  ce  voyage  , le  com- 
mencement de  cette  marche.tombera  dans 
le  milieu  de  Décembre  précédent.  Si  on 
leur  accorde  encore  un  mois  de  tems , de- 
puis la  publication  de  l’Edit , pour  faire  les 

Eréparatifs  néceflàires  pour  leur  voyage , 
;ur  captivité  fe  trouvera  par-là  avoir  fini 
au  milieu  du  mois  de  Novembre , dans  la 
première  année  de  Cyrus , qui  étoit  préci- 
sément le  même  tems  où  elle  avoit  com- 
mencé , LXX.  ans  auparavant.  Au  relie  , 
une  preuve  que  cette  première  année  de 
Cyrus  ne  doit  pas  être  comptée  , avec 
Ptolomée , depuis  la  prife  de  Babylone  , 
mais  avec  Xénophon  , depuis  la  mort  de 
Darius  le  Mede  , que  Cyrus  occupa  feul 
le  trône  , c’elt  que  le  dernier  s’accorde 
avec  l’ Ecriture.  Car  après  la  prife  de  Ba- 
bylone & la  mort  de  Beltfatfar , Darius  le 
Mede  («)  y elt  nommé  dans  la  fucceflion 
avant  Cyrus  le  Perfe  ; & les  années  (0)  du 
régné  de  ce  dernier  n’y  font  point  comp- 
tées que  celles  de  Darius  n’aient  celTé  , & 
par  conféquent,  félon  l’Ecriture  , la  pre- 
mière année  de  Cyrus  ne  peut  être  com- 
ptée que  depuis  la  mort  de  Darius. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  l’Edit  don- 
né en  faveur  des  Juifs , n’eût  été  obtenu 


tS  ♦ 


(m)  EfJras  Vt\  , 9; 

(n)  Daniel  VI  , 18. 

tfl)  Conférez  DauullX,  i.  av.ee  le  K.  Ct?p.  ÿ. 
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pat  les  foins  & à la  follicitation  de  Da-  Ann.  557. 
niel.  Quand  Cyrus  fe  fut  rendu  Maître  î?ant  J-  c- 
de  Babylone , il  y trouva  un  ancien  Mi-  m e d e a 
niftre  d’Etat  fameux  dans  tout  l’Orient 
par  fa  grande  capacité  & par  fa  longue 
■expérience  dans  l’adminiftration  des  affai- 
res publiques.  Les  Princes  fages  cherchent 
toujours  des  Confeillers  de  ce  caraCtere. 

Ainfi  Cyrus  n’avoit  garde  de  négliger 
celui  ci , dont  la  réputation  venoit  même 
de  recevoir  un  nouveau  rélief  par  l’inter- 
prétation qu’il  avoit  donnée  de  cette  myf- 
térieufe  écriture  tracée  fur  la  muraille , 
qui  avoit  tant  embarafle  tous  les  Sages  3c 
les  Devins  de  Babylone,  & qui  avoit  été 
fi  exactement  vérifiée  par  l’événement. 

C’eft;  pourquoi  Cyrus  ne  fut  pas  plutôt 
maître' de  Babylone  qu’il  jetta  les  yeux 
fur  Daniel , comme  fur  la  perfonne  qui 
■étoit  la  plus  propre  à.  lui  donner  les  avis 
Sc  les  directions  néceffaires  pour  régler  le 
Gouvernement  dans  cette  révolution , Sc 
il  ne  manqua  pas  de  le  confulter  dans 
toutes  les  mefures  qui  furent  prifes  fur  ce 
fujet.  En  quoi  Daniel  donna  tant  de  mar- 
ques de  fa  capacité , que  lorfqu’on  vint  à 
fixer  la  forme  du  Gouvernement  de  la 
Monarchie , il  fut  fait  premier  Miniftre  ' 
d’Etat  Sc  Surintendant  fur  toutes  les  Pro- 
vinces , comme  nous  l’avons  vu.  Lors 
xueme  que  Cyrus  fut  de  retour  de  fon  ex- 

N ij 


s 
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Ann.  5î7.pédition  de  Syrie,  il  trouva  la  réputation 
ayant  j.  c.  Daniel  augmentée  par  la  maniéré  mi- 
Mmpz  ».  raculeule  dont  il  avoit  ete  conlerve  dans 
la  foiïe  aux  Lions.  Pour  toutes  ces  con- 
jjdérations  ce  Prince  l’honora  de  fa  plus 
haute  eftime  : aulîi  l’Ecriture  (p)  remar- 
que-t-elle , que  Daniel  profpéra  l'ôus  lui , 
comme  il  avoit  fait  fous  Darius  le  Mede , 
auprès  duquel  il  paroît  qu’il  avoit  été 
dans  une  faveur  extraordinaire.  Or  com- 
me Daniel  avoir  demandé  à Dieu  avec 
tant  d’inftance  le  rétabliflement  de  fon 
Peuple  , comme  nous  le  yoyons  au  IX- 
Chap.  de  fon  Livre  , il  ne  faut  pas  croire 
qu’il  eût  été  moins  emprefle  à demander 
cette  grâce  au  Prince , fur  tout  polfedant 
un  rang  fi  éminent  6c  ayant  un  fi  grand 
crédit  auprès  de  lui.  Pour  le  porter  plus 
promptement  à lui  accorder  fa  requête  , 
jl  lui  montra  les  Prophéties  d’Ifaïe  (<7) 
où  , CL.  ans  avant  fa  naiflance,  il  étoic 
déligné  par  fon  propre  nom  , comme  un 
Prince  que  Dieu  deflinoit  à êtreun  grand 
conquérant , 6c  à ranger  fous  fa  domina- 
tion un  grand  nombre  de  Peuples , 6c  tout 
pnfemble  à être  le  reflaurateur  des  Juifs, 
en  ordonnant  que  leur  Temple  fut  rétabli , 
6c  que  Jérufalem  6c  la  Judée  fuflentpof- 
-fedces  par  leurs  anciens  habitants,  Non- 

' { f ) Daniel  1 , 11.  & VI  , 18. 

. Ü)  XLJV,  i8.ÿXLV,  I, 
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feulement  Jofephe  (r)  témoigne  que  Cy-  Ann.  s\7- 
rus  vit  & lut  ces  Prophéties  : l’Ecriture ^"Lus^" 
• même  le  marque  formellement.  Car  il  en  su  Dt  a. 
eft  fait  mention  (j)  dans  le  Décret,  pour 
le  rétablifièment  du  Temple,  rapporté 
par  Efdras.  Or  qui  auroit  pu  lui  montrer 
ces  prédidions , fi  ce  n’eft  Daniel , qui', 
dans  le  porte  qu’il  occupoit , avoir  un  ac- 
cès libre  auprès  de  fâ  perfonne  ? & qui 
avoit  à cœur  autant  & plus  qu’aucun  au- 
tre le  rétabliffement  de  Sion  ? Ajoutez  à 
cela  , que  Cyrus  dans  fa  derniere  expédi- 
tion de  Syrie  & de  Palertiue,  ayant  vu  de 
Tes  propres  yeux  un  Pays  aufli  étendu  & 
aurti  fertile  que  la  Judée,  abandonné  8c 
entièrement  en  friche  , n’avoit  pu  fans 
doute  s’empêcher  de  fouhaiter , qu’il  fut 
repeuplé  & cultivé  de  nouveau.  Car  com- 
me la  force  & les  richefl'es  d’un  Empire 
confiftent  dans  la  multitude  des  Sujets , il 
n’eft  point  de  Prince  fage  qui  voie  avec 
plaifir  une  partie  de  fes  Etats  fans  habi- 
tants & fans  culture*  Or  qui  étoit  plus 
propre  à repeupler  la  Judée  que  ceux  qui 
l’avoient  habitée  autrefois  ? Ils  avoienc 
été  premièrement  tranfportés  de  leur  pa- 
trie par  Nabucodonofor  pour  peupler  & 
fortifier  Babylone  ; & ce  fut  peut-être  le 
deflèin  de  dépeupler  & d’aflbiblir  cette 

(r)  Lib.  XI.  Cap.  u 

(*  ) Efdr*t  ,1,2.  , 

N iij 
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Ann.  ^7.  Ville,  qui  ne  fut  jamais  bien  affè&ion- 

ce 
les 

renvoyer  dans  leur  Pays.  Mais , quelque 
part  qu’y  aient  eu  les  caufes  fécondés  > 
al  eft  certain  que  la  providence , laquelle 
tourne  à fon  gré  le  cœur  des  Princes , dif- 
polà  tellement  les  chofes,  que  Cyrus,  la 
première  année  qu’il  pollèda  feul  l’Em- 
pire d’Orient  , donna  un  Décret  public 
pour  le  rétablillèment  du  Temple  de  Jé- 
rufalem  & pour  le  retour  des  Juifs  dans 
leur  patrie.  Ce  fut  par  là  que  ’’Etat  de 
cette  Nation  & db  l'on  Sanéluaire  com- 
mença à le  rétablir , comme  nous  l’allons 
détailler  dans  le  Livre  luivant. 

i Fin  du  II,  Livre , 


*V  "k  iu  s nee  aux  Per^es  y qui  obligea  en  partie 
m ».  Conquérant  d’en  tirer  les  ïuifs  & de 
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ET  DES 

PEUPLES  VOISINS. 


LIVRE  TROISIEME. 

CYrus  (r)  ayant  donné  fon  décret  en  Ann.  *5 g, 
faveur  des  juifs , ils  fe  rafl'emblerent  J-  c* 
. de  diverfes  parties  du  Royaume  de  Baby-  * 0 * ** 
lone  jufques  au  nombre  de  4.2360.  fans 
compter  leurs  ferviceurs  qui  montoienc  à 

73  37* 

Leurs  principaux  Chefsétoient  («)  Z&- 
robabel  fils  de  Salathiel , qui  avoit  pour 
pere  Jehojachin  ou  Jeconias  Roi  de  Ju- 
da , & Jehofçua  fils  du  Souverain  Pon- 
tife Jotfadak.  Zorobabel,  donc  le  nom 

(t)  KfJrtu  I.  & II. 

(»)  Êf lirai  II  , ». 

N ni) 
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196  Hist.  des  Juifs,  &c. 
Babylonien  étoit  ( x ) Sesbatfar , fut  établi 

f>ar  Cyrus  (7)  Gouverneur  du  Pays  fous 
e nom  de  Tirshatha.  Mais  Jehofçua  étoit 
Souverain  Pontife  , defeendant  en  droite 
ligne' de  la  famille  Pontificale.  Car  (x.)  il 
étoit  fils  de  Jotfàdak  qui  étoit  fils  de  Se- 
raja,  lequel  étoit  Grand-Prêtre  lorfque 
Jérufalem  fut  détruite  & le  Temple  brûlé 
par  les  Chaldéens,  6c  qui  ayant  été  pris 
& mené  à Nabucodonofor  (4)  fut  mis  à 
mort  par  l’ordre  de  ce  Monarque  à Ribla 
de  Syrie.  Mais  Jotfadak  fon  fils  eut  la  vie 
fauve  6c  fut  tranfporté  (b)  avec  les  autres 
captifs  à Babylone  , où  il  mourut  avant 
la  publication  de  l’Edit  de  Cyrus.  De 
forte  que  la  dignité  de  Souverain  Pontife 
fe  trouvoit  alors  dévolue  à Jehofçua  fon 
fils , qui  efi;  aufli  nommé  (c)  fous  ce  titre , 
immédiatement  après  Zorobabel , parmi 
les  premiers  de  ceux  qui  retournèrent. 
Les  autres  furent  (•</)  Nehemie,  Seraja, 
Rehelaja,  Mardochée,  Bilfan,  Mifpar  , 
Bigvaï , Rehum  ôc  Bahana  qui  furent  les 
principaux  Condu&eurs  du  peuple  , avec 
le  fecours  defquels  Zorobabel  les  ramena 
6c  les  rétablit  dans  leur  patrie,  6c qui  paC- 

(je)  EfJras  f,  8-n, 

(y)  EfJras  V , 14. 

(x)  I.  Chrm  VI , 14,.  15. 

(a)  IV.  Rtis  XXV,  18. 

(b)  I.  Chrm.  VI  , 15. 

(ï)  EfJras  II , a.  III  ,'a.  Hdfglt  I,  ia,  & If.  S * 

(JJ  EJJras  II  , a.  Nthtmit  VII,  7, 
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fent  chez  les  Ecrivains  Juifs  pour  les  Ann.  5*6. 
Chefs  de  la  grande  Synagogue.  C’eftainfi  Jj  c’ 
qu’ils  appellent  l’Affemblée des  Anciens, 
qui , félon  eux  , tinrent  leurs  féances  à 
Jérufalem  depuis  le  retour  de  la  captivité, 

& qui  y rétablirent  toutes  chofes  tant  par 
rapport  à l’Etat  qu’à  l’Eglife , & dont  ils 
dii'ent  de  grandes  chofes  , comme  nous  le 
verrons  ci-après.  Mais  il  faut  remarquer 
que  le  Ne  hernie  & le  Mardochée  dont 
nous  venons  de  parler  , n’étoient  point  le 
Mardochée  & le  Nehemie  dont  il  eft  tant 
parlé  dans  les  Livres  de  Nehemie  & d’Ef- 
ther , mais  des  perfonnes  toutes  différentes 
qui  portoient  le  même  nom. 

Dans  le  même  tems  que  Cyrus  publia 
fon  décret,  pour  le  rétabliffement  du  Tem- 

{>le  de  Jérufalem  , (s)  il  ordonna  que  tous 
es  vafes  facrés  , qui  en  avoiènt  été  enle- 
vés , friflênt  reftitués.  Nabucodonofor , 
lorfque  ce  Temple  fut  brûlé  , les  avoir 
tranfportés  à Babylone , où  il  les  avoit 
mis  dans  le  Temple  de  fon  Dieu.  Ils  en 
furent  tirés  par  l’ordre  de  Cyrus  & remis 
par  Mithridate  fôn  Tréforier , à Zoroba- 
bel  qui  les  rapporta  à Jérufalem.  Tous  les 
vafes  d’or  & d’argent  qui  furent  alors  ref- 
titués  montoient  à 5400.  Le  relie  fut  rap- 
porté par  Efdras  fous  le  régné  d’Axtaxerxe 

N y 


(t)  Efdriu  1,7-11; 
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Ann.  Longuemain  , plulïeurs  années  après. 
Cïkus  i,C’  Non  feulement  ceux  de  Juda  & de- 
Benjamin  , mais  encore  plu  Heurs  des  au- 
. très  Tribus  profitèrent  de  l’Edit  de  Cyrüs 

pour  retourner  dans  leur  patrie.  Car  quel- 
ques-uns de  ceux  (/)  qui  avoient  été 
tranfportés  auparavant  par  Tiglath-Pile- 
fer,  par  Salmanafar , & par  Elàrhaddon, 
avoient  confervé  le  culte  du  vrai  Dieu 
dans  cette  terre  étrangère  , & n’avoienc 
point  participé  aux  idolâtries  & aux  im- 
piétés des  Païens, parmi  lefquels  ils  étoient 
difperfés  ; mais  ils  s’étoiem  joints  avec 
ceux  de  Juda  qui  , en  differents  tems  r 
furent  au ffi  tranfportés  dans  ces  Pays-là.. 
11  en  étoit  même  relié  plufieurs  dans  le 
Pays  après  toutes  les  captivités  d’Alfyrie. 
î*ïous  y en  voyons  encore  plufieurs  fous 
Jofias  , (g)  qui  furent  obligés  de  fubir  , 
comme  les  Juifs  , la  captivité  de  Baby- 
lone , jufques  à ce  qu’enfin  Nebuzaradan, 
^ h ) l’an  23  .de  Nabucodonofor  , enleva^ 
mut  ce  qu’il  y put  trouver.  Plufieurs  If- 
raëlites  avoient  auffi , dans  les  tems  pré- 
cédents , quitté  leurs  Tribus  pour  le  fen- 
vice  de  Dieu  , (i)  & étoient  allés- demeu- 
rer avec  les  Tribus  de  Juda  & de  Benja- 
min , avec  lefquelles  ils  furent  tranfportés 

(/)  Tobit  1,  xiv,  9. 

(*)  II.  Chrcn.  XXXI V , 9-  & XXXV  , r8. 

(h)  Jérém.  LII,  »0. 

(»)  ll.rtrélif.  Xl,  16.  XV,  y.  & XXXI,  6, 
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Su  tems  de  la  captivité  de  Babylone.  Un  Ann.  ^.6. 
grand  nombre  de  ces  différentes  fortes 2vint  J-  c> 
d’Ifraëlites  profita  de  l’Edit  dqCyrus.  En  Cï^LS  '' 
effet  cet  Edit  auffi-bien  que  celui  d’Arta- 
xerxe  concernoit  généralement  toute  la 
Mail’on  d’Ifraël.  Celui  d’Artaxerxe  ( k J 
efl  nommément  fait  en  faveur  du  Peuple 
tPlfraél,  & celui  de  Cyrus  (/)  pour  tout  le 
Peuple  du  Dieu  d’Ifra'el  , c’eft  - à - dire  , 
comme  il  paroît  par  le  texte , pour  tous 
«eux  qui  adoroient  Dieu  à Jérufalem  , ce 
qui  doit  être  entendu  du  Peuple  d’Ifraël 
auffi-bien  que  de  Juda.  Car  ce  Temple 
avoit  été  bâti  à l’ufage  des  uns  & des  au- 
tres : & ils  avoient  droit  également  d’y 
fervir  Dieu.  Auffî  lorfqu’Efdras  retourna 
fous  le  régné  d’Artaxerxe  Lonsüemain 
(m)  il  envoya  des  copies  deTEait  de  ce 
Prince,  qui  lui  accordoit  cette  faveur, 
dans  toute  la  Médie  où  les  dix  T ribus 
étoient  difperfées , auffi  bien  que  dans  la 
Chaldée  & dansl’Àffyrie,  qui  étoit  le  lieu 
de  la  captivité  des  Juifs  ; ce  qui  fait  voir 
que  les  uns  & les  autres;  étoient  compris 
dans  cet  Edit , qui  n’étant  qu’un  renou- 
vellement de  celui  de  Cyrus  , il  s’enfuit 
que  l’un  & l’autre  dévoient  avoir  la  même 
étendue.  Nous  trouvons  auffldans  l’Ecri- 

(AJ  EfJr.it  Vît  , ij, 

(/)  ÉfJrjt  I',  3. 

(.•a)  loiEPHVJS  v4wt«j.  Lib.  XI.  Cap.  V. 
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Ann.  ^«.ture , qu’après  la  captivité  (»)  pluficurS 

CiTus  i0  ^es  en^ants  d’Ephraïm  & de  Manafféha- 
bitoient  à Jérufalem  auffi  bien  que  ceux 
de  Juda6c  de  Ben)amin.  Il  paroît  même 
par  divers  paffages  ( 0 ) du  Nouveau  Teita- 
ment  que  plulieurs  des  dix  Tribus  étoienc 
mêlés  parmi  les  Juifs  ; ce  qui  dura  même 
jufques  à leur  demiere  deftrudtion  par  les 
armes  des  Romains , quoiqu’ils  fuiîènc 
compris  fous  le  nom  de  Juifs  , lequel, 
après  la  captivité  de  Babylone,  étoit  deve- 
nu le  nom  général  de  toute  la  Nation  , 
comme  celui  d’Ifraëlites  l’avoit  été  aupa- 
ravant. Cetce  remarque  fert  à lever  une 
difficulté  qui  naît  de?  la?  différence  qui  fe 
trouve  entre  la  fomme  totale  6c  les  fom- 
mes  particulières  de  ceux  qui , à Ja faveur 
de  l’Edit  de  Cyrus , retournèrent  dans 
leur  patrie.  Il  eft  dit  tant  dans  Efdras  que 
dans  Nehemie , que  la  fomme  totale  étoit 
deq.2360.  mais  les  fommes  particulières, 
telles  qu’elles  font  détaillées  dans  Efdras , 
félon  les. diverfes  familles  , montent  feu- 
lement à zç}6 18.  6c  dans  Nehemie  à 

301  3 1 . Pour  concilier  cette  contradiction 
apparente  , il  n’y  a qu’à  dire  que  ce  font 
les  tribus  de  Juda  , de  Benjamin , 6c  de 
Levi  qui,  dans  les  deux  endroits  indiqués, 

(»)  I.  TarMip.  rX  , J. 

(»)  Luc.  II , 36.  Jtqms  I j y.  48.  XXVI , ^ 
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fp)  font  dénombrées  par  leurs  familles  ; Ann.  531?. 
oc  que  le  relie  étant  des  dix  Tribus  efl  ,c*' 
compris  dans  la  fomme  totale  ; ce  qui  fait 
que  la  fomme  totale  excede  de  beaucoup 
dans  les  deux  fupputations  les  fommes 
particulières.  Mais  comment  efl-il  arrivé 
que  les  fommes  particulières  ne  foient  pas 
les  mêmes  dans  Nehemie  quedansEfdras^ 
c’efl  ce  qu’il  n’ell  pas  facile  de  décider.  IJ 
efl  vrai  que  les  Sçavants  nous  ont  donné 
là  deflus  diverfes  folutions  ; mais  comme 
on  rie  pourroit  marquer  que  par  conjec- 
ture quelle  eil  la  meilleure , je  nlentre- 
prendrai  pas  de  le  déterminer. 

Des  XXIV.  claflès  de  Sacrificateurs 
qui  avoient  été  tranfportées  à Babylone  r 
il  [q)  n’en  retourna  que  quatre  ; fçavoir 
celles  de  Jedahia.,  d’Immer  , dePafur, 

& de  Harim , qui  toutes  enfèmble  fai- 
foient  le  nombre  de  4289.  perfonnes. 

Toutes  les  autres  reflètent  derrière , ou 
avoient  été  éteintes.  On  ne  laififa  pas  de 
conferver  l’ancien  nombre  des  clafTes  de 
Sacrificateurs , tel  qu’il  avoir  été  fixé  par 
David.  Pour  cet  effet  chacune  de  ces  clafi- 
les  qui  étoient  retournées  (r)  fut  fubdir- 
vifée  en  fix  ; & les  nouvelles  claflës , pre- 
nant le  nom  de  celles  qui  manquoient^. 


(p)  Stdtr  Olsm  RM*  , Cap.  XXÏX. 

(3)  Efdras  II , 36-39. 

in)  Talnrnd,  Hitrcfai.  m T**nith. 


‘I . I <1 


r/l 


302.  Hist.  des  .Juifs,  &c. 

Ann.  5^«.  fubfiflerent  fous  les  anciens  titres.  De  là 
cnîus,i  ° yient  que  dans  la  faite  Mathatias  eft  dit 
avoir  été  ( s ) de  la  clafle  de  Joarib  , & 
Zacharie  de  la  clafle  ou  du  rang  ( t ) d’A/- 
bias.  Car  les  nouvelles  claires  prirent  le- 
nom  des  anciennes , quoiqu’elles  n’en  fuf- 
fent  point  defcendues , 6c  fubfiflerent  avec 
les  mêmes  noms  fous  le  fécond  Temple, 
comme  elles  avoient  été  fous  le  premier- 
Il  n’y  eut  que  la  cinquième , qui , quoi- 
qu’elle fut  du- nombre  decelles  qui  retour- 
nèrent, changea  de  nom-,  & au  lieu  de 
celui  de Malkija,  quelle  portoitdans  fon 
premier  établiflement,  prit  celui  dePaflur, 
fçavoir  le  nom  du  fils  en  la  place  de  celui 
dupere  : Car  Pafliir  («)  étoit  fils  de  Mal- 
kija. Les  Juifs  (*)  ont  accoutumé  dedire, 
que  ce  ne  fut  que  le  fort,  c’eft-à-dire,  la 
lie  , la  plus  vile  partie  du  Peuple  qui  re- 
tourna de  la  captivité  & que  la  fleur  refla 
à Babylone.  Il  efl  certain  , que  malgré- 
ks  divers  Edits  des  Rois  de  Perfe  en  fa- 
veur des  Juifs  , qui  leur  accordoient  le  re- 
tour dans  leur  patrie  , il  y en  eurun  grand- 
nombre  qui  refuferent  d’en  profiter  & qui; 
xefterent  dans  la  Chaldée , dans  l’Aflyriey, 
6c  dans  les  autres  Provinces  Orientales^, 

(t)  I.  Mschab.ll,  !.. 

‘ (t)  L«c.  I,  5.. 

(*)  1.  P araltp.  IX  , IX. 

(a)  TalmHiL.  B.jk,  in  Kjjdnthiin. 
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où  ils  avoient  été  tranfportés.  Il  ell  meme 
fort  vraifemblable , que  ce  furent  les  plus^™-  ^V5- 
confidérables  & les  plus  riches  qui  prirent  cyrus  i. 
ce  parti..  Car  on  comprend  aifément , 
qu’ayapt  acquis  des  mai fons  & des  terres 
dans  ce  Pays-là,  ils  n’étoient  gueres  dif- 
pofés  à quitter  de  bons  établiflTements  pour 
aller  défricher  & cultiver,  un  Pays  , qui 
avoit  été  abandonné  & laide  en  friche  pen- 
dant un  ft  grand  nombre  d’années.  Mais- 
de  quelque  ordre  qu’ils  fuflent , il  ell  cer- 
tain qu’il  y en  eut  un  grand  nombre  qui 
relièrent  en  Allyrie&  ne  revinrent  jamais 
dans  leur  patrie.  On  peut  juger  par  la  fa- 
mille d’Aaron  , que  le  nombre  de  ceux 
qui  relièrent  étoit  beaucoup  plus  grand 
que  de  ceux  qui  retournèrent.  Car  de 
XXIV.  dalles  des  enfants  d’Aaron  , qui 
furent  tranfportées  , il  n’en  revint,  com- 
me nous  venons  de  le  voir  , que  quatre; 

G’ell  ce  qui  fit , que  pendant  tout  le  tems 
du  fécond  Temple  & plufieurs  années; 
après  , les- Juifs  s'accrurent  fi  fort  dans  la- 
Chaldée  , dans  l’Aflyrie,  & dans  la  Perfe 
qu’ils  pafioient  pour  être  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  que  les  Juifs  de  la  Palelli- 
ne  , dans  le  tems  même  que  la  Judée  étoit 
la  plus  peuplée. 

peux  qui  retournèrent  les  premiers  en 
Judée  y arrivèrent  au  mois  de  Nifan , qui 
étoit  le  premier  mois  de  l’année  J udai’que,. 
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& qui  répond  en  partie  à notre  Mars  de 
en  partie  à notre  Avril.  Cela  paroît  de  ce 
que  le  (y)  fécond  mois  de  l’année  fui  vante 
efl  dit  être  dans  la  fécondé  année  de  leur 
retour.  Ainfi  il  faloit  qu’ils  eufl'ent  alors 
été  une  année  entière  dans  le  Pays.  Dès 
qu’ilsy  furent  arrivés  (z.)  ils  fe  difper- 
ferent , félon  leurs  T ribus  & les  familles 
de  leurs  peres,  dans  leurs  diverfes  Ville3. 
Ils  fe  mirent  à rebâtir  leurs  maifons  & à 
cultiver  de  nouveau  leurs  terres  qui , de- 
puis la  ruine  de  Jérufalem  Sc  la  fuite  du 
refie  du  Peuple  en  Egypte  , à l’occafion 
du  meurtre  de  Guedalia,  étoient  demeu- 
rées déferres  ôefans  culture  pendant  cin- 
quante-deux ans , félon  le  nombre  des  an- 
nées Sabbatiques  qu’ils  avoient  négligé 
d’obferver.  Car  par  (4)  la  Loi  de  Moïfe 
ils-étoient  obliges  de  laifler  repofer  leurs 
terres  chaque  feptieme  année.  Mais  ils 
avoient  négligé  ce  commandement  dé 
Dieu  , comme  bien  d’autres.  C’efl  pour- 
quoi Dieu  (6)  avoir  rendu  leurs  Pays  dé>- 
fert  & fans  culture , jufques  à ce  que  te 
nombre  de  fes  Sabbats , dont  ils  l’avoierrc 
fruflré,  fut  accompli.  Ceci  nous  apprend’ ^ 
combien  de  tems  les  Juifs  avoient  négligé 

(/)  EfJras  iri , 8. 

(x)  Efdras  II , i.&  II,  70.  & III  J 1.  Kchemic  VII>4v 

(a)  Ltvit.  XXV  , 1-4. 

(W  Ltvit.  XXVI,  j4j  j.5 , 43.  IL  Chrtn,  XXX VL,  *4. 


( 
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la  Loi  de  l’année  Sabbatique.  Car  il  eft  Ann.  5^5. 
certain  que  le  Pays  demeura  défert  cin-  c- 

quante-deux  ans  feulement  ; fçavoir  de- 
puis la  mort  de  Guedalia  jufqu’à  la  fin  des 
îbixante-dix  ans  de  la  captivité  & à la  pre- 
mière année  de  Cyrus..  Or  LU.  années 
Sabbatiques  font  LIL  Semaines  d’années 
qui  montent  à CCCLXIV.  ans  ; ce  qui 
fait  remonter  le  calcul  jufqu’au  commen- 
cement du  régné  d’Afa.  Ainfi  les  Juifs 
ayant  négligé  depuis  ce  tems-là  d’obfer** 
ver  les  années  Sabbatiques  & en  ayant 

Îirivé  le  Pays  cinquante-deux  fois  ; Dieu 
e laifla  fans  culture  & fans  habitants  pré- 
cifément  autant  d’années.,  jufques  à ce 
qu’il  lui  eût  rendu  pleinement  ce  repos 
que  , contre  fa  Loi  exprelfe , la  malice 
de  fes  habitants  lui  avoit  refufé.  Si  l’on 
range  les  LXX.  ans  de  la  captivité  tous 
entiers  parmi  ces  années  de  défolation 
qui  dévoient  fuppléer  les  années  Sabba- 
tiques, dont  le  Pays  avoit  été  fruftré  , il 
s’enfuivra  que  l’obfervation  de  ces  années 
avoit  été  négligée  pendant  LXX  Semaines 
d’années  qui  font  CCGGXC.  ans.  Mais 
ce  calcul  feroit,  remonter  cette  omi  ffion 
au  delà  des  tems  de  David  & de  Samuel , 
fous  lefquels  il  n’efl  nullement  probable 
qu’on  eut  permis  qu’une  fi  grande  brèche 
eût  été  faite  à.  la  Loi  de  Diemen  Ifraèl. 

Au  feptieme  mois  , qui  eft  nommé 
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5-55.  Tifri , tous  ceux  qui  étoient  retournés  dans 
c-  leurs  Villes  fe  raffemblerent  (c)  à Jéru- 
falem , & y célébrèrent  le  premier  jour 
de  ce  (d)  mois  la  fête  des  Trompettes. 
Ce  mois,  qui  commençoit  environ  le 
teins  de  T Equinoxe  d’ Automne,  étoit  an- 
ciennement (e)  le  premier  mois  de  l’an- 
née. Mais  il  y eut  du  changement  à cet 
égard  (/)  lorfqueles  Ifraëlites  furent  for- 
tis  d’Egypte.  Cette  délivrance  étant  ar- 
rivée au  mois  d’Abib,  appelléenfuiteNi- 
fan  , ce  mois  eut  pour  cette  confédération 
fhonneur  d’être  compté  parmi  les  Juifs 
pour  le  premier  de  l’année,  fçavoir,  dans 
toutes  les  affaires  Eccléfiaftiques.  Avant 
eetems-là  [g)  le  mois  de  Tifri  étoit  le 
premier  de  l’année  à toutes  fortes  d’égards, 
parce  qu’on  croyoit  que  c’étoit  dans  ce 
mois  (h)  que  toutes  chofes  avoient  com- 
mencé ; l’opinion,  générale  des  Anciens 
étant  que  le  Monde  avoit  été  créé  au  tems 
de  l’Equinoxe  d’Automne.  C’eft  auffi 
pour  cette  raifon  que  , jufques  à aujour- 
d’hui , les  Juifs,  tant  dans  leur  Ere  de  la 
création  du  Monde , que  dans  leur  Ere 

(c)  Efdrat  III  , 1. 

(d)  EÇJras  MI  , 6.  LevH.  XXIII' , *4.  Nomtrer 
XXIX,  I. 

(«)  Exode  XXIII,  16.  &XXX1V,  1*. 

(fi  Excd:  XII  , *. 

Le  l’acapluafte  Chal<îéen  fur  Exode  XII,  %. 

(/>)  Vide  Scaugeeum  de  Emtndtttont  Tcmptrum  , Lib, 
V.  Cap.  -De  cenditn  Mvndi  p.  J66.  &c. 
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des  Contra&s , comptent  le  commence-  Ann. 
ment  de  l’année  du  premier  deTifri.  C’eft^v“"^  ac- 
la  date  qu’ils  fuivent  dans  leurs  aêtes  ci- 
vils. C’cll  aufli  de  ce  mois  qu’ils  commen- 
çoient  (i)  leurs  Jubilés  & leurs  années 
Sabbatiques.  Ainft , quoique  leur  année' 
Eccléfiailique  commençât  par  Nifan  & 
qu’ils  reglallent  fur  cette  date  leur  Fêtes 
fblemneles , leur  année  civile  commençoit 
par  Tifri  , dont  le  premier  jour  étoit  le 
premier  jour  de  l’année;  & ce  fut  appa- 
remment pour  le  célébrer  d’une  maniéré' 
plus  folemnele , que  la  Fête  des  Trom- 
pettes fut  inftituée. 

Le  dixième  (fcj  du  même  mois  étoit  le 
grand  jour  des  expiations  , dans  lequel  le 
Souverain  Sacrificateur  failoit  la  propitia- 
tion pour  tout  Ifraël  : le  (/)  15.  du  même 
mois  commençoit  la  Fête  des  Tabernacles 
qui  duroit  jufqu’au  22.  inclufivement. 
Pendant  toutes  ces  folemnités  le  Peuple  fe 
tint  à J érufalem  , & fe  donna  tout  entier  ' 
au  rétabliflement  du  Culte  divin  dans 
cette  Ville  ; à quoi  en  particulier  les  riches 
contribuereut  félon  leurs  forces.  Les  Of- 
frandes volontaires  (wî)  qui  furent  faites  à 
cette  occafion  , outre  cent  vêtements  fa- 

(0  Livit.  xxv , 9. 

(Â)  Lcvit.  XVI  J 19  , 30.  & XXIII  , *7.  Nembra 
XXIX, 7. 

-O)  Lev't.  XXIH,  34.  K,mlr  XXIX  , I*.  Su. 

\n>)  Efdrjj  11,69.. 
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cerdotaux , montèrent  à foixante  & un 
5*5,  mille  dragmes  d’or  & à cinq  mille  mines 
».  d’argent  , ce  qui  fait  en  tout  environ 
37750  marcs  d’argent.  Car  chaque  drag-- 
me  d’or  pefe  1 5 . gros  1 . denier  1 6.  grains 
du  poids  de  marc.  Chaque  mine  d’argent 
quatre  marcs  & demi  ; car  elle  contient 
, (n)  foixante  Sicles  , & chaque  Sicle  (0) 
a argent  (/>)  pefe  cinq  gros.  Ce  fut  fur  ce 
fonds  , qu’ils  commencèrent  l’ouvrage. 
C etoit  une  grande  fomme  pour  un  fi  pe- 
tit nombre  de  gens , encore  nouvellement 
fortis  d’efclavage , & qui  même , fi  l’on 
en  croit  les  Rabbins  , n’étoient  que  k 
plus  vile  partie  du  peuple.  Mais  il  faut 
îuppofer , que  les  Offrandes  furent  faites 
.par  tout  le  corps  de  la  Nation , c’eft-à-dire, 
tant  par  ceux  qui  étoient  refiés  en  Baby- 
lonie,  que  par  ceux  qui  en  étoient  revenus. 
San&  cela  on  ne  voit  point  comment  on 
auroic  pu  amaffer  une  fi  grande  fomme. 
* En  effet  comme  les  uns  & les  autres 
.étoient  également  intéreffés  dans  le  réta- 
bliffèment  du  Temple , les  facrifices  qui 
y étoient  offerts  chaque  jour  y étant  offerts 

(»)  EzicHtl  XLV,  1». 

(*)  VideBERN  aRdum  de  menfuris  far  Pmderibvs  entiqyis, 
p.  119. 

(f)  Exode  XXX.  IJ- JJ.  Maimonide*  in  Shekjolim  , 
cap.  r.  î>  4. 

* Eftimant  le  marc  d’argent  fur  le  pied  de  30.  liv.  cette 
fomme  montera  à onze  cents  trente  deux  mille  cimjccnu 
butes. 
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en  faveur  de  tous,  il  eft  fort  naturel  de  a™.  53-5 
croire  qu’ils  contribuèrent  tous  à fa  conl'-^nt  J-  c- 
trudlion  ; fur  tout  fi  on  confidere  que  , * 14 

tant  que  le  Temple  fubfifla,  chaque  Juif, 
en  quelque  lieu  du  monde  qu’ils  fuflent 
difperfés,  (q)  payoit  annuellement  un  de- 
mi Sicle , .c’eft-à-dire , 2.  gros  & demi 
d’argent  ou  .23.  fols  a.  deniers  monnoye 
de  France  fur  le  pied  ae  30.  livres  le  marc, 
pour  les  réparations  de  cet  Edifice,  & 
pour  l’entretien  du  fervice  journalier  qui 
s'y  faifoit. 

La  première  chofe  à quoi  ils  travail- 
lèrent , fut  (r)  de  pofer  l’Autel  du  Seigneur 
peur  les  holocauftes.  Il  [s')  étoit  placé  au 
milieu  de  la  cour  intérieure  du  Temple, 
précifément  vis-à-vis  du  veftibule  qui 
conduifoit  dans  le  Lieu-Saint.  C’efl  fur 
cet  Autel  que  fe  préfentoient  toutes  les 
Offrandes  du  fervice  journalier  , & toutes 
les  autres  tant  ordinaires  qu’extraordinai- 
res , qui  étoient  offertes  à Dieu  par  feu. 

Il  avoir  été  renverfé  & détruit  par  les  Ba- 
byloniens. Il  fut  redrelfé  dans  le  même 
lieu.  Quelques-uns  prétendent , fans  au- 
cun fondement,  (t)  qu’il  fut  confirait , 

(î)  Exode  XXX  , IJ-IJ.  M a i m o m ides  in  SheAjolm, 

■Cap.  1,1,4. 

(r)  Efdras  lit , 3. 

(s)  Vide  Ligtfoot  SeTcmplt.  Cap.  XXXIV. 

h)  PxTRick  dans  Ion  Commentaire  fui  le  pccmicr  Li ytt, 

^es  Chroniques  Chap.  IX. 
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5Î<. 6c  place  dans  un  autre  endroit  où  il  refta 
• c.  renfermé  dans  un  pavillon  , jufques  à ce 
*'  que  le  Temple  fut  entièrement  rebâti.  Il 
elt  certain  qu’il  fut  bâti  dans  fa  première 
place,  (h)  lçavoir,  dans  celle  qu’il  oc- 
cupoit  auparavant,  6c  que  les  Sacrifices 
y furent  préfentés  chaque  jour  avant 
qu’aucune  autre  partie  du  Temple  eût 
été  conflruite.C  etoit  une  (.v)  grolïemaf- 
fe  toute  bâtie  de  pierres  brutes  6c  non 
polies  de  XXXII,  coudées  ou  XLVIII. 
pieds  en  quarré  à la  baze.  De  là  il  s’éle- 
voit  de  terre  une  coudée  de  haut  , 6c  à 
cette  hauteur  le  quarré  diminuok  d’une 
coudée.  De  là  le  quarré  , n’ayant  plus  que 
trente  coudées  d ’épaiffeur  , s ’élevoit  cinq 
coudées  , 6c  recevoir  une  nouvelle  dimi- 
nution d’une  coudée  de  large.  N’ayant  à 
cette  hauteur  que  XXVIII,  coudée*  d e- 
paiflTeur  en  quarré  , il  s’élevoit  trois  cou- 
dées 6c  fe  rétréciflfoit  encore  de  deux  cou- 
dées : De  là  il  s’élevoit  encore  une  cou- 
dée. C ’étoit  là  qu’étoit  le  foyer  où  les 
offrandes  étoient  confumées , 6c  1^  rétré- 
ciffement  de  deux  coudées  de  large  faifoit 
un  fentier  tout  autour  fur  lequel  fe  te- 
noientles  Sacrificateurs,  lorfqu’ils  pre- 

(*0  EfJrat  III  , a.  Car  il  eft  dit  U , -qu’ils  poferea 
l’Autel  fur  fa  bafe  ou  fondement,  c’cft-i-dire  , fur  le 
même  fondement  qu’il  étoit  auparavant  pofé. 

(*)  Mifnaieih  in  Middttb,  MaIMONIDUS  in  Btth-Hitht- 
Chirth , Cap,  1 , a. 
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moîent  foin  du  feu  & qu’ils  pofoient  deflùs  Ann.  535. 
les  Sacrifices.  De  forte  que  ce  foyer  étoit  avant  J-  c- 
un  quarré  de  XXIV.  coudées  ou  XXXV I.  *KUS  * 
pieds  de  chaque  côté  , & d’une  coudée  de 
haut.  Il  étoit  tout  d’airain  maflif , d’où 
-vient  qu’il  efl  appellé  (7)  l’Autel  d’airain. 

Car  il  ne  faut  pas  croire  que  l’Autel  fut 
tout  entier  d’airain  maflif.  Une  fi  grolTe 
mafle  de  ce  métal  eût  coûté  une  fomme 


prodigieufe.  11  eût  d’ailleurs  été  contre  la 
Loi , s’il  eût  été  ainfi  fait.,  & on  n’eût 
même  pu  s’en  fervir  pour  l’ufage  auquel 
il  étoit  defliné.  Dieu  avo.it  ordonné  dans 


la  Loi  que  quelque  part  qu’on  fit  un  Au- 
tel , (t,)  autre  que  l’Autel  portatifdu  Ta- 
bernacle , on  le  fit  de  .terre  ou  bien  de 
pierres  brutes.  On  n’eût  pu  aulfi  s’en  fer- 
. vir  s’il  eût  été  tout  d’airain  ; le  feu  qui  y 
irûloit  continuellement  eût  embrafé  toute 


la  mafle  & particulièrement  la  partie  voi- 
fine  du  foyer  ",  enforte  qu’il  eût  été  im- 
poflïble  aux  Prêtres  de  s’y  tenir  , quand 
ils  s’en  approchoient  pour  y remplir  leurs 
fondions , d’autant  plus  qu’ils  dévoient 
officier  pieds  nuds.  Il  efl  vrai  , que  cela 
ne  leur  étoit  pas  ordonné  en  termes  exprès. 
Mais  comme  parmi  les  habits  prefcrits 
aux  Sacrificateurs  , Exoie  XXVIII.  il 
n’eft  point  fait  mention  des  fouliers  , on 


*)  III.  Rw  VIII,  <4. 
ËnnU  XX,  *4»  *5. 
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en  conclud  qu’il  leur  écoit  défendu  de  s’en 
fervir , avec  d’autant  plus  de  fondement 
que  le  texte  d.  4..  dilant  : Ce  font  ici  les 
vêtements  qu’ils  feront , femble  exclure  tout 
ce  qui  n’y  efl  pas  Spécifié.  En  effet , ajoute- 
t-on  , puifqu’il  fut  ordonné  à Moïfe,  lors- 
qu'il [a]  fe  fut  approché  du  Buiflon  ar- 
dent , d’ôter  les  fouliers  de  fes  pieds  , à 
caufe  que  la  préfence  de  Dieu  rendoit  le 
lieu  où  il  étoit  une  terre  fainte  : pourquoi 
les  Sacrificateurs  n’euffent-ils  pas  fait  la 
même  chofè  dans  le  Temple , où  Dieu  ré- 
fidoit  & fe  rendoit  préfent  d’une  maniéré 
extraordinaire  dans  le  Scbekina  fur  le  Pro- 
pitiatoire P C’efl  pour  ces  raifons  qu’il 
étoit  exa&ement  enjoint  aux  Prêtres 
d’être  toujours  pieds  nudsdans  leTemple, 
quoiqu’ils  ne  puffent  ainfi  marcher  fur  un 
pavé  de  marbre  fans  un  extrême  préju- 
dice de  leur  fanté.  Aux  quatre  coins  de 
l’Autel , dans  fon  dernier  rétréci  dément, 
eù  les  Sacrificateurs  fe  tenoient  lorfqu’ils 
offroient  les  Sacrifices  , il  y avoit  quatre 
petits  piliers  d’une  coudée  de  haut  & d’une 
coudée  de  chaque  côté,  de  la  forme  d’un 
cube  parfait.C’étoient  là  ces  fornw  de  l'Au- 
tel , dont  il  efl  fi  Souvent  parlé  dans  l’E- 
criture. Chacun  de  ces  piliers  étoit  creux 
dans  fon  milieu  , parce  qu’on  y faifoit 

l»)  Exid«  ui,  5.  jau'rm,  33, 


couler 


Tarn* X f'  Pcufâ-  3 il 

Figure  de  iIAuteldesHoeocaus  tes 


Livre  1 1 ï.  315 
couler  une  partie  du  lang  des  Viélimes.  Ann.  j*j. 
On  montoit  à l’Autel  par  une  rampe  in-  avant  { p* 
fenhble  qui  etoit  du  cote  du  Midi.  Un 
l’appelloit  Kibesb.  Elle  avoicXXXlI.  cou- 
dées de  longueur  lur  XVI.  de  largeur  & 
elle  aboutifloitau  plus  haut  rétrécillèmenc 
près  du  foyer  , ou  du  fommet  de  l’Autel. 

Car  ( b ) il  étoit  défendu  par  la  Loi  de 
monter  à l’Autel  par  des  dégrés.  On  com- 
prendra mietfx  tout  ce  que  je  viens  de  , 

dire  par  la  figure  que  j’en  donne  ici. 

Comme  la  plupart  n’étoient  revenus  Ann.  5*4. 
en  Judée  que  par  zele  pour  leur  Temple, 
ils  n’eurent  aufli  rien  plus  à -cœur  que  de 
le  rebâtir.  C’efl:  pourquoi  ayant  employé 
la  première  année  (c)  à préparer  les  ma- 
tériaux, & à traiter  avec  des  Charpen- 
tiers & des  M allons  pour  l’ouvrage  ; le 
fécond  ( d ) mois  delà  fécondé  année  ils  po- 
ferent  les  fondements  de  la  Maifon  avec 
beaucoup  de  folemnité.  Les  premières 
pierres  en  furent  jettées  en  préfence  du 
Gouverneur  Zorobabel , du  Grand-Sacri- 
ficateur Jehofçua,  de  toute  l’AlTem- 
blée  d’ifraël , au  fon  des  trompettes  & 
des  autres  inftruments  de  mufique  , que 
les  Chantres  accompagnoient  d’ Hymnes 
& de  Cantiques  à l’honneur  de  l’Eternel 

(h)  Exoit  XX , »(S. 

(c)  Efdros  III,  7. 

{d)  Efdrti  III  , 8,  f , 10  , &c; 

Tome  /.  O 
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ÎJ4.  leur  Dieu,  & aux  acclamations  de  tout 
c-  le  Peuple.  Il  n’y  eut  que  les  Vieillards, 
qui,  ayant  vu  la  gloire  du  premier , & 
comprenant  bien  que  celui-ci , qui  étoit 
bâti  par  quelques  pauvres  exilés  revenus 
nouvellement  de  captivité , ne  pourrait 
jamais  égaler  celui-la,  à la  conftru&in 
duquel  David  &Salomon  les  plus  puifiants 
Princes  de  l’Orient  avoient  employé  toui 
ce  qu’ils  avoient  de  richeffes , ne  purent 
•retenir  leurs  larmes  au  fouvenir  du  pre- 
mier Temple , pendant  que  tout  le  Peu- 
ple trellaiiloit  ae  joie  à la  fondation  du 
fécond.  En  effet , la  différence  de  l’un  à 
l’autre  étoit  fi  grande , que  Dieu  lui-même 
.dit  au  Prophète  (e)  Haggée,  que  le  der- 
nier n’étoit  qu'un  rien  au  prix  du  premier , 
tant  il  lui  étoit  inférieur.  Ce  qui  pourtant 
ne  doit  pas  être  entendu  de  la  grandeur 
de  l’édifice.  Car  le  fécond  temple  avoit 
les  mêmes  dimenfions  que  le  premier , 
ayant  été  bâti  furies  mêmes  fondements , 
étant  de  la  même  longueur  & de  la  mê- 
me largeur.  Il  eft  vrai  que  l’Edit  de  Cy- 
rus  femblelui  donner  plus  de  largeur.  Car 
ce  Prince  ordonne  qu’il  foit  (/)  de  fai- 
sante coudées  de  largeur  , au  lieu  que  le 
Temple  de  Salomon  (g  ) n’en  avoit  que 

■1 r*  * » 

<0  Hwtft , II , 3. 

. (fl  F.ldrar  VI  . 3. 

Rni  VI,  2.21.  Chrtn.  III,  j. 
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vingt.  Mais  ces  diff  rentes  mefures  doivent  Ann. 
être  entendues  par  rapport  aux  differentes 
diftances  fur  lefquelles  'elles  avoient  été  1 
prifes.  Les  vingt  coudées  de  largeur  du 
Temple  de  Salomon  étoient  feulement  la 
largeur  du  Temple  même,  en  prenant 
d’un  mur  à l’autre  dans  oeuvre.  Mais  les 
foixante  coudées  de  largeur  marquées 
dans  le  décret  de  Cyrus  étoient  la  largeur 
du  bâtiment  entier.  Car  outre  le  Temple 
même  (h)  qui  comprenoit  le  Lieu-Saint 
& le  Lieu  très-Saint,  larges  l’un  & l’au- 
tre de  vingt  coudées , il  y avoit  un  mur 
épais  qui  1 enfermoit  de  chaque  côté,  au- 
quel même  des  chambres  étoient  attachées 
en  dehors  de  chaque  côté , enfuite  un  au- 
tre mur , puis  une  galerie , & enfin  le  mur 
extérieur  qui  envelopoit  tous  les  bâti- 
ments , & qui  avoit  cinq  coudées  d’épaif- 
feur  : ce  qui  faifoit  une  largeur  de  LXX. 
coudées  d’un  bout  à l’autre  hors  d’œuvre , 
d’où , en  déduifant  les  cinq  coudées  d e- 
paifièur  du  mur  extérieur  de  chaque  cô- 
té , ce  qui  refte  vous  donnera  précifément 
la  largeur  portée  par  le  décret  de  Cyrus; 
fçavoir  LX.  coudées  qui  étoit  la  largeur 
de  tout  le  corps  du  bâtiment , depuis  un 
mur  extérieur  jufques  à l’autre  dans  œu- 
vre. De  forte  que  toute  la  différence  en- 
tre ces  XX.  & ces  LX.  coudées  de  lar- 
(h)  Volez  Ligtfooi  fur  le  Temple, 

O ij 
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Ann.  «-54.  geur,  c’efl  que  la  premien^mefure  efl 
cVÀvj.’f*  Pr‘*~e  depuis  un  mur  intérieur  de  ce  Tem- 
ple jufques  à l’autre  en  dedans  , & la  fé- 
condé depuis  un  mur  extérieur  jufques  à 
l’autre  en  dedans. 

Mais  la  gloire  du  Temple  de  Salomon 
ne  confifloit  pas  dans  le  Temple  même  ; 
& encore  moins  dans  fa-  grandeur.  Car  il 
n’é.toit  qu’une  petite  mafTe  de  bâtiment  (i) 
qui  n’avoit  que  CL.  pieds  de  long  & au- 
tant de  large , en  prenant  tout  le  corps  de 
l’édifice  d’un  bout  à l’autre , ce  qui  eft  au- 
delfous  de  plufieurs  de  nos  Eglifes  Paroif- 
fiales.  Sa  principale  gloire  confiftoit  I. 
dans  fes  ornements  ; car  il  étoit  d’un  ou- 
vrage exquis  , & fes  décorations  étoient 
admirables  , & tenoient  en  quelque  forte 
du  prodige.  Celles  du  Saint  des  Saints  feu- 
lement , qui  étoit  une  Place  de  XXX. 
pieds  en  quarré  , & de  X X X.  pieds  de 
hauteur , montoient  (k)  à fix-cents  talents 
d’or , qui  fontquatre-millions-trois-cents- 
yingt-mille  livres  Sterling.  II.  Dans  fes 
matériaux.  Il  étoit  bâti  de  grandes  pierres 
neuves  , taillées  artiflement  ; au  lieu  que 
le  fécond  n’étoit  prefque  conftruit  que  de 
pierres  déterrées  & tirées  de  deflous  les 
ruines  du  premier.  III.  Dans  fes  bâti- 
x ments  extérieurs.  Car  la  cour  dans ' là* 


W . 


(i)  Volez  mon  plan  du  Temple, 
tü  fUChrm.Ul,  9, 
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quelle  le  Temple  étoit  placé , & celle  qui  Ann.  sj  f. 
était  en  dehors  , nommée  la  cour 
femmes  , étoient  environnées  de  bâti- 
ments & de  portiques  magnifiques.  Les 
pertes  qui  y conduifoient  étoient  aufii  ex- 
trêmement belles  & fomptueufes.  La 
cour  extérieure , qui  étoit  un  grand  quarré 
de  D C C L.  pieds  de  chaque  coté , & qui 
embrafloit  tout  le  refie , étoit  environnée 
d’une  galerie  foutenue  de  trois  rangs  de 
colonnes  à trois  defes  côtés,  & de  quatre 
rangs  au  quatrième.  Tous  ces  bâtiments 
extérieurs  étoient  alors  réduits  en  mafures, 
fans  qu’on  fongeât  à les  relever  fi-tôt. 

Ainfi  quant  aux  matériaux  & aux  orne- 
ments , le  dernier  Temple  ne  pouvoir 
qu’être  fort  inférieur  au  premier.  Il  efb 
vrai  que  dans  la  fuite  des  tems  ces  bâti- 
ments extérieurs  furent  rétablis.  Hérode 
fur-tout  y fit  tant  d’augmentations , tant 
en  matériaux  qu’en  embelliffements , que 
le  fécond  Temple  ne  le  céda  gueres  à ces 
égards  au  premier  , s’il  ne  le  furpafîà 
même  , comme  ( / ) quelques  - uns  l’onr 
cru.  Mais  fans  entrer  dans  cette  difcu filon , 
il  efl  certain  que  le  fécond  fut  privé  de  ce 
qui  conflituoit  la  principale  gloire  du  pre-r 
mier  ; fçavoir  , de  ces  marques  vifibles  de 
la  faveur  de  Dieu  dont  le  premier  fut  ho- 

(J)  R.  Azarias  in  rr.ttr  Enaiim.  PàrrTTT.  Cap.  tl. 
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5î4.  noré.  Les  Juifs  les  réduifent  à cés  {m\ 
c • cinq.  I.  L’ Arche  de  l'Alliance  êcïePropitia- 
3‘  tone  qui  étoit  au-defliis.  1 1.  Le  Schekjna 
ou  la  préfence  divine.  III.  \JUr\m  & le 
Tumrnim.  IV.  Le  feu  facré  qui  étoit  fur 
l’Autel.  V.  L ’Efprit  de  Prophétie. 

I.  L 'Arche  de  l’Alliance  étoit  (»)  un 
v petit  coffre  de  trois  pieds  & neuf  pouces 
de  long  , de  deux  pieds  trois  pouces  de 
large , & de  deux  pieds  trois  pouces  de- 
haut.  Les  deux  Tables  dé  la  Loi , tant 
celles  qui  avoient  été  rompues , fi  (0)  on 
en  croit  les  Rabbins , que  les  entières , y 
étoient  renfermées.  Il  paroît  par  deux  (/>} 
endroits  de  l’Ecriture  que  c’eft  tout  ce 
qu’il  y avoit  dedans , quand  elle  fut  portée- 
dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Mais  les 
Rabbins  mettent  ici  en  queftion  , fi  la 
Verge  d’Aaron , la  Cruche  de  Manne  ,6c 
le  Volume  Original  de  la  Loi  n’étoienc 
point  aufli  dans  l’Arche.  Il  eft  dit  de  (?)  lar 

(m)  Tal-vnJ Bah.  in  Terni , Cap.  I.  f.  il.  & Talmnd 
Bierofol.  in  Taanith  , Cap.  II  , f.  65. 

(»)  Exode  XXV  ,10  - »2. 

(a)  Pour  le  prouver  ils  allèguent  le  a.  verf.  du  X.  Chap. 
du  Veuteronone  , qu’ils  lifcnt  ainli  , &•  j'écrirai  fur  1er 
Tables  les  paroles  5*»  étoient  fur  les  premières  Tables  que  t » 
as  rompnes  > çtj*  ejue  t»  as  mifes  dans  l'atrchc.  Il  eit  vrai 
que  le  mot  ell  Vesha  nata , c’eft-k-dire  > tn  as  mis  , au  pré- 
térit ; mais  comme  il  eft  précédé  {l'un  Vau  qui  convertit 
le  prétérit  en  futur , il  faut  lire  , tu  Us  mettras  j comme 
porte  notre  Verfion. 

(p)  III.  Rets  VIII , 9. II.  Chron,  V , 19*. 

(j)  Nembres  XVII  » IQ, 


*** 
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Verge  d’Aaron  & (r)  de  L’Urne  de  Man-  Ann.  <34. 
ne,  quelles  furent  pofées  devant  le  Témoi-™^-  , 
gnagé  ; 3c  comme  tout  le  monde-convient 
que  par  le  Témoignage  les  deux  Tables  font- 
marquées , ceux  qui  interprètent  ces  pa- 
roles , devant  le  Témoignage  , dans  un  (en s 
étroit  & rigoureux , veulent  que  la  Verge 
d’Aaron  & la  Cruche  de  Manne  euflént  etc 
immédiatement  pofées  devant  les  Tables 
de  la  Loi  dans  l’Arche  : autrement,  difent- 
ils  , ces  chofes  eulïent  été  miles  devant 
l’Arche , <5c  non  devant  le  Témoignage.  Ceux 
qui  ne  prennent  pas  ces  paroles  dans  un 
fens  fi  précis , difent  qu’elles  furent  miles 
dans  le  lieu  très-faint  hors  de  l’Arche, 
mais  en  forte  qu’elles  étoient  tout  vis-à-vis;: 

& ils  prétendent  que,  dans  cette fituation  , 

©n  pouvoit  âuffi-bien  dire  qu’elles  étoient 
pofées  devant  le  Témoignage  ou  les  Tables 
de  la  Loi , que  fi  elles  avoient  été  placées 
tout  auprès  d’elles  dans  l'Arche  même. 

Mais  Saint  Paul  décide  la  queftion.  Car  il 
nous  apprend  pofitivement  [s)  cjue  dans 
l’Arche  étoient  la  Cruche  d’or  ou  étoit  la 
Manne  & la  Verge  d’Aaron  qui  avoit  fleuri 
& les  Tables  du  Teflament.  A l’égard  du 

1 

(r)  Exode  XVI,  33.  où  être  p ofé  devant  P Eternel  , eft 
entendu  par  les  Interprètes  Juifs  au  même  lêns  , <\ik  devant 
h Témoignage  de  P Eternel. 

(s)  Htbr.  IX  , 4.  En  quoi  Aearbantl  fur  I.  Rois  VIII  , 

9.  & R.  Lt  v i Btx.  Geksom,  conviennent  avec  cec 
Apôue. 

O iii> 
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534.  Livre  ou  du  Volume  de  la  Loi  que  Dieu 
• c-  ordonna  de  mettre  ( t ) Mit7~i.a  , c’eft-à- 
dire , à côté  de  l’Arche  ; ceux  qui  inter- 
prètent ce  mot  de  l’intérieur , placent  ce 
Livre  au-dedans  de  l’Arche  ; & ceux  qui 
l’entendent  de  l’extérieur  le  mettent  au- 
dehors  , dam  une  boète  ou  coffret  fait  ex- 
près pour  cela , & pofé  au  côté  droit , fça- 
voir  au  bout  de  l’Arche  qui  étoit  au  côté 
droit.  Ce  dernier  fentiment  paroît  le  mieux 
fondé.  Car  I.  le  mêmemot  («)  Alitz.z.a  ell 
employé  lorfqu’il  ell  dit  que  les  Philifiins 
renvoyèrent  l' Arche  avec  des  ouvrages  d’or  mis 
dans  un  petit  coffre  à côté  de  l’Arche.  Or  il 
ell  certain  quedans  cet  endroit  ce  mot  doit 
être  entendu  non  de  l’intérieur  mais  de 
l’extérieur.  II.  L’Arche  n’avoit  pas  allez 
de  capacité  pour  contenir  le  Volume  de 
toute  la  Loi  de  Moïfe  avec  les  autres  chofes 
qui  y étoient  renfermées.  1 1 1.  La  raifon 

Îour  laquelle  le  Volume  Original  de  la 
.loi  étoit  renfermé  dans  le  Temple , c’étoit 
afin  qu’il  y fût  confervé  comme  l’Exem- 
plaire authentique  fur  lequel  tous  les  autres 
dévoient  être  corrigés  & redreffés.  Or 
pour  répondre  à cette  deftination , il  faloit 
qu’il  fût  placé  dans  un  endroit  & d’une  ma- 
niéré à pouvoir  y avoir  recours  toutes  les 
fois  qu’il  feroit  néceffairej.ce  qui  n’auroic 


(I)  V mttr.  XXXI  , xS.. 
(*)  I.  Rcii  VI,  8, 


Livre  III.  321 
pu  fe  faire  s’il  eût  été  mis  dans  l’Arche,  & Ann,  554, 
renfermé  fous  le  Propitiatoire  qui  ne  pou-avant  J-  C. 
voit  être  déplacé.  IV.  Lorfque  ( x ) le CvRUS' 
Grand  Sacrificateur  Hilkija  eut  trouvé  au 
tems  de  Jofias  l’Exemplairede  la  Loi  dans 
le  Temple,  il  n’efl  fait  aucune  mention  de 
l’Arche,  & il  eft  parlé  de  ce  Livre , non 
comme  tiré  de  l’Arche  , mais  comme 
trouvé  en  quelqu’autre  endroit  , dans  le 
Temple.  Toutes  ces  confidérations  font 
voir  que  le  Volume  de  la  Loi  ne  fut  point 
mis  dans  l’Arche  ; mais  à côté  dans  un 
coffre  particulièrement  deftiné  à le  garder. 

Le  terme  Mitxx.a  qui  répond  au  Latin  a 
latere  , ne  peut  fooffri?  aucun  autre  fens 
dans  la  Langue  Hébraïque.  Auffi  la  Para- 
phrafe  C haldaïque , qui  efl  attribuée  à Jo- 
nathan Ben-Uzziel,  paraphrafant  ces  pa- 
roles du  Deutéronome  {.y)  Pren  ce  Livre 
de  la  Loi  & le  mets  à côté  de  l’ Arche  de  l'Al- 
liance , les  rend  de  cette  maniéré , pren  le 
Livre  de  la  Lot&  mets-le  dans  une  boete  ou  ' 
coffre  au  côté  droit  de  l’Arche  de  l’Alliance  du 
Seigneur  votre  Dieu. 

Sur  (z.)  l’Arche  étoit  le  Propitiatoire  qui 
lui  fervoit  de  couvercle.  Il  étoit  d’or  maflïf 
de  l’épaifleur  d’une  paume , à ce  que  difent 
les  Rabbins.  Il  y avoit  aux  deux  boucs . 

(*)  iv.  Roû  xxii  , er 

(y)  D tut  ..XXXI,  *6. 

jfctJ  Extdt  XXV  , 17 -îï. 

' £)  v 
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Ann.  534.  deux  Chérubins  tournés  en  dedans  l’un> 
Cïrus  1 C vers  ^autre  > dont  les  ailes  étendues  em-, 
braflant  toute  la  circonférence  du  Propitia- 
toire , fe  rencontraient  des  deux  côtés  pré- 
cifément  au  milieu.  Les  Rabbins  (4)  af- 
fûtent que  tout  cela  étoit  tout  d’une  piece  • 
fans  aucune  Soudure.  C’efl  fur  ce  Propi- 
tiatoire [b)  que-  repofoit  le  Scbektna  ou  la 
préfence  divine , tant  dans  le  Tabernacle 
que  dans  le  Temple , & qu’elle  s’y  rendoit 
fenfible  fous  la  forme  d’une  nuée.  C’efl 
de  là  (c)  que  Dieu  prononçoit  fes  Oracles  . 
de  vive  voix  & par  des  fons  articulés , . 
toutes  les  fois  qu’il  étoit  confulté  en  fa- 
veur de  fon  Peuple.  De- là  vient  que  dans . 
l’Ecriture  (d)  Dieu  eft  ditfi  fouvent  habi- 
ter entre  les  Chérubins , c’efl-à-dire,  entre 
les  Chérubins  du  Propitiatoire , parce  qu’il 
fe  tenoit-là  comme  fur  fon  trône , & qu’il- 
donnoit  des  marques  fenfibles  de  fa  glo- 
rieul'e  préfence  parmi  les  Israélites.  C’efl 
pour  cette  raifon  ( e ) que  le  Souverain  Sa- 
crificateur fe  préfentoit  devant  le  Propitia- 
toire , une  fois  l’an , dans  le  grand  jour  des 
Expiations , lorfqu’il  devoir  s’approcher  le  - 


(a)  Levi  Ben.  Gersom  , R.  Salomon  Aba&banel 
& autres. 

(b)  Ltvit.  XVI , 1. 

(c)  Exode  XXV  3 si.  Nombres  VII',  89. 

(d)  I.  Rois  IV , 4,  H.  Rois  VI  , a.  IV.  Rois  XIX,  i*. 
1.  Chron.  XIII,  6.  tf.  LXXX  , 1.&  If.  XCIX,  1. 

(e)  Lfvit.  XVI,  19-34.  Nombres  XXIX,  J.  Hoir,  IX. 

y.  Tain,  ni  in  Toma,  ......  .*  ' 
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plus  prêsde  la  Divinité,  pour  intercéder  Ann 
<3c  faire  propitiation  en  faveur  de  tout 
Ifrael.  Tous  ceux  aulfi  de  la  Nation  qui  ÏRUi 
fervoient  Dieu  félon  la  Loi  Mofaïque , en 
faifoient  le  centre  de  leur  Culte  , non-feu- 
lement lorfqu’ils  venoient  adorer  dans  le 
Temple , mais  encore  dans  quelqu’endroit 
du  monde  qu’ils  fulfent  difperfés  , (/)  fe 
tournant  dans  leurs  prières  du  côté  où 
l’Arche  étoit  placée  , & dirigeant  toutes 
leurs  dévotions  de  ce  côté-là.  C’eft  donc 
avec  beaucoup  de  rai  (on  s que  l’Auteur 
du  Livre  ( g ) Cozri  dit , que  l’ Arche  avec 
It  Propitiatoire  & les  Chérubins  et  oient  le  fon- 
dement , là  racine , le  coeur , & la  moelle  de  tout 
le  Temple  & de  tout  le  Culte  Lévitique  qui  y 
étoit  pratiqué.  Ainfi  quand  il  n’eût  manqué 
que  l’Arche  dans  le  fécond  Temple , ç’eût 
été  allez  pour  obliger  ces  vieillards  à ver- 
fer  des  larmes  , au  fouvenir  du  premier 
qui  en  avoir  été  honoré , & pour  juftifier 
ces  paroles  d’Aggée  [h)  que  le  fécond 
Temple  étoit  comme  un  rien  au  prix  du  pre- 
mier , tant  l’Arche  lui  donnoit  de  luftre. 

On  fuppléa  néanmoins  à fon  défaut , quant 
à la  forme  extérieure.  Car  il  y eut  aufli 
une  Arche  (»)  dans  lé  fécond  Temple,  de 


(f)  ni.  Rw-r  vnr , 48 .DamAVVi  10. 

(g)  Partie  II.  {.,'*8. 

(h)  Cap.  II  , J. 

i»>VidfliioiFOOT.  de  Temple,  Cap.  XV  , f.  4. 

O vj 
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Ann.  534.  la  même  figure  & de  la  même  grandeur 
avant  j.  c.  qUe  ja  première , & qui  étoit  placée  dans 
le  meme  endroit.  Un  n auroit  pu  lans  cela 
obferver  ce  qu’il  y avoit  de  plus  efl'entiel 
dans  la  fête  des  Expiations  , qui  étoit  la 
comparition  du  Souverain  Sacrificateur 
devant  l’Arche.  Mais  fi  celle-ci  avoit  la 


même  figure  que  l’autre  , & en  tenoit  la 

S lace , elle  n’avoit  pas  la  même  dignité. 

1 n’y  avoit  ni  Tables  de  la  Loi,  ni  Verge 
d’Aaron,  ni  Cruche  de  Manne,  ni  Sym- 


bole de  la  préfenee  de  Dieu  au-deflus , ni 
Oracles  qui  en  émanaflent.  La  première 
ayant  été  faite  & confacrée  par  l’ordre  de. 
JDieu  , avoit  été  honorée  de  toutes  ces 


prérogatives.  Mais  la  féconde  n’étant  que 
d’un  établiflèment  humain  , ne  pouvoit 
avoir  aucun  de  ces,  avantages.  Le  feul 
ufage  qu’on  en  droit  c’efl: , comme  je  viens 
de  le  dire , qu’elle  repréfentoit  la  première 
dans  le  grand  jour  des  Expiations  , & 
qu’elle  fervoit  à garder  les  Saintes  Ecri- 
tures -,  c’efl-à-dire , l’Exemplaire  original 
du  Recueil , qu’après  le.  retour  de  la  cap- 
tivité , Efdras  & les  Membres  de  la  grande 
Synagogue  firent  des  Livres  facrés , com- 
me nous  le  rapporterons  diaprés.  Car  lors- 
que cet  Exemplaire  fut  achevé , il  fut  mis 
dans  cette  Arche;  à l’imitation  dequoi  les 
Juifs,  dans  toutes  leurs  Synagogues  ( 

(A)  Vide  BuxToKfii  Sjna£0£dm,  Cap.  XIW 
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©nt  ane  Arche  ou  Coffre  , de  la  même  Ann.  ^4. 
grandeur  & de  la  même  forme,  dans  la-  c‘ 
quelle  ils  enferment  les  Livres  façrés  qui> 
appartiennent  à la  Synagogue , d’où  ils  les 
; tirent  avec  beaucoup  de  folemnité  , toutes 
léÿfois  qu’ils  en  ont  befoin-,  & où  ils  les 
-rélfrettent  avec  les-  mêmes  cérémonies 
• Iprfqu’ils  s’en  font  fervis.  Plufieurs  des 
Codeurs  Juifs  foutiennent,  qu’il  n’y  avoir 
aucune  Arche  dans  le  fécond  Temple,  & 
que  le  fervice  tout  entier  du  grand  jour 
des  Expiations  y étoit  fait,  non  devant  une 
Arche , mais  devant  une  (/)  pierre  fur  la- 
quelle l’Arche  avoit  été  pofee  dans  le  pre- 
mier Temple.  Mais,  puifque  lorfqu’ils  re- 
bâtirent leur  Temple  , ils  jugèrent  que 
pour  y entretenir  le  Culte  Divin  , il  étoit 
nécelfaire  de  conftruire  un  nouvel  Autel 
des  Parfums  , une  nouvelle  Table  des 
Pains  de  Propofition , & un  nouveau  • . 
Chandelier,  en  la  place  de  ceux  que  les 
Babyloniens  avoient  détruits , quoiqu’au- 
cune  de  ces  c ho  s ne  put  être  conlâcrée  ^ 
de  lamanicre  qu’elles  l’avoientété  dans  le 
premier  Temple  ; on  ne  voit  pas  pourquoi 
on  n’auroit  pas  fait  aufli  une  Arche , qui 
ne  leur  étoit  pas  moins  néceflaire  pour 
leur  Culte , quaucune  autre  de  ceschofes» 

it)  Les  Rabbins  l’appellent  la  pierre  du  fondement,  fut 

3uoi  ii$  nous  débitent  bien  des  rêveries.  Vidt  Mit  imam  u » 
ir  Bustok-f,  M jtrca  Cap.  XXII,. 
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Ann.  ïj4.  D ailleurs,  fe  Saint  des  Saints  & te  Voiler 
cVru/'  °*  ^ ®toit  ten£^u  ^vant , n’étant  faits  qu’en 
faveur  de  l'Arche , quel  befoin  a^roi^ôn' 
eu  de  l’un  & de  l’autre , dans  lé  fécond 
Temple,  s’il  n’y  avoit  point  eqd’Arche  ? 
Ce  que  je  pofe  ici  feroit  au-defius  ^«tou- 
te exception  , s'il  étoit  certain  que  ce  qui 
paroît  lur  l’Arc  Triomphal  de  Tite  qui 
fubfifte  encore  à Rome , fût  véritablement  • 
la  figure  de  l’Arche.  Dans:*  le  Triomphe 
de  cet  Empereur  , pour  la  prife  de  Jéru — 
falem  , qui  y.eft  repréfenté  en  Sculpture , 
on  voit  portés  devant  lui  le  Chandelier' 
d’or,  6c  une  autre  figure  qu’Adrichomius 
& d’autres  prennent  pour  l’Arche,  mais- 
que  Villalpand , Cornélius  à Lapide  ^Ri- 
bera , 6c  prefque  tous  les  Sçavants  qui  ont 
vu  cet  Arc  de  Triomphe,  prennent  pour- 
la  Table  des  Pains  de  Propofition.  L obf- 
curité  des  figures  , prefque  entièrement 
rongées  6c  effacées  parie  cems , caufe  cette 
difficulté.  Mais  par  les  copies  les  plus 
exaéles  que  j’en  ai  vues  ; il  paroît  iqani- 
feftement  , que  c’eft  la  Table  des  Pains  de 
Propofition  , fur  tout  par  les  deux  TalTes- 
©u  Coupes  qui  font  au-deflfus.  Car  oit 
mettoit  toujours  fur  cette  Table  deux  de 
cesTaflfes  remplies  d’encens,  6c  jamais 
fur  l’Arche.  Jofephe  , qui  avoit  été  pré- 
fenr  au  Triomphe  de^Tite,  6c  qui  l’avoit- , 
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vu  tout  entier,  ( m ) nous  parle  de  trois  Ann.  5*4. 
ehofes  qui  furent  portées  devant  le  T riom-  avant  c‘ 
phateur.,'L  La  Table  des  Pains  de  Pro-  1RU,Î 
pafition.  il.  Le  chandelier  d’or  dont  ilfaic 
mention  ,f  dans  le  même  ordre  qu’elles  fe 
trouvent  rangées  dans  l’Arc  de  triomphe-t 
,■  & III.  La  Loi  qui  ne  fe  voit  point  fur^ 
cet  Arc , & qui  apparemment  n’y.  fut  pas, 
fculptée  faute  de  place.  Car  comme  il  y 
a la  figure  d’une  Table  portée  en  haut  de- 
vant la  Table  des  Pains  de  Propofition 
& une  autre-,  devant  le  chandelier  d’or, 
où  étoit  marqué  par  écrit  , ce  qu’étoienc 
les  ehofes  devant  lefquelles  elles  étoient 
portées , il  y a aufii  après  le  chandelier 
d’or  une  troifiéme  Table  ou  Tablete  qui 
n’efl  fuivie  de  rien  , l’Arc  Unifiant  là  fans 
qu’il  y relie  de  place,  pour  d’autre  fculp- 
ture.  11  ne  faut  pas  douter  que  la  chofe  • 
qui  y manque- ne  foit  celle  qui , félon  Jo- 
fephe  , fut  portée  la.  troifieme  dans  la- 
Pompe  Triomphale  ; fçavoir  la  Loi  ; ce 
qu’il  nefaut  pas  entendre  des  Exemplaires 
communs  , dont  il  y avoit  des  milliers 
par-tout  pour  l’ufage  ordinaire  des  Juifs  , 
tant  dans  les  Synagogues , qu’entre  les . 
mainf  des  Particuliers  ; mais  de  l’Exem- 

{)lairekde  la  Loi  qui  avoit  été  trouvé  dans 
e Temple  , où  l’on  avoit  aufii  trouvé  la 
Table  & Je  Chandelier , & qui  y étoic. 

Jgstnms  di  icllo-jujaïc)  tib.  VIL  Cap.  ijt*. 
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confervé  comme  l’Exemplaire  de  la  Lot 
le  plus  facré  & le  plus  authentique.  On 
ne  peut  même  concevoir  qu’il  eût  pu  être 
porté  en  pompe  autrement  que  dans  le" 
Coffre  où  il  étoit  renfermé  ; c’eft-à-dire  , 
dans  cette  Arche  , qui  avoit  été  faite  fous 
le- fécond  Temple  pour  cet  ufage. 

Pour  revenir  à l’Arche-  du  premier 
Temple  donc  j’ai  entrepris  la  defcription , 
elle  étoit  faite  de  (»)  bois  , à la  réferve  du 
Propitiatoire  , mais  d’un  bois  couvert 
d’or  des  deux  côtés  , tant  au  dedans  qu’au 
dehors.  Elle  avoit  un  rebord  d’or  qui  re- 

fnoit  au-deffus  en  forme  de  Couronne 
ans  laquelle  le  Propitiatoire  étoit  en- 
ehaffé.  Elle  étok  placée- dans  l’endroit  le 
plus  reculé  & le  plus  facré  (o)‘  duTemple , 
appellé  le  Saint  des  Saints , & quelquefois 
le  Lieu  très- Saint , qui  étoit  deftiné  à la 
contenir  & lui  fervir  de  Tabernacle.  Ce 
Sanéhiaire  ( p ) étoit  un  Cube  parfait 
ayant  XXX.  pieds  en  tout  fens:  Au  milieu 
étoit  placée  1 Arche  fur  une  pierre,  ( q ) à 
ce  que  difent  les  Rabbins , élevée  de  trois 
doigts  au-deffus  du  pavé , & qui  lui  fer- 
voit  comme  de  piédeftal.  A fes  deux  ex- 
trémités étoient  fitués  (r)  deux  Chéru- 

» 

(»)  Exoà.  XXV  , lo-isv. 

(o)  III.  Rois  VI  , iS. 

(f)  III.  Rois  VI,  20. 

Cf)  Tom»  Cap.  5.  %.  2. 

(r)  III,  Rois  , VI  , 23.  V,  Chron,  III,. r®*. 
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bins  de  quinze  pieds  de  haut , l’un  d’un  Ann.  5-34; 
côté  & l’autre  de  l’autre , à égale  di fiance  J'  c‘ 

du  centre  de  l’Arche,  & du  mur  de  chaque 
côté , lefquels , ayant  leurs  ailes  étendues  , 
touchoient  de  deux  de  ces  ailes  les  murs 
de  côté  , & des  deux  autres  fe  rencon- 
troient  & fe  touchoient  l’un  l’autre , pré- 
cifément  fur  le  milieu  de  l’Arche , qui  fe 
trouvoit  ainft  au  milieu  entre  ces  deux 
Chérubins.  Ce  n’efl  pas  par  rapport  à ces 
deux  Chérubins  que  Dieu  efl  dit  fi  fou-  — 

vent  dans  l’Ecriture,  habiter  entre  les  Ché- 
rubins. C’efl  feulement  par  rapport  aux 
C hérubins  qui  étoient  fur  le  Propitiatoire , 
comme  je  l’ai  déjà  remarqué.  Car  plu- 
fieurs  des  endroits  de  l’Ecriture  où  ces  pa- 
roles fe  trouvent , ont  été  écrits  avant  la 
conflruélion  du  Temple  de  Salomon  , 
avant  lequel  il  n’y  avoit  point  de  tels  Ché- 
rubins dans  le  Saint  des  Saints.  Ils  furent 
mis  dans  le  Temple  feulement  & non  dans 
le  Tabernacle.  Ces  Chérubins  n’avoient 
,pas  leurs  faces  tournées  en  dehors , comme 
on  les  repréfente  d’ordinaire,  mais  (s)  en 
dedans  : de  forte  qu’ils  étoient  en  poflure 
de  fuppliants  & d’adorateurs,  & non  d’ob- 
jets d adoration:  comme  quelques  fauteurs 
de  l’Idolâtrie  l’afTùrent. 

Tandis  que  l’Arche  fut  ambulatoire 

• t 

1 

1 

(*)  H.  P*r*!ip.  HI , i.^  , 
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5j4.  avec  le  Tabernacle  , elle  étoit  portée  ($  •? 

c-  avec  des  barres  fur  les  épaules  des  Lévites:  - ’’ 
Ces  barres  étoient  couvertes  d’or,  & en- 
chaflees  dans  des  anneaux  d’or  , non  pas 
aux  côtés  de  l’Arche  , comme  tout  le  ,> 
monde  l’a  cru  jufqu’ici , mais  à fes  deux 
bouts.  Ce  qui  ne  permet  pas  d’en  douter, 
c’eft  que  lorfque  l’Arche  fut  portée  dans 
le  Temple  de  Salomon  , & placée  dans  le- 
Lieu  très-Saint,  l’Ecriture  nous  apprend 
(h)  que  les  barres  en  ayant  été  tirées  tou- 
chèrent en  bas  vers  le  Lieu  Saint  qui  étoit 
hors  du  Lieu  très-Saint.  Car  fi  elles 
avoient  été  aux  deux-  côtés  dè  la  longueur 
de  l’Arche  , lorfqu’elles  auraient  été  re- 
tirées elles  auraient  avancé  vers  le  mur  de- 
côté  & non  pas  en  bas  , hors  du  Lieu 
très-Saint , à moins  qu’on  ne  fuppofe  que- 
l’Arche  avoit  été  mife  en  travers , une  de 
fes  extrémités  en  bas  & l’autre  en  haut , 
ce  que  perfonne  ne  voudrait  foutenir.  U ne- 
preuve  que  cela  pe  peut  être  , c’efl  qu’il 
efl  dit  du  Souverain  Sacrificateur  , que 
lorfqu’il  s’approchoit  de  l’Arche  dans  le 
grand  jour  des  Expiations , il  montoit(x) 
entre  les  barres.  Or  fi  ces  barres  euflènt  été 
tirées  des  côtés  , il  n’y  eut  eu  entr’elles 

(0  ExtJ.  XXV  , 13  , 14  , Scc.  & XXVII  , 4 8.  K$m- 
krtt  IV  , 4-8.  I.  Chrm.  XV  , 1 5. 

(*)  III.  Rtit  VIII  , 8.  II.  Faralip.  V,  9.. 

(*)  Mitbanh  in  Toms.  Cap,  V.  Maimonides  in  jtxiit* 
h*sb.  Tom  üaccipnrim. 
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' iü, deux  pieds  trois  pouces  de  difiance , Ann.  534 
qui  rfauroit  pas  donné  allez  d’efpace  ç^tus  Jj  c 
au  Souverain  Sacrificateur  pour  s’appro- 
cher de  l’Arche  avec  fes  habits  Pontifi- 
caux , & ÿ faire  les  fondions  de  fa  charge.. 

£ Ceux -mêmes  qui  portoient  l’Arche  fur 
leurs  épaules  d’un  lieu  à l’autre , fi  les 
barres  eu  fient  été  dans  cette  pofition  , 
euflTent  été  trop  prefles , & fe  fu  fient  in- 
commodés l’un  1 autre  , tant  devant  que 
derrière. 

Les  R abbins  ( y ) difputent  entr’eux  fur- 
ie fort  qu’eut  l’ancienne  Arche , lorfque- 
le  Temple  fut  détruit  par  Nabucodono- 
for.  Si  elle  eût  été  emportée  à Babylone- 
avec  les  autres  vaiflèaux  du  Temple,  elle- 
en  autoitété  rapportée  comme  eux  à la  fit* 
de  la  captivité  ; ce  qui  n’arriva  pas  , com- 
me tout  le  monde  en  convient.  D’où  il 
faut  conclure  qu’elle  périt  avec  le  Temple  , 
aufii  - bien  que  l’Autel  des  Parfums  , la 
Table  des  Pains  de  Propofition  & le- 
Chandelier  d’or.  Car  tout  cela  fut  refait 
de  nouveau  , lorfque  le  Temple  eût  été 
rebâti.  Les  Juifs  foutiennent  néanmoins , 
que  l’Arche  fut  cachée  & mife  en  sûreté 
par  Jérémie , difent  quelques-uns , d’après 
‘(.ac).  le  fécond  Livre  des  Maccabées;  mais 

(y)  Vide  Buxtorfium  it  Art t.  Cap.  XXI , XXII. 

, * 00  I|.  AUctéb.  XI. 
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Ann.  5î4-(4)  la  pluPart  veulent  que  le  Roi  JofTas 
Cï»tf$’C‘  ayant  été  averti  Par  Hulda  la  Prophé- 

ÏSU"  3‘  teiïe,  cjue  le  Temple  feroit  détruit  bien-- 
tôt  apres  fa  mort , eût  fait  mettre  l’Arche 
dans  une  voûte  fouterraine , que  Salomon 
prévoyant  cette  calamité  avoit  fait  faire 
tout  exprès  çour  y mettre  en  sûreté  ce 
précieux  dépôt.  Ils  allèguent , pour  le 
prouver,  cet  endroit  de  l’Ecriture  où  Jo- 
lias  commande  aux  Lévites  de(£)  mettre 
l’Arche  Sainte  dans  la  Maïfon  que  Salomon* 
fis  de  David  Rot  d’Jfraïl  avoit  bâti , enten- 
dant par  cette  Maïfon  la  Voûte , où , felorr 
eux  , l’Arche  fut  mife  & où  elle  eft  de- 
meurée , fi  on  les  en  croit , jufqu’à  aujour- 
d’hui , & d’où  elle  ne  fera  tirée  & pro- 
duite au  jour , qu’au  tems  du  Meflie.  Mai* 
ces  paroles  ne  fignihent  autre  chofe , fi  ce- 
n’efl  que  Manaffe  & Ammon  ayant  ôté 
l’Arche  du  liteu  où  elle  devoit  être , elle  y 
fut  remife  par  l’ordre  de  Jofias.  Je  laifTe  à 
part  plufieurs  autres  imaginations  des 
Rabbins  au  fujet  de  l’Arche,  pour  ne  pas 
fatiguer  le  Leéleur. 

1 1.  La  fécondé  chofe  qui  étoit  dans  le 
premier  Temple  & qui  manquoit  au  fé- 
cond , étoit  le  Schekina , où  la  Préfence  di- 
vine fe  manifeftant  dans  une  nuée  vifibie-, 
qui  repofoit  fur  le  Propitiatoire , comme 


(#)  VMe  Bujctorfium  ibie,. 
<J>)  II.  Ptralip.  XXXV , J. 
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. . nous  l'avons  déjà  vu.  Cette  nuée  fe  montra  Ann.  ^4. 
* pour  la  première  fois , lorfque  Moïfe  con-  *vant  J- c- 
facra  le  Tabernacle  , d’où  elle  fut  tranf-  '*us‘ 
portée  dans  le  Temple  de  Salomon  lorf- 
que ce  Prince  en  lit  la  Dédicace.  Elle  fub- 
fifla  dans  ce  dernier  fous  la  même  forme 
vifible , jufqu’à  fa  deftruétion  , depuis  la- 
quelle elle  plus  paru.  Sa  place  conf- 
iante étoit  [c ) fur  le  Propitiatoire  ; mais 
elle  ne  s’y  tenait  que  quand  l’Arche  étoit 
dans  fon  propre  lieu , premièrement  dans 
le  Tabernacle,  & enfuite  dans  le  Temple, 

£c  non  pendant  quelle  étoit  ambulante  & 
en  mouvement  d’un  lieu  à l’autre , comme 
elle  le  fut  fouvent  pendant  le  tems  du  Ta- 
bernacle. 

111.  Un  troifieme  avantage  dont  le 
fécond  Temple  fut  privé , c’eft  1 ’Urim  & 
Thummimi  matière  fur  laquelle  les  Sça- 
vants  ont  beaucoup  écrit,  mais  qu’ils  ont 
plus  embrouillée  qu’éclaircie  parla  variété 
de  leurs  fentiments.  Il  y a deux  chofes  à 
rechercher  fur  ce  fujet;  1.  ce  que  c’étoit£ 

2.  .quel  en  étoit  l’ufage. 

A l’égard  du  premier , tout  ce  que  I’E- 
rfiture  nous  en  apprend , c’ell  que  c’étoit 
(d)  quelque  choie  que  Moïfe  mit  dans  le 
Pedoral  du  Souyerain  Sacrificateur.  Ce 

< V 

X*)  Lrvit.  XV! , *. 

L-t)  Exedt  XXVIII , }0.  Lctil.  VIII , S i 
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Ann.  $î4.  Peftoral  (f)  étoit  une  piece  d’ Etoffe  en 
“4-  c> double  de  la  grandeur  d’une  paume  en 
quarré  , dans  laquelle  étoient  enchafîees 
douze  pierres  précieufes  gravées  des  noms 
•des  douze  Tribus  d’Ifraël , en  forte  que 
chaque  pierre  avoit  le  nom  d’une  Tribu» 
Comme  ce  Peftoral  étoit  attaché  à l’E— 
phod  , efpece  de  Verte  que^É  Souverain 
Sacrificateur  mettoic  fur  la  Robe  Pontifi- 
cale , il  le  portoit  fur  la  poitrine  dans  toutes 
les  occafions  folemnelles.  C’eft  dans  ce 
‘Peftoral  que  furent  mis , félon  l’Ecriture 
(f  ) ÏUrim  & Thummim.  Ceux  qui  en- 
tendent par  là  quelque  chofe  de  corporel 
qui  avoit  été  mis  outré  les  pierres  pré- 
cieufes , veulent  qu’il  fût  enfermé  dans  la 
doublure  du  Peftoral , qui , félon  eux  , 
-avoit  été  fait  en  maniéré  de  poche  pour 
cec  ufage.  (£  ) Chriftophorus  à Caftro  <3c 
(h)  Spencer  après  lui  prétendent , que  c’é- 
toient  deux  ftatues  qui  étoient  cachées 
•dans  la  capacité  du  Peftoral , & qui  ren- 
doient  des  oracles  par  des  fons  articulés. 
Mais  (i)  des  Sçavants  du  premier  ordre 
ont  fait  voir,  il  n’y  a pas  long-tems,  que 
, ce  fentiment  ert  également  abfurde  & im- 

(0  Exode  XXVIII , iï-jo.  & xxrx , 

(/)  Exode  XXVIII  , J«.  UvH.  VIII , 8. 

(,f)  Di  Vatictnio. 

(A)  In  Diflertotione  dt  Urim  £r  Thummim. 

(0  Pocock  dam  fon  Commentaire  fur  Ofée , Chap.  Ilf, 
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-pie , & tient  plus  du  Paganifme  que  des  Ann.  5^4. 
i’aintes  inftruétions  de  la  Loi  Divine.  c' 

D’autres  .veulent  que  le  Tetragrummaton 
.(  ou  le  nom  ineffable  de  Dieu  , écrit 
ou  gravé  d’une  maniéré  miftérieufe , & ar- 
rangé en  deux  parties  & de  deux  façons 
différentes , ait  été  ce  qui  étoit  fignitié  par 
l’Urim  & Thummim  que  Moïfe  mit 
dans  le  Peétoral , & d’où  lui  venoit  la  fa- 
culté de  rendre  des  oracles.  C’eft  l’opinion 
(/)  la  plus  commune  parmi  les  Rabbins. 

Ils  ont  la  plupart  une  haute  idée  de  la 
.vertu  miraculeufe  de  ce  nom.  C’eft  pour- 
quoi , ne  pouvant  réfifter  à l’évidence  des 
.miracles  ae  Jefus-Chrift,  (m)  leur  défaite 
ordinaire  efi:  de  dire , qu’il  avoit  enlevé  du 
Temple  ce  nom  , de  la  pierre  du  fonde- 
ment fur  laquelle  il  étoit  écrit  ; c’eft-à- 
-dire , de  la  pierre  fur  laquelle  ancienne- 
ment l’Arche  étoit  pofée  , & que  tenant 
rce  nom  toujours  caché  fur  lui , c’étoit  par 
la  vertu  qui  y étoit  attachée  qu’il  faifoit 
«tous  fes  miracles.  D’autres  , perfuadés  en 
général  que  ce  qui  étoit  défigné  fous  ce 
-jnom  étoit  quelque  chofe  de  corporel  ajouté 

* 

(<0  Txrafhrtjis  Jonathanis  m Exed.  XXVIII,  JO. 

■LihiT  Zchar  fol.  105.  Edition is  Cremonenfis. 

(/;  R.  Salomon,  R.  mosïs  Ben.  Nachman»  R.  Be- 
rçai, R.  Levi,  Ben.  ühîom  Mtptt. 

(m)  ToUdtth  Jesu  ex  Edititnc  Vvagevselii  , p.  6,7. 

Raymunbi  Ÿitgiii  Fidci.  Paît.  II.  Cap.  VIII.  Buxio rFU 
Eexicen  Rtb.  p.  1541, 
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Ann  au  Peétoral , («)  croient  qu’il  n’efl  pas  à 
avant"},  c.4'  propos  de  rechercher  en  particulier  ce  que 
CïK.uî.  j.  c’étoit  : que  c’étoienrdes  chofes  d’une  na- 
ture myftérieufe  , cachées  & enfermées 
dans  la  doublure  du  Pe&oral,  qui  n’étoient 
connues  que  de  Moïfe  qui  les  y avoit 
mifes , & dont  il  n’appartenoit  à nul  autre 
de. s’informer;  & que  c’étoient  ces  chofes 
qui  donnoient  au  Souverain  Sacrificateur 
le  pouvoir  de  prononcer  des  Oracles 
quand  il  étoit  revêtu  du  Pe&oral.  Mais 
comme  tout  cela  reflèmble  aux  Sortilèges 
& aux  Exorcifmes  fi  abhorrés  de  Dieu  , 
il  efl  plus  sûr  de  n’entendre  par-là  rien  de 
femblable  , mais  feulement  la  vertu  «Sc  le 

fiouvoir  divin  qui  fut  attaché  au  Peétoral 
orfqu’il  fut  confacré  , d’obtenir  de  Dieu 
des  Oracles , toutes  les  fois  qu’on  le  con- 
fultoit  par  l’intervention  du  Souverain  Sa- 
crificateur revêtu  du  Peétoral , & que  les 
noms  d ’Urim  & Thummim  lui  furent  don- 
nés feulement  pour  marquer  la  clarté  & 
la  plénitude  de  ces  réponfes  divines.  Car 
Urim  fignifie  Lumière,  & Thummim  Per- 
feélion.  En  effet , il  n’en  étoit  pas  de  ces  ré- 
ponfes divines  comme  des  Oracles  Païens. 
Ceux-ci  étoïent  ambigus  & énigmatiques. 
, Celles-là  étoient  toujours  claires , & telles 
qu’il  ne  manquoit  rien  à leur  perfeélion  , 

(»)  R.  David  Kimchi,  R,  Ab&aham  Seva  , Abene- 

fKA  jUiiytt. 

foir 
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Toit  par  rapport  à la  plénitude  du  fens  ou 
a la  certitude  de  la  prédiétion.  C’eft  pour 
ceic  que  les  L X X.  traduifent  Urtm  6c 
Thnmmim  par  Avi\«<nv  x)  , 

c’eft-à-dire , évidence  6c  vérité  ; parce  que 
les  Oracles  rendus  par  Urim  5c  Thnmmim 
étoient  toujours  également  clairs  6c  infail- 
libles. 

Pour  ce  qui  efl  de  l’ufage  qu’on  en  faî- 
foit  , on  s’en  fervoit  pour  confulter  Dieu 
dans  les  cas  difficiles  6c  importants  qui 
concernoient  toute  la  République  d’Ifraël. 
Pour  cet  effet,  le  Souverain  Sacrificateur 
revétoit  fes  habits  Pontificaux  6c  mettoit 
jpar-deflus  fon  Peétoral , dans  lequel  étoit 
l’Urim  6c  Thummim  , 6c  fe  préfentoic 
ainfi  devant  Dieu  pour  lui  demander  con- 
feil.  Il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  ( o ) 
le  faire  pour  une  perfonne  privée  , mais 
feulement  pour  le  Roi , pour  le  Préfident 
du  Sanhédrin  , pour  le  Général  de  l'Ar- 
mée,ou  pour  d’autres  perfonnes  publiques; 
êc  cela  encore  , non  pour  aucune  affaire 
( p ) particulière  , mais  pour  des  chofes 
qui  regardoient  l’intérêt  public  de  la  Na- 
tion , loit  dans  l’Etat  ou  dans  l’Eglife. 

(u)  Mishrtth  in  Toma,  Cap.  VII.  f.  y.  Les  Thalm'.  difte» 
prouvent  ceci  par  le  Chip.  XXV'Jl.  verf.  21  du  Livre  des 
Xonbris.  Vide  Maimonid.  in  Ctlt  H nmmikduh  , C.  10 
v.  12. 

(f)  Abareanel  in  ExoJ.  XXVIII.  & in  Denttr. 
XXXIII.  R.  LeyiBen.Gersom. Maimonid.  ibij, tliiqnt. 

Tome  1.  P 
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.534.  Car  il  fe  préfentoit  devant  Dieu  portant 
• c • les  noms  des  XII.  Tribus  fur  fon  Peéfo- 
■ ’ ral,.&  ainfi  quelque  confeil  qu’il  deman- 
dât c’étoit  .en  faveur  de  toutes  les  Tribus  ; . 
& par  conféquent  ce  devoit  être  pour  des 
fujets  qui  fe  .rapportalfent  à l’avantage  de 
toute  la  Nation.  C’étoit  (q)  devant  l’A  r- 
che  de  l’Alliance  qu’il  fe  préfentoit  de- 
vant Dieu  , non  pas  au-dedans  du  Voile 
dans  le  Saint  des  Saints  , où  le  Souverain 
Sacrificateur  n’entroit  qu’une  fois  l’an  dans 
le  jour  des  Expiations  , mais  hors  du 
Voile  dans  le  fieu  Saint.  C’eft-là  quefe  te- 
nant debout , revêtu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux & du  Peétoral , & le  vifage  tourné 
dire&ement  vers  l’Arche  & le  Propitia- 
toire fur  lequel  repofoit  la  Préfence  Di- 
vine, il  propofoit  le  fujet  fur  lequel  Dieu 
,écoit  confulté.  Derrière  lui  fur  la  même 
ligne  , mais  à. quelque  diftance  , hors  du 
Lieu  Saint , peut-être  à la  porte  T car  il 
n’étoit  pas  permis  à un  Laïque  d’appro- 
cher de  plus  près , fe  tenoit  celui  à la  re- 
quifition  duquel  Dieu  étoit  confulté , foit 
que  ce  fût  le  Roi , ou  quelqu  autre  per- 
fonne  publique  de  la  Nation  ; c’eft-là 
qu’elle  attendoit  avec  humilité  & avec  ref- 
pefl  la  réponfe  qui  lui  ferqit  faite.  Mais 
,Qn  difpute  beaucoup  fur . la  nagniere  donc 

(,j)  Maimonides  , ibid,  ïalkjttb.  fol.  *48.  col.  .1. 
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■<”etie  réponfe  étoit  rendue.  La  plus  com-  Ann.  534  . 
mune  opinion  parmi  les  Juifs  (r)  eft , que^’"^.3^  c* 
• cela  le  faifoic  par  leclat  & le  renflement 
des  lettres  gravées  fur  les  pierres  précieufes 
du  Pe&oral , & que  le  Souverain  Sacrifi- 
cateur y lifoit  la  réponfe.  C’efl  ce  qu’ils 
éclaircilfent  (x)  par  l’exemple  que  nous  en 
avons  au  premier  Chapitre  du  Livre  des 
Juges. On  y trouve  que  les  enfants  d’Ifraël, 
foit  par  le  Préfidentdu  Sanhédrin , ou  par 
quelqu’autre  Officier  chargé  de  l'intérêt 
public,  confulterent  Dieu,  difant  : (t) 

Jî)ui  de  nous  montera,  le  premier  contre  les  Ca- 
nanéens pour  leur  faire  la  guerre  ? La  ré- 
ponfe rendue  par  le  Souverain  Sacrifica- 
teur qui  avoit  confulté  Dieu  par  Urim  & 

Tbummim  fut,  (u)  Juda  montera.  Car,  fi 
on  les  en  croit , le  Souverain  Sacrificateur 
immédiatement  après  avoir  fait  la  de- 
mande , jetta  les  yeux  fut  le  Peétoral , & 
il  y vit  ces  lettres  qui  refplendilîbient  & 
s’élevoient  au-deffus  des  autres  ; & les 
ayant  combinées  enfemble  & réduites  en 
mots , il  en  forma  la  réponfe  qui  fut  don- 

(r)  Maimonides  in  Celt  HammikJ.ish  , Cap.  10.  {.  ti. 

Zclur  in  Exodum.  Talkxt  ex  antique)  libro  Sipbrc.  R,  Bc- 
cai  in  Diutertn.  XXXIII , 8.  Ramban,  R.  Levi.  Be*. 

GeRSom,  Abarbanel.  R.  Azarias  inMctr  En  ni, a , R. 

Abraham  Seba  , nliiqnt.'-  v 

(•»)  Abarbanel  in  Etitm , Ramban  in  Lercnt, 

(0  I » I. 

(»)  I . *. 
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née.  Ce  fentiment  ( * ) n’eft  pas  nouveau 
chez  les  Juifs.  On  le  trouve  dans  [x)  Jo- 
fephe  & dans  ( j)  Philon  Juif,  & c’efl  fur 
Jafoi  de  ces  Ecrivains  Juifs,  que  plufieurs 
(z.)  des  anciens  Peres  de  l’Eglife  Chré- 
tienne ontexpofélachofe  de  la  même  ma- 
niéré. Mais  ce  fentiment  efi:  fujet  à des  dif- 
ficultés aufquelles  on  ne  fçauroit  fatisfaire. 
Car  1.  toutes  les  lettres  de  l’Alphabet  Hé- 
breu ne  fe  trouvent  point  dans  ces  douze 
noms , quatre  de  ces  lettres , fçavoir , Cbet , 
Teth , Zaddi  & Kopb  y manquant  entiere- 
•ment.  Ainfi  ces  lettres  ne  fuffifoient  pas 
pour  donner  des  réponfes  à toutes  les 
chofes  , fur  quoi  on  pouvoit  confulter 
Dieu.  Il  eft  vrai  que  pour  remplir  ce 
vuide  les  Rabbins  ont  ajouté  au  Peétoral 
les  noms  d’ Abraham , d’Ifaac  & de  Jacob. 
Encore , comme  malgré  ce  fupplément  la 
lettre  Teth  ne  s’y  trouvoit  pas  , ils  ont 
ajouté  ces  paroles , Col  elleb  shilte  Ifra'él  ; 
c’efl-à-dire  , toutes  celles-ci  font  les  Tribus 
dTfraèl.  Mais  cette  prétendue  addition 
non-feulement  n’a  aucun  fondement  dans 
l’Ecriture , elle  lui  eft  encore  directement 
contraire.  La  defcription  quelle  nous 

(*)  f Voyez  Spencer.  Diffcrt.  Je  Urim  & Thummim 
■Cap.  III.  i.  H.  ] 

(x)  jSntiej.  Lib.  III.  Cap.  IX. 

(;)  De  Monarchia  , Lib.  II. 

(x.)  Chrysostom.  Himil.  XXXVII.  ajverjits  JteJtu  i 

Augustin,  Lib, II,  fnfr^ExeJnm  alu^ni. 
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donne  du  Peétoral  étant  fort  exaéte  , & Ann.  554.' 
marquant  en  détail  toutes  les  parties  dont  *vant  L c’ 
il  étoit  compofé  , il  eft  vifible  qu’il  faut  y*’ü*‘  f 
en  exclure  tout  ce  dont  il  n’y  ell  pas  fait 
mention.  II.  Les  Partifans  de  cette  opi- 
nion né  nous  difent  pas , en  quel  endroit  ' 
du  Pe&oral  étoient  placées  les  paroles 
qu’ils  veulent  y avoir  été  ajoutées.  Elles' 
ne  pouvoient  être  écrites  ni  gravées  fur  \& 

PeCtoral  même , qui  n’étoit  qu’une  piece 
d’ Etoffe.  Il  faloit  donc  quelles  fuffent 
gravées  ou  fur  quelqu’une  des  douze 
pierres , ou  fur  d’autres  qu’on  y eût  mis  à 
ce  delfein.  Ce  ne  pouvoir  être  fur  aucune 
des  douze  pierres , parce  qu’il  n’y  avoit 
de  gravé  que  les  noms  des  douze  Tribus 
d’Ifraël.  Ce  ne  pouvoir  être  non  plus  fur 
d’autres  pierres  , puifqu’on  n’y  en  avoir 
point  mis  d’autres  que  ces  douze.  Ainfi  , 
quant  à ces  deux  circonflances , l’ Ecriture 
exclud  pofitivement  toutes  ces  prétendues  - 
additions.  III.  Auffi  ceux  qui  tiennent 
cette  opinion  font  obligés  de  fuppofer  que  ’ 
le  Souverain  Sacrificateur  étoit  revêtu  de 
l’efprit  de  Prophétie  , pour  combiner 
exactement  ces  lettres  qui  brilloient  & 
s’élevoient  au  - delfus  des  autres  , de  de 
l’affemblage  defquelles  dévoient  fe  former 
les  paroles  qui  contenoient  la  réponfe , ce 
qui  fait  une  nouvelle  difficulté  qui  feule 
fuffiroit  pour  rejetter  cette  opinion.  I V. 

P iij 
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Ann.  Il  y a dans  l’Ecriture  des  réponfes  d’unff 
c-  longueur  , comme  en  particulier  celle 
qu’on  trouve.  1 1.  Samuel  V.  2 14.  que 
toutes  les  lettres  du  Pe&oral , y compris 
même  celles  que  les  Partifans  de  ce  fenti- 
ment  y ajoutent  de  leur  pure  autorité  , 
n’auroient  pas  fuffi  pour  les  exprimer.  Il 
fer  it  fuperflu  d’allcguer  de  nouvelles  rai- 
lons  pour  démontrer  l’abfurdité  de  cette 
opinion. 

D’autres  ont  avancé  d’autres  conje&u- 
tures  fur  ce  fujet.  Pour  moi  il  me  parole 
clair  par  l’Ecriture  , que  quand  le  Souve- 
rain Sacrificateur  fe  préfentoit  devant  le 
Voile  pour  confulter  Dieu  , la  réponfe 
lui  ctoit  rendue  par  une  voix  articulée  qui 
émanoit  du  Propitiatoire  qui  étoit  en  de- 
dans au  delà  du  Voile.  C’étoit  là  oit 
(a)  Moï(e  fe  rendoit  pour  confulter  Dieu 
fur  tous  les  cas  qui  fe  préfentoient  & d’où  il 
recevoit  réponfe  par  une  voix  intelligible* 
Car  c’étoit  de  là  que  Dieu  lui  communi- 
quoit  tous  les  ordres  qu’il  vouloir  qu’il 
portât  de  fa  part  aux  Ifraélites.  Ce  fut 
par  le  même  moyen  que  dans  la  fuite  il  fit 
entendre  fa  volonté  aux  Chefs  de  cette 
Nation,  toutes  les  fois  qu’il  étoit  conful- 
té  par  eux.  Toute  la  différence  qu’il  y 
avoit , c’ell  qu’au  lieu  que  Moïfe,  par  la 


• (4)  Ex idt  XXXV,  il.  XXX , 6.  Xtmbru  VII,  Sjfl 
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iîriguliere  faveur  dont  Dieu  l’honôroit  , Ann.  5^;- 
avoit  accès'  immédiatement  auprès  de  la  ^ 
Fréfence  divine , & que  Dieu  parloit  & 
communiquoit  avec  lui , pour  ainfi  dire  , 

(b)  face  à face  , comme  un  ami  parle  & 
s’entretient  avec  fon  ami  , nul  autre  ne 
pouvoir  être  admis  à confulter  Dieu  que 
par  (c)  l’intervention  & la  médiation  du' 

Souverain  Sacrificateur  , qui  demandoit 
conlèil  pour  lui  par  Urhti  & Thummim  ; 
c’eft-à-dire , en  fe  préfentant  lui-même  re- 
vêtu du  Pe&oral  devant  le  Voile  , vis-à- 
vis  le  Propitiatoire,  fur  lequel  laPréfen- 
ce  divine  repofoit  ; de  quand'  il  fe  préfen- 
toit  de  cette  maniéré  conformément  à la 
Loi  de  Dieu  , Dieu  lui  rendoit  réponfede 
l'a  même  maniéré  qu’il  faifoit  à Moïfe  , 
fçavoir  , par  une  voix  intelligible  qui  fe 
faifoit  entendre  du  Propitiatoire.  Cardans 
tbus  les  endroits  de  l’Ecriture  ( d ) où  nous 
voyons  que  Dieu  fut  confuité  de  cette 
maniéré , la  réponfe , à la  réferve  de  deux,  . 

( e ) porte  , Y Eternel  dit.  Et  lorlque  les- 
Ifraëlites  firent  la  paix  avec  les  Gababni- 
tes,  ils  furent  blâmés  de  (/)  n’avoir  point 
ionfulté  la  bouche  de  l' Eternel  : Deux  ex- 

(b)  Exode  XXVIII,  11. 

(c)  Nombres  XXVII  , 12.  Juges  XX  , *8. 

(d)  Juges  I , i , a,  XX , 16 , 23  , a8.  I.  Rois  X , 2*,' 

XXIII , a,  4 . 11 , 11,  II.  Rois  II  , 1.  Sc  V.  19,  23. 

(0  I.  Rois  XXX,  7.  II.  Rois  XXI,  1, 

I f)  J «fut  IX , 14. 
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^4.  preifions  qui  femblenc  marquer  claire- 
• G-  ment  une  réponfe  vocale , & qui  réunies 
ne  peuvent , à mon  avis , fignifier  autre 
ehofe.  C’eft  pour  cette  raifon  que  le  Saint 
des  Saints , où  étoient  placés  l’Arche  & le 
Propitiatoire  d’où  ces  réponfes  étoient 
données,  eft  fi  fouvent  appellé  dans  l’E- 
criture ( g ) l’Oracle , parce  que  c’efl  de 
là  qu’émanoient  les  divins  Oracles  qui 
étoient  rendus  en  faveur  de  ceux  qui  con- 
fultoient  Dieu. 

Après  toutes  ces  confidérations  , je 
croi  être  en  droit  de  pofer  que  c’étoit  là 
la  maniéré  de  confulter  Dieu  par  Urim  & 
Thumniim dans  le  Tabernacle.  Mais  il  s’é- 
lève ici  une  queftion , fur  la  maniéré  dent 
cela  fe  faifoit  dans  le  Camp.  Il  paroît  par 
l’Ecriture  que  le  Souverain  Sacrificateur, 
ou  quelque  autre  en  fa  place  , accompa- 
gnoit  toujours  les  armées  d’Ifraël  dans 
leurs  guerres,  & portoitavec  foil’Ephod 
& le  Peéloral  pour  confulter  Dieu  par 
Urim  & Thummim  fur  tous  les  cas  diffici- 
les qui  pou  voient  fe  préfenter.  C’efl  ainfi 
que  (h)  Phinées  alla  à la  guerre  contre  les 
Âladianites  avec  les  vafes  du  Sanétuaire, 
c’efl- à- dire  , félon  les  Commentateurs 

(g)  Vf.  XXVIII,  ».  III.  Rtis  VI , 5,16,19,10,  iî  ; 

51.  VII,  49.  VIII,  6,  8.  II.  III,  16.  IV,  19» 

& V,7,  9. 

( h)  Ko., lira  XXXI , 6, 
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juifs,  (i)  avec  l’Ephod & le  Pc&oral  qui  Ann. 
étoient  mis,  difent-ils,  dans  une  Arche  ou avant  J-  c* 
coffre  fait  exprès  à ce  deflein , 6c  qui  étoitC>ai's'  *’ 
porté  comme  l’autre  Arche  fur  les  épau- 
les des  Lévites.  C’efl  de  cette  Archequ’ils 
entendent  cet  endroit  de  l’Ecriture  où 
Saul  dit  au  Souverain  Sacrificateur  Ahija 
(k)  Approche  l'Arche  de  Dieu.  Car  ce  ne 
pouvoit  être  l’Arche  de  l’Alliance.  Elle 
étoit  alors  à Kirjath-Jearim  , 6c  elle  ne 
pouvoit  être  tirée  de  la  place  q'u’elle  oc- 
cupoit  dans  le  Tabernacle,  pour  être  por- 
tée à la  guerre  ou  quelque  autre  part  , 
que  dans  fa  propre  flation.  Cela  n’arriva 
qu’une  fois , dans  une  expédition  contre 
les  Philiff  ins , qui  fut  auffi  fatale  aux  Ifraè- 
lites , Dieu  les  ayant  livrés  à leurs  enne- 
mis , 6c  ayant  permis  que  l’Arche  elle-mê- 
me tombât  entre  leurs  mains , en  punition 
de  cette  contravention  à fa  Loi.  L’Arche 
donc  que  Saiil  ordonna  à Ahija  d'appro- 
cher, ne  pouvoit  être  que  l’Arche  ou  le 
Coffre  dans  lequel  on  portoit  l’Ephod  5c 
le  Peétorâl , 6c  la  fin  ,.  pour  laquelle  il  la 
demanda , le  prouve.  Car  c’étoit  pour  con- 
fulter  Dieu , à quoi  l’Ephod  6c  le  Peéto- 
xalétoient  employés.  De  forte  que  cet  or- 

(»)  Fartphrajls  Chaldtict  Jonathanis  Br.y.  Vtr.tzi, 

Textiim  imerpretatur  his  vcrbis , & mijit  ecs  Mtfis , & 
Fhincafrmfilium  E'eaiaris  Suerditem  <ul  hélium  , & C'ritt 
tir  Thumnim  SanQiuttis  ad  intcrri'z/tndnn  per  et, 

CO  l,  Rtit  XIV  , lB, 
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dre  de  Saiil  à Ahija , approche  l’ Arche  de 
Dieu , revient  à ce  que  dans  la  fuite  David 
dit  à Abiathar  dans  un  cas  femblable  ( / )’ 
Approche  ici  l’Ephod.  Par  où  il  entendoit  le 
Coffre  où  l’Ephod  étoit  renfermé , & avec 
lequel  Abiathar  s etoit  enfui  vers  David  , 
quand  Saiil  exterminoit  la  famille  de  forr 
Pere.  C’eft  de  la  même  Arche  qu’ils  en- 
tendent ce  qu’Urie  dit  à David , pout  s’ex- 
cuser d’entrer  dans  fa  maifon  & de  cou- 
cher avec  fa  femme.  ( m ) L’Arche  & Ifra'él 
&Juda  logent  fous  des  tentes.  Mon  Seigneur 
Joab  aujfi  & les  Serviteurs  de  mon  Seigneur 
campent  aux  champs , & moi  entrerais- je  dans 
tna  maifon  pour  manger  & boire  & coucher 
avec  ma  femme  ? S’il  l’eût  entendu  de  l’Ar- 
che de  l’Alliance  & de  la  tente  fous  la- 
quelle elle  étoit,  ce  qu’il  en  difoit  lui  eûti 
été  une  raifon  de  ne  coucher  jamais  avec 
fa  femme  ; cette  Arche  ayant  toujours  été 
renfermée  dans  cette  tente  ou  Tabernacle, 
jufques  à ce  que  le  Temple  de  Salomon 
eût  été  bâti.  Il  eff:  donc  fort  vraifembla- 
ble  que  l’Arche  dont  il  parloit,  étoit  l’Ar- 
che ou  le  Coffre  dans  lequel  étoient  placés 
l’Ephod  & le  Pe&oral  que  le  Sacrificateur, 
qui  étoit  envoyé  à la  guere , portoit  avec 
foi. 

Ce  Sacrificateur , pour  être  autorifé  à 

(l)  I.  Reis  xxii  r3  9. 

(w)  II*  Rtû  XI j ii> 
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ftgîr  en  la  place  du  Souverain  Pontife  , a™.  5^; 
lorfque  l’occafion  de  confulter  Dieu  par  ^vaiU  h c< 
\Jnm  & Thtimmm  fe  préfentoit , étoit  (h)  ** 
confacré  à cet  office  par  l’on&ion  de  l’ H ui- 
le  fainte  , de  la  même  maniéré  que  le  Sou- 
verain Sacrificateur  letoit.  C’eft  pour- 
quoi il  étoit  appelle  ŸOint  pour  la  guerre. 

Mais  la  difficulté  eft  de  fçavoir , comment 
il  recevoit  la  réponfe.  Car  dans  le  camp 
il  n’y  avoit  point  de  Propitiatoire  devant 
lequel  il  pût  fe  préfenter  & d’où  il  pût  re- 
cevoir la  réponfe  comme  dans  le  Taber- 
nacle. Cependant  il  paroît  par  plufieurs 
exemples  rapportés  dans  l'Ecriture,  que 
des  Oracles  de  cette  nature  étoient  rendus 
dans  le  camp.  Car  pour  n’alléguer  que 
David  , il  confulta  Dieu  par  l’Ephod  & 
le  Pedoral  (0)  jufques  à trois  fois  dans  le 
cas  de  Kehila  & deux  (/>)  fois  à Ziglag  ; 
une  fois  fur  la  pourfuite'  de  ceux  qui 
a voient  brûlé  la  Ville,  & une  autre  fois  fur 
fon  voyage  de  là  à Hébron  , pour  y pren- 
dre poffeftion  du  Royaume  de  Juda  à la 
mort  de  Saül  ; & dans  chacune  dccesoc- 
cafions  il  reçut  réponfe  , quoi  qu’il  foit 
certain  que  l’Arche  de  l’Alliance  n’étoit 
point  avec  lui.  Il  eft  fort  apparent  que , 
puifque  Dieu  permettoit  qu’on  le  conlul- 

(m)Maimokides  in  CcU  Hamntikjnsh  Cap.  i . 7* 

£2  in  Mclachi'it.  Cap.  VII. 

(.)  l.Rcit  XXIII. 

(f)  l,  Reù  XXX,  8.  Il»  Rcis  II,  j, 

F v) 
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Ann.  534.  tâc  dans  le  camp  fans  i Arche  , auffi-bîei» 
que  dans  le  Tabernacle  où  l’Arche  étoic  , 
la  réponfe  étoit  donnée  de  la  même  ma- 
niéré par  une  voix  intelligible.  Il  eft  auiîi 
fort  probable  que  le  Sacrificateur  oint  pour 
U guerre  avoit  dans  le  camp  une  tente- 
dreffée  pour  cet  ufage  , dont  une  partie 
étoit  féparée  par  un  voile,  comme  le  Saint 
des  Saints  l’etoit  dans  le  Tabernacle  , & 
que  , lorfqu’il  confultoit  Dieu  dans  le 
camp  , il  fe  préfentoit  devant  ce  Voile  de 
la  même  maniéré , que  le  Souverain  Sa- 
crificateur , en  pareil  cas , faifoit  devant 
celui  du  Tabernacle  , & que  la  réponfe 
étoit  rendue  de  derrière  ce  Voile  quoi- 
qu’il n’y  eût  ni  Arche,  ni  Propitiatoire. 
Les  paroles  d’Urie  que  nous  venons  d’al- 
léguer, fe  rapportent  évidemment  à cette- 
tente  ; & en  effet  il  ne  convenoit  point  à 
une  Religion  fi  chargée  de  cérémonies  , 
& où  tout  fe  faifoit  avec  tant  de  folemni- 
té,  de  n’avoir  pas  eu  une  piece  de  cette 
nature  pour  un  Office  fi  facré. 

Cette  maniéré  de  confulter  Dieu  fut 
fouvent  mife  en  pratique  tant  que  le  Ta- 
bernacle fubfiffa.  Il  ne  faut  pas  douter 
qu’elle  ne  continuât  dans  la  fuite  jufqua. 
la  deftru&ion  du  Temple  par  les  Chal- 
déens.  Nous  n’en  avons  cependant  aucun; 
exemple  dans  l'Ecriture  pendant  tout  le 
tems  du  premier  Temple  , & il  e/l  très.- 
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certainquecetufagecefTaentierementdans  Ann.  su* 
le  fécond.  Efdras  &Néhemie,  ( <7 ) nous  £'ant  J-c- 
le  donnent  également  à entendre.  De  là  yRLS'  1‘ 
vient  cette  maxime  des  Juifs  , que  le  Saint 
Efprit  a parlé  aux  enfants  d’/fraél  fous  le 
Tabernacle  par  Ur'm  & Thummim  ,fous  le 
premier  Temple  par  les  Prophètes  & fous  le 
fécond  par  (r)  Bath-Kol. 

Ceux  qui  prétendent  que  l’ Ur'm  & 

Thummim  celTerentabfolument  fous  le  pre- 
mier Temple , en  donnent  ces  deux  rai- 
fons.  La  première  ( s ) que  c’étoit  une  dé- 
pendance delà  Théocratie.  Car,  difent- 
ils , tant  que  Dieu  .gouverna  immédiate- 
ment Ifraël,  il  étoit  néceflaire  qu’il  y eût 
un  moyen  établi , à la  faveur  duquel  fou 
Peuple  pût  s’adrelfer  à lui  & le  confulter 
en  tout  tems.  Ce  fut , félon  eux  , pour 
cette  raifon  que  l’Oracle  par  Urim  & 
Thummim  fut  inflitué.  Mais  lorfque  la 
Théocratie  eut  pris  fin,  ce  qui  arriva,  ü 
on  les  en  croit , lorfque  Salomon  le  pre- 
mier Roi  héréditaire  fut  monté  fur  le  trô- 
ne , cet  Oracle  ceflfa  entirement.  Leur  fe-* 
conde  raifon  efi: , que  ïUrtm  & Thummim 
étoit  établi  pour  confulter  Dieu  fur  les 

(f)  Efdras  II , fij.  Nthtmie  VII, 

' (r)  Les  Juifs  entendent  par  Ih  une  voix  qui  forroit  de  I» 
ru’de  > pareille  h celle  qui  fe  fit  entendre  d’une  nuée  ai» 
fcijet  de  Jefus  Chrift  Matth.  III  , 7.  XVI 1,  5.  II, 

Bftr.  t 17- 

(r)  Sïencex.US  dc-Urim  & Thummim  P Cap.  II,  S,  %• 
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Ann.  ^4, chofes  feulement  qui  intéreiïoient  tout  lè* 
CyA u/  C*  ï>euP^e  d’Iffraël.  Or  ce  commun  intérêt 
étant  venu  à cefler  par  la  divifion  du 
Royaume , cette  voie  de  confulter  Dieu 
devoir  celfer  dès  là  même , comme  n’étant 
plus  prariquable.  Je  laifîè  au  Leéteur  à 
confidérer , jufques  où  peut  aller  la  force 
de  ces  arguments. 

IV.  La  quatrième  chofe  qui  étoit  dans 
lè  premier  Temple  , 6c  qui  manqua  dans 
le  fécond  , c’étoit  1 efeufacré  defcendu  du 
Ciel  fur  l’Autel.  Il  descendit  (r)  la  pre-  r 
miere  fois  fur  l’Autel  dans  le  Tabernacle, 
à'  la  confécration  d’Aaron  6c  de  fes  fils 
pour  la  Prêtrife , & dans  la  fuite  il  def- 
cenditde  nouveau  («)  fur  l’Autel  dans  le 
Temple  de  Salomon,  lorfque  ce  Temple 
fut  confacré.  Il  y fut  conftamment  entre- 
tenu 6c  confervé  le  jour  & la  nuit  par  les 
Prêtres,  fans  qu’on  le  laifsât jamais  étein- 
dre, de  la  même  maniéré  qu’il  l’avoit  été 
dans  le  Tabernacle  , 6c  c’efl  avec  ce  feu 
qu’étoient  offertes  toutes  les  offrandes  qui 
y étoient  faites  par  feu.  Nadab  6c  Abihu," 
pour  s’être  fervis  d’un  autre  feu  , furent 
confumés  par  .un  feu  qui  fortit  de  devant 
VEternel.  Quelques  Doéteurs  Juifs  ( x ) 
difent  que  ce  feu  facré  fut  éteint  au  teins- 

(*)  LcvH.  IX , 14. 

(m)  II.  Chron.  VII , I. 

!jt)  Taltisnd  in  Zrfjchim  Cap.  Vf,* 
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tfe  Manafle.  Mais  la  plus  commune  opi-  Ann.  ^ 
nion  parmi  eux  eft,  qu’il  fubfifta  jüfqu’à  *'‘,nt  J-  c> 
la  deltru&ion  du  Temple  par  les  Chai-  >R^b,î' 
déens , après  quoi  il  ne  fut  plus  renouvel- 
le ; mais  au  lieu  de  ce  feu  celefle  il  n’y  eutr 
plus  que  du  feu  commun  dans  le  fécond. 

Temple.  Car  ce  qu’on  raconte , qu’il  [y) 
fut  caché  par  Jérémie  dans  une  folfe,  d’oir 
il  fut  tiré  enfuite  & remis  fur  l’Autel  dans- 
le  fécond  Temple,  n’eft  fondé  que  fur  l’au- 
thorité  du  fécond  Livre  des  Maccabées.** 

V.  La  cinquième  chofe  qui  étoit  dans 
le  premier  Temple  & dont  le  fécond  fut 
privé,  c’étoit  l’Efprit  de  Prophétie , ce  qur 
pourtant  ne  doit  pas  être  entendu  à la  ri- 
gueur. Caries  Prophètes  A'ggée , Zacha- 
rie & Malachie  prophétifêrent  fous  le  fé- 
cond Temple.  Mais  à leur  mort  qui  arri- 
va, félon  les  Rabbins  , dans  une  même 
année , Y Eprit  de  Prophétie  fe  retira  entier 
ment  du  milieu  d’eux. 

VLOutre  ces  cinq  choies , une  fixie— 
me  manquoit  encore  au  fécond  Temple 7 
o’elt  Y Huile  d'onftion  que  (z.)  Moife  avoir 
compofée  pour  l’ondion  & la  confécra- 
tion  du  Roi , du  Souverain  Sacrificateur 
& de  tous  les  Vaifieaux  facrésdônt  on  fe 
fervoit  dans  la  Maifon  de  Dieu.  Il  avoir 

(_?)  II.  Maceab  , I > 18,  Lÿ, 

* Les  Protestants  ne  reconnoiflênt  pas  l’authoritd  d«5j 
deux  Livres  des  Maccabdes.  . 

(e)  Exid  XXX  1 
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Ann.  534.  été  ordonné  aux  Ifraëlites  de  la  garder 
cVyTusJ  3°’  Pour  cec  ufage  dans  toutes  leurs  généra- 
tions. C’efi:  pourquoi  elle  étoit  pofée  de- 
vant le  Seigneur  dans  le  Lieu  très-Saint. 
Comme  l’Exemplaire  original  de  la  Loi 
y étoit  placé  au  côté  droit  de  l’Arche  de 
l'Alliance,  peut-être  auffi  que  le  vafe  qui 
contenoit  cette  Huile  fainte  étoit  placé  à 
l’autre  côté , & qu’elle  y fut  confervée  juf- 
qu  a ce  quelle  périt  avec  le  Temple.  Cha- 
que (a)  Roinetoitpas  oint  de  cette  Hui- 
le ; mais  feulement  le  premier  de  la  famil- 
le. Car  étant  oint  tant  pour  lui -même 
que  pour  les  Succelfeurs  ae  fa  Race , il  ne 
faloit  pas  d’autre  Ondion , à moins  qu’il 
ne  s’élevât  quelque  difficulté  ou  quelque 
difpute  touchant  la  fucceffion  ; auquel  cas 
celui  qui  l’avoit  obtenue,  encore  qu’il  fût 
' de  la  même  famille,  recevoir  l’Ondion 
pour  mettre  fin  à toute  conteftation  ; nul 
n’étant  en  droit  après  cette  Cérémonie  de 
lui  contefter  fon  Titre  , ce  qui  fut  le  cas 
de  Salomon , de  Joas&deJoachaz.  Mais 
chaque  Souverain  Sacrificateur  [b)  étoit 
oint  à fa  confécration , ou  lorfqu’il  entroit 
premièrement  en  charge,  & il  en  étoit  de  ' 
même  du  (r)  Prêtre  qui  alloit  à la  guerre 
en  fa  place.  Les  vaiffieaux  & les  uftenciles 

(m)  Maimonides  in  CtU  HnmmihsUih , Cap.  I,  {,  ir« 

(*)  JW.  XXX,  30. 

(f)  Maimomibes  i»  CcJe-  Hammikjtub , Cap.  L $.  74. 
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. qui  etoient  oints , étoient  [d)  l’Arche  de  Ann.  534V 
l’Alliance,  l’Autel  des  Parfums , la  Table  ^n„sJ' 
des  Pains  de  Proportion  , le  Chandelier 
d’or , l’Autel  des  Hoiocaufles , le  Lavoir 
St  les  autres  vaiflèaux  & uftcnciles  qui  en 
dépendoient.  Comme  toutes  ces  chofes- 
furent  ( e ) premièrement  confacrées  par 
cette  Onélion,  à l’éreélion  du  Taberna- 
cle par  Moïfe  , aufii  lorfque  quelqu’une 
venoit  à s’ufer , ou  à fe  perdre , elle  pou- 
voit,  tant  que  cette  huile  fubfilla,  être  ré- 
tablie & réparée , en  faifant  St  confacrant 
une  autre  en  fa  place  , qui  étoit  de  la  mê- 
me vertu  St  de  la  même  fainteté  que  la 
première.  Mais  cette  Huile  ayant  man- 
qué dans  le  fécond  Temple  , ce  défaut 
caufa  un  défaut  de  Sainteté  dans  toutes 
les  autres  chofes  qui  y appartenoient.  Car 
quoique  les  Juifs , à leur  retour  de  Baby- 
lone,  & après  le  rétablifiement  de  leur 
Temple , nient  de  nouveau,  une  Arche  , 
un  Autel  des  Parfums  , une  Table  des 
Pains  de  Propofitions,  un  Chandelier  d’or, 
un  Autel  des  Hoiocaufles  St  un  Lavoir 
avec  les  vafes  & les  uftenciles  qui  y appar- 
tenoient, St  qu’ils  miflènt  toutes  ces  cho- 
ies dans  leur  première  place,  8t  les  appli- 
quaient au  même  uiage;  cependant  tou- 
tes ces  chofes , faute  de  l’Huile  d’Onétioa» 

(A)  ExoJe  XXX , 

li)  ExUc  XL, 
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yî4.pour  les  confacrer  , n’eurent  point  dans  fet» 
c-  fécond  Temple  la  Sainteté  qu’elles  avoiens 
i dans  le  premier. ■ Le  Souverain  Sacrifica- 
teur même  , qui  officioit  dans  le  Temple, 
n’étoit  confacré  (/)  qu’en  revêtant  les  ha- 
bits Pontificaux.  De  forte  que  le  défaut  de 
cette  feule  choie  dans  le  fécond  Temple  , 
rendit  toutes  les  autres  défe&ueufes  <5c  les 
priva  de  lafainteté  qui  y étoit  autrefois  at- 
tachée.- Ainlï  on  peut  bien  compter  cette 
privation  dé  l’Huile  d’Onétion  parmi  les 
principales  chofes  qui  manquèrent  au  fé- 
cond Temple.  Mais  les  Juifs  , par  fuper- 
diticn  , en- réduifent  le  nombre  à cinq; 
Cardans  le 8.  rtr.  du  premier  Chap.  d’Ag- 
gée,  où  Dieu  dit  du  fécond  Temple,  fj 
prendrai  mon  plxijir  &je  ferai  glorifié,  le  mot 
Hébreu  aicabedba , c’ed-à-dire , je  ferai  glo* 
rifié , étant  écrit  fans  avoir  à la  fin  la  lettre 
He  , qui  auroit  dû  y être,  il  en  font  un 
* mydere,  comme  (g)  fi  cette  lettre  qui  ed 
la  lettre  numérale  de  cinq  eût  été  mile  à 
l’écart  à delfein  , pour  marquer  , par  ce 
vuide  , les  cinq  chofes  qui  manquoient 
dans  le  fécond  Temple.  C’ed  pour  cela 
qu’ils  n’en  veulent  point  ajouter  une  fixie- 
me.  Il  en  ed  pourtant , parmi  eux  , qui 
pour  faire  place  à cette  derniere , réduifent 
le  Shekina  <3c  VEjprit  de  Prophétie  fous  ua 

(f)  Maimonides  in  Cele  Hammrk.J*sh  , Cap,  I,  J.  Si- 
Tdl„inU  Hicrofil.  i»  Tjianith,  Cap.  II, 
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même  Chef,  qu’ils  appellent  le  Saint  EJ-  Ann. 
frit , ne  les  regardant  que  comme  de  dif-  ®vant  J- c- 
férentes  manifeftarions  de  cet  Efprit  di-  >HU5’ 
vin , l’une  dans  urriieu , & l’autre  dans  une 
perfonnc.  Ainli  fans  altérer  le  nombre  de 
cinq  , ils  comptent  l 'Huile  d’onttion  parmi 
les  défeétuofités  du  fécond  Temple  ( h ) 
qu’ils  rangent  de  cette  maniéré  ; I. L’Arche 
de  l’Alliance  avec  le  Propitiatoire. 11.  Le  feu 
facré . Il  1.  L’Urim  & Thummim.  IV,. 
L’Huile  d'onüion.  V.  Le  Saint  Efprit.  Ces-' 
chofes  & plufieurs  autres  manquant  dans 
le  fécond  Temple,  il  ne  faut  pas  être  fur-- 

Î)ris  que  les  Vieillards,  lorfqu’onen  pofoit' 
es  fondements , verfafient  des  larmes  au 
fbuvenir  du  premier.  Mais  tous  ces  dé- 
fauts furent  abondamment  réparés  , (/) 
lorfque  le  defrr  des  Nations , le  Seigneur  , 
qu'ils  cherchaient  , entra  dans  fon  Temple  , 
que  Jefus-Chrift  notre  Sauveur  , le  véri- 
table Shckina de  la  Majefté divine,  honora- 
le  dernier  de  fa  préfence  ; & à cet  égard  la 
gloire  de  la  fécondé  Mai  fon  l’a  emporté  de 
beaucoup  fur  celle  de  la  première , félon  la 
prédiétion  [k]  du  Prophète  Aggée. 

Les  Samaritains  ayant  appris  que  les 
Juifs  avoiont  commencé  de  rebâtir  leur» 
Temple,  ( / ) fe  rendirent  à Jérufalem  r 

(è)  Thalvttd  HrcrcfJ.  in  Ta.mith, 

(ï)  MaUchie,  1 II  , i.  U,  ?, 

VQ  11 1 y. 

EJJrat  IV.. 
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■ment  avec  les  Dieux  qu’ils  adoroient  aiî-  Ann.  ^4. 
paravant.  Ainfi  quoiqu’ils  adoraffent  le  *vant  J-  c* 
.vrai  Dieu  ; comme  ils  mêloient  fon  Culte  yRUS’  ** 
avec  celui  des  faufles  Divinités,  ils  ne  laif-  / 
fioient  pas  d’être  des  Idolâtres  : & c’étoic 
une  raifon  aux  vrais  adorateurs  de  Dieu  , 
de  n’avoir  point  de  communion  avec  eux.  , 

Ce  refus  a^ant  irrité  au  dernier  point  > ; 
les  Samaritains , ils  firent  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  arrêter  la  confira  dion  du  Tem- 
ple ; & quoiqu’ils  ne  puflent  changer  l'E- 
dit de  Cyrus , (n)  ils  firent  tant  à force  de 
préfents  & par  leurs  intrigues  auprès  des 
JMiniflres  & des  Officiers  de  qui  la  chofe 
dépendoit , que  l’exécution  demeura  fuf- 
pendue,  enforteque  pendant  plufieurs  an- 
nées l’ouvrage  n’avança  que  fort  lente-  - 
ment.  Les  Juifs  fentant  cette  injure  aufïï 
•vivement  qu’elle  le  méritoit,  en  conçu- 
•rent,  pour  les  Samatitains , cette  haine 
qui  a duré  jufqu’aujourd’hui  ; & qui  for- 
tifiée par  d’autres  incidents , en  efl  venue 
au  point,  que  de  tous  les  hommes  il  n’en 
efl  point  pour  lefquels  il  aient  eu  tant 
.d’horreur  que  pour  les  Samaritains , de 
quoi  nous  avons  plufieurs  exemples  dans 
l’Evangile;  & encore  aujourd’hui,  dans 
leur  langage  , appeller  quelqu’un  Cuthéen , 

.c’cft  lui  donner  de  tous  les  noms  le  plu# 

(o)  Bfdr*s  IV,  j.  Joseph  us,  Lit.  XX.  Capy 


Ann. 
avant  J 
Cyjtus. 
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5Î4.  odieux.  C’elt  auiîi  de  ce  nom  qu’ils  appel- 
• c-  lent  les  Chrétiens , quand  ils  veulent  mar- 
quer l’extrême  averfion  qu’ils  ont  pour 
eux. 

La  conltruétion  du  Temple  ayant  été 
beaucoup  retardée  par  ces  menées  fecre- 
tes  des  Samaritains , & l’Edit  de  Cyrus 
n’ayant  point  Ton  effet  en  divers  de  Tes  ar- 
ticles, ce  fut,  ce  fernble  , pour  cette  rai- 
fon  que  Daniel  ( o ) dans  le  quatrième  mois 
de  l’an  III.  de  Cyrus , mena  deuil  & jeû- 
na trois  femaines  de  fuite.  Après  quoi,  le 
vingt-quatrieme  jour  de  ce  mois  , il  eut 
une  vilion  qui  regardoit  la  fucceffion  des 
Rois  de  Perle,  l’Empire  des  Macédoniens 
& les  conquêtes  des  Romains  ; révélation 
dont  on  trouve  le  détail  dans  les  trois  der- 
niers Chapitres  de  fa  Prophétie.  Ce  qu’on 
trouve  à la  fin  du  dernier,  donne  lieu  de 
conjecturer  qu’il  mourut  bien-tôt  après  , 
comme  en  effet  fon  grand  âg.e  ne  permet 

Îas  de  croire  qu’il  ait  pu  guere  vivre  plus 
mg-tems.  Car  le  III.  de  Cyrus  étant  le 
LXX1II.  de  la  captivité  de  ce  Prophète  , 
s’il  avoit  dix-huit  ans  lorfqu’il  fut. transfé- 
ré en  Babylone  , qui  efl  le  moins  .qu’on 
lui  puifl'e  donner,  comme  je  l’ai  fait  voir 
ci-aeiïus , il  devoit  être, dans  le  tems  dont 
cous  parlons,  dans  la  XCI.  année  de  fon 


(<0  Daniel  X j il 
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'âge  , qui  eil  un  terme  où  peu  de  gens  ar-  Ann. 
ïivoient  dans  ce  tems-là.  Ce  fut  un  hom-  avanti  h Ci  • 
nie  d’une  piété  & d’une  fageiïè  diftinguée,  Cy*"l’s’  5* 
favoriie  de  Dieu  & honoré  des  hommes 
plus  qu’aucun  autre  de  fon  tems.  Ses  pré- 
sidions touchant  la  venue  du  Melîie  & 
d’autres  grands  événements  des  derniers 
tems,  font  les  plus  claires  & les  plus  plei- 
nes de  toutes  celles  que  nous  avons  dans 
l’Ecriture  ; jufques  là  ( p ) que  Porphyre, 
dans  les  objedions  qu’il  y oppofe  , pré- 
tend qu’elles  n’ont  pu  être  écrites  qu’après 
l’événement.  En  effet,  elles femblent plu- 
tôt des  récits  de  chofes  déjà  arrivées,  que 
des  prédidions  de  chofes  futures , tant  il 
y a de  rapport  entre  les  événements  & les 
Prophéties  qui  les  avoient  annoncés. 

Malgré  cela  ( <7  ) les  Juifs  ne  tiennent  pas 
Daniel  pour  Prophète.  Auffi  ne  placent- 
ils  fes  Prophéties  que  parmi  les  Hagio- 
graphes.  Ils  ne  font  pas  plus  d’honneur 
aux  Pfeaumes  de  David.  La  raifon  (r) 
qu’ils  en  donnent , c’eftque  ni  l’un  ni  l’au- 
tre n’ont  vécu  à la  maniéré  des  autres 
Prophètes , mais  en  gens  de  Cour  : Da- 


(p)  H 1 E R.  O H t M u s •*»  pria  mil  ad  Ctmment.  in  Da* 
.«idem. 

(<j)  Hieronimi  Frafatio  in  Daniclcm.  Maimonides  in 
Morch  Ncvcchim.  Part.  II.  Cap.  XLV. 

(r)  Vide  Grotium  in  Prafatione  ad  Comment,  in  Efaïarfl 
H u i.tii  Dtmtnflrationem  Evangtiicam , Piop.  IV, 
JX1V.  }■  De  îropkiti*  DanieUjj. 
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Ann.  5i4.  vid  dans  fon  propre  Palais  en  qualité  de 
c J"us’ C R°i  d’Ifraël , & Daniel  dans  le  Palais  des 
y*us.  j.  j^0-s  gabyione  commeunde  leur  prin- 
cipaux Minières.  Ils  ajoutent  même  à 
J egard  du  dernier  (s)  que  , quoiqu’il  ait 
été  honoré  de  révélations  divines , ce  n’a 
pourtant  pas  été  dans  la  maniéré  prophé- 
tique , mais  par  des  fonges  & des  vifions 
de  nuit  ; ce  qu’ils  regardent  comme  la  plus 
imparfaite  de  toutes  les  maniérés  de  révé- 
lation & au  deiïous  de  la  Prophétique. 
MaisJofephe,  ( t ) un  des  plus  anciens  H i- 
floriens  de  la  N ation  , le  compte  parmi 
les  plus  grands  Prophètes.  Il  dit  qu’il  avoir 
un  commerce  particulier  avec  Dieu  ; 
qu’il  ne  prophétifoit  pas  feulement  en  gé- 
néral , comme  les  autres  Prophètes  , les 
chofes  à venir , mais  qu’il  marquoit  aufïï 
les  tems  aufquels  elles  arriveroient  ; & 
qu’au  lieu  qu’ils  ne  prédiloient  que  des 
malheurs  qui  les  rendoient  odieux  aux 
Princes  & au  Peuple , il  leur  prédifoit  au 
contraire  des  chofes  avantageufes  & favo- 
rables qui  lui  attiroient  l’affeâiion  géné- 
rale , comme  le  fuccès  de  celles  dont  ils 
voyoient  l’accomplilfement , les  confir- 
moit  dans  la  perfuafion  que  les  autres 
étoient  véritables , & portoit  tout  le  mon- 

* y 

(x)  Maimovtdes  ibid.  David  Kimchi  >»  Prœfatione  ai 
Cemmtnt.  in  rfalmu. 

( * ) -dnti<i.  Lib.  X.  Cap.  XII, 

do 
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de  ci  croire  que  fes  prcdiétions  vcnoicnt  de  Ann.  ^34* 
Dieu.  Mais  ce  qui  met  fa  qualité  de  Pro-  avant^J*  c* 
phete  au  deffus  de  toute  exception , c’eft  yRL'‘  3‘ 
que  Jefus-Chrifl  dans  («)  l’Evangile  le 
reconnoît  pour  tel. 

La  fagelfe  de  Daniel  ne  s’étendoit  pas 
feulement  aux  chofes  divines  ôc  aux  affai- 
res politiques,  mais  encore  aux  Arts  & 
aux  Sciences  & particulièrement  à l’Ar- 
chite&ure.  Jofephe  (x  ) nous  çarle  d’un 
fameux  Edifice  qu’il  avoit  bâti  a Suze  en 
forme  de  château , qui  fubfiftoit  encore 
de  fon  tems , & qui  étoit  fi  artiftement 
conftruit,  qu’il  paroiffoit  alors  auffi  beau 
& en  auffi  bon  état  que  s’il  ne  fût  venu 
que  d’être  achevé.  C ’étoit  dans  ce  Palais 
qu’étoit  lafépulture  ordinaire  des  Rois  des 
Perfes  6c  des  Parthçs  ; 5c  en  confidéra- 
tion  de  Ion  Fondateur  la  garde  en  étoit 
encore , de  fon  tems , commife  à un  hom-  ' 

me  delà  Nation  des  Juifs.  Les  Exemplai- 
res de  Jofephe  que  nous  avons  mainte- 
nant , placent,  à la  vérité,  cet  Edifice  à 
Ecbatane  Capitale  de  la  Médie;  mais  (y) 

S.  Jérôme  qui  rapporte  le  même  fait  mot 
à mot  d’après  l’Hiflorien  Juif,  comme  il 
le  marque  lui-même , le  met  à Suze  dans 
la  Perfe  ; ce  qui  fait  voir  qu’il  y avoit  ainli 


(•)  Matthieu  XXIV,  15. 

(x)  ylntiq.  Lîb.  X.  Cap.  XII. 
Comment,  in  Daniel.  VIII  , 2. 

T me  I. 
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dans  l’Exemplaire  de  Jofephe  dont  il  le 
fervoit , comme  en  effet  tout  nous  oblige 
à croire  que  c etoit  là  la  véritable  manié- 
ré de  lire.  Car  Suze  étant  dans  l’Empire 
Babylonien,  Daniel  y faifoit  quelquefois 
fa  rélidence,  comme  (*.)  l’Ecrimre  nous 
l’apprend.  C etoit  , il  n’y  a encore  que 
quelques  fiécles , une  commune  Tradition 
dans  ce  Pays -là  , que  [a)  Daniel  étoic 
mort  dans  cette  Ville , qui  efl  appellée  au- 
jourd’hui Tufter , & où  l’on  montre  enco- 
re fon  tombeau.  Ce  qui  mérite  d’être  ob- 
fervé,  c’ell  que  Jofephe  appelle  cet  Edifi- 
ce Baris , qui  efi:  le  même  nom  que  Da- 
niel lui-même  donne  au  Palais  ou  Châ- 
teau du  Suze.  Car  au  lieu  de  ces  paroles 
(6)  a SiiTLe  dans  le  Palais  , comme  por- 
té notre  Verfion  , il  y a dans  l’Original 
Besbushan  Habirah  , & il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  le  Birab  de  Daniel  ne  foit  le  mê- 
me que  le  Bans  de  Jofephe , & que  l’un  5c 
l’autre  ne  marquent  le  Palais  ou  Château 
que  Daniel  y avoit  conftruit  lorfqu’il  avoit 
le  Gouvernement  de  cette  Province.  Car 
lui-même  dit  (c)  qu’i/  y faifoit  les  affaires 
du  Roi,  fçavoir,  en  qualité  de  Gouverneur 
pour  le  Roi  de  Babylone. 

(z.)  Car  Suze  eft  la  même  que  celle  que  l’Ecritmc  at> 
■pelle  Suzan  * 

(a)  BtNjAMiNis  ltinerariHm, 

(b  Danitl  VIII,  a. 

Dsniel  VU  I,  *7. 
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Une  parrie  du  Livre  de  Daniel , fça-  Ann.  'u, 
voir,  depuis  le  4.  verfet  du  II.  Chap.  juf-*vant  J-  c* 
qu  a la  nn  du  Chap.  V II.  a ete  écrit  origi- 
nairement en  Langue  Chaldaïque.  Com- 
me le  Prophète  y parle  des  affaires  de  Ba- 
bylone,  il  les  écrivit  en  Chaldéen  ou  Lan- 
gage Babylonien.  Tout  le  refteeft  en  Hé- 
breu. La  Verfion  (rf)  Grecque  de  ce  Li- 
vre, dont  les  Eglifes  Grecques  fe  fervoienc 
dans  tout  l’Orient,  étoit  celle  deThéodo- 
tion.  Dans  l’Edition  Vulgate  Latine  delà 
Bible  on  a ajouté  dans  le  III.  Chapitre 
•entre  les  1r.  23.  & z\.  le  Cantique  des 
trois  jeunes  Hommes  dans  la  Fournaife  , 

& à la  fin  du  Livre , l’Hiftoire  de  Sufan- 
ne  & celle  de  Bel  & du  Dragon.  La  pre- 
mière fait  le  Chap.  XIII.  & la  fécondé  le 
XIV.  de  ce  Livre  dans  cette  Edition. 

Alais  ces  Additions  (e)  n’ont  jamais  été 
reçues  dans  le  Canon  des  Saintes  Ecritu- 
res par  l’Eglife  Judaïque.  Elles  ne  font 
écrites  ni  en  Hébreu  ni  en  Chaldaïque, & 
on  n’a  aucune  preuve  qu’elles  l’aient  ja- 
mais été.  Les  Hébraïfmes  qu’on  y remar- 
que,prouvent,  tout  au  plus, qu’elles  ontété 
écrites  en  Grec  par  un  Juif,  qui  tranfpor- 
toit  les  maniérés  de  parler  de  fa  propre 
Langue  > dans  celle  en  laquelle  il  écri- 

(d)  Hierohimus  in  Trafatimt  «JDanielcm  £r  in  Frote- 
jtiio  ad  Comment,  in  tandem. 

(t)  Kieronimus,  ibid. 
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Arm.  534.  voit,  comme  il  arrive  d’ordinaire  dans  ces 
42jsms!\C'  occafions.  Une  preuve  démonftrative 
qu’elles  ont  été  écrites  originairement  en 
Grec  par  quelque  Juif  Hellénifte  , fans 
avoir  une  fource  plus  éloignée , c’eft  que 
dans  l’Hiltoire  deSufanne  Daniel , dans 
fes  réponfes  aux  Vieillards,  (/)  fait  allu- 
fion  aux  noms  Grecs  des  Arbres , fous lef- 
quels  ces  calomniateurs  de  la  charte  Sufan- 
ne  difoient qu’elle avoit  commis  adultéré: 
allufions  qui  ne  peuvent  avoir  lieu  dans 
les  autres  Langues.  L’Eglife  Romaine 
n’a  pourtant  pas  laiffé  de  leur  attribuer  la 
même  -autorité  qu’au  refte  du  Livre  de 
Daniel.  Le  Concile  (g)  de  Trente  les  ran- 
ge également,  parmi  les  Livres  Canoni- 
ques. Mais  les  Anciens  n’ont  rien  fait  de 
femblable.  Africanus , Eufebe,  & Apol- 
linaire rejettent  ces  Pièces,  non  feulement 
comme  non  Canoniques  ^ mais  encore 
comme fabuleufes.  S.  Jérôme  (h)  nedon- 
jie  pas  d’autre  titre  à l’Hiftoire  de  Bel  <5c 

(f)  Quand  Daniel  interroge  féparement  les  deux  An- 
ciens, l’un  d’eux  ayant  dit  qu’il  avoit  vu  Sufanne  com- 
mettre l’adulterc  Jero  c%ptn  > c’eft  - h - dire  , fous  un 
Lentifque  . Daniel  lui  répond  par  allufion  a rtf, , 
{Ange  de  Dieu  a reçu  ordre  de  lui  , cKi  rett  et  fitirct  , 
c'eft-i-dire , de  te  couper  p*r  le  milieu.  Et  l’autre  avant 
ïépondu  qu’il  l’avoit  vue  oVs'  snp^e»,  c’eft-a-dire , fous 
un  Chcne  verd  , Daniel  faifant  allufion  au  mot  Ttptict 
lui  répond  , l'Ange  dn  Seigneur  eft  prit  avec  l'épia 
rtplneta  /u*r et  , c’eft -k- dire  , de  te  couper  en  doue* 
Vide  Hieronim.  ibid. 

(j)  ScJJîone  IV. 

(h)  HltROtUMUS  ibid. 
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du  Dragon,  que  celui  (i)  de  Fables  de 
Bel  & du  Dragon.  Ceux  qui  fe  font  con- 
tentés de  les  admettre  comme  des  inftru- 
étions  pour  les  mœurs , les  ont  rejettée» 
comme  parties  des  Ecritures  Canoniques, 
En  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  les  Eglifes 
Profitantes  , qui  les  placent  dans  leurs 
Bibles  parmi  les  Livres  Apochryphes,fans 
les  reconnoître  pour  Canoniques. 

Les  Juifs  ayant  perdu  dans  la  mort  de 
Daniel  le  plus  puidant  de  leurs  Protec- 
teurs à la  Cour  des  Rois  de  Perfe  , cela 
donna  occafion  à leurs  ennemis  de  pouffer 
avec  fuccès  leurs-mauvais  defl'eins  contre 
eux.  Cependant , quoique  par  leurs  pra- 
tiques fecrettes , ils  réuff iflent  à détourner 
les  fecours  que  Gyrus , par  fon  Edit,  leur 
avoit  aflignés  pour  la  conltruétion  de  leur 
Temple , ils  ne  purent  pourtant  pas  l’ar- 
rêter entièrement.  Dé  forte  que  les  Juifs,, 
autant  qu’ils  le  pouvoient  par  eux-mê- 
mes , continuèrent  l’ouvrage  ; en  quoi  ils 
furent  confidérablement  [\)  affiliés  par 
les  Tyriens  & les  Sidoniens,  qui  non  con- 
tents de  les  pourvoir  d’Architeéles  , de 
Maçons  & d’autres  Ouvriers  , tranfpor- 
terent  encore  les  cedres  que  Cyrus  leur 
avoit  deflinés  , de  la  forêt  du  Liban  juf» 


Afin.  5V-K 
avant  J.  C,- 
CyRU*.  J,- 


(»)  Pierre  Comestor  les  qualifie  de  même,  auflî 
bien  qu’ERASME,  in  Schtl.  f*ftr  l'rdf.  Hieronimi  in 
DsnicUm. 
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Ann.  5^.  ques  à Joppe  par  mer  , d’où  ils  étoicnt 
"yp  l$J'  jC  portés  par  terre  jufques  à Jérufalem.  Car 
les  Tyriens  & les  Sidoniens  s’appliquant 
entièrement  au  trafic  & à la  navigation  , 
ne  s’occupoient  guere  à planter  des  vi- 
gnes , ou  des  oliviers  , ou  à labourer  la 
terre  ; ils  n’avoient  pas  même  aflez  de 
terrain  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  Accou- 
tumés à faire  des  gains  confidérables  fur 
mer  , ils  ne  fe  foucioient  pas  d’étendre 
leurs  limites  du  côté  de  la  terre  ferme  ; 
mais  ils  fe  tenoient  renfermés  dans  l’en- 
ceinte des  Villes  qu’ils  habitoient.  C’effc 
pourquoi , leur  terre  leur  fourniflfant  fort 
peu  d’huile  & de  froment , ils  dépéndoient 
à cet  égard  de  leurs  voifins  , de  qui  ils  ti- 
roient  ces  denrées , pour  de  l’argent  ou 
pour  d’autres  chofes  qu’ils  leur  donnoient 
en  échange.  Le  Pays  des  Juifs  (/)  leur 
étoit  pour  cela  d’un  plus  grand  lecours 
qu’aucun  autre.  Audi  étoient-ils  toujours 
prêts  à les  aflïïler  de  leur  travail  ou  de 
leurs  vailTeaux  , en  échange  des  vivres 
qu’ils  en  tiroient.  De  forte  que  , comme 
le  Temple  de  Salomon  avoit  été  bâti  par 
leur  fecours  , ce  fut  aufli  par  leur  fecours 
que  le  fécond  fut  bâti. 

Ann-  £î°*  L’an  feptieme  du  rétabli (îement  des 
cVyRus.y  Juifs  (w)  mourut  Cyrus  leur  grand  bien- 

(l)  JW"  XII  , 10. 

(»»)  Cjtrcpxdia.  Lib.  VIII. 
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faiteur  , après  avoir  régné , depuis  qu’il  Ann.  jjo; 
eut  pris , pour  la  première  fois , le  com-  7”’ 
mandement  des  Armées  des  Perfes  & des 
Modes,  in)  trente  ans , depuis  laprifede  - 
Babylone,  (0)  neuf  ans  , & depuis  qu’il 
eut  feul  occupé  le  tronc  de  l’Orient,  après 
la  mort  dcCyaxare  ou  Darius  le  Mede, 

( p)  fept  ans , à la  foixante-dixieme  année 
de  fon  âge.  La  maniéré  de  fa  mort  eft  dif- 
féremment rapportée,  bjerodote  , ( <7  ) 

Diodore  de  Sicile  , (r)  & Juftin  ( s ) di- 
fent  qu’ayant  fait  une  invafion  dans  la  Scy- 
thie,il  yfutbatuôc  mis  en  pièces  avec  tou- 
te fon  armée  compofée  de  deux  cents  mil- 
le hommes.  Mais  ( t ) Xénophon  le  fait 
mourir  dans  fon  lit  aufll  heureufement 
qu’il  avoit  vécu , dans  fon  Pays  , & au  mi- 
lieu de  fesamis , en  quoi  il  efl  plus  croya- 
ble que  les  autres.  Il  n’eft  nullement  vrai- 
femblable,  qu’un  Prince  delà  fagefle  de 
Cyrus  & aufii  avancé  en  âge  qu’il  l’étoit , 
fe  fut  engagé  dans  une  entreprife  auffi 
folle  que  cette  expédition  contre  les  Scy- 
thes , telle  que  ces  Auteurs  la  rapportent. 

On  ne  peut  même  concevoir  , qu’après 

(n)  Cicero  Je  Divinatimt , Lib.  I, 

(•)  Can.  ProloMtl, 

(p)  Cyropadia  Lib.  VIII. 

(fl  Lib.  I. 

(r)  Lib.  II. 

(s)  Lib.  I.  Cap.  VIII. 

(f)  Cjrjptdia  , Lib.  V HZ. 
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lus , eft  appellé  (x)  dans  l’Ecriture  Af-  Ann.  5*9; 
fuerus.  Dès  qu’il  fut  fur  le  trône,  les  en-avant  J-  c* 
nemis  des  Juifs  croyant  que  de  1 humeur 
qu’il  étoit,  ils  pourraient  facilement  l’a- 
nimer contre  eux , au  lieu  de  s’oppoferà 
la  conftru&ion  de  leur  Temple  par  des 
pratiques  fecrettes  envers  les  Minières  de 
la  Cour  & les  autres  Officiers  fubalter- 
nes , comme  ils  avoient  fait  jufques-là,  ils 
s’adrefficrent  directement  au  Roi.  En  ef- 
fet, s’il  ne  put  être  porté  à révoquer  ou- 
vertement l’Edit  de  fonpere,  par  refpeél 
apparemment  pour  fa  mémoire  , il  en- 
tendit inutile  le  but- , en  grande  partie^ 
par  les  divers  découragements  qu’il  don- 
na aux  Juifs  ; enforte  que  l’ouvrage  n’a- 
vança que  fort  lentement  pendant  fon- 
regne. 

Cambyfe  ne  fut  pas  plutôt  Roi , (y)'  anh.^8. 
qu’il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Egyp- 
tiens , pour  quelque  injure  qu’il  avoit  re- 
çue de  leur  Roi  Amafis.Si  nous' en  croyons 
Hérodote , ce  fut  parce  qu’Amafis , en  la 
place  de  l’une  de  fes  filles , que  Cambyfe 
lui  avoir  demandée  en  mariage,  lui  avoir 
envoyé  la  fille  d’Apriès.  Mais  cela  ne  peut 
être  vrai  ; parce  qu’Apriès  étant  mort 
plus  de  XL.  ans  auparavant , aucune  dé 


(je)  Efdrat  IV  , 6. 

(y)  H£RoDOTt  Lit>.  II, 
’AXHiMisus  Lib,  XIII. 


c.  i.  Justikus  > Lib.  I.  Cap.  rx, 


Qv 
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Ann.  518.  les  filles  ne  pouvoit  alors  être  alTez  jeune 

Cambi'se""*  Pour  ^tre  au  ^e  Cambyfe.  Il  y a plus 
' de  vraifemblance  dans  ce  que  (i.)  d’autres 
difent , fçavoir , que  cette  fille  d’Apriès 
, fut  envoyée  à Cyrus  & non  à Cambyfe. 
Son  nom  , félon  eux  , étoit  Nitetis  : elle 
cacha  pendant  quelque  tems  fon  parenta- 
ge , ôc  fe  contenta  de  paffer  pour  la  fille 
a Amafis.  Mais  ayant  euplufieurs  enfants 
de  Cyrus , ôc  s’étant  entièrement  rendue 
maîtrefle  de  fon  cœur  , elle  lui  découvrit 
ce  myflere,  ôc  ne  négligea  rien  pour  le 
porter  à punir  Amafis  de  l’injuftice  qu’il 
avoit  faite  à fon  pere.  Cyrus  y étoit  ré- 
folu , dès  le  moment  que  fes  autres  affai- 
res le  lui  permettroient.  Mais  la  mort 
l’ayant  furpris  avant  qu’il  eût  pu  exécuter 
ce  defîein , Cambyfe,  qui  étoit  fils  de  Ni- 
tetis, fe  chargea  du  foin  de  fa  vengeance  , 
&ne  fit  la  guerre  aux  Egyptiens  que  pour 
cette  raifon.  Mais  quoiqu’on  difent  ces 
Auteurs , il  efl  plus  probable  qu’  Amafis, 
qui  s ’étoit  fournis  à Cyrus,  ôc  étoit  deve- 
nu fon  tributaire  , n’ayant  pas  voulu  , 
après  fa  mort , rendre  les  mêmes  devoirs 
à fon  Succefleur  , ôc  s étant  fouflrait  de 
fon  obéiffance,  s’attira  par  là  cette  guer- 
re. Cambyfe  [a)  pour  la  pouffer  avec  fuc- 


(x)  Po'.ivenus  S tr litige*.  Lib.  VIII.  Et  sEgjptü  apnâ 
IIe&odot.  Lib.  III.  in  initie.  Athinæus  ibid. 

(«J  Herodot.  Lib.  III.  c. 
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cès , fit  de  grands  préparatifs  tant  par  mer  Ann.  ^5. 
que  par  terre.  11  engagea  les  Cypriots  & avantj.c. 
les  Phéniciens  l'affilier  de  leurs  Vafiêaux.  A ’18Ï2L‘  *' 
Pour  fon  armée  de  terre , il  joignit  à fes 
propres  troupes  , un  grand  nombre  de 
Grecs,  d’ioniens  , & d’Eoliens  , qui  en 
faifoient  la  principale  force.  Mais  nul  ne 
lui  fut  d’un  plus  grand  fecours  dans  cette 
guerre,  que  Phanès  d’Halicarnalîè,  qui 
étant  Chef  de  quelques  Grecs  auxiliaires 
qui  étoient  au  fervice  d’Amafis  , pour 
quelque  dégoût  qu’il  reçut  de  ce  Roi  d’E- 
gypte, fejetta  dans  le  parti  de  Cambyfe, 

& lui  donna  de  fi  grandes  lumières  fur  la 
nature  du  Pays , fur  les  forces  de  l’enne- 
mi, & l’état  de  fes  affaires,  que  cela  ne 
contribua  pas  peu  au  fuccès  qu’il  eut  dans 
cette  expédition.  Ce  fut  , en  particulier  , 
par  fon  avis  qu’il  engagea  un  lloi  Arabe, 
dont  les  terres  confinoient  à la  Paleftine  & 
à l’Egypte , à fournir  de  l’eau  à fon  armée 
pendant  qu’elle  traverferoit  le  défert  qui 
étoit  entre  ces  deux  Pays  ; ce  que  ce  Prin- 
ce exécuta  en  lui  faifant  porter  cette  eau 
fur  le  dos  des  chameaux  , fans  quoi  Cam- 
byfe n’eut  pu  paiTer  avec  fon  armée  par 
ce  chemin. 

Ayant  ainfi  fait  fes  préparatifs , il  tom-  Ann. 
ba  fur  l’Egypte  la  quatrième  année  de  fon  camb«ê,C. 
régné.  Lorsqu'il  fut  arrivé  fur  la  frontiè- 
re , il  apprit  qu’Amafis  venoit  de  mourir, 

Q'j 
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16.  6c  que  Pfammenite  fon  fils,  qui  lui  a vois 
c-  fuccédé , étoit  occupé  à ramailèr  toutes 
fes  forces  pour  lui  défendre  l’accès  de  fon 
Royaume.  11  ne  pouvoir  s’en  ouvrir  l’en- 
trée qu’en  fe  rendant  Maître  de  Pelufe  qui 
étoit  la  clef  de  l’Egypte  de  ce  côté -là. 
Mais  cette  place  étoit  fi  forte , qu’elle  de- 
voit , félon  toutes  les  apparences  , l’arrê- 
ter long-rems.  Pour  s’en  faciliter  la  prife, 
ils’avilàdeceflratagême.  (l>)  Ayant  ap- 
pris que  laGarnifon  étoit  toute  compo  lee 
d’Egyptiens , dans  un  aflaut  qu’il  donna  à 
. la  V ille , il  mit  au  premier  rang  un  grand 
nombre  de  chats , de  chiens , de  brebis  , 
& de  ces  autres  animaux  que  les  Egyp- 
tiens tenoient  pour  facrés.  Ainfi  les  foldats 
de  la  garnifon  n’ofant  lancer  aucun  traie 
ni  tirer  aucune  flèche  de  ce  côté-là , de 
peur  de  percer  quelqu’un  de  ces  animaux  , 
Cambyfe  fe  rendit  Maître  de  la  Place  fans 
aucune  oppofition.  Ces  animaux  étant  les 
Dieux  que  les  Egyptiens  adoroient , (c) 
c’étoit  chez  eux  la  plus  grande  de  toutes 
les  impiétés  que  de  les  tuer  ; & lorfqu’il 
en  mouroic  quelqu’un , on  l’enterroit  de 
la  maniéré  la  plus  folemnelle.  Dans  le 
tems  que  Cambyfe  venoit  de  fe  rendre 
Maître  de  cette  Ville , ( d ) Pfammenite 

(b)  Polïænus  j Lib.  VU. 

(c)  Herodot.  Lib.  II.  c.  «5.  Dio»*r,  Sxçwi,  Lib,  n 

(J)  ÜEROBOTt  Lib,  III,  C,  10.  •* 
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s'avança  avec  une  grande  armée  pourar-  Ann.-  5 tir; 
réter  les  propres;  fur  quoi  il  y eut  entre  avant  ,,c‘ 
eux  un  grand  combat.  Avant  que  d en  ve- 
nir aux  mains , les  Grecs , qui  étoient  dans- 
l’armée  de  Pfammenite  , pour  fe  venger- 
de  la.  révolte  de  Phanès  , prirent  Tes  en- 
fants qu’il  avoit  été  obligé  de  laiflèr 
en  Egypte  lorfqu’il  s’enfuit,  & à la  vue1 
des  deux  Camps  les  égorgèrent,  & en  bu- 
rent le  fang.  Mais  cette  cruauté  énorme' 
ne  leur  procura  pas  la  viétoire.  Les*  Per- 
les irrites  de  cet  horrible  fpeétacle  tombè- 
rent fur  eux  avec  tant  de- furie,  qu’ils  eu- 
rent bien-tôt  renverfé  & mis  en  déroute* 
toute  l’Armée  Egyptienne,  dont  ils  tuè- 
rent la  plus  grande  partie..  Ce  qui  en  re- 
lia fe  fauva  à Mempnis  , où  Cambyfe  les- 
ayant  pourfuivis  , il  envoya  à la  Ville  , 
par  le  Nil  fur  lequel  elle  étoit  fituée,  un-* 

Vaiflèau  de  Mitylene  avec  Ion  Héraut 

four  les  fommer  de  fe  rendre;  Mais  le* 

’euple  étant  entré  en  fureur  , mit  en  piè- 
ces le  Héraut  & tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui.  Cambyfe  s’étant,  en  peu  de  tems, 
rendu  Maître  de  la  Place , tira  une  pleine 
vengeance  de  cet  attentat,  faifant  exécu- 
ter publiquement  autant  d’Egyptiens  de* 
la  plus  haute  Nobleffe , qu’il  y avoit  eu  de- 
perfonnes  malfacrées  dans  le  V ailîèau.  De  • 
ce  nombre  fut  le  fils  aîné  de  Pfammenite. 

A l’égard  de  Pfamjnenite  lui  7 crâne  > 
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Ann.  5î5.  Cambyfe  fe  trouva  porté  à le  traiter  avec 
Camms’é  C‘  douceur.  Non  content  de  lui  avoir  fauve 
’4'  la  vie,  il  lui  alfrgna  un  entretien  honora- 
ble. Mais  tout  cela  n’ayant  pu  fatisfaire  le 
Monarque  Egyptien , il  fe  mit  à exciter 
de  nouveaux  troubles  pour  recouvrer  fon 
Royaume  ; en  punition  de  quoi , on  lui  fie 
boire  du  fang  de  taureau  dont  il  mourut. 
Son  régné  ne  fut  que  de  fix  mois  : car  il 
ne  s’écoula  pas  plus  de  tems  entre  la  mort 
de  fon  pere  & la  prife  de  Memphis,  où  il 
tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis , & 
fut  dépouillé  de  toute  l’autorité  , toute 
l’Egypte  s 'étant  dès  ce  moment  foumife 
au  Vainqueur.  Ceci  arriva  la  V.  année  de 
fon  régné , après  quoi  il  régna  encore  trois 
ans.  Les  Lybiens , les  Cyrenéens , & les 
Barcéens,  à la  nouvelle  de  ces  fuccès , en- 
voyèrent à Cambyfe  des  Ambaiïadeurs 
avec  des  préfents , pour  lui  faire  leurs  fou- 
milfions.  De  Memphis  il  alla  à la  Ville  de 
Sais , où , depuis  plufieurs  générations  , 
les  Rois  d’Egypte  avoient  accoutumé  de 
faire  leur  réiidence.  Dès  qu’il  fut  entré 
dans  le  Palais , il  fit  tirer  le  corps  d’Ama- 
fis  de  fon  tombeau  ; & après  l’avoir  ex- 
pofé  à mille  indignités  en  fa  préfence  , il 
ordonna  qu’on  le  jettât  dans  le  feu  & 
qu’on  le  brûlât.  La  rage  que  ce  Prince  té- 
moigna contre  le  cadavre  d’Amafis , fait 
. voir  jufqu  a quel  point  il  haïffoic  fa  per- 
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fonne.  Quelle  que  fut  la  caufe  de  cette  Ann.  5*4 
averfion , il  elt  vraifemblable  que  c’ell  ce  ^fant  J<  c; 

• «P  • 1 |»  / 1 r Cambïsi  » 6 

qui  1 avoit  oblige  de  porter  les  armes  en 
Egypte-  , 

L’année  fuivante,  qui  étoit  la  lîxieme 
de  l’on  régné,  il  réfolut  de  faire  la  guerre 
en  trois  différents  endroits  , contre  les 
Carthaginois  , contre  les  Hammoniens  , 

6c  contre  les  Ethiopiens.  11  fut  obligé  d’a- 
bandonner le  premier  de  ces  projets,  par- 
ce que  les  Phéniciens , fans  le  fecoursdef- 
quels  il  ne  pouvoit  poulfer  cette  guerre , 
refuferent  de  l'affilier  contre  les  Cartha- 
ginois, qui  defcendoient  d’eux,  Carthage 
étant  une  Colonie  de  Tyr.  Mais  détermi- 
né à attaquer  les  deux  autres , il  envoya 
des  Ambalfadeurs  en  Ethiopie  , qui  fous 
ce  nom  dévoient  lui  fervir  d’efpions,  pour 
s’informer  de  l’état  & de  la  force  du  Pays, 

6c  lui  en  donner  connoilfance.  Mais  les 
Ethiopiens , bien  inllruits  du  delfein  de 
leur  venue,  les  traitèrent  avec  le  dernier 
mépris.  Le  Roi  même  d’Ethiopie  , en 
échange  des  préfents  qu’ils  lui  avoient  ap- 
portés de  la  part  de  Cambyfe , fe  conten- 
ta de  lui  renvoyer  un  arc , avec  ordre  de 
lui  dire  , qu’il  pourroit  faire  la  guerre  aux 
Ethiopiens , quand  les  Perles  pourroient, 
auffi  facilement  qu’eux  , tendre  cet  arc  ^ 

6c  que  cependant  il  rendit  grâces  aux 
Dieux  de  ce  qu’ils  i>  avoient  jamais  infpirç 


Ann.  $*4. 
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aux  Ethiopiens  le  defir  d’étendre  leur  do- 
mination au  delàdesbornes  de  leur  Pays. 
Gette  réponfe  ayant  irrité  Gambyfe  au' 
dernier  point , dans  la  fureur  dont  il  étoic- 
animé , il  commanda  à fon  Armée  de  fe 
mettre  en  marche  fur  le  champ,  fans  con— 
fidérer  qu’il  n’avoit  ni  provi  fiorrs , ni  au- 
cune des  chofes  nécelfaires  pour  cette  ex- 
pédition : il  laifla  feulement  les  Grecs 
dans  fa  nouvelle  conquête  , pour  la  tenir 
en  refpeéf  pendant  fon  abfence.  A fon  ar- 
rivée a Thebes  dans  la  haute  Egypte  , il 
détacha  cinquante  mille  hommes  contre 
les  Hammoniens , avec  ordre  de  ravager 
leur  Pays  & de  détruire  leTemple  de  Ju- 
piterHammon,  qui  y étoit  fitué.  Mais 
après  plufieurs  journées  de  marche  dan9 
le  défert , un  vent  violent  étant  venu  a 
fouiller  du  côté  du  Midi , entraîna  une  ii 
grande  quantité  de  fable  fur  cette  armée  t 
qu  elle  en  fut  toute  couverte  , &.  y demeu- 
ra enfevelie.  Cependant  Cambyfe  mar- 
choit  en  furieux  contre  les  Ethiopiens, 
quoiqu’il  manquât  de  toutes  fortes  de  pro* 
vifions.  Aufli  fes  foldats,après  avoir  man- 
gé toutes  les  bêtes  de  charge , furent  ré- 
duits à fe  manger  ies  uns  les  autres  ; & le* 
dixième  homme  de  l’armée  , fur  lequel 
le  fort  tomboit  , étoit  mis  à mort  pour  fer— 
vir  de  nourriture  aux  neuf  autres.  Cam- 
fcyfe  voyant  par  là  qu’il  étoit  teins  qu’il. 
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febroufsât  chemin  , ramenaà  Thebes  Ion  Ann.  ^*4; 
armée  dont  il  avoit  perdu  la  plus  grande  “vantJ  C‘ 
partie  dans  cette  expédition,  6c  delà  il  re- 
tourna à Memphis.  Dès  qu’il  y fut  arrivé, 
il  congédia-les  Grecs  & les  renvoya  dans 
leur  Pays.  Mais  ayant  trouvé  à fon  arri- 
vée toute  la  Ville  en  joie , parce  que  leur 
Dieu  ( e ) Apis  leur  avoit  apparu , il  en  fut 
tranfporté  de  fureur  , s’imaginant  qu’onr 
fe  réjouifloit  en  Egypte  du  mauvais  fuc- 
cès  de  les  entreprifes.  Il  manda  les  Ma- 
giflrats  pour  fçavoir  la  raifon  de  ces  ré- 
joui lïïtaces  ; 6c  les  Magiftrats  lui  ayant  die 
ee  qui  en  étoit , il  ne  voulut  pas  les  en 
croire  , mais  les  fit  tous  mourir  comme 
des  impofteurs  qui  lui  en  impofoient.  11 
fit  venir  enfuite  les  Prêtres , qui  lui  répon- 
dirent de  même,  que  leur  Dieu,  qui  n’a- 
voit  pas. accoutumé  de  fe  montrer  fouvent, 
s’étant  enfin  apparu  à eux , les  Egyptiens 
en  faifoient  de  grandes  réjouifiànces  , fé- 
lon la  coutume.  Il  leur  répliqua  que,  puif- 
que  leur  Dieu  étoit  fi  bon  6c  fi  familier 
que  de  fe  faire  voir  à eux,  il  vouloic  faire 
connoifiance  avec  lui,  6c  commanda  qu’on 
le  lui  amenât. 

Le  principal  Dieu  des  Egyptiens  étoit 
(/)  Oliris.  Ils  l’adoroient  fous  la  forme 

(t)  HerobOtus.  Lib.  TII-.  c.  17. 

Cf)  HERODuTusLib.il.  e.  144.  Qiodorvs  &cuioï  3' 

Lib.  I. 
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d’un  veau , non  en  repréfentation  , mais 
en  réalité.  Car  ils  nourrilîoient  un  veau  r 
dans  le  Temple  d’Ofiris,  qu’ils  adoroienc 
en  fa  place.  On  l’appelloic  Mnevisà  Hé- 
liopolis, & Apis  à Memphis.  Voici  ( g ) à 
quelles  marques  on  le  reconnoilloit.  11 
étoit  noir  par  tout  le  corps  , excepté  qu’il 
avoir  fur  le  front  une  marque  blanche  en 
quarré.  Ilavoit  fur  le  dos  la  figure  d’un 
Aigle  , félon  quelques-uns , & félon  d’au- 
tres, celle  d’un  CroiiTant;  les  poils  de  la 
queue  doubles , & la  figure  d’un  Efcarbot 
fous  la  langue.  Quand  on  avoit  troQvéun 
veau  ainfi  marqué , on  le  menoit  avec  de 
grandes  réjouifi'ances  au  Temple  d’Ofiris, 
où  il  étoit  gardé  & adoré , en  la  place  de 
ce  Dieu,  tant  qu’il  vivoit;  & lorsqu'il  ve- 
noità  mourir, on  l’enterroitavec  grande  fo- 
lemnité;  après  quoi  on  en  cherchoit  un  au- 
tre qui  eût  les  mêmes  marques.  Ilsétoient 
quelquefois  plufieurs  années  à le  trouver  ; 
& comme  ce  bonheur  venoit  de  leur  ar- 
river, ils  en  témoignoient  leur  joie,  lorf- 
que  Cambyfe  revint  à Memphis  de  fon 
expédition  d’Ethiopie.  Ce  fut  à l’imita- 
tion de  cette  Idolâtrie  , qu’Aaron  fit  le 
veau  d’or  dans  le  défert , & Jéroboam 

ceux  qu’il  dreflfa  à Dan  & à Bethel  pour 

• 

(g)  Hf.rodotus  Lib.  III.  c.  »8.  Pun.  Lib.  VIII.  Cap. 
4 fi.  Soi  mus  Cap.  35,  Ammianus  Mar.cxxi.inus  Lib, 
XXII.  c.  ij,. 
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y être  adorés  des  enfants  d’Ifraël,  com-  Ann.  5*4, 
me  les  Dieux  qui  les  avoient  tirés  du  Pays 
d’Egypte. 

Cet  Apis  ayant  été  mené  à Cambyfe  , 
il  entra  dans  une  fi  grande  fureur  à la  vue 
de  ce  Dieu  , qu’il  tira  fon  poignard  & le 
lui  enfonça  dans  la  cuifle.  Après  quoi 
ayant  reproché  aux  Prêtres  leur  ftupidité 
d’adorer  une  brute  comme  un  Dieu  , il 
les  fit  cruellement  fuftiger  , & ordonna 
qu’on  mât  tous  les  Egyptiens  qu’on  ren- 
contreroit  célébrant  la  bête  d’ Apis.  Pour 
Apis  , il  fut  ramené  dans  le  Temple  , où  , 
après  avoir  quelque  tems  langui  de  fa 
blelTùre  , il  mourut.  ' 

Si  on  en  croit  les  Egyptiens , Cambyfe 
après  cet  a&e  , la  plus  énorme  impiété, 
félon  eux , qui  eût  été  commife  dans  leur 
Pays  , devint  phrénétique.  Mais  fa  con- 
duite précédente  fait  voir  qu’il  l’étoit  déjà 
auparavant  : & il  continua  à en  donner 
diverfes  preuves , dont  voici  quelques- 
unes  que  l’Hifloire  a transmifes  à la  pos- 
térité. 

11  avoit  un  frere  unique  né  du  même 
pere  & de  la  même  mere.  Son  nom  étoit 
7'anoaxare , félon  Xénophon  ; mais  Héro- 
dote l’appelle  S mer  dis  & Juflin  Mer  gis.  Il 
accompagna  Cambyfe  dans  fon  expédi- 
tion d’Egypte.  Mais  comme  il  étoit  le 
feul  d’entre  les  Perfes  qui  pût  tendre  l’arc 


Ann.  $14 
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. que  les  AmbafTadeurs  de  Cambyfe  Iuf 
avoit  rapporté  d’Ethiopie  , celui-ci  en 
conçut  une  telle  jaloufie  contre  fon  frere; 
qu’il  ne  put  plus  le  fouffrirdans  fon  armée 
& le  renvoya  en  Perfe.  Ayant  même  peu 
de  tems  après  Congé  une  nuit , qu’un  Cour- 
rier lui  venoit  faire  fçavoir  que  Smerdia 
étoit  a fîis  fur  le  trône  , il  foupçonna  fon 
frere  de  ce  qui  fut  accompli  enfuite  par 
une  autre  de  même  nom,  & il  envoya  en 
Perfe  Prexafpe  l’un  de  fes  principaux 
confidents , avec  ordre dede  faire  mourir, 
ce  qui  fut  exécuté.  L’une  de  fes  fœurs  qui 
étoit  dans  le  camp,  ayant  appris  cette  tri- 
fle  nouvelle , ne  put  s’empêcher  d’en  té- 
moigner fa  douleur  ; ce  qui  irrita  fi  fort- 
Cambyfe , qu’il  lui  donna  un  grand  coup 
de  pied  dans  le  ventre , dont  elle  mourut. 
C etoit  la  plus  jeune  de  fes  fœurs  ; & com- 
me elle  étoit  d?une  extrême  beauté , il  en 
étoit  devenu  fi  éperdument  amoureux  , 
qu’il  n’avoit  pu  s'empêcher  de  l’époufer. 
Il  manda  pour  cet  effet  les  Juges  de  fon 
Royaume , dont  l’Office  étoit  d’interpré-» 
ter  les  Loix  du  Pays , pour  fçavoir  d’eux  , 
s’il  n’yavoit  pas  quelque  Loi  qui  permît 
au  frere  d ’époufer  fa  fœur.  Les  Juges  ne 
pouvant  d’un  côté  fe  réfoudre  à autorifer 
ce  mariage  inceflueux , craignant  de  l’au- 
tre l’humeur  violente  de  ce  Prince , s’ils 
venoientà  le  contredire,  lui  firent  cette 
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xéponfe  adroite,  ils  lui  dirent , qu’ils  ne  Ann.  fi4. 
_ trouvoient  point  de  Loi  qui  permit  au  fre-  avant  j.  c. 

d>/  r c r * • Camby$e« 

epouler  la  lœur , mais  qu  il  y en  avoir 
une  qui  permettoit  aux  Rois  de  Perfe  de 
faire  tout  ce  qu’ils  vouloient.  Cette  répon- 
fe  accommodant  Cambyfe,  autant  qu’une 
approbation  directe , il  époufa  folemnele- 
xnent  fa  foeur  ; & par  là  il  donna  le  pre- 
mier exemple  de  ces  inceftes , qui  fut  fui- 
vi  de  la  plupart  de  fes  Succeffeurs  , juf- 
ques-là  qu’il  y en  eut  qui  ne  firent  pas  dif- 
ficulté d epoufer  leurs  propres  filles.  Il 
mena  cette  PrinceflTe  avec  lui  dans  toutes 
fes  expéditions  ; & comme  elle  s’appelloit 
.Meroé,  (/;)  c’eft  d’elle  qu’il  donna  ce  nom 
à une  grande  I fie  du  Nil  qui  efl:  encre  l’E- 
gypte & l’Ethiopie , jufques  où  il  s etoit 
avancé  dans  fa  folle  marche  contre  les 
[Ethiopiens:  nom  qu’elle  porte  encore  dans 
les  anciennes  Cartes  Géographiques.  Cet- 
te Princefle  étant  enceinte  , lorfqu’il  lui 
donna  ce  rude  coup , elle  en  eut  une  faufle 
couche,  dont  elle  mourut.  Un  mariage  li 
abominable  ne  méritoit  pas  une  meilleure 
Rn.  Il  fit  aufli  enterrer  vifs  plufieurs  des 
premiers  de  fa  maifon,  fans  aucun  fujet  : 
il  n’y  avoir  point  de  jour  qu’il  n’en  facri-  < 
fiât  quelques  - uns  à fon  humeur  féroce. 

Crefus  ayant  entrepris  de  lui  dire  fon  avis 

(h)  Strabo  Lib,  XVII.  Jossphcs  Antiy.  Lib,  II.  Cap. 
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3S2.  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Am.  514.  fur  cet  étrange  maniéré  d’agir  , ôc  lui  en 
cTmeïse^  ayant  rcpréi'enté  les  fâcheux  inconve- 
’ nients,  il  ordonna  fur  le  champ  qu’on  le 
fit  mourir.  Ceux  à qui  il  en  donna  l’ordre, 
prévoyant  qu’il  ne  feroitpas  au  lendemain 
fans  s’en  repentir  , en  fufpendirent  l’exé- 
cution. Il  fut  en  effet  ravi  de  joie  d’appren- 
dre queCrefus  étoit  encore  en  vie  ; il  ne 
laiflà  pourtant  pas  de  faire  mourir  ceux 
qui  l’avoient  épargné,  pour  n’avoir  pas 
exécuté  fes  ordres.  Il  tua  même  par  pur 
caprice,  & feulement  pour  faire  voir  l'on 
adreiïè  à tirer  de  l’arc,  le  fils  de  Prexafpe 
le  premier  de  fes  favoris  ; & ce  fut  dans 
des  aétions  de  cette  nature  qu’il  paffa  les 
fept  années  de  fon  régné. 

A "nj  5c*  Au  commencement  de  la  VIII  année 
Cambxse.  8.  il  quitta  l’Egypte  & retourna  en  Perfe.  A 
fon  arrivée  en  Syrie,  il  y trouva  un  Hé- 
raut qui  avoir  été  dépêché  de  Suze  pour 
l’armée  , & qui  y avoit  proclamé  Roi 
Smerdis  fils  de  Cyrus , & ordonné  à tout 
lemondedelui  obéir.  Voici  cequiyavoic 
donné  lieu.  Cambyfe,à  fon  départ  de  Su- 
ze pour  fon  expédition  d’Egypte  , avoit 
laiffé  l’adminiffration  des  affaires,  pendant 
fon  abfence , entre  les  mains  de  Patifithe 
l’un  des  Chefs  des  Mages.  Ce  Patifithe 
avoit  un  frere  qui  reffembloit  beaucoup  à 
Smerdis  fils  de  Cyrus,  & qui, peut-être 
pour  cette  raifon,  étoit  appellé  au  même 
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-nom.  Dès  qu’il  eût  été  pleinement  inf-  Ann.  5a*. 
truitde  la  mort  de  ce  Prince  , qu’on  avoit  *vant  J-  c- 

1 / . . , 1 * è vi  a Cambïse  .8, 

cachee  a la  plupart  des  autres , oc  qu  il  eut 
compris  que  les  extravagances  de  Cam- 
byfe  en  étoient  venues  à unjpoint  qu’il  n’y 
avoit  plus  moyen  de  le  fournir , il  mit  fon 
propre  frere  fur  le  trône,  faifant  courir  le 
bruit  que  c ’étoit  le  véritable  Smerdis  fils 
de  Cyrus  ; & fans  différer  il  envoya  des 
Hérauts  partout  l’Empire  pour  en  donner 
connoiiïance  & ordonner  à tout  le  monde 
de  lui  obéir.  Cambyfe  fit  arrêter  celui  qui 
étoit  venu  porter  cet  ordre  en  Syrie  ; 6c 
l’ayant  examiné  avec  foin  , aufîi  bien  que  > 
Prexafpe  qu’il  avoit  chargé  de  tuer  fon 
frere , il  trouva  que  le  vrai  Smerdis  étoit 
certainement  mort , & que  celui  qui  avoit 
envahi  le  trône , n’étoit  autre  que  Smer- 
dis le  Mage  : fur  quoi  s’étant  mis  à faire 
de  grandes  lamentations  de  ce  que,  trom- 
pé par  la  conformité  du  nom  , il  s ’étoit 
porté  à faire  mourir  fon  frere  ; il  donna 
ordre  furie  champ  à les  troupes  de fe met- 
tre en  marche  pour  exterminer  l’ufurpa- 
teur.  Mais,  lorfqu’il  montoit  à cheval  pour 
cette  expédition , fon  épée  étant  tombée 
du  fourreau  , lui  fit  une  blelîüre  à la  cuif- 
fe , dont  il  mourut  peu  de  tems  après.  Les 
Egyptiens  , remarquant  qu’il  avoit  été 
bleflé  au  même  endroit  qu’il  avoit  bleffé 
leur  Dieu  Apis , regardèrent  cet  accident; 
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comme  un  jugement  particulier  du  C ielfu  r 
avant".!  c*’  ^u‘  Pour  cet  attentat , en  quoi  peut-être  ils 
cambxse.8.  n’avoient  pas  tout-à-fait  tort.  Cur,comme 
il  arrive  rarement,  que  dans  les  injures  qui 
font  faites  à une  maniéré  particulière  de 
Culte , quelque  erroné  qu  il  puiflfe  être  , 
la  Religion  en  général  ~’en  reçoive  quel- 
que atteinte  ; il  y a ajul  dans  l’Hilîoire 
un  grand  nombre  d’exemples  de  puni- 
tions fignalées  que  Dieu  a faites  des  pro- 
fanations de  la  Religion  , dans  les  tems 
les  plus  corrompus  & fous  l’idolâtrie  la 
plus  grolliere  des  Gentils.  Cambyfe,  pen- 
dant qu’il  étoit  en  Egypte  , s étant  aviie 
de  confulter  l’Oracle  de  Bute  qui  étoit  fa- 
meux dans  ce  Pays-là  , en  eut  pour  xé- 
ponfe  , qu’il  mourroit  à Ecbatane  3 ce 
qu’ayant  entendu  d’Ecbatane  deMédie  , 
il  rélolut  de  n’aller  jamais  dans  cette  Vil- 
le. Mais  ce  qu’il  croyoit  éviter  dans  la 
Médie,  il  le  trouva  dans  la  Syrie.  Cr;r  la 
Ville,  où  cette  bleflùre  l’obligea  de  s’ar- 
rêter , portoit  le  même  nom  & s’appelloic 
Ecbatane.  Il  ne  l’eut  pas  plutôt  appris  (i) 
que  tenant  pour  certain  que  c’étoic  le  lieu 
où  il  devoit  mourir  , il  manda  tous  les 
principaux,  Perfes  ; & leur  ayant  repré- 
senté le  véritable  état  des  chofes , que  fon 
frere  étoit  certainement  mort,  & quec’é- 

(0  II  y a plufieurs  exemples  de  gens  qui  ont  été  trom- 
pés de  cette  maniéré  dans  leur  vainc  curiofité  touchant 

toic 
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"toit  Smerdis  le  Mage  qui  avoit  occupé  le  Ann.  *n 
trône  , il  les  exhorta  fortement  à ne  point  ava,,t  J-  c- 

f r - n o ' Cambise.  3. 

fe  loumettre  a cet  împolteur  , & a ne 
point  permettre  par  là  que  la  Souveraine- 
té pafsât  encore  une  fois  des  Perfes  aux 
Medes,  de  laquelle  Nation  le  Mage  étoit, 
mais  à prendre  foin  d’établir  fur  eux  ur» 

JKoi  de  leur  Nation.  Les  Perfes,  croyant 
que  tout  ce  qu’il  en  difoit,  n’étoit  que  par 
haine  contre  fon  frere , n’y  eurent  aucun 
égard  ; & lorfqu’il  fut  mort  ils  fe  fourni- 
rent tranquillement  à celui  qui  étoit  fur  le 
trône , fuppofant  que  c’étoit  le  véritable 
Smerdis.  Comme  c’étoit  la  coutume  des 
Lois  d’Orient  de  fe  tenir  renfermés  dans 
le  fond  de  leur  Palais,  & de  traiter  toutes 
les  affaires  par  l’intervention  de  leurs  Eu- 
nuques , fans  lai  (fer  approcher  de  leur  per- 
sonne que  leurs  plus  intimes  confidents  , 
le  Mage  obferva  exa&ement  cet  ufage  ; de 
Sorte  que  ne  fe  montrant  jamais  en  public* 

leur  deftinée  future.  Ainfi  Henri IV.  Roi  d’Angleterre  , k 
<jui  il  avoit  été  prédit  qu’il  mourroit  à Jérufalcm,  tomba 
malade  fubitement  dans  l’Abbaye  de  Vvcftmunlier,  & y 
mourut  dans  la  Chambre  appellée  Jérufalcm.  De  même 
Ferdinand  le  Catholique  Roi  d'Efpagnc , ayant  été  averti 
qu'il  mourroit  h Madrigal  , évita  avec  loin  d'y  aller  , 
mais  pendant  qu’il  éloignoit  ainli  la  mort , comme  il  le 
-penfoit  , il  la  trouva  k Madrigalcic  ou  petit  Madrigal , un 
pauvre  Village  dont  il  n’avoit  jamais  oui  parler  aupara- 
vant. Car  paflant  fortuitement  par  lk  il  fe  trouva  mai  tout 
d’un  coup;  & ayant  été  porté  dans  une  miférablc  chau- 
mière , qui  étoit  la  meilleure  retraite  que  le  lieu  pouveit  < 
lui  fournir , il  y mourut  dans  un  réduit  qui  k peine  pou- 
jroit  contenir  fon  lit. 

Tome  /%  R 
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3S6  Hist.  des  Juifs,  &c. 
il  étoit  d’autanc  plus  difficile  aux  Perfes 
de  découvrir  l’impoflure. 

Cambyfe  régna  (kj  fept  ans  & cinq 
mois  : pendant  les  fept  autres  mois  de  la 
VIII.  année  Mage  eut  l'autorité  en  main. 
Hérodote , comme  je  l’ai  déjà  dit , l’ap- 
pelle S mer  dis  , Æfchile  Mar  dus , Ctefia* 
Spendadate  & Juflin  Oropaflc.  Mais  dans 
l’Ecriture  il  porte  le  nom  (/)  d’ Artaxerxe. 
Dès  que , par  la  mort  de  Cambyfe , il  fut 
affermi  fur  le  trône,  les  Samaritains  (»;) 
lui  écrivirent  une  Lettre , où  ils  expofoienc 
que  les  Juifs  rebâtiffoient  leur  Ville  & 
•leur  Temple  à Jérufalem  qu’ayant  été  de 
tout  tems  un  Peuple  remuant  & féditieux 
il  étoit  à craindre  que  , dès  qu’ils  auroient 
achevé  leur  entreprife  , ils  ne  fe  révoltaf- 
fent  contre  le  Roi  & ne  refufaffent  de  lui 
payer  tribut  ; ce  qui  donnerait  occafion  à 
toute  la  Syrie  & à toute  la  Paleftine  de 
fuivre  ce  mauvais  exemple , en  forte  qu’il 
ne  relierait  rien  au  Roi  en  deçà  de  l’ Eu- 
phrate ; & qu’à  l’égard  de  ce  qu’ils  avan- 
çaient touchant  l’humeur  turbulente  de 
ce  Peuple  , il  n’avoit  pour  s’en  convaincre 
qu’à  confulter  les  Archives  des  Rois  fes 
Prédéceffeurs.  Cette  Lettre  ayant  été  re- 
çue à la  Cour , on  rechercha  dans  les  an- 

(()  Herodot.  Lib.  III.  c.  6&t 

(!)  Efdrtt  IV  , 7. 

{m)  EfJras  IV  , 7-14. 
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riens  Régiftres  , comment  les  Juifs  s’é-  Ann.  si*, 
toient  comportés  , fous  les  Empires  d’Af-  lvant  L c • 
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lyrie  & de  Babylone;  oc  y ayant  trouve 
avec  quelle  valeur  ils  s’étoient  li  long-tems 
défendus  , & avec  quelles  difficultés  ils 
avoient  été  enfin  fubjugués  par  Nabuco- 
donofor , un  ordre  fut  expédié  portant  dé- 
fenfe  de  pouffer  plus  b in  la  conftruélion 
de  leur  Ville  & de  leurTemple;  & les  Sa- 
maritains, à qui  il  fut  envoyé,  furent  char- 
gés de  tenir  la  main  à fon  exécution.  Ils 
ne  l’eurent  pas  plutôt  reçu  qu’ils  fe  ren- 
dirent à Jérufalem  ; & ayant  notifié  leur 
ordre  aux  Juifs , ils  les  obligèrent  p:  r force 
& par  autorité  d’abandonner  l’ouvrage  , 
qui  demeura  fufpendu  & interrompu  juf- 
qu  a la  fécondé  année  de  Darius  Roi  de 
Perfe  ; fçavoir  , environ  l’efpace  de  deux 
ans.  Comme  le  Roi  qui  regnoit  avoit  été 
le  principal  Chef  de  la  Seéïe  des  Mages , 
avec  laquelle  les  Juifs  étoient  dans  une  op- 
pofftion  extrême  fur  le  poînt  de  la  Reli- 
gion , il  ne  faut  pas  douter  que  l’averfion  , 
qu’il  en  avoit  conçue  contr’eux  , n’eût 
beaucoup  contribué  à lui  faire  donner  cet 
Arrêt. 

Que  Cambyfe  ait  été  l’Aiïuerus  & 
Smerdisl’Artaxerxequi  arrêtèrent  la  con- 
.ilruétion  du  Temple  , c’efl  ce  qui  paroît 
par  ce  qu’en  dit  i' Ecriture } («)  que  ce- 

(n)  Efdras  IV  , J , 6,  7, 

r i j 
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•Aan.  51*.  toient  les  Rois  de  Perfe  qui  regnererçt 
:&vant  j.  c.  entre  le<ems  de  Cyrus  & le  tems  de  Da- 
^ am bise.  rjus  ^ par  l’Edit  duquel  le  Temple  fut 

achevé.  Car  ce  Darius  étant  Darius  Hyf- 
fafpide  , comme  nous  le  prouverons  dé- 
, monftrativement  dans  fon  lieu  , & nul- 

autre  n’ayant  régné  en  Perfe  entre  Cyrus 
& ce  Darius  ,fi  ce  n’eft  Cambyfe  & S mer- 
dis,  il  s’enfuit  que  nul  autre  que  Cambyfe 
jSc  Smerdis , ne  peuvent  être  l’Afluerus  & 
J’Artaxerxe , qui , félon  Efdras,  arrêtèrent 
.cet  Ouvrage,. 

Mais  fi  Smerdis  étoit  fi  rude  envers  les 
Juifs  , (0)  il  s’appliqua  à favorifer  les 
autres  en  toute  maniéré , afin  que  gagnant 
leur  affeétion , il  pût  mieux  s’affermir  fur 
le  trône  qu’il  avoitufurpé.  C’efi:  dans  cette 
-vûe , que  dès  qu’il  fefut  emparé  de  la  Sou- 
yeraineté , il  accorda  à fes  fujets  une  exem- 
ption de  taxes  & de  tout  fervice  militaire 
pendant  trois  ans  ; & il  fit  tant  d’autres 
chofes  en  leur  faveur  , que  fa  mort  fut 
pleurée  d’un  grand  nombre  d’entr’eux 
«ans  la  révolution  qui  fuivit  bien-tôt  après. 
Pour  s’affermir  encore  mieux  fur  le  trône  , 
ilépoufa  Atoflè fille  de  Cyrus,  pour  tenir 
l’Empire  de  fon  chef , en  cas  que , la  fourbe 
prenant  à être  découverte , il  ne  pût  juftifier 
.qu’il  y eût  aucun  droit  par  lpi-même.  Elle 
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SVoit  été  mariée  auparavant  à Cambyfe  : Ann.'  5Y2 

car  après  qu’en  vertu  de  la  décifion  des  ^mmse  8 
Juges  de  fon  Royaume  il  eut  époufé  une 
de  fes  Coeurs , il  prit  auffi  celle  - ci  pour 
femme.  Et  comme  le  Mage  prétendoic 
être  fon  frere  , il  l’époufa  fur  le  même' 
pied. 

Toutes  ces  démarches,  qu’il  faifoitpouf 
fa  sûreté,  ne  fervoient  qu’à  faire  foupçonj> 
ner  de  plus  en  plus  qu’il  n etoit  pas  le  vé- 
ritable Smerdis.  Car  s’il  l’étoit , difoit-on^ 
il  ne  feroit  pas  néceflaire  qu’il  prit  tant  de 
précautions , ni  qu’il  employât  tant  d’ar- 
tifices pour  s’aflurer  la  poflTdfion  du  trô-* 
ne.  Le  foin  qu’il  prenoit,  de  ne  fe  jamais 
montrer  en  public  , augmentent  le  foup- 
çon.  Pour  s'éclaircir  entièrement  là-defi- 
fus  , Otaneun  des  plus  grands  Seigneurs 
dePerfe,  frere  de  Cafiandane,  qui,  fé- 
lon Hérodote  , étoit  mere  de  Cambyfe  £c 
du  véritable  Smerdis  fon  frere , ayant  une 
fille  nommée  Phedyme,  qui,  après  avoir 
été  une  des  femmes  de  Cambyfe  , étoit 
alors  pofièdée  par  le  Mage  dans  la  même 
qualité , lui  envoya  demander  , fi  celui 
avec  lequel  elle  couchoit  étoit  le  véritable 
Smerdis  ou  quelqu’autre.  Elle  répondit  , 
que  n’ayant  jamais  vu  Smerdis  fils  deCy- 
rus  , elle  ne  pou  voit  dire  ce  qui  en  étoit. 

Otane , ne  fe  contentant  pas  de  cette  ré- 
jjonfe  , lui  renvoya  dire  , de  s’informer 
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590  Hist.  des  Juifs,  &c, 
d’Atofle  , à qui  Ton  propre  frere  devoit 
être  connu  , fi  c’étoit  lui  ou  fi  ce  ne  l’étoit 
pas.  Elle  répondit , que  le  Roi  tenant  fes 
femmes  dans  des  appartements  féparés  , 
elles  n’avoient  aucune  communication  en- 
femble  ; & qu’ainfi  elle  ne  pouvoir  appro- 
cher d’Atofle  pour  fçavoir  d’elle  ce  qu’il 
fouhaitoit.  Il  lui  fit  dire , que  pour  s’en 
éclaircir  , lorfque  Smerdis  la  verroit  la 
nuit  & qu’il  dormiroit  d’un  profond  fom- 
meil , elle  prit  garde  fi  ces  oreilles  n’é- 
toient  point  coupées.  Cyrus  les  avoir  fait 
autrefois  couper  au  Mage  pour  de  certains 
crimes  dont  il  avoir  été  convaincu.  Otane 
donna  cet  indice  à fa  fille , afin  que , fi  ce- 
lui qui  couchoit  avec  elle  avoir  des  oreil- 
les , elle  put  s’aflfurer  que  c’étoit  Smerdis 
le  fils  de  Cyrus  ; & qu’au  contraire,  s’il 
n’en  avoit  point , elle  fut  convaincue  que 
c’étoit  Smerdis  le  Mage  , qui  n ’étoit  di- 
gne ni  d’elle  ni  de  la  Couronne.  Phedy- 
me  , ayant  reçu  ces  inftruétions , profita 
de  la  première  occafion  pour  faire  cette 
épreuve;  & ayant  trouvé  que  celui  avec 
lequelle  elle  couchoit  n’avoit  point  d’o- 
reilles , elle  avertit  fon  pere  , & par  là  la 
fraude  fut  entièrement  découverte.  Sur 
quoi  Otane  ayant  engagé  dans  fon  parti 
fix  de  la  première  Noblefle  dePerfe  , en- 
tra avec  eux  dans  le  Palais  , & étant  tom- 
bés tous  enfemble  fur  l’Ufurpateur  & fu* 
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fo n frere  Patifithe  qui  avoit  conduit  cette  Ans. 
intrigue, ils  les  tuerent  tous  deux  ; 6c  ayant  *Vitlt:  J-  c- 
expolë  leurs  têtes  au  peuple  , ils  lui  dé-  ‘ 

couvrirent  toute  l’impoflure.  Le  Peuple 
en  fut  fi  tranfporté  de  fureur , qu’il  fe  jet- 
ta  fur  cous  ceux  qui  étoient  de  la  Seéte  de 
l’Ufurpateur  , & en  maffacra  tout  autant 
qu’il  en  put  rencontrer  ce  jour-là.  Pour 
cette  raifon  le  jour  de  cette  exécution  fut 
dans  la  fuite  une  Fête  annuelle  chez  les 
Perfes  , qui , pendant  long-tems  la  folem- 
niferent  en  mémoire  de  la  découverte  de 
cette  impofture  , 6c  du  bonheur  qu’ils 
avoient  eu  d’en  être  délivrés  ; 6c  à caufe 
du  grand  maffacre  qui  avoit  été  fait  des 
Mages , cette  Fête  fut  appellée  Magopho *- 
vie , c’eft-à-dire,  le  Maffacre  des  Mages. 

Ce  fut  depuis  cet  incident,  qu’ils  eurent 
pour  la  première  fois  le  nom  de  Muges  , 
qui  fignifie  un  homme  qui  a les  oreilles 
coupées , 6c  qui  leur  fut  donné  alors  par 
dérifion , parce  que  cet  impofteur  avoit  été 
reconnu  à cette  marque.  Car  Mige-Gusb  , 
dans  la  Langue  qui  étoit  alors  en  ufage 
dans  la  Perfe  , fignifie  un  homme  qui  a 
les  oreilles  coupées.  L’Auteur  du  fameux 
Di&ionaire  Arabe  appelle  Camus , dit  ' 

( p)  que  tous  ceux  de  cette  Seête  furent 
ainfi  nommées  d’un  de  leurs  principaux 
Chefs,  qui  avoit  eu  les  oreilles  coupées. 

(f)  Pocoku  Spicimm  Hijlrri 4 Araticx  , p.  14S. 
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Ann.  5**.  Ce  qu’Herodote,  Juitin,  & d’autres  Air- 
avmt  j.  c.  teurs  ont  écrit  de  ce  Smerdis,  prouve  ma— 

Ca M DISC»  n m • i • • j «• 

mfeftement,  que  c etoitlui  qui  donna  lieir 
à cette  dénomination.  Après  ce  defaftrela: 
Seéle  des  Mages  tomba  dans  un  fi  grand 
mépris,  qu’elle  eût  bien-tôt  péri,  fi,  quel- 
ques années  après,  elle  n’eut  été  remilcr 
fur  pied,  fous,  le  nom  de  réforme,  par  Zo- 
roaftre , de  quoi  nous  parlerons  en  fort 
lieu. 

Mais  avant  que  d’aller  plus  loin , il  ne 
fera  pas  inutile  de  remarquer,  que  toute 
l’Idolâtrie  d’alors  étoit  partagée  en  deux 
Seéles  ; (<])  celle  des  Suléens  qui  adoroienc 
les  Simulacres,  & celle  des  Ai  Ages  qui  ado- 
roient  le  feu.  La  véritable  Religion  que 
Noé  enfeigna  à fes  enfants,  & qui  fut  fui- 
vie  par  Abraham,  confifloit  dans  l’adora- 
tion d’un  Dieu  Créateur  & Maître  Sou- 
verain de  toutes  chofes,  accompagnée  de 
confiance  en  fa  bonté  , parle  moyen  d’urr 
- Médiateur.  La  nécelîîté  d’un  Médiateur 
entre  Dieu  & les  hommes  a été  une  opi- 
nion régnante  parmi  tous  les  Peuples , 6c 
qui  a eu  cours  depuis  le  commencement. 


(tj)  Vide  Pcccckn  Spécimen  Uiflcriœ  uirabict  , p.  I jS. 
Golii  ntt  us  ai  Alfraganum,  p.  15 1.  Maimonideni 
in  Morth  Nevechim.  HoTTingeri  Hijlcriam  Orientaient* 
Lib.  IV  , Cap.  VIII.  Hijlcriam  Relifionis  veterum  i e'rfa- 
rna  per  Thomam  Hyde.  [ Vide  etiam  S P E N c E R U M ùt 
Levions  Hebraccrum  initio  Libri  II.  StaNLEII  Ht(l*r:am„ 
IJjilefopkU  Orientait!  , Her.bei.ot.  Orientait,. 
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Comme  ils  fentoient  leur  néant  6c  leur  Ann.  511. 
indignité,  ils  ne  pouvoient  comprendre  ç‘™alîiC9. 
qu’ils  pullént , d’eux-mêmes , avoir  accès 
auprès  de  l’Etre  fuprême  (i  grand  6c  fi  glo- 
rieux. Ils  trouvoient  qu’il  étoit  trop  éle- 
vé 6c  trop  pur , ôc  eux  trop  vils  6c  trop 
impurs  pour  qu’il  pût  y avoir  de  commu- 
nication entre  lui  6c  eux.  Ils  en  conclu- 
rent, qu’il  faloit  qu’il  y eût  un  Médiateur 
par  l’intervention  6c  l’interceflion  duquel 
ils  puflent  s’adrefïer  à lui  , lui  préfenter 
leurs  vœux  , 6c  en  être  favorablement 
écoutés.  Mais  n’ayant  point  de  claire  ré- 
vélation du  Médiateur  que  Dieu  deftinok 
au  monde  , parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  en- 
core manifeflé  , ils  entreprirent  de  s’adref- 
fer à Dieu  par  des  Médiateurs  de  leur 
propre  choix.  D’ailleurs  , comme  ils  ( 
croyoient , d’un  côté,  que  le  Soleil,  la  Lu- 
ne , 6c  les  Etoiles  étoient  les  Tabernacles 
ou  les  demeures  d’intelligences  qui  ani- 
jnoient  ces  Corps  Céleftes  6c  en  regloient 
tous  les  mouvements , à peu  près  comme 
notre  ame  anime  notre  corps  ; de  l’autre , 
que  ces  Intelligences  étoient  des  Etres  mi- 
toyens entre  le  Dieu  füprême  6c  les  hom- 
mes , ils  crurent  aufli  qu’il  n’y  en  avoit 
point  de  plus  propres  à fervir  de  Médian 
teurs  entre  Dieu  6c  eux.  Et  comme  les 
Planètes  étoient  ,•  de  tous  ces  Corps  Cé- 
ieftes , les  plus  proches  de  la  Terre  6c  ceux 
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394  Hist.  des  Juifs,  Scc. 
qui  pafloient  pour  avoir  le  plus  d’influen- 
ce fur  elle,  ils  leur  donnèrent  le  premier 
rang  parmi  ces  Médiateurs,  & fur  ce  pied- 
là  ils  en  firent  l’objet  de  leur  Culte.  • 

Telle  a été  l’origine  de  l’Idolâtrie  qui 
a eu  cours  dans  le  monde.  On  fervit  d’a- 
bord ces  Intelligences  Médiatrices  par  des 
Chapelles; c’eft- à- dire  , par  leurs  Taber- 
nacles , & enfuite  au  (fi  par  des  Images  & 
des  Simulacres.  Par  ces  Chapelles  ou  Ta- 
bernacles, ils  vouloient  marquer  les  Corps 
Céleftes  eux -mêmes,  qu’ils  ne  regar- 
doient  que  comme  les  Tabernacles  Sacrés 
où  ces  Intelligences  avoient  leur  demeu- 
re. C’efl;  pourquoi  lorfqu’ils  faifoient  leurs 
dévotions  à quelqu’une  d’elles , ils  diri— 
geoient  leur  Culte  vers  la  Planete  , dans 
laquelle  ils  fuppofoient  qu’elle  habitoit- 
Mais  ces  Corps  Céleftes  fe  trouvant  la 
plupart  du  tems  fous  l’Horizon , ils  ne  fa- 
voient  comment  les  invoquer  dans  leur  \ 
abfence.  Pour  remédier  à cet  inconvé- 
nient, ils  eurent  recours  aux  Statues,  dans 
lefquelles  , après  leur  confécration  , ils 
croyoient  que  ces  Intelligences  étoienc 
aufli  préfentes  par  leurs  influences  que 
dans  les  Planètes  ; & que  toutes  les  prières 
qu’on  leur  adrefloit , avoient  autant  d’ffi- 
cace  devant  l’une  que  devant  l’autre.  Ce 
fut-là  le  commencement  de  l’adoration 
des  Simulacies.  Oüleux  donna  le  nom  des 
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"Planètes  qu’ils  repréfentoient , qui  l'ont  Ann.  si*, 
les  mêmes  que  ceux  qu’elles  ont  aujour-^™^0^ 
d’hui.  Delà  vient  que  nous  trouvons  Sa- 
turne, Jupiter  , Mars,  Apollon , Mercu- 
re, Venus  & Diane,  placés  au  premier 
rang,  dans  le  Polytheïfme  des  Anciens. 
C’étoient-là  leurs  plus  grands  Dieux.  En- 
fin , l’opinion  que  les  Ames  des  gens  de 
bien  , après  leur  réparation  du  corps  , 
avoient  le  pouvoir  de  fervir  de  Médiateurs 
& d’Intercefîeurs  auprès  de  Dieu  pour  les 
hommes,  ayant  prévalu  dans  les  efprits  , 
on  déifia  plufieurs  de  ceux  qu’on  croyoic 
tels.  Ainfi  le  nombre  des  Dieux  s’augmen- 
ta continuellement  dans  le  monde  pendant 
que  l’Idolâtrie  y regnoit. 

Cette  Religion  eut  fes  premiers  com- 
mencements chez  les  Chaldéens.  Lacon- 
noiflfance  qu’ils  avoient  de  l’ Agronomie 
contribua  à les  y porter.  Ce  fut  ce  qui  obli- 
gea Abraham  de  quitter  la  Chaldée.  Des 
Chaldéens  ce  Culte  fe  répandit  dans  tout 
l’Orient,  où  ceux  qui  le  fui  voient  étoient 
connus  fous  le  nom  de  Sabéens.  De  ceux- 
ci  il  paifa  en  Egypte  , & delà  chez  les 
Grecs,  qui  l’étendirent  chez  toutes  les  Na- 
tions de  l’Occident.  C’eft  pourquoi  ceux 
qui  rejettent  ce  qu’a  avance  Maimonides, 

(r)  que  plufieurs  des  Loix  Judaïques  oat 

(r)  ln  Mtrti  Kfvtfkm, 

Rvj 


Digitized  by  Google 


3?<>  Hist.  des  Juifs-,  Scc. 

Ann.  5*2. été  faites  par  oppofition  aux  Rites  Idolâ-- 

Cambise*.C8  tres  ^es  Sabéens  > trompent  beaucoup  , 

' quand  ils  oppofent  à ce  fentiment  que  les 
Sabéens  étoient  une  Sede  trop  peu  confi- 
dérable , pour  mériter  que  dans  une  çho- 
fe  de  cette  nature  on  y eût  fait  attention. 
Il  efl  vrai , qu’ils  ont  été  réduits  à un  pe- 
tit nombre , & qu’ils  n’ont  fait  aucune  fi- 
gure dans  le  monde  , depuis  l’accroifie- 
ment  du  Chriflianifme  & du  Mahometif- 
nie.  Mais  anciennement , toutes  les  Na- 
tions du  monde,  qui  adoroient  les  Simu- 
■ lacres  , étoient  comprifes  fous  ce  nom. 
C’eft  dans  cette  étendue  que  Maimonides 
le  prend,  comme  il  paroît  par  ce  qu’il  dit 
( s ) que  les  Sabéens , dont  il  parle,  étoient 
une  Secte  dont  les  erreurs  avoient  com- 
me inondé  tout  le  Genre  humain.  Lester 
lies  de  cette  Seé le  fubfiflent  encore  au-: 
jourd’hui  dans  1 Orient  fousle  même  nom 
' de  Sabéens,  qu’ils  prétendent  avoir  reçu  de  * 
Sabius  fils  de  Seth.  Parmi  les  Livres  qui 
contiennent  les  dodrines  de  leur  Sede,  il 
y en  a un  qu’ils  -appellent  le  Livre  de  Seth, 
&dontils  font  Auteur  ce  Patriarche.Une 
des  chofes  qui  leur  a attiré  le  plus  de  com 
fidération  parmi  les  Peuples  d’Orient  T 
c’efl:  que  leurs  meilleurs  Agronomes  ont 
été  de  cette  Sede,  comoieTliebet-£ba*- 


(i)  Mtuh.  Hivedin 7, 
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Korrah , Albattani  6c  d’autres.  Les  Altres  An„.  . ■ 
étant  les  Dieux  qu’ils  adoroient,  ils  cnfai— ™a[U  J^c-g 
fuient  le  principal  objet  de  leur  étude.  Ces 
Sabéens  employoient  dans  la  confécra- 
tion  de  leurs  Simulacres  un  grand  nom- 
bre d’enchantements  -,  pour  y attirer  du 
Ciel  ces  Intelligences  pour  lefquelles  ils- 
les  érigeoient,  de  dont  ils  croyoienc  que 
la  vertu  6c  les  influences  y rélidoient  en- 
fuite.  C’ell  de  làqu’eft  venue  la  folie  des 
Talismans  dont  quelques  gens  font  encore 
aujourd’hui  tant  de  myflere.  - 

Aux  Sabéens  croient diamétralementop- 
pofés  les  Mages  , autre  Seéte  qui  étoit 
née  dans  ces  mêmes  Pays  Orientaux.  Ils 
(r)  avoient  en  horreur  les  images  6c  n’a- 
doroient  Dieu  que  fous  la  figure  du  feu.. 

Ils  prirent  leur  commencement  dans  la. 

Perfe  : c’efl:  là  6c  dans  les  Indes  feulement» 
que  cette  Seéte  fe  répandit,  6c  qu’elle  a > 
fubfiüé  jufqu’à  aujourd’hui.  Leur  doctri- 
ne fondamentale  («)  étoit  qu’il  y a deux> 

Principes  .,  l’un  qui  e/t  la  caufe  de  tout  le: 
bien , l’autre  qui  eft  la  caufe  de  tout  le. 
mal^c’eft-à-dire,  Dieu -6c  le  Diable  : que:- 

(t)  Vide  Poccckll  Specitnen  Higlerit  -/tmbicie , p.  I46 - 
147  , &c.  & Hijlonam  Religimiis  vttermn  1 erfirrmt  per' 

Tu.  Hïde. 

(*)  C cit  d’eux  que  l’Hérétique  Mimés  avoit  tiré  ce  * 
fentiment.,  qu’il  voulut  introduite  dans  la  RdigiorvChré-7 
tienne  j l’opinion  des  deux  Principes  étant  le  dogme 
principal , que  les  Sectateurs  de  ccs  Héiétiqucs  , nommé? 
d«  lui i'MiiW;  put  wché.d’éttWii  daai  le  cjoads,  » 
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le  premier  eft  repréfenté  par  la  lumière  9 
& l’autre  par  les  ténèbres  , comme  par 
leurs  vrais  Symboles  ; & que  c’efl  du  mé- 
lange de  ces  deux  choies  que  tout  ce  qui 
eft  dans  le  monde  a été  fait.  Ils  appelaient 
le  bon  Dieu  Tasdan  , ou  Ormuz-d  , & le 
mauvais  Abraman.  Le  premier  eftappellé 
par  les  Grecs  Oramafdes  & le  dernier  Art - 
niamus.  Audi  quand  Xerxès  fouhaitoit  à 
fes  ennemis , qu’il  leur  vînt  toujours  dans 
l’efprit  de  chaffer  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
braves  gens  parmi  eux  , commeles  Athé- 
niens avoient  fait  à l’égard  de  Themifto- 
cle , ( .v)  il  adrefla  fa  priere  à Arimanius  le 
mauvais  Dieu  des  Perlés , & non  à Ora- 
mafdes  leur  bon  Dieu.  A l’égard  de  ces 
deux  Dieux  , il  y avoit  cette  différence- 
de  fentiments  parmi  eux  , que  les  uns 
crcyoient  que  l’un  & l’autre  étoient  de- 
toute  éternité  ; les  autres  , que  le  bon 
Dieu  feulement  étoit  éternel , & que  l’au- 
tre avoit  été  créé.  Mais  ils  convenoienc 
tous  en  ceci , qu?il  y auroit  une  oppofition 
continuelle  entre  ces  deux  Dieux  jufqu’à 
la  fin  du  monde  : qu’alors  le  bon  auroit  le 
deffus  fur  le  mauvais  ; & qu’après  cela  r 
chacun  d’eux  auroit  fon  propre  monde  y 
fçavoir  ',  le  bon  fon  monde  & tous  les  gens 
de  bien  avec  lui,  & le  mauvais  aufli  fon 


jp)  Fi  UT  AR  CHUS  in  Thvniflttlty 
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monde  5c  tous  les  méchants  avec  lui  : que  Ann.  5**; 
la  lumière  eft  le  véritable  Symboledu  bon  *vant  J-  c,fl 
Dieu  , çomme  les  tenebres  celui  du  mau- 
vais Dieu.  C’eft  pour  cela  qu’ils  adoroienc 
toujours  le  premier  devant  le  feu , comme 
la  caufe  de  la  Lumière  , 5c  particulière- 
ment devant  le  Soleil , comme  le  feu  le 
plus  parfait  5c  qui  donne  la  Lumière  la 
plus  pure.  Pour  cette  raifon  ils  avoient 
dans  leurs  Temples  un  feu  qui  brûloir  con- 
tinuellement fur  les  Autels  érigés  pour  cet 
ufage.  C’eft  devant  ces  Feux  facrés  qu’ils 
faifoient  toutes  leurs  dévotions  publiques, 

5c  les  particulières  , devant  les  feux  de 
leurs  maifons.  C’efl  de  cette  maniéré  qu’ils 
rendoient  les  honneurs  fuprcmes  à la  Lu- 
mière , qu’ils  renoient , comme  je  l’ai  dé- 
jà dit  , pour  le  vrai  Symbole  du  bon  Dieu. 

Ils  haïïToient  au  contraire  fouverainemenc 
les  ténèbres,  qu’ils  regardoient  comme  la 
vraie  repréfcntation  du  mauvais  Dieu  , 
pour  lequel  ils  avoient  autant  d’horreur 
que  nous  en  avons  pour  le  Diable.  Car  , 
par  exemple,  toutes  les  fois  que  dans  leurs 
Ecrits,  ils  avoient  occafion  de  faire  men- 
tion de  fon  nom  , ils  l’écrivoient  toujours 
5c  à l’envers  de  cette  maniéré  NvwvuHy. 

Tels  étoient  les  Dogmes  de  cette  Seéte, 
lorfqu’à  la  mort  de  Cambyfè  Smerdis  5c 
Patilïthe , qui  en  étoient  les  principaux 
çhcfs  t entreprirent  d’ufurper  la  Souye- 
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Ann.  5*1.  raineté,  comme  nous  venons  de  le  voir.' 
i>*Riws.  Ci  Les  (7)  ^ePc  Seigneurs  qui  avoienc  tué 
l’Üfurpateur , ayant  confulté  entr’eux  fur 
les  moyens  de  donner  au  Gouvernement 
une  forme  fixe,  convinrent  le  fixiemejour 
que  la  Monarchie'  feroit  continuée  fur  le 
même  pied  que  Cyrus  l’avoit  établie  ; & 

Îour  déterminer  qui  d’entre  eux  feroic 
loi , il  fut  arrêté  que  le  lendemain  ils  fe 
trouveroient  à cheval,  dès  le  point  du  jour, 
dans  un  endroit  du  Fauxbourgde  la  Ville; 
qui  fut  marqué  pour  cela  ; & que  celui-li 
feroit  Roi  dont  le  cheval  henniroit  le  pre- 
mier. Car  le  Soleil  étant  la  grande  Divi- 
nité desPerfes  & qui  étoit  adorée  de  tous, 
tant  de  la  Seéte  des-Sabéens  que  de  celle 
des  Mages , ils  crurent  que  de  prendre 
cette  voie  , ce  feroit  lui  déférer  l’honneur 
de  cette  Eleétion.  Mais  l’Ecuyer  de  Da- 
rius , l’un  de  ces  fept  Seigneurs , ayant  ap- 
pris de  quoi  ils  étoient  convenus , s’avifa 
d’un  artifice  qui  aflura  la  Couronne  à fori 
Maître.  Il  attacha  la  nuit  d’auparavant 
une  cavale  dans  l’endroit  où  ils  dévoient 
fe  rendre  le  lendemaimmatin , & il  y ame- 
na le 'cheval  defon  Maître.  Ce  cheval  ne 
manqua  pas  de  s’échauffer  pour  la  jument* 
de  forte  que  ces  Seigneurs  s’étant  trouvés 
le  lendemain  au  rendez-vous,  le  cheval  de 

(j.H£roboi,  Lib,  M,  ç,  84.  Justin,  Lib,  I.Cip.XX 
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Darius  ne  fut  pas  plutôt  dans  l’endroit  où  Anm  s*r. 
il  avoit  fenti  la  cavale  , qu’il  hennit  , fur  ^ ’ 

quoi  Darius  fut  falué  Roi  par  les  autres 
& placé  fur  le  trône.  Il  étoit  fils  d’Hyf- 
tafpe  , Perfe  de  Nation  , de  la  famille 
Royale  d’Achæmene,  qui  avoit  accom- 
pagné Cyrus  dans  toutes  fes  guerres.  Il 
étoit  alors  Gouverneur  de  la  Province  de 
Perfe,  emploi  qu’il  pofféda  encore  plu- 
fieurs  années,  depuis  que  fon  fils  fut  par- 
venu à la  Royauté.  Ce  Darius  ell  appelle 
dans  les  Ecrits  des  Perfans  Modernes  Gu$~ 
ht  afp  h 6c  fon  pere  Lorafpb  ; 6c  il  eft  beau- 
coup parlé  du  pere  6c  du  fils,  encore  au- 
jourd’hui , fous  ces  noms,  dans  ce  Pays-là- 
L’Empire  des  Perlés  étant  ainfi  rétabli 
6c  affermi  par  la  fagelfe  6c  par  la  valeur 
de  ces  fept  Seigneurs,  ils  furent  élevés  fous 
le  nouveau  Roi,  aux  plus  grandes  Digni- 
tés 6c  honorés  des  plus  grands  privilèges- 
Ils  eurent  le  droit  d’approcher  de  fa  per- 
Ibnne  toutes  les  fois  qu’ils  le  voudroient  y 
fi  ce  n’elt  lorfqu’il  feroit  couché  avec  la 
Reine , 6c  d’opiner  les  premiers  fur  toutes 
les  affaires  de  l’Empire.  Au  lieu  que  tous 
les  Perles  portoient  la  Tiare  ou  le  Turban 
le  bout  renverféen  arrière,  à la  réfervedu. 

Roi  qui  le  portoit  droit,  ceux-ci  eurent 
le  privilège  de  le  porter  le  bout  tourné  en 

1 • 

fe)  HtRODOT,  Lib.  1U,  C,  JO. 


TSïgitized  by  Google 


Ann.  5*1, 
a?a  t J.  C. 
Cambiss,  8, 


i 


• i 


i 


401  Hist.  des  Juifs,  &c. 

avant,  en  mémoire  de  ce  que,  lorfqu’ils 
attaquèrent  les  Mages , ils  l’avoient  tour- 
né de  cette  maniéré,  afin  de  fe  mieux  re- 
eonnoître  dans  la  confufton.  Depuis  ce 
tems-là  les  Rois  de  Perfe  de  cette  race  ont 
toujours  eu  fept  Confeillers  ainfi  privilé- 
giés. 11  en  eft  parlé  fous  ce  caraélere  dans 
le  (a)  Livre  d’Efdras,  dedans  le  (/>}  Li- 
vre d’Efther. 

Dès  que  Darius  eut  été  établi  fur  le 
trône,  (r)  pour  s’y  affermir  davantage,  il 
époufa  deux  filles  de  Cyrus  , Atolle  & 
Artiftone.  La  première  avoit  été  mariée  à 
Cambyfe  Ton  frere  & enfuite  au  Mage 
Smerdis , lorfqu’il  ufùrpa  le  trône  Mais 
Artifloneétoit  encore  fille  lorfqu’il  lepou- 
fa  , & ce  fut  de  toutes  fes  femmes  celle 
qu’il  aima  le  plus.  Il  époufa  auffi  Parmys 
fille  du  véritable  Smerdis  frere  de  Cam- 
byfe & Phédyme  fille  d’Otane  , par  le 
moyen  de  laquelle  l’impoflure  du  Mage- 
avoit  été  découverte.  - 11  eut  de  ces  fem- 
mes un  grand  nombre  d’enfants  de  l’un  & 
de  l’autre  Sexe. 

Quoique  l’Edit  qui  avoit  arrêté  la  con- 
fîru&ion  du  Temple,  n’eût  plus  de  force 
depuis  la  mort  de  l’Ufurpateur  quil’avoit 
donné , les  Juifs  ne  reprirent  pas  pour  cela 

fui  Chap.  VII , 14. 

(4)  Chap.  I.  14. 

h)  Hlruoot.  Lib.  III.  c.  83, 
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l’Ouvrage.  Pous  les  punir  de  cette  négli-  Ann.  51*; 
gcnce  ( d ) Dieu  frappa  leur  Pays  de ftéri- *vam  J- c> 
lité , enforte  que  la  vendange  6c  la  moif-  c*MBlSi’  * 
fon  manquèrent  également.  Mais  la  II* 
année  de  Darius  , Aggée  les  ayant  ins- 
truits de  la  caufe  de  cette  calamité , 6c  les 
ayant  exhortés  à faire  leur  devoir  pour  s’en 
délivrer,  ils  fe  difpoferentà  mettre  la  main 
à l’oeuvre.  Ce  fut  le  (e)  premier  jour  du 
cinquième  mois  qui  répond  à notre  mi- 
Août,  que  la  parole  du  Seigneur  fut  adref- 
fée  par  Aggée  à Zorobabel , fils  de  Sala- 
thiel  Gouverneur  de  Judée,  6c  à Jéhofçua, 
fils  deJozadak  , Souverain  Pontife,  fur 
ce  Sujet  ; 6c  ce  fut  le  (/  ) du  même  mois 
qu’excités  par  cet  ordrecélefle,  il  repri- 
rent, avec  tout  ce  qui  refloit  de  la  Nation,, 
la  conftru&ion  du  Temple  , 6c  s’appli- 
quèrent avec  diligence  à aflémbler  la  pier- 
re , le  bois  , 6c  les  autres  matériaux  pour 
achever  l’édifice.  Pour  les  encourager  dans 
ce  defi'ein,  le  21  du  Septième  mois , c’eft- 
à-dire  , environ  notre  mois  d’Oétobre  , 

( g ) le  même  Prophète  les  affura  de  la  part 
de  Dieu  , non  feulement  qu’il  feroit  avec 
eux  , 6c  qu’il  accompagneroit  leur  travail 
de  fa  bénédi&ion , mais  encore  que  [h]  1<* 

(«Q  J&i*  1,  «*»i.  n,  17,  iÿi 

(«!  I , 1. 

(7M« (e 1 > >5- 

(,t; ) sipfSt  11  1 1 . 
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Ann;  ^10.  gloire  de  cette  fécondé  Maifon  feroit  plus 
Barius  a grande  que  celle  de  la  première  ; ce  qui 
futen  effet  accompli,  lorlque  Jefus-Chrift 
Notre  Seigneur  vint  dans  ce  Temple  &• 
1- honora  de  fa  préfence.  Dans  tout  le  re- 
lie , ce  dernier  , félon  ( t ) le  même  Pro- 
phète , fut  de  beaucoup  inférieur  à l’autre» 
Le  (L)  huitième  mois  de  la  même  an- 
née , qui  répond  en  partie  à notre  Oétobre 
& en  partie  à notre  Novembre,  Dieu  fin 
exhorter  les  Juifs,  par  fon  Prophète  Za- 
charie , à la  repentance  ; les  alfurant  de  fort 
Lcours  & de  fa  protection , s’ils  obéif- 
foient  à fa  voix. 

Le  (/)  24  jour  du  neuvième  mois,  qui’ 
tomboit  dans  le  commencement  de  notra 
Décembre,  les  Juifs,  après  s’être  appli- 
qués depuis  le  24.  du  fixieme  mois  à pré- 
parer les  matériaux  pour  le  Temple  , er* 
reprirent  la  conltruétion.  Sur  quoi  [ni) 
Prophète  Aggée  leur  promit  de  la  parc 
de  Dieu , que  leur  Pays  feroit  délivré  de 
la  ftérilité  dont  il  avoit  été  frappé,  & leur- 
porteroit  déformais  toute  forte  de  fruits 
en  abondance.  Zorobabel,  (»)  fut  en  mê- 
me tems  affuré  perfonnellement  de  la  pro- 
tection de  Dieu , par  le  même  Prophète» 

(*)  11 . 3. 

(A)  Zacharie  1 , 1. 

W Ji&n,  iS. 

(*")  11  j 10-19. 

(?)  II , iO-ïJi 
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Au  commencement  de  l’année  fuivan-  Ann.  yr*. 
:te , qui  étoit  la  1 1 1 de  Darius , fc'on  le  c‘ 

calcul  des  Babyloniens  & des  Perfes,mais 
la  II.  félon  celui  des  Juifs,  (0)  les  Sama- 
ritains ayant  appris  que  les  Juifs  avoienc 
recommencé  à bâtir  leur  Temple,  eurent 
recours  [p  ) à leurs  anciennes  intrigues, pour 
y mettre  obftacle.  Ils  s’adrelTerent  à Tare- 
rai , à qui  Darius  avoir  donné  le  Gou- 
vernement des  Provinces  de  Syrie  & de 
Palefline , l’une  (</)  des  vingt  Préfeélu- 
res  dans  lefquelles  il  venoit  de  divifer  fon 
JEmpire.  Ils  fe  plaignirent  à lui  de  l’au- 
dace des  Juifs  , qui , de  leur  propre  auto- 
rité , relcvoient  cet  Ouvrage  ; ce  qui  ne 
pouvoit  qu’être  préjudiciable  aux  intérêts 
du  Roi.  Tatenai  ému  par  leurs  plaintes  , 
c’étant  joint  à Setharboznai , qui  femble 
avoir  été  Gouverneur  de  Samarie,  fe  ren- 
dit à Jérufalem  , pour  fçavoir  de  quoi  il 
s’agilïoit  & ce  qu’il  y avoit  à faire.  Com- 
me il  étoit  modéré  & équitable , après  qu’il 


(«)  Car  l'année  des  Babyloniens  & des  Perfes  comment 
x ,^:ant  alors  au  mois  de  Janvier , & celle  des  Juifs  au  mois 
de  Nifan  , près  de  trois  mois  plus  tard  ; le  VIII.  mois, 
qui  répondoic,  à peu  près,  b notre  Octobre  , étoit,  com- 
me on  le  voit  dans  Xachant  1 , 1.  de  la  IX.  année  de  Da- 
rius ; & tout  ce  qui  fe  pafla  après  le  commencement  de 
Janvier  de  l’année  fuivante,  eft  de  1a  III.  année  de  Da- 
rius félon  les  Babyloniens  & félon  la  vérité;  car  Darius 
commença  fon  régné  à peu  près  en  même -teins  que  l’année 
babylonienne. 

if)  Bfdr*s  V , 3-17. 

(y)  HtaonoT,  Lib,  III.  c, 
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406  Hist.  des  Juifs,  5c c. 
eut  pris  connoiflance  de  l'Ouvrage , il  ne 
voulut  pas  l’arrêter  brufquement  & avec 
violence  : il  s’informa  premièrement  des 
Anciens  des  Juifs , qui  eft-ce  qui  les  avoir 
autorifés  à cette  entreprife.  Les  Juifs  lui 
ayant  produit  l’Edit  de  Cyrus  , il  ne  vou- 
lut rien  faire  de  lui-même  qui  y fut  con- 
traire : il  en  écrivit  au  Roi  pour  fçavoir 
quelle  étoit  fa  volonté  fur  ce  fujet.  11  lui 
expofa  le  fait  de  bonne  foi , il  lui  marqua 
que  les  Juifs  alléguoient  en  leur  faveur 
l’Edit  de  Cyrus  ; & le  pria  d’ordonner  , 
qu’on  recherchât  dans  les  Regiflres  fi  ja- 
mais Cyrus  avoit  donné  un  tel  Edit  ; & 
qu’il  lui  plut  lui  prefcrire  ce  qu’il  avoit  à 
faire  dans  cette  rencontre.  Darius  ayant 
(r)  fait  faire  cette  recherche  ; & l’Edit  de 
Cyrus  ayant  été  trouvé  à Ecbatane  dans  la 
Médie , où  il  l’avoit  donné  ; il  réfolut  de 
le  confirmer.  Comme  il  avoit  époufé  deux 
filles  de  Cyrus  pour  mieux  aflurer  fon 
droit  à l’Empire,  il  crut  qu’il  devoit  en 
toute  occafion  maintenir  le  refpeél  du  à la 
mémoire  de  ce  grand  Prince.  Ainfi  il  ne 
voulut  pas  fouffrir  qu’on  portât  la  moin- 
dre atteinte  à ce  qu’il  avoit  fi  folemnele- 
ment  accordé.  Il  fit  donc  drefler  un  Edit, 
où  ayant  expofé  la  teneur  de  celui  de  Cy- 
rus , il  ordonnoit  qu’il  fût  exécuté  dans 
toutes  fes  parties  ; il  l’envoya  à Tatenaï  5c 

(r)  Efiras  VI, 
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à Setharboznaï , & les  chargea  de  tenir  la  Ann.  <1 9. 
main  à fon  exécution  ; voulant  que  fi  quel-  ^antI- c: 
qu  un  etoit  allez  hardi  pour  1 altérer  en  au- 
cune maniéré , ou  y mettre  quelque  obsta- 
cle , on  drefsât  une  potence,  «Sc  on  l’y  pen- 
dît, & que  fa  maifonfût  réduite  en  voirie. 

Le  (r)  24  du  onzième  mois  , c’efl-à- 
dire,  vers  le  commencement  de  notre  Fé- 
vrier , le  Prophète  Zacharie  eut  en  vifion 
cette  révélation  , qui  efl  contenue  dans  fa 
Prophétie  depuis  le  ir.  7.  du  Chapitre  I. 
jufqu’au  ^.9.  au  Ch.  IV.  C'eft  en  fubftan- 
ce  une  déclaration  de  la  bonté  que  Dieu 
vouloit  témoigner  à fon  Peuple  en  réta- 
bliflant  Sion , & en  tirant  une  févere  ven- 
geance de  ceux  qui  l’avoient  opprimé. 

Vers  le  commencement  de  la  IV.  an-  ^ 
née  de  Darius , l’Edit  qu’il  avoit  donné  , Da&ius. 
en  confirmation  de  celui  de  Cyrus  en  fa- 
veur des  Juifs  , fut  apporté  à Jérufalem. 

C’avoit  été  vers  le  commencement  de  ia 
première  année  , que  Tatenaï  en  a voie 
écrit  au  Roi  , «5c  il  n’avoit  falu  gueres 
moins  d’un  an  pour  expédier  une  affaire 
de  cette  nature.  La  Ville  de  Suze  en  Per- 
le où  le  Roi  faifoitalorsfa  rélîdence,  étoit 
fi  éloignée  de  Jérufalem,  qu’il  ne  faloit 
gueres  moins  de  trois  mois  à un  Meflager 
pour  y aller  ; car  ( t ) Efdras  fut  quatre 

(s)  Zachârie  1 , 7. 
iO  E/àréu  VII,  g. 
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Ann.  518.  mois  à venir  de  Babylone  en  Judée , qui 
avant  j.  c.  étoit  je  quart  du  chemin  plus  orès.  Quand 
1 Exprès  y tut  arrive , n n elt  pas  vrailem- 
blable  que , dans  une  Cour  où  étoient  trai- 
tées les  affaires  d’une  fi  vaffe  Monarchie  , 
il  pût  avoir  été  tout  auffi-tôt  expédié.  La 
multitude  des  autres  affaires  qui  y étoient 
difcutées,  durent  le  retenir  quelque  tems 
avant  que  Ton  tour  vînt  de  communiquer 
aux  Minières  lacommiffion  dont  il  étoit 
chargé.  Lorfqu’il  eut  reçu  l’ordre  de  cher- 
cher dans  les  Régiftres  de  l’Empire  l’E- 
dit de  Cyrus , ce  qui  demanda  fans  doute 
encore  quelque  tems  , il  falut  que  lui  ou 
quelque  autre  allât  à Babylone  pour  y fai- 
re cette  recherche  ; & n’y  ayant  pas  trou- 
vé ce  qu’il  cherchoit,  qu’il  fe  tranfportàc 
jufqu’à  («)  Ecbatane  Capitale  de  la  Mé- 
die,  & que  l’y  ayant  trouvé , il  l’apportâx 
avec  lui  à Suze.  Ces  trois  voyages  & ces 
différentes  recherches  Remportèrent  guè- 
re moins  de  cinq  mois , vu  la  diflance  qu’il 
y avoit  entre  ces  trois  endroits  & le  grand 
nombre  de  Mémoires  que  contenoient  les 
Archives  d’un  fi  grand  Empire  , qu’il  fa- 

, lut  parcourir  & feuilleter  pour  y trouver' 

ce  qu’on  cherchoit.  Lorfque  le  Régiftre 
de  l’Edit  de  Cyrus  eut  été  porté  d’Ecba- 
lane  à Suze , il  fe  paffa.bien  pour  le  moins 
un  mois  avant  que  le  nouvel  Edit  de  Da- 

(«)  On  l’appelle  aujourd’hui  Tnurii. 

rius , 
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•rïus,  confirmatif  de  celui  de  Cyrus,  pût  A^n.  08. 
'•être  expédié.  Joignez  à cela  trois  mois^jJ-c^ 
encore  pour  le  porter  de  Suze  à Tatenai , 

& de  chez  Tatenai  àjérufalem.  Tout  cela 
raflemblé  fera  un  an  entier , depuis  que 
Tatenai  eut  écrit  en  Cour  , jufqu’à  l’arri- 
vée de  l’Edit  de  Darius  qui  fervoit  de  ré- 
ponfeà  fa  Lettre.  Tatenai  & Setharboz- 
naï  ayant  reçu  cet  Edit , & vu  avec  quelle 
précifion  le  Roi  vouloit  être  obéi  en  cela, 
ils  en  ( x ) donnèrent  inceflamment  con- 
noilfance  aux  Juifs  , & prirent  foin  qu’il 
fût  exécuté  dans  toutes  fes  parties.  Dès 
lors  la  conftruét-ion  du  Temple  avança 
avec  tant  de  fuccès  , que  dans  l’efpace  de 
trois  ans  il  fut  entièrement  achevé.  Car, en 
vertu  de  cet  Edit,  non  feulement  les  Juifs 
furent  autorifés  à pourfuivre  cet  Ouvra- 
ge , mais  encore  les  frais  leur  en  furent 
fournis  des  Impôts  de  la  Province.  La  mê- 
me faveur  leur  avoit  été  accordée  par  l’E- 
dit de  Cyrus  ; mais  par  les  intrigues  des 
Samaritains  & des  autres  ennemis  des  J uifs 
qui  av oient  corrompu  les  Officiers , à qui 
la  charge  de  cette  affaire  avoit  été  com- 
mife,  cette  partie  de  l’Edit  de  Cyrus  avoit 
été  fans  effet , pendant  une  grande  partie 
du  régné  de  ce  Prince , & pendant  tout  ce- 
lui de  Cambyfe.  Auffi  rOuvrage  ayant 

(x)  Efdrxt  VI.  iî  & Joseph  os  uîntia.  Lib.  XI.  Cap. 

IV. 


Tome  I. 
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518.  été  pendant  tout  ce  tems-là  entièrement 
• à la  charge  des  Juifs , un  pauvre  Peuple 
’ nouvellement  forti  d’efclavage , il  n’avan- 
?ça  que  très  lentement.  Mais  maintenant 
jétant  foutenu  de  nouveau  de  la  faveur  & 
<.de  la  libéralité  du  Roi  , ils  le  pouffèrent 
avec  tant  de  vigueur , qu’ils  l’eurent  bien- 
tôt achevé. 

La  publication  de  ce  Décret  à Jérufa- 
lem  peut  être  regardée  comme  l’entier  ré- 
•tablillèment  de  l’Etat  des  Juifs.  Depuis  fa 
■deltruétion  totale  par  les  Chaldéens , lorf- 
.qu’ils  brûlèrent  la  Ville  & le  Temple,  juf- 
ques  alors , il  s’étoit  écoulé  juftement  foi- 
xante-dix  ans.  Ce  rapport  fx  jufte  du  tems 
& la  confirmation  de  cette  date  par  Za~ 
■charte , qui  rapporte  fous  l’an  (y)  IV.  de 
Darius , qu’il  y avoit  juflement  ( z.  ) foi- 
xante-dix  ans  que  les  Juifs  avoient  jeûné 
&mené  deliil  pour  la  deltru&ion  de  Jéru- 
salem , & pour  leur  entière  expulfion  de 
la  Judée  à la  mort  de  Guédalia  , a donné 
lieu  à quelques  Interprètes  de  placer  le 
commencement  des  LXX.  ans  de  la  Cap- 
tivité de  Babylone , dont  parle  Jérémie , à 
la  deltruétion  de  Jérufalem  , & la  fin  de 
ces  années  à la  publication  du  Décret  de 
Darius.  Mais  l’Ecriture  dit  expreffèment, 
que  ces  LXX.  ans , prédits  par  Jéjémie  J 

( y ) Zseh.irie  VII.  I. 

(O  'lmb tr n VII.  5. 
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commencèrent  {a)  à l’an  IV.  de  Jehoja-  Ann. 
kim,  & expirèrent  (b)  au  premier  de  Cy_D*™„’c' 
lus , lorfque  ce  Monarque  accorda  aux 
Juifs,  par  fonEdit,  la  permilfion  de  re- 
tourner dans  leur  Patrie  , & de  rebâtir 
leur  Temple.  Il  efl  pourtant  aile  de  con- 
cilier ces  deux  fentiments,  ces  calculs  pou- 
vant fort  ^)ien  fubfifter  enfemble.  En  effet 
la  Captivité  de  Babylone  commença , à la 
vérité,  dès  l’an  IV.  deJehojakim,  que 
Nabucodonofor  fubjugua  le  Pays  pour  la 
première  fois , & en  envoya  les  premiers 
captifs  à Babylone  ; mais  elle  ne  fut  en- 
tière , que  lorfqu’il  détruifit  abfolument 
le  Pays  dans  l’an  onzième  de  Sédccias,  ju- 
gement dix-huit  ans  après.  Ainfi , fi  on 
compte  depuis  le  commencement  de  la 
Captivité , jufqu’au  commencement  du 
rétablilfement , il  faudra  compter  depuis 
l’an  IV.  de  Jehojakim  jufqu’au  I.  de  Cy- 
rus  , ce  qui  fait  juftement  LXXans.  Que 
fi  on  compte  depuis  la  Captivité  complé- 
té , jufqu  au  retabliflement  complet , il 
faudra  compter  depuis  l’onzieme  de  Sé- 
décias  , jufqu’au  I V.  de  Darius , ce  qui 
fait  encore  foixante-dix  ans.  De  forte  que, 
foit  que  l’on  compte  du  commencement 
de  la  Captivité  au  commencement  du  ré- 
tabliflement , ou  de  la  Captivité  comple- 

f a)  Urémie  XXV. 

(4)  II,  Chrm.  XXXVI,  *0-*J. 

S ij 
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8.  te  au  rétabliiïement  complet , la  prédic- 
..  tion  de  Jérémie  touchant  les  foixante-dix 
ans  de  Captivité  , fe  trouvera  également 
'accomplie.  Ainfi  je  ne  fais  nul  doute , que 
Je  Prophète  n’ait  eu  en  vûe  ces  deux  ma- 
niérés ou  ces  deux  degrés  d’accomplilîe- 
ment,  quoique  les  . paroles  de  laProphé*- 
tie  femblent  fe  rapporter  principalement 
au  premier. 

A la  faveur  de  la  publication  de  l’Edit 
<le  Darius  , & du  foin  que  prirent  fes  Of- 
ficiers , quil  fût  exécuté  dans  tous  fes 
-points , la  conftru&ion  du  Temple  avan- 
ça avec  fuccès  ; & l’Etat  des  Juifs  parut  fi 
bien  rétabli , que  les  Juifs  de  Babylone  en 
ayant  été  inftruits  , crurent  qu’il  n’étoit 
plus  tems  d’obferver.les  jeûnes  qu’ils  ob- 
fervoient  depuis  LXX.  ans , en  mémoire 
■de  la  défolation  de  leur  Ville  & de  leur. 
Pays , par  les.Chaldéens , au  tems  de  Sé- 
décias.  C’eft  pourquoi  (c)  ils  dépêchèrent 
àJérufalem  Saretfer  & Reguemmelec  , 
pour  prendre  fur  ce  fujet  l’avis  des  Prêtres 
■6c  des  Prophètes  qui  y étoient.  Car  depuis 
Ja  deflruélion  de  la  Ville  & du  Temple  , 
les  Juifs  de  la  Captivité  avoient  obfervé 
IV.  jeûnes , en  mémoire  des  calamités  qui 
étoient  arrivées  à leur  Nation.  Le  pre- 
mier , (d)  le  i o du  dixième  mois  ; parce 

(c)  Zacharie  VIT. 

ja;  IV.  Rtk  XXV,  I,  J crcmie  LU.  4.  Zaciark  VI1U 
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j que  ce  jour-là  Nabucodonofor  avoit  mis  Ann,  5,g 

la  première  fois  le  fiége  devant  Jérufalem.  avant  j.c. 
Le  fécond,  ( e ) le  9 du  quatrième  mois  ; àDXRIUS‘  4. 
caufe  que  ce  jour-là  la  Ville  avoit  été  pri— 
fe.  Le  troifieme,  (/)  le  10  du  cinqua- 
nte mois,  parce  qu’en  ce  jour-là  la  Ville 
& le  Temple  avoient  été  brûlés  par  Ne- 
fcüzaradan.  Et  le  quatrième , ( g ) le  3 du 
feptieme  mois  ; parce  que  dans  ce  jour 
Guédalia  avoit  été  tué,  & qu’à  l’occafion 
de  cet  accident,  le  relie  du  Peuple  avoit’ 
été  dilperfé  & chalfé  du  Pays,  ce  qui  avoit 
achevé  de  le  détruire.  Ce  fut  fur  ces  jeû- 
nes & fur  les  éclairciflements  que  les  Juifs 
de  Babylone  demandoicnt  là-deffus  , que 
Dieu  leur  donna  , par  fon  Prophète  Za- 
charie , la  réponfe  que  nous  avons  dans  le 
VII.  & VIII;  Chapitres  de  fesRévéla- 
tions.  11  y efl  expreflement  marqué  que 

(h)  les  jeûnes  du  cinquième  & du  feptie- 
» nie  mois  , avoient  été  obfervés  depuis 

LXX.  ans.  Or  depuis  l’an  XIX.  de  Na- 
bücodonofor , félon  le  calcul  des  Juifs,  ou- 
leXVII.  félon  le  calcul  Babylonien,  que 

(i)  Jérufalem  fut  détruite,  jufqu’au  I V. 
de  Darius  Hyltafpide  , que  l’Etat  des 

f «9- 

Rois  XXV.  3.  Jérémie  XXIX.  i.  Zacharie  VIII. 

19- 

(f)  Jérémie  LII.  12.  Zacharie  VII.  3.  5.  & VIII.  1 9, 

(*)  Jérémie  XLI.  1.  Zacharie  VII.  5.  & VIII.  19. 

(h)  Zacharie  Vil.  j.  - 

[i)  XV.  Rik  XXV.  8.  Jérémie  LII.  12. 

S iij- 
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Juifs  fut  entièrement  rétabli , il  y a eu,  fe*- 
lon  le  Canon  de  Ptolomée  LXX.  ans  pré- 
cis. De  forte  que  fur  ce  point  la  Chrono- 
logie facrée  & la  profane  s’accordent  par- 
faitement. Les  Juifs  obfervent  encore  au- 
jourd’hui ces  quatre  jeûnes,  quoiqu’ils  ne 
foient  pas  fixés  exactement  aux  mêmes 
jours,  dans  leurpréfent  Calendrier  > [kSj 
que  dans  le  premier. 

Au  commencement  de  la  V.  année  de 
Darius,  arriva  (/)  la  révolte  de  Babylone, 
dont  la  réduétion  lui  coûta  vingt  mois  de 
fiége.  Cette  Ville,  autrefois  la  Maîtrefïe 
de  l’Orient,  ne  pouvoir  fupporter  le  joug 
des  Perfes , furtout  depuis  que  le  fiége  de 
l’Empire  avoir  été  tranféréà  Suze,cequi 
lui  avoit  fait  beaucoup  perdre  de  fa  gran- 
deur &de  fon  opulence.  Les  Babyloniens 
crurent  qu’ils  ne  pouvoient  fe  relever  , 
qu’en  fe  révoltant  contre  les  Perfes  fous 
un  Roi  de  leur  N ation , comme  ils  avoient 
fait  autrefois  fous  Nabopolaflar  contre  les 
Aflyriens.  Dans  ce  deflêin,  profitant  de 


(k.)  Leur  prêtent  Calendrier  a été  fait  par  R.  Hillel  , 
vers  l'an  CCCLX.  de  Notre  Seigneur.  Leur  annéeancienne 
étoit  une  année  Lunaire , qu’on  accordoit  avec  la  Solaire 
par  le  moyen  des  intercalations.  La  maniéré  en  eli  in- 
connue. Ce  qu’il  y a de  certain , c’elt  qu’elle  avoit  toujours 
fon  commencement  à l’Equinoxe  du  Printems  ; faifon  a 
laquelle  le  provenu  de  leurs  troupeaux  & de  leurs  champs, 
dont  l’ufage  étoit  requis  dans  leurs  Fêtes  de  Pâque  & de 
Pentecôte  , le  fïxoit  néceflairement. 

(1)  Her.odot.  Lib.lll,  c,  150.  Justin.  Lib,  I.  Cap.  X. 
Poiïænus  Lib.  VIJ, 
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fd  révolution  qui  arriva  en  Perfe , premie-  Ann.  5 t?-. 
fement  à la  mort  de  Cambyfe  , & enfuite  JJ*™  c- 
après  le  maflTacre  des  Mages , ils  fe mirent  ARIU:”  5' 
à faire  toute  forte  de  préparatifs  de  guer- 
re ; ce  qu’ils  firent  lecretement  pendant 
quatre  ans;  mais  lorfqu’ils  crurent  leur 
Ville  fuffifamment  fournie  de  provifions- 
pour  plufieurs  années , la  cinquième  an- 
née ils  levèrent  l’étendart  de  la  rébellion  , 
ce  qui  obligea  Darius  à les  afîiégcr  avec 
toutes  fes  forces.  Le  Prophète  Zacharie 
dit , que  la  troifieme  année  de  Darius  (m) 
tout  l’Empire étoit  en  paix.  Ce  n’eftdonc 
point  dans  cette  année  que  cette  révolte 
arriva.  La  commiiïion  dont  furent  char- 
gés Saretfer&  Reguemmelec  , de  la  part 
des  Juifs  de  Babylone,  («)  la  IV.  année 
du  régné  de  ce  Prince,  prouve  que  dans 
cette  année  auffi  tout  étoit  en  repos  à Ba- 
bylone. Ainfi  ce  ne  peut  être  que  l’an  V. 
de  Darius  que  cette  guerre  éclata.  Les 
Babyloniens  fe  voyant  environnés  d’une  fi 
grande  armée , à laquelle  ils  ne  pouvoient 
tenir  tête  en  campagne,  ne  fongerent  qu’à 
foutenir  vigoureufement  le  fiége.  Dans 
cette  vue , ils  prirent  la  réfolution  la  plus 
defefperée  & la  plus  barbare  dont  on  eût 
jamais  ouï  parler.  Pour  faire  durer  plus 

(m) 'Zacharie  I.  u if. 

(»)  Zacharie  VII.  1-3. 

le)  Herodot.  Lib.  111. 

S mj 


Ann.  51 

avant  J.  1 
Darius,  5 
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7.  long-tems  leurs  proviiions , ils  réfolurenc: 

' ■ d’exterminer  toutes  les  bouches  inutiles.. 
Ils.  raflemblerent  donc  toutes  les  femmes 
& tous  les  enfants , & les  étranglèrent. 
Tout  ce  qui  ne  pouvoir  fervir  à la  guerre 
fut  mis  à mort.  Il.fut  feulement-  permis  à . 
chaque  homme  de  conferver  celle  de  fes 
femmes  qu’il  aimoit  le  plus , & une  fer- 
vante  pour  faire  l’ouvrage  delà  maifon.. 
Par-là  fut  vérifié  d’une  maniéré  bien  fen- 
fible  ce  qu’Efaïe  (/>)  avoit  prononcé  con- 
tre Babylone  : Que  ces  deuxchofes  lui  arri- 
ver oient  en  un  moment , en  un  même  jour , pri- 
vation d’enfants  & veuvage  , qu’elles  vien- 
draient fur  elle  dans  tout  leur  entier , pour  le 
grand  nombre  de  fes  Sorcelleries  & pour  la 
grande  abondance  de  fes  enchantements.  Car. 
n’étoit-ce  pas  éprouver  ces  calamités  dans, 
leur  plus  grande  rigueur , que  de  fe  voir 
réduits  eux-mêmes  à en  être  les  exécu- 
teurs? Dieu  exécuta  à plufieurs  autres, 
égards  , fur  cette  méchante  & abomina- 
ble Ville,  la  vengeance  qu’il  lui  avoit  dé- 
noncée par  fes  Prophètes  ; mais  avant  que 
de  lui  en  faire  relfentir  les  effets , il  aver- 
tit (q)  les  Juifs  d’en  fortir  , afin  qu’ils  n’y 
fuffent  point  enveloppés.  Zacharie  (r)  en. 
particulier,  environ  deux  ans  auparavant, 

( p ) Chap.  XtVIT.  9. 

(*)  Efaït  XLVI1I..  10,  Jirimit  l,  8,  & LI,  6.  ÿ.  45, 
(r)  Zéuhtrit  II,  6-y, 
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leur  avoit  fait  dire  de  la  part  de  Dieu  : Ann.  517. 

S ion  qui  demeures  avec  la  fille  de  Babylone  , ^ant  J-  c- 
fauve-toi &ftù  du  Pays , afin  qu’ils  fe  mif-  ARl'JS'  s' 
lencà  couvert  des  plaies  que  Dieu  prépa- 
rait à cette  Ville.  Il  ne  faut  pas  même 
douter  que  ce  Prophète  ne  leur  fit  porter' 
de  nouveau  cet  orafe  célefte  par  Saretfer 
& Reguemmelec  , lorfqu’ils  s’en  retour- 
nèrent à Babylone.  Il  y a auffi  tout  lieu- 
de  croire  , que  les  Juifs  déférèrent  à cet 
ordre  ; & que  s’étant  retirés  de  cette  Ville 
avant  quelle  fut  a/Tiégéo  , ils  évitèrent  les 
malheurs  dont  elle  fut  accablée.  Il  eft  vrai- 
que  l’Ecriture  n’en  dit  rien  ; mais  il  eftai- 
fé  de  le  recueillir  de  ce  que  toutes  les  Pro- 
phéties qui  regardent  ce  févere  jugement 
de  Babylone,  en  parlent  comme  d’une  ven- 
geance que  Dieu  devoit  en  prendre , po; 
le  cruel  traitement  qu’elle  avoit  fait  à foiv 
Peuple , pendant  qu’elles  n’annoncent  que: 
paix,  grâce,  faveur  au  Peuple  de  Dieu. 

Cette  promeflé  fur  tout,  ( s)  qui  leur  avoit 
été  envoyée  un  an  auparavant  par  Saret- 
fer & Reguemmelec  , he  permet  pas  de 
eroire  qu’aucun  Juif  eût  eu  part  aux  mal- 
heurs des  Babyloniens  ; doit  l’on  doit 
conclure , qu’ils  avoient  tous  quitté  cette 
Ville  avant  que  la  guerre  commençât. 

Darius  ayant  tenu  Babylone  aiîiégée 


p)  Zacharie  VJU^. 


Ann.  jiS. 
avant  J.  C. 
JUarius.  6, 
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pendant  vingt  mois,  (r)  s’en  rendit  enfin? 
le  maître  vers  la  fin  de  la  VI.  année  de  fions 
régné  , par  le  ftratagême  d’un  de  fies  Gé- 
néraux : c’étoit  Zopyre.  S’étant  coupé  le 
nez  & les  oreilles  & déchiqueté  tout  le 
corps , il  pafla  ainfi  défiguré  chez  les  aflîé- 
gés , & feignant  que  c’étoit  par  la  cruauté 
de  Darius  qu’il  avoit  été  réduit  dans  ce 
déplorable  état , il  gagna  fi  bien  leur  con- 
fiance, qu’ils  lui  déférèrent  le  comman- 
dement de  leur  Ville  , dont  il  fie  fervit, 
pour  la  faire  tomber  entre  les  mains  de‘ 
Ton  Maître  , qui  peut-être  ne  l’auroit  ja- 
mais prife  fans  cela.  Car  la  hauteur  & la. 
force  des  remparts  de  cette  Ville  la  ren- 
doit  imprenable  ; & d’ailleurs  elle  étoic 
fournie  de  toutes  fortes  de  provifions  pour 
un  grand  nombre  d’années  ; fans  compter 
qu  elle  renfermoit  dans  fon  enceinte  un  = 
grand  terrain  («)  vuide  qui  pouvoit  être 
cultivé  ; de  forte  qu’elle  ne  pouvoit  être 
prife  ni  par  aflaut , ni  par  famine.  Ainii 
elle  Suroit  à la  longue  lafle  Darius  & rui- 
né fon  armée,  fi  Zopyre  n’eût  trouvé  le 
moyen  de  l’en  rendre  maître.  Darius,  en 
récompenfe  d’un  fi  important  fervice  , le 
combla  de  biens  & d’honneurs  pendant  le 
relie  de  fa  vie.  Il  n’eut  pas  plutôt  Baby- 


(f)  IIcrodot.  Lib.  III.  c.  154  Justin.  Lib.  I.  Cap.  X. 
Polyænus  Lib.  Vil. 

(«■)  quiNtus  Curtius  Lib.  V,  Cap.  I, 
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lone  en  fa  poffeifion,  qu’il  fit  enlever  (x)  Ann.  51*» 
fes  cent  portes  5c  abattre  (y)  fes  murailles  *vanc  h c: 

, • , , . v/  J . . . Darius,  fi. 

depuis  CC.  couaees  qui  en  etoient  la  hau- 
teur , jufques  à L.  C’efi:  de  ces  dernieres 
murailles  qu’il  faut  entendre  ce  qu'en  di- 
fent  (z.)  S trabon  6c  d’autres  Auteurs,  qui 
ne  leur  donnent  que  L.  coudées  de  hau- 
teur. Pour  ce  qui  eft  des  habitants  , le 
Vainqueur  après  les  avoir  livrés  en  proie 
à fes  Perfes , qui  avoient  été  autrefois  leurs 
Serviteurs,  félon  la  prédiétion  (.1)  de  Za- 
charie,il  en  fit  empaler  trois  mille  des  plus 
mutins  6c  pardonna  à tout  le  relie  ; 6c  pour 
empêcher  que  la  Ville  ne  fût  bien-tôt  fans 
habitants,  il  y envoya  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  cinquante  mille  fem- 
mes, pour  remplacer  celles  dont  ils  s’é- 
toient  fi  cruellement  défaits  au  commence- 
ment du  fiége. 

Il  faut  ici  remarquer,  que  la  punition- 
de  Babylone  marcha  d’un  pas  égal  avec 
le  rétablilfement  de  Juda  6c  de  Jérufalem  , 
félon  ce  qu’avoit  prédit  Jérémie,  ( b ) 
que  quand,  les  foixante-dix  ans  feraient  ac- 
complis , Dieu  feroit  punition  fur  le  Roi  de 
Babylone  & fur  cette  Nation  là  de  leurs  ini- 
quités, &fur  le  Pays  des  Cbaldéens  ; qu’il  les 
mettroit  en  défolation  éternelle , & qu’il  feroit 

(x)  Jérémie  LI,  58.  Herodot.  ibid. 

(r)  Jcrêniie  L.  15.  & LI.  44.  58.  HtRODOT.  ibid, 

(z.)  Strabo.  Lib.  XVI. 

(.:)  Zacharie  II.  9. 

( b)  Chap.  XXV.  la.  IJ. 
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U«.  venir  fur  ce  Pays  là  toutes  les  paroles  qu'il 

‘ 6C’  avoit  prononcées  contre  lui.  En  effet , lorfque 
le  rétabli flement  des  Juifs  commença  en 
l’an  premierde  Cyrus";  après  l’expiration 
des  premiers  foixante-dix  an? , c’ert-à-di- 
ré,  depuis  le  IV;  de  Jéhôjakim  jufqu’au 
I.  de  Cyrus  , la  punition  de  Babylone 
cômmençade  la  même  maniéré , par  la 
cônquête  qu’en  firent  les- Perfes  ; comme 
les  Babyloniens  avoient  conquis  & fubju- 
güés  les  Juifs  au  commencement  de  ces 
foixante-dix  ans.  De  même  après  l’expi- 
ration des  féconds  LXX.  ans , c’eft-à-dire, 
depuis  le  XIX.  de  Nabucodonofor  queJu- 
da  & Jérüfalem  furent  totalement  dé- 
truits, jufqu  au  IV. de  Darius,  qu’ils  fu- 
rent rétablis  entièrement , la  ruine  de  Ba-' 
bylone  fut  portée  à fon  comble  par  le  ra-  - 
vage  qu’en  fit  Darius.  Dans  le  premier' 
degré  de  leur  punition  , leur  Roi  fut  tué  , . 
leur  Ville  fut  prife,  & par  cette  révolu- 
tion, ( c ) de  Dame  des  Provinces  bc.  deMaî- 
treffede  l’Orient  quelle  étoit,  elle  devint 
l’efclave  des  Perfes  , ayant  perdu  l’hon- 
neur de  Capitale  de  l’Empire  , qui  fut 
transféré,  auffi-bien  que  le  fiége  Impérial, 
à Suzan  ou  Suze  ; ce  qui  femble  être  arri- 
vé la  première  année  que  Cyrus  régna 
feul  fur  tout  l’Empire.  Depuis  ce  tems  là 
Babylone  ne  fut  plus  la  réfidence  d’un- 

(c)  Efaïe  XLVII.  5. 
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Loi  , mais  feulement  d’un  Lieutenant,  Ann.516, , 
qui  la  gouvernoit  comme  une  des  Provin-  aJant  J-  c* 

. ces  de  l’Empire,  de  Perle.  A cette  difgra-  ARIWS’  ' . 
. ce  s’en  joignit  une  autre.  .C’eftque  tout  le 
Pays  des  environs  fut  fubmergé  par  les 
eaux  qu’on  avoit  détournées  du  lit  de  la 
riviere  pour  faciliter  la  prife  de  la  Ville, 
comme  on  l’a  vu  , de  forte  qu’il  devint 
• telqu’Efaïe  l’avoit  prédit , [d  ) une  demeu- 
, re  de  butors  & des  marais  d’eaux , & que  la 
vier  monta  fur  Babjlone  & la  couvrit  de  fes 
flots , félon  ( e ) la  prédiétion  de  Jérémie. 

Mais  ce  fut  dans  le  fécond  dégré  de  fa  pu- 
nition , qu’à  la  prife  de  la  Ville  par  Darius, 
tous  les  malheurs  qui  lui  avoient  été  dé- 
noncés par  les  Prophètes  tombèrent  fur 
.elle  ; en  forte  qu’elle  ne  put  jamais  s’en  ’ 
relever  ; & qu’ayant  langui  quelque  tems 
.elle  fut  enfin  réduite  dans  une  défolatioo 
perpétuelle,  comme  Jérémie  l’avoit  prédit. 

L’an  VI.de  Darius, -félon  la  maniéré  Ann. -W 
jde  compter  des  Juifs,  le  troifiemedu  dou-  avant  J- c- 
zieme  mois , appelle  Adar , qui  répond  en  • 

partie  au  troiheme  & en  partie  au  qua- 
rrieme  mois  de  l’année  Babyloniene , & 
qui  par  conféquent  étoit  dans  la  VII.  an- 
née  de  Darius,  félon  le  calcul  Babylonien, 

(/)  le  Temple  de  Jérufalem  fut  achevé  f 

(J)  Efiiïe  XIV. 

(e)  Jérémie  LI.  41. 

Jf)  EfUrat  VI.  15-18, 
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Ann.  p 5.  & la  Dédicace  en  fut  célébrée  par  les  Prè- 
avant  j.  c.  tres  par  ies  Lévites  & par  tout  le  Peu- 
pie , avec  grande  joie  oc  d une  maniéré 
fort  folemnelle.  Entre  les  divers  facrifices 
qui  furent  offerts , on  en  offrit  un  pour  le 
péché,  de  douze  boucs , pour  tout  Ifraël, 
lelon  le  nombre  des  douze  Tribus  ; nou- 
velle preuve  de  ce  que  nous  avons  pofé 
ci-deffus,  que  lorfque  Juda  & Benjamin 
revinrent  de  la  Captivité  , plulieurs  des 
autres  Tribus  retournèrent  avec  eux , 
d’Affyrie  , de  Babylone  & du  Pays  des 
Med  s,  où  ils  avoient  été  tranfportés. 
Ayant  donc  travaillé  comme  les  autres  au 
rétabliffement  du  Temple,  ils  eurent  auffi 
part  à fa  Dédicace  : autrement  on  ne  voit 
pas  pourquoi  une  femblable  Offrande  au- 
roit  été  faite  en  leur  faveur.  Mais  comme 
la  plupart  de  ceux  quitrevinrcntde  la  Cap- 
tivité , étoient  de  la  Tribu  de  Juda,  ce 
nom  engloutit,  pour  ainfi  dire,  tous  les 
autres.  Car  depuis  ce  tems-là  tous  ceux 
d’Ifraël,  de  quelque  Tribu  qu’ils  fulfent , 
(g)  commencèrent  d’être  appellés  Juifs  , 
& c’eft  fous  ce  nom  que  jufques  à aujour- 
d’hui ils  ont  été  connus  dans  tout  le  monde. 

On  mit  vingt  ans  à achever  le  Temple. 
Car  il  s’écoula  autant  d’années  depuis  le 
II.  deCyrus  , où  il  fut  commence  , juf- 
qu’auVII.  de  Darius,  où  il  fut  achevé. 

(,j)  Joseph,  -dntiij.  Lib,  XI.  Cap.  V.  EuSEB.  Vttr.tnft. 
JLvani.  Lib,  VIII, 
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Il  rencontra  .tant  d’oftacles  pendant  les  Ann.  ^ 
(dernieres  années  deCyrus,  & fous  tout  le  avant  1.  c. 

* ' . . n»nmc 

tegne  de  Cambyfe , par  les  intrigues  des 
Samaritains  , que  pendant  tout  ce  tems- 
là,  il  n avança  que  lentement.  On  n’y  tra- 
vailla point  du  tout  pendant  l’ufurpation 
des  Mages  & environ  ( h ) deux  années 
après,  c’efl-à-dire,  jufques  vers  la  fin  de  la 
il.  année  du  régné  de  Darius.  Mais  les 
Juifs  excités  par  les  exhortations  des  Pro- 
phètes Aggée  & Zacharie,  & encouragés 
par  l’Edit  favorable  de  Darius  , ayant  re- 
pris l’Ouvrage , il  fut  poufle  avec  tant  de 
vigueur,  fur  tout  par  les  inflances  prefl'an- 
tes  & les  prédictions  de  ces  deux  Prophè- 
tes , èju’au  commencement  de  la  VIL  an- 
jiée  de  Darius  , il  fut  entièrement  achevé 
& confacré  de  nouveau  aufervicede  Dieu, 

,de  la  maniéré  que  nous  avons  vu.  Il  y a 
apparence  que  les  Pfeaumes  C X L V I. 
CXLVII.&  CXLVIII.  furent  chanté* 
dans  cette  Dédicace.  Car  les  LXX.  les  ont 
intitulés  : Pfeaumes  d’ Aggée  & de  Zacha- 
rie , comme  s’ils  avoient  été  compofés  par 
ces  Prophètes , pour  cette  occafion.  Ces 
Interprètes  tenoient  fans  doute  cette  par- 
ticularité de  quelque  ancienne  Tradition  ; 
mais  dans  l’Original  Hébreu  ces  Pfeaumes 
, n’oint  point  de  pareil  Titre , comme  aufîi 


n (h)  Dans  Ici.  Livre  A'EfJras  IV.  *4.  il  eftdit , que  Ifi 
.temps  de  la  ceflation  de  l'Ouvrage  fut  deux  ans, 
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avant  J. 
Darius. 


414  Hist.  des  Juifs,  &c. 

>U-  ils  n’cn  ont  point  d’autre  qui  le  contredife. 

7‘  Comme  l’Edit,  en  vertu  duquel  leTem- 
ple  fut  achevé , avoit  été  donné  par  Da- 
jius  dans  fon  Palais  de  Suzan  ou  Suze  , 
comme  les  Grecs  appellent  cette  Ville,  en 
mémoire  de  cet  événement  (1)  la  porte 
Orientale  du  mur  extérieur  du  Temple-^', 
eut , depuis  ce  tems-là , le  nom  de  Porte 
de  Suzan,  avec  la  figure  de  cette  Ville 
repréfentée  au  delïus  en  fculpture , qui  y 
demeura  jufqu’àla  deftru&ion  du  Temple 
par  les  Romains. 

Dans  le  mois  qui  fuivit  immédiatement 
la  Dédicace  , qui  étoit  le  mois  de  Nifan , 
Je  premier  de  l’année  Judaïque,  le  Tem- 
ple ayant  été  rendu  propre  au  fer.vïce  de 
Dieu,  (kfj  la  Pâque  y fut  célébrée,  le  iq. 
de  ce  mois , félon  la  Loi  de  Dieu  , & fo- 
Jemnifée  par  tous  les  enfants  d’ifraël  qui 
croient  revenus  delà  captivité,  avecgran- 
dc  joie  : faut , dit  Efdras,  (/)  que  /’ Eter- 
nel leur  avoit  donné  matière  de  joie  aydnt  tour- 
né vers  eux  le  cœur  du  Rot  d’ JJfyrie , four  for- 
tifier leurs  mains  en  l'œuvre  de  Dieu  , le  Dieu 
d'Ifraél  : d’où  le  favant  Usher  (m)  inféré, 
que  Babylone avoit  été  avant  ce  tems-là, 
fubjuguée  par  Darius  , fuis  quoi  , félon 
lui , il  n’auroit  pu  être  nommé  Roi  d’AC. 

(*)'1.igtfoot.  de  Templo,  Cap.  UI.  • M 

(ïj  Efdras  VI.  iÿ-22. 

(l)  Efdras  VI.  2t. 

(m)  Annales  Vtteris  Teflamenti /xi  A.  M.  J^So. 
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Syrie,  Babylone  étant  la  Capitale  de  ce 
Koyaume.  1 

Si  nous  voulons  àjouter  un  troificme 
période  aux  deux  autres  que  nous  avons 
affignés  à la  Captivité  & au  rétablilfement 
de  Juda  , & mettre  le  plus  haut  dégré  de 
la  Captivité  dans  la  XXIII.  année  de  Na- 
bucoaonofor,  félon  le  calcul  des  Juifs  , 
qui  étoit  la  XXI.  félon  celui  des  Babylo- 
niens , où  tout  ce  qui  refloit  de  Peuple 
dans  le  Pays  fut.  emmené  par  Nébuzara- 
dan  ; & le  plus  haut  dégre  du  rétabliflè- 
ment , au  tems  que  le  Tvmpie  ayant  été 
achevé,  le  fervice  divin  y fut  rétabli , ce 
période  aura  encore  une  étendue  de  LXX. 
ans. Car  la  Dédicace  duTemple  & la  célé- 
bration de  la  première  Pâque  qui  y fut  fai- 
te , fe  trouvant  dans  la.V II.  année  de  Da- 
rius , elle  tombe  par  cela  même  dans  la 
L XX.  année  (w)  depuis  la  XXIII.de  Na- 
bucodonofor , félon  le  calcul  de  Ptoîomée. 
De  forte  que  de  quelque  maniéré  qu’on  le 
prenne, la  prédiction  dejérémie  fur  ce  fujet 
fe  trouvera  pleinement  & exactement  ac- 
cornplie.C’eftainfi  que  finit  laconflruCtion 
Temple,  & c’eltaufli  par  ce  mémorable 

. /énement  que  nous  finirons  ce  Livre. 

*’ *- 

(n)  C’eft-à-dire,  en  comptant  que  la  XXIII.  année  de 
...aucodonofor.fcîon  la  fupputation  des  Juifs,  eftla  XXI, 
fbi.  Je  calcul  Babylonien  , fur  lequel  Ptoloméc  fe  règle, 

;•  F*#  du  I.  Volume  (£  du  111,  Livre. 
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ava  ît  J.  C. 
Darius.  7, 


lA pprobaiion . 


J' A y lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier , P H i flaire  du  Monde  Sacrée  £5  7 Vv- 
phane  compojée  , les  deux  premiers  volume?» 
par  M.SHuckFORD,  & les  autresVolumes, 
par  Le  Docteur  Pridf.aux,  & je  ne  vois 
rien  qui  puifï’e  empêcher  limpreflîon  de  cet 
Ouvrage.  A Paris  le  »o  Novembre  1738» 
Saluer. 


PRIVILEGE  D TJ  RO  Y. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  & de  Navarre:  A nos  amez  6c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cour^  de 
Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel,  Grand  Conte  il  , Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux , leurs  Lieutenans 
Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartien- 
dra , Salut.  Notre  bien  aîné  G u 1 L l a u m B 
Cave  lier,  Libraire  à Paris,  ancien  Ad- 
joint de  fa  Communauté,  Nous  ayant  fait 
remontrer  qu’il  foubaiteroit  continuera  faire 
réimprimer  & donner  au  Public  l'Histoire 
bu  Monde  Sacre’e  et  Prophane  , fourjer-  . 
vir  d'introduftion  à PHiJloire  der  Juifs , du  Sieur 
Prideaux,  leTraité  de  la  vente  der  immeuble  tpa:- 
décret,  la  Science  der  Négociant  Cÿ  Teneurs  é 
livres,  parle  Sieur  de  la  Porte,  s’il  Nous  pic  i * 
foit  de  lui  accorder  nos  Letties  de  continua 
tion  de  Privilège  fur  ce  nécefTaires,  offrant 
pour  cet.effet  de  les  faire  réimprimer  en  br  • “ 
papier  & beaux  caraéteres  , fuivant  la  feui'le 
imprimée  & attachée  pour  modèle , l'ous  le 
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co'u.;  e»eef  $«•!;  Prefeqtes  : A ces  caufes , vou- 
lant traiter  favorablement  ledit  Expofant, 
Nous  lui  avons  permis  Si  permettons  par  ces 
PreRntes  de  taire  réimprimer  lefdits  ouvrages 
ci-deliusfpécihez  en  un  ou  plulîeurs  Volumes 
conjointement  ou  féparément , & autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera , & de  les  vendre , 
faire  vendre  <St  débiter  par  tout  notreR  oyau- 
me  pendantletemsde  douze  années  confécu- 
tives,  à compter  du  jour  de  la  datte  defdites 
Prefentes.  Eaifons  défenfes  à toutes  foi  tes  de 
performes,  de  quelquç  qualité  Sc  condition 
qu’elles  foient,  d’en  introduire  d'impreliion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obeiflance, 
comme  aufli  à tous  Libraires  Imprimeurs  & 
autres,  d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre,, 
fairevendre,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Ou- 
vrages ci  defius  expofés , en  tout  ni  en  partie , 
ni  d’en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit, d’augmentation, corredfcion, 
changement  de  titre  ou  autrement,  fans  la  per-- 
m iflion  exprelTe  & par  écrit  duditExpofan^ou 
de  ceux  qui  auront  droit  delui , à peine  de  con- 
fïfcation  des  exemplaires  contrefaits,  de  6000 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans,  dont  un  tiers  à Nous,  untiersàl’Hôtel- 
Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant , & 
de  tous  dépens,dommages&  ir,tcrêts;à  la  chan- 
ce que  cesPrefentes  feront  enregiftrées  tout  au 
l>n  gfurle  RegiltredelaCommunautédesLi- 
bi*  ires  & Imprimeurs  deParis,  dans  trois  mois* 
de  .adatted'icellesiquel'imprellion  defd.  Ou- 
vrages fera  faite  dans  notre  Roya"me  & non 
ailleurs;  & que  l’Impetrart  fc  conforme  ra  en 
toutaux  Reglemens  de  ia  Librairie,  S<  notam- 
ment à celui  du  10  Avril  i7z.5;&  qu'avant  que 
deù’expoferen  vente  les  manof  rit?  ou  impri- 
mésqui  auront  fervi  de  copie  à l’jmpreflîon 
defd.  Ouvrages  feront  remis  dans  le  même  état 
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où  les  approbations  y auront  été  données  er' 
mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  le  ^ 

Sieur  d’AguefTeau,ChancefierdèKrance,Com- 

inandeur  de  nos  Ordres;  6c  qu'il  en  fera  enfui  te 

remis  deux  exemplaires  dans notreBiblioteque 

Î oblique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
ouvre , & un  dans  celle  de  notredit  très-cher 
fcc  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France  le  Sr. 
d’Aguelfeau,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le 
tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes;  du  conte- 
nu defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de 
fairejouirl’ExpofantoiI  fesayans  caules  plei- 
nement & paifiblement,  fansfouffrir  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  defd.  Prefentes , qui  iera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  a la 
fin  defd.  Ouvrages,  foit  tenue  pour  duement 
fmnifiée  , & qu’aux  Copies  collationnées  par 
J un  de  no-  amez  & féaux  Confeillers  Si  Secre- 
taires  foi  foit  ajoutée  comme  à l'Origina'.Com- 

mandonsau  premier  notre  Huillier  ou  Sergent 

défaire  pour  l’exécuciond’icelles  tous adtes re- 
quis & néceflaires,  fans  demander  autre  permiU 
lion,  & nonobftant  Clameur  de  Haro  , Charte 
Normande  8c  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel 
ell  notre  plaifir.  Donne’  à Verfailles  le  dix- 
reuviéme  jour  du  mois  de  Décembre,  l’an  de 
& ace  mil  fept  cent  trente-huit,  & de  notre 
Kfecne  le  vingt  quatrième.  Par  le  Roi  en  ion 
Confeil , S A I N S O Nt 


■Rtgijiré  fur  Je  R egijlrc  X.  de  la  Chambre  Royale 
det  Libraire*  Ç?  Imprimeur s de  Parti , No.  i S î » 
fit.  141  , conformement  aux  ancien s Reglement 
confirmez  par  Celui  du  1 8 Lévrier  171}.^  Paris? 
U is  Javier  17*9-  <* 

, 

Signé  Langlois,  S)ndicK  }> 
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